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OUVRAGES 


QUI SONT ATTRIBUÉS À HIPPOCRATE. 


DEUXIÈME CLASSE. 


Περὶ φύσιος ἀνθρώπου. — De la nature de l’homme. , :# 
Περὶ διαίτης ὑγιεινῆς. — Du régime des gens en santé. 


TROISIÈME CLASSE. 


Προῤῥητιχὸς &. — Premier prorrhétique. 
Κῳαχαὶ προγνώσεις. — Prénotions de (05. 


QUATRIÈME CLASSE. 


Περὶ ἑλχῶν. — Des ulcères. 
Περὶ συρίγγων. — Des fistules. 
Περὶ αἱμοῤῥοΐδων. ---- Des hémorrhoïdes. 
Περὶ ἱερῆς νούσου. ---- De la maladie sacrée. 
Περὶ πνευμάτων. — Des airs. 
Περὲ τόπων τῶν κατ᾽ ἄνθρωπον. — Des lieux dans l’homme. 
Περὶ τέχνης. — De l’art. 
Περὶ διαίτης, α, B, y. — Du régime, en trois livres. 
Περὶ ἐνυπνίων. — Des songes. 
Περὶ παθῶν. --- Des affections. 
Περὶ τῶν ἐντὸς παθῶν. ---- Des affections internes. 
Περὶ νούσων, α, β, γ. — Des maladies, I, IX, ΠῚ. 
Περὶ ἑπταμήνου. --- De la naissance à sept mois. 
Περὶ ὀχταμήνου. ---- De la naissance à huit mois. 
TOM. V. ἵ 1. 


CINQUIÈME CLASSE. 


Ἐπιδημιῶν 8, ὃ,» 5, € = Épidémies I, IV, V, VI et VIL 
Περὶ χυμῶν. --- Des humeurs. 
Περὶ ὑγρῶν χῥήδιος. — De l'usage des liquides. 


Pour ces classes, on peut se référer au tome I«, pages 365— 
372. Je les place après les œuvres que je regarde comme plus 
particulièrement dues à Hippocrate lui-même ; toutefois, j'ai pré- 
. féré mettre immédiatèment à la suite de ces écrits ceux qui y 
ont les rapports les plus directs, tels sont les Ile, IVe, V°, Viet 
VII: livres des Épidémies, le livre des Humeurs, celui de 
P'Usage des liquides, le #* Prorrhetique, les Prénotions de Cos, 
le livre des Ulcères, avec les opuscules sur les Fistules et sur 
les Heémorrhoïdes, qui n’en peavent guère Être détachés. Cela 
forme un ‘ensemble de notes, d'extraits, qui ont les relations 
les plus nombreuses avec les livres figurant dans les quatre 
premiers volumes. Leresté des deuxième, troisième, quatrième 
ét cinquième classes sera rangé à la suite, et comprend des livres 
fort divers, mais tous ayant reçu une rédaction définitive, tous 
destinés à la publication et dont chacun a besoin d’un examen 


particulier. 


ΕΠΙΔΗΝΠΩΝ 
ΤῸ AEXTEPON, TO ΤΈΤΑΡΤΟΝ, ΤῸ ΠΈΝΠΤΟΝ, TO 


EKTON ΚΑΙ TO EBAOMON. 


ÉPIDÉMIES I, IV, V, Vizr VIL 


ARGUMENT. 


Les cinq livres des Épidémies ci-dessus désignés me pa- 
raissent un des monuments les plus singuliers qui nous soient 
parvenus de l'antiquité; ce sont des notes sans rédaction Lea 
nitive, papiers, si je puis me servir de cette expression 
moderne, sauvés du cabinet d’un médecin, mémoires médi- 
caux qui n'étaient point destinés à la publication sous cette 
forme. Outre la curiosité qui S’attache à de pareilles pièces, 
cès papiers ne sont pas non plus dénués d'importance, et, 
comme on le verra, ils renferment des observations d’un 
grand intérét. Ces cinq livres ayant des rapports très-nom- 
breux entre eux, un argument général m’a paru nécessaire. 

1, Division des cinq livres des Épidémies. Ils se divi- 
sent en deux groupes: le n°, le 1v° et le vi* tiennent 
entre eux par les liens les plus étroits, et, à vrai dire, 
C’est un seul et unique travail, un recueil de notes dans 
lesquelles l'auteur se réfère continuellement d’un livre à 
VPautre. Le τὸ ét le viré sont entre eux dans le même rap- 
port : des observations incomplètes dans celui-ci sont com- 
plétées dans celui-là. . D’autre part, ces deux groupes ne 
présentent entre eux que des communautés très-restreintes et 
très-peu nombreuses. 1lS’agit de démontrer ces trois faits. 


4 ÉPIDÉMIES HI, IV, V VI ET VII. 

Considérons d’abord les rapports de Ép. n avec Ép. τυ. Il 
est dit Ép. τι, 1, 7 : « Il faut encore que le dépôt ne soit pas 
au-dessous de la grandeur de la maladie, comme chez la nièce 
de Téménès : à la suite d’une maladie intense, dépôt sur 
un doigt ; le doigt ne suffisait pas à recevoir le dépôt ; récidive, 
mort. » Or, on lit Ép. 1v, 26, tout au long l’histoire de cette 
nièce de Téménès, de laquelle a été tiré l’exemple ἀρ. τι; 
on y voit qu’au onzième jour d’une maladie fébrile, le pouce 
droit s’enflamma , qu’il survint alors de l'amélioration; mais 
que le seizième jour l’inflammation locale s’affaissa et que la 
malade succomba. Il est dit Ép. τι, 2, 9: « Apémante, le 
père du charpentier et Nicostrate, ne toussèrent pas, mais 
ils avaient des douleurs ailleurs, aux reins; interrogés, ils 
dirent qu’ils se remplissaient continuellement d’aliments et de 
boissons. » Cette note a des connexions variées avec Ép. 1v 
et vr. En effet, Ép. 1v, 29, les observations d’Apémante, du 
père du charpentier et de Nicostrate, sont données avec des 
détails ; iln”’y est en effetmention d’aucune toux. Il faut remar- 
quer dans Ép. 11 les mots ne toussérent pas ; pourquoi le dire 
dans une affection des reins? cela paraît inintelligible ou, 
pour mieux parler, est une note dont nous n’avons plus le 
sens; mais, ce sens, on le retrouve en se reportant à Ép. Vi, 
7;. 10, où il est question de la toux épidémique qui sévit sur 
Périnthe; là, on voit que cette toux laissa des reliquats 
sérieux chez les personnes d’une santé altérée, que cepen- 
dant il y eut des individus atteints d’affections chroniques:qui 
p'eurent pas de ces reliquats, par exemple ceux qui souf- 
fraient de douleurs rénales. Cela se rapporte évidemment à 
Ép. πὶ : Apémante, le père du charpentier et Nicostrate étaient 
de Périnthe, ils n’eurent pas la toux épidémique; ce qui expli- 
que le ne toussèrent pas ; ce qui explique aussi le ils avaient 
des douleurs ailleurs; Vauteur hippocratique .observe que, 
bien que les personnes maladives, eussent particulièrement 
souffert de la toux, les affections rénales firent exception. 
Enfin, dernière connexion de ce passage d'Ép. τι, il est dit 
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Ép. νι, 1, ὅ, que, lorsqu'on se remplit εἶ" aliments, on éprouve 
une douleur gravative aux reins, remarque qui est en rap- 
port avec observation faite Ép. n sur nos trois néphrétiques, 
qui, eux, se remplissaient d'aliments et de boissons. Je me 
borne à ces indications : jai noté soigneusement dans la tra- 
duction toutes les correspondances, et, en la feuilletant, on 
en trouvera plusieurs autres. 

Les rapports d’Ép. 17 avec Ép. vi, sont également incon- 
testables. Déjà on vient de voir que les observations relatives à 
Apémante, au père du charpentier et à Nicostrate, qui témoi- 
gnent une relation entre Ép. 1ret Ép. 1v, lient aussi Ép. n avec 
Ép. σι. On lit Ép. π, 3, 11, l’histoire de Scopus et d’Anti- 
gène, de Périnthe, dans laquelle la crise est représentée comme 
tenant à l’évacuation d’urines quasi-spermatiques. Dans Ép.vi, 
2, 19, il est fait allusion à l'influence critique de pareilles 
évacuations, à Périnthe aussi, ce qui identifie les deux pas- 
sages. Quelquefois la rédaction dans l’un de ces livres est 
l’abrégé du passage correspondant dans l’autre. On lit Ép. τι, 
1,3: « C’est en automne qu’il y ἃ le plus de vers intestinaux 
et de cardialgies ; et cetie cardialgie est moins nuisible que 
quand la maladie est par elle-même cardialgique. Les asca- 
rides tourmentent le soir comme cette affection ; et c’est l’heure 
du jour où ils sont le plus fatigants, non-seulement parce 
qu’alors on est plus mal à Paise; maïs aussi par eux-mêmes 
et indépendamment de cette circonstance, » Parallèlement on 
lit Ép. vi, 1,2: « En automne, les vers intestinaux, les 
cardialgies , les frissons et les mélancolies. Au début , consi- 
dérer les paroxysmes ainsi que dans tout le cours de la ma- 
ladie, par exemple les redoublements du soir; considérer 
Vannée; c’est aussi le soir que les ascarides tourmentent. » 
On peut faire bon nombre de rapprochements pareils en re- 
cherchant les renvois que j’ai mis dans la traduction. 

Enfin, rien de plus manifeste que les connexions qui exis- 
tent entre Ép. 1 et Ép. vr. On trouve Ἐρ. νι, 7, 1, une 
description d’une toux épidémique qui régna à Périnthe et qui 
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causa des impuissances tant aux membres supérieurs qu’aux 
membres inférieurs. Or, on a, parallèlement, Ép. 1v, 50, des 
observations particulières qui appartiennent à l’histoire de 
cette toux. Il est dit au même endroit, Ép. vi, 7, 10, que 
la toux fut funeste aux individus atteints antécédemment 
d’affections chroniques ; un exemple en est donné Ép. 1v, 
49. Il y a Ép. 1v, 47, une observation ainsi conçue: « Celui 
qui avait une plaie à la jambe offrit une éruption rouge et 
grande ; cela suppléa à la récidive de la toux; en effet, il ne 
V’eut pas, mais il avait eu la toux du début. » Cette mention 
de la toux serait inintelligible si on ne se référait à Ép. vi, 
7, 1, oùest décrite la toux épidémique, toux qui présentait 
en effet une intermission et une récidive, et à Ép. vi, 7, 
10, où il est noté que certaines affections préservèrent de la 
récidive de la toux. Il est dit Ép. 1v, 57, que Nicippe, ayant 
la fièvre, éprouvait des pollutions nocturnes, sans que son 
état empirât ; or, Ép. wi, 6, 26, on: lit que les pollutions sont 
funestes, avec cette restriction cependant qu’il n’en est plus 
de même si elles surviennent dans le cours d’une affection 
fébrile. Cette restriction est dans un rapport quelconque, 
mais certain, avec l'observation de Nicippe. H est dit Ép. γι; 
7,10, que l'individu auprès de qui Cyniseus eonduisit l’an- 
teur ne souffrit point, quoique ayant une affection chronique, 
des reliquats de la toux épidémique de Périnthe; l’histoire 
de cet individu, à laquelle il n'est fait là qu’une simple allu- 
sion, se trouve tout au long Ép. IV, 53. Voici encore une 
observation de Ép. 1, 36: « Le foulon éprouyait de la dou- 
leur au cou et à la tête, le septième jour, le bras engourdi ; 
le neuvième, la jambe engourdie; /a toux cessa. » Ceci est 
encore une observation particulière se référant à la description 
générale de la toux épidémique avec paralysie qui est Ép. vi, 
7, 1. Après des exemples aussi décisifs, il est inutile de 
signaler d’autres endroits parallèles; le lecteur, à l’aide de mes 
renvois, étendra, s’il le veut, cette comparaison. 

On voit donc que Ép. τι, 15 et vi sont entre eux dans 
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des rapports tels qu’ils appartiennent au même auteur. Il se- 
rait même impossible d'établir entre eux une antériorité. Cela 
tient à ce que ces notes, déposées sans doute sur des feuil- 
lets détachés, ont été réunies après la mort de l’auteur dans 
un ordre qui n’était pas l’ordre primitif, si tant est que l’on 
puisse admettre un ordre pour des pensées jetées à fur et me- 
sure et non encore préparées pour la publication, IL est dit 
Ép. τι, 3, 8, que les mouvements d’humeur se font dans la 
direction de la partie affectée : par exemple + affection de 
la-rate, épistaxis par la narine gauche. Cette phrase est répé- 
τές Ép. vi, 2, 5; mais là un doute est exprimé , et l’auteur se 
demande si, les dépôts de bas en haut se faisant dans la direc- 
tion, les dépôts de hant en bas se font dans la direction aussi. 
À ce propos, Galien s’adresse une question que d’autres com- 
mentateurs s'étaient adressée ayant lui : la phrase du συ livre 
art-elle été écrite avant celle du n°, ou vice versa ? Dans la 
première hypothèse, l’auteur aura levé les doutes qui s'étaient 
présentés à son esprit, et il aura dans le u° livre supprimé la 
restriction ; dans la seconde hypothèse, des faits nouveaux 
se seront offerts à lui,-et il n’aura plus dans le σι livre 
parlé qu'avec doute. Get exemple, que j’emprunte à Galien, 
est-applicable à bon nombre de lieux parallèles entre Ép.n, 
xx et vi. Îl faut encore porter en ligne, de compie les passages 
texiuellement répétés de l’un à l’autre livre, répétitions que 
J'ai aussi indiquées soigneusement. Il demeure donc pyouyé 
que ces trois livres forment un groupe cohérent et représentent 
une masse de travaux exécutés sous des influences et dans 
des circonstances communes. 

Le second groupe est constitué par Ép. yetvu. Le même 
genre de preuves démontre la connexion entre les deux livres. 
Outre les répétitions textuelles, qui sont plus nombreuses en- 
core que pour les livres précédents et qui comprennent parfois 
des pages entières, il est des rapports que j'appellerai plus 
intimes. Ainsi on trouve Ép. v, 84, une obseryation ainsi con- 
ge : « Chez Parméniseus il y avait, même antécédemment , 
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des découragements, un désir de quitter la vie, et derechef 
bon courage. » Cette histoire, si brève ici, est considérable 
ment développée Ép. vir, 89; là on voit que la phrase 
d’Ép. v n’est que le commencement, et que cette note ainsi 
jetée a été reproduite Ép. vu, avec l'histoire complète de 
Parméniscus. Même remarque à faire pour les observations 
de l'enfant de Phanias et de celui d’Évergète, Ép. v, 97; là, 
cette double observation ne consiste qu’en quelques mots; 
mais Ép. vu, 34, des détails sont ajoutés; par exemple, on, 
y voit que ces enfants furent trépanés, ce qui n’est point 
énoncé Ép. v. L'histoire du garcon de Nicolaüs, Ép. v, 88, 
est tronquée, on croirait même que le malade guérit; cepen- 
dant il n’en est rien; cette même histoire est reprise Ép. var, 
992, avec des détails suffisants ; là, on voit que le malade suc- 
somba le septième jour. Il est dit Ép. v, 71, que Bias fut 
pris d’accidents cholériques après avoir mangé beaucoup de 
viande, et l’auteur ajoute, à la suite, les conditions qui favo- 
risent le plus la production de pareïls accidents; le pas- 
sage est répété Ép. vis, 82, avec cette différence, toutefois, 
que le cas particulier de Bias est omis et qu’il ne reste que la 
mention générale relative aux causes. On trouve Ép. v, 89, 
l’histoire de la sœur de Diopithès, qui, affectée d’une fièvre 
hémitritée, avait à chaque accès une violente cardialgie; cette 
observation est répétée Ép. vu, 95, mais là elle n’est plus | 
isolée, et elle est accompagnée de deux autres observations de 
fièvre hémitritée, avec cardialgie ; cela montre que le passage 
d'Ép. v n’est qu’un fragment d’une relation plus complète 
conservée dans Ép. vir. On voit donc que ces deux livres sont 
connexes et constituent des parties d’un tout commun. 

Ces rapprochements établissent de la façon la plus formelle 
deux groupes entre Ép. 17, 1v, v, vi et vx. Il faut y ajouier 
ce que j'ai déjà indiqué à plusieurs reprises, les répétitions 
textuelles et en grand nombre qui se trouvent d’une part 
d'Ép. πὰ Ép. iv et σι, et d'autre part d'Ép. νὰ Ép. vi. Ces 
répétitions concourent à fortifier les liens qui unissent res- 
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pectivement les diverses parties de ces deux groupes. Par là 
aussi on comprend combien les premiers arrangeurs de la 
Collection hippocratique ont été mal inspirés*quand ils ont 
placé Ép. mn entre Ép.netrv, et quand ils ont séparé Ép. v 
d'Ép. vi par l’interposition d'Ép. vi. Il serait facile de 
remettre ces livres dans un meiïlleur ordre à l’aidé des rap- 
prochements que j'ai exposés; toutefois il vaut mieux res- 
pecter l’ordre ancien, quelque vicieux qu’il soit, établi qu’il 
est depuis les premiers temps de l’existence de la Collection 
hippocratique à Alexandrie. 

Maintenant, si l’on compare l’un avec l’autre les deux grou- 
pes, on verra, chose singulière, qu’ils n’ont ensemble presque 
aucun rapport du genre de ceux que je viens de signaler. 
Je n’en ai pu trouver que deux. On ἃ Ép. v, 44, l'observation 
de l’enfant d’Athénadès, qui fut affecié d’un ulcère rongeant 
à la mâchoire, ce qui détermina la chute de plusieurs dents; 
cette observation est répétée dans les mêmes termes Ép. 1v, 
19. Une connexion non moins digne d’attention est le pas- 
sage d’Ép. νι, 8, 27, qui contient une note très-brève sur une 
fistule, comparé au passage parallèle Ép. vu, 117, où l’obser- 
vation est détaillée ; des cas ainsi abrégés dans un livre, ex- 
posés avec étendue dans un autre, prouvent de la manière 
la plus péremptoire les connexions dont il s’agit, et il est 
certain que l’auteur des livres du premier groupe, s’il n’est 
pas l’auteur des livres du deuxième, les ἃ eus sous les yeux 
et les ἃ consultés, et vice versa. 

Les anciens critiques avaient jusqu’à un certain point re- 
connu ces deux groupes. D’après Galien (Comm. Ép. vr, 2, 
15), on pensait que Ép. 11 et vr étaient des notes écrites par 
Hippocrate pour son usage personnel et recueillies par son 
fils Thessalus, notes qui, dans l’opinion de quelques commen- 
tateurs, avaient été augmentées par Thessalus lui-même et par 
ses successeurs ; quelques-uns mettaient Ép. 1v dans la même 
catégorie, ce qui répond exactement au groupe que j’ai formé. 
D’après Galien ‘encore (Comm. Ép. νι, Préambule), les livres 
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Ép. γ εἰ vit, étaient regardés comme n’appartenant pas à 
Hippocrate et comme manifestement supposés, Évapy@s νοθά : 
on en faisait donc virtuellement un autre groupe, Quoi 
qu'il en soit des questions d’authenticité , j’établis, non pas 
comme un fait probable, mais comme un fait certain, les con- 
nesions qui unissent d’une part Ép. τι, τ et γε, d’autre part 
Ép. v et vir, et la séparation de ces deux groupes en deux 
systèmes presque complétement indépendants. 

IL. Des villes où les Hippocratiques ont exercé La médecine. 
Il faut maintenant examiner ces groupes par rapport aux 
noms de villes qui y figurent. On trouve dans le premier : 
Cranon, ville de Thessalie, non loin de Larisse, Ép. τι, 1,1; 
iv, 14, 37; vi, 1, 7; γι, 3, 2; Périnthe, ville de Thrace, 
située sur la Propontide, Ép, n, 1,5; τι, 8,1; u,3, 11; 
vi, 2, 19: v1, 7, 10; Ænos, ville de Thrace, à l’embouchure 
de l’Hèbre, Ép. n, 4, 3; 1v, 48; τ; 4, 11; Acanthos, ville 
de la Péninsule Chalcidique, sur le golfe du Strymon, Ép. 1v, 
20 ; Abdère, ville de Thrace, Ép. 1v, 31, 96; γι, 8, 30, 32; 
Corinthe, ville du Péloponèse, Ép. 1v, 40; Pharsale, ville 
de Thessalie, non loin de Larisse, Ép. σι; 8, 18; Thasos, île 
de la mer Égée, sur la côte de Thrace, Ép. x1, 8,29; τι, 
8, 32. 

Le médecin qui a écrit Ép. ττ, 1v et v1 a donc pratiqué 
(allant de la Thrace yers la Grèce) à Périnthe, à Ænos, 
à Abdère, à Thasos, à Acanthos, enfin à Cranon et à Pharsale, 
villes de Thessalie. Mais sa plus grande activité a été à Pé- 
rinthe, comme on peut s’en conyaincre en parcourant ces trois 
livres et comme on 16 verra ressortir encore davantage par 
Vénumération des noms propres. Quant à Corinthe, ville du 
Péloponèse, la mention en est tout à fait incidente, et il 
est probable que c’est une note prise dans cette ville et 
ajoutée aux notes beaucoup plus nombreuses recueillies dans 
la Thrace et dans la Thessalie. 

On trouve dans le second groupe: Élis, ville du Pelopo- 
nèse, Ép. v, 1; Y)2; OEniades, ville de Thessalie, sur des 
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confins de la Doride, Ép. v, 3—8; Athènes, Ép. v,9;v,10; 
Larisse, ville de Thessalie, Ép. v, 11; v, 13—25; Phères, 
ville de Thessalie, Ép. v, 12; le pays des Maliens, à l’extrémité 
sud de la Thessalie, sur le golfe Maliaque, Ép. v, 26; Omilos, 
qui est sans doute une ville de Thessalie, peut-être l’'Homilæ 
de Ptolémée (Geogr. LIL, 13), Ép. y, 27; v, 28; v, 295 
Y, 31; Salamine, Ép. τ, 32; Délos, Ép. v, 61; vu, 32; 
Dates, ville de Thrace, Ép. νυ, 95; vu, 121; Cardia, ville de 
Thrace, sur le golfe du Mélas, dans la Chersonnèse, Ép. Y, 
100; vu, 113; Abdère, Ép. v, 101; νη, 112; wir, 115; 
vu, 113; vu, 117; Olynthe, ville de Macédoine, attribuée 
aussi quelquefois à la Thrace, Ép. N,106; vu, 20; var, 80; 
vu, 89; Balée, ville de Macédoine, au dire de Galien dans 
son Glossaire, Ép. vu, 17; Acanthos, Ép. v, 52; vu, 71; 
Syres, ile de la mer Égée, Ép. vu, 79; Besses, ville de 
Thrace, d’après Galien dans son Glossaire, et dont Foes 
rapporte la mention à Ép. ὑπ, 105; Thyme, en Thrace, 
Ép.vr, 108 ; Pella, ville de Macédoine, Ép. vur, 118 ; Alaptes, 
localité dans la Thrace, d’après le Glossaire de Galien; on 
croit la retrouver Ép. vis, 9, mais cela est-douteux. 

La revue de ces noms de villes montre que la principale 
activité de l’auteur des v et vis livres s’est exercée en Thes- 
salie, particulièrement à OEniades, à Larisse et à Omilos, 
puis accessoirement en Thrace et en Macédoine ; cependant 
la mention d’Athènes, d'Élis dans le Péloponèse, des îles de 
Délos et de Syros, fait voir que ce médecin avait notablement 
voyagé pendant la rédaction de ces notes. Si l’on compare 
les points qui sont communs entre les deux groupes, on 
ne trouve que Abdère et Acanthos; et, tandis que pour Je 
le second groupe l’activité médicale est surtout en Thessalie, 
et secondairement en Thrace, elle est, pour le premier groupe, 
principalement à Périnthe, ville très-reculée de la Thrace, 
et accessoirement dans les parties de cette contrée plus voi- 
sines de la Grèce proprement dite, 

Il ne sera pas sans intérêt de rapprocher de ce tableau, les 
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noms des villes qui se rencontrent dans Ép- 1etrnr, que tous 
les critiques anciens et modernes reconnaissent comme dus 
à Hippocrate et publiés par lui. Voici cette liste: Thasos, 
Ép.1, 1, 4,7; Ép. 1, quatrième malade, neuvième malade ; 
Ép. Ir, quatrième malade, 1° série ; premier malade, 2° série; 
deuxième malade, 2° série; troisième malade, 2° série; on- 
zième malade, 2° série; quinzième malade, 2° série; Larisse, 
Ép. ur, cinquième malade, 2° série; douzième malade, 2° sé- 
rie; Abdère, Ép. In, sixième malade, 2° série; septième 
malade, 2° série ; huitième malade, 2° série; neuvième ma- 
lade, 2° série; dixième malade, 2° série; treizième malade, 
2e série; Cyzique, île et ville de la Propontide, Ép. 1, qua- 
torzième malade ; 2° série; Mélibée, ville de la Thessalie, 
auprès du mont Ossa, Ép. π|; seizième malade, 2° série. 

On voit que l’activité médicale d’Hippocrate s’est exercée, 
pour le temps correspondant à Ép. 1 et nr, principalement 
dans l’île de Thasos, puis à Abdère, qui est en face sur le 
continent ; de plus, quelques observations sont prises à Cyzi- 
que, île de la Propontide, en face de Périnthe, mais sur la 
côte opposée , à Larisse et à Mélibée, villes de la Thessalie. 
Comparant ce nouveau groupe avec les deux groupes exami- 
nés précédemment, on reconnaît qu’ils ont, quant aux loca- 
lités, de nombreuses liaisons ; seulement on pourra signaler 
ceci, que pour le groupe Ép. 11, 1V et σι, Périnthe est le 
siége principal; pour le groupe Ép. ret 1, Thasos et Abdère; 
pour le groupe Ép. v et vir, la Thessalie, Earisse, OEniades, 
Phères, le pays des Maliens, ete. Cela n’exclut point la men- 
tion d’autres localités éloignées de ce centre, telles que les 
îles de Syros et de Délos, la ville d’Athènes, Salamine, Élis 
et Corinthe dans le Peloponèse; maïs il n’en est pas moins 
certain que la plus grande somme des observations recueillies 
par Hippocrate ou les Hippocratiques appartient à la Thrace, 
à la Macédoine et à la Thessalie. On voit aussi par là com- 
bien était juste le nom de Périodeutes ou voyageurs donné 
à ces anciens médecins. 
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Cherchons encore dans le reste des livres hippocratiques 
les traces de la pratique d’Hippocrate et de ses élèves. Dans le 
livre des Humeurs, 7, ilest fait mention de Périnthe et juste- 
ment de la toux épidémique décrite dans Ép. Vi, 7, 1; :de 
Pile de Cos dans Prorrhétique 1, 84: d'Odessus, ville reculée 
au Nord et non Join de l’embouchure du Danube, Prorrhé- 
tique, 1, 72. 

IL demeure établi par ces comparaisons que l’auteur de 
Ép.1 et mr, qui est Hippocrate, de l’avis des critiques anciens, 
a pratiqué la médecine en Thessalie, comme l’auteur de Ép. v 
et vu, que les critiques anciens disent n’être pas d’Hippo- 
crate, et en Thrace comme l’auteur de Ép. τι, τν et vi que 
les critiques anciens attribuent en partie à Hippocrate, en par- 
tie à son fils Thessalus, en partie à d’autres Hippocratiques. Ce 
séjour commun est un fait positif et qui doit être pris en 
grande considération dans ces sortes de discussions. 

ΠῚ. Poyages d'Hippocrate. Hippocraie avait sans doute 
beaucoup. voyagé. Il dit dans le Pronostic, t. τι, p. 191: 
« Les signes que j'ai énumérés se vérifient dans la Libye, à 
Délos et dans la Scythie. » Le traité des Airs, des Eaux et des 
Lieux renferme une description détaillée des Scythes et de 
leur pays (t. 11, p. 67-83), traite de l’Asie Mineure (16., 
p: 63), des habitants du Phase (:., p. 61); et nomme les 
Égyptiens etles Libyens (4, p.57); probablement un chapitre, 
qui a péri, avait été consacré à l'Égypte et à la Libye. Cette 
mention de la Libye est intéressante ; rapprochée de celle qui 
est dans le Pronostic, elle montre, on peut le dire avec vrai- 
semblance, qu'Hippocrate avait parcouru cette. contrée méri- 
dionale, et qu’il y avait même assez séjourné pour s’être con 
vaincu que les lois pathologiques qui régissaient les affec- 
tions fébriles aiguës, et déterminaient l'association des diffé- 
rents symptômes, étaient. identiques en Grèce et en Libye. 
D'autre part, il fait la même affirmation pour la Scythie, que 
d’ailleurs il décrit dans le traité des Airs, des Eaux et des 
Lieux; de plus on a, Prorrh.1, 72, la preuve que les Hippo- 
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cratiqués sont allés exercer la médecine tout à fait au nord, à 
Odessus, sur le pont Euxin: Tout cela s’enchaîne et établit 
positivement le voyage d’Hippocrate dans les pays septen- 
trionaux qui bordent la mer Noire. On a une observation 
recuéillie à l'embouchure du Danube ; mais on n’en ἃ aucune 
pour une localité particulière de la Libye ; seulement une trace 
de l’activité médicale d’Hippocrate en ce pays, est demeurée 
dans le passage cité plus haut du Pronostic. Plus on étudie 
minutieusement les monuments hippocratiques , plus on voit 
les médecins à qui ils appartiennent, perdre le caractère 
d’abstraction que leur donnait la perspective lointaine de 
Pantiquité, et apparaître en qualité de praticiens actifs, voya- 
geant, visitant les malades, et se rendant compte des résultats 
de leur expérience. 

IV. Clientèle des Hippocratiques. En relevant les noms 
qui figurent dans les Épidémies, on trouve que le médecin, 
quel qu’il soit, qui en est l’auteur, était employé auprès de 
certaines familles. Aïnsi la famille de Téménès lui ἃ fourni 
plusieurs notes: on y voit la nièce de Téménès, Ép. τε, 1, 7; 
1v, 26; le garçon de Téménès, Ép. 1v, 25; la femme de chez 
la sœur de Téménès, Ép. 1Y, 25; l’homme de chez la nièce 
de Téménès, Ép. vi, 2, 19. Ailleurs, on trouve Apémante, 
Ép. "1, 2, 9 ; 1v, 29 ; la femme du frère d’Apémante, 1v, 22; 
la femme d’Apémante, Ép. rv, 23; le garçon de la ferme, 
sœur d’Apémante, Ép. 1v, 27; Thomme chez Léceydès, 
Ép. 1v, 1; un autre homme chez Léocydès, Ép. iv, 20. Ceci 
appartient au groupe Ép. ni, τ εἰ νι. 

Dans le groupe Ép. v εἰ vir on trouve : la femme de 
Polémarque, Ép. v, 63; v, 95; vn, 27; vu ,51 3 vH, 100 ; 
le garcon de Polémarque, Ép. vr, 407; le garcon de Cléo- 
ménès, Ép. v,51; νι; 70; la femme de Cléoménès, Ép. vr, 
98; Parméniscus, Ép. v, 84; vu, 89; le garcon de Par- 
méniseus, Ép. v, 66; vit, 63; Fimocharis, Ép. v, 72; 
vu, 69; le domestique de Timocharis, Ép. v, 87; σιν, 91; 
Polycrate, Ép. v, 73; var, 1; la femme de Polycrate, Ép. var, 
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7; Hégésipolis, Ép. ν, 78; vir, 58; l’enfint d'Hégésipolis, 
vi, 52; le garcon de Nicolaüs, Ép. v, 88; vir, 92; la femme 
de Nicolaüs, Ép. vir,#1; Épicharme, Ép. v, 92; vir, 103; 
k femme d’Épicharme, v, 90; vir, 99: le garcon ἃ Ἐρι- 
charme, Ép. vu, 109; la sœur d’Harpalidès, Ép. vir, 6; un 
horime chez Harpalidès, Ép. vir, 9; Hermoptolème, Ép. vni, 
14; la femme d’Hermoptolème, Ép. VI, 11; la femme de 
Théodore , Ép. vir, 21 ; le garçon de Théodore, Ép. vir, 34. 

Quant au groupe Ép. τ εἴ ir, 6n trouve: Silène, Ép. 1, 
p.642, et Bion chez Silène, Ép.r, p.644; la fille de Daïtharsée, 
Ép.1, p.648 , et Évagon, fils de Daïtharsée, Ép. τ᾿ p. 664; 
Xénophane, Ép. τ, p.648, et Critia logée chez lui, Ép. τ, 
p. 650; les frères d'Épigène > Ép. τ, p. 660. 

Ces faits prouvent qu'il s’agit ici d’un médecin véritable- 
ment praticien, dont la clientèle était faite, δὲ fréquemment 
appelé au sein des mêmes familles. 

Les désignations des demeures des malades sont en général 
très-vagues. En voici quelques unes : Une femme, habitant 
chez Archélaüs, près du précipice, Ép. π, 2, 18; Zoïle, 
babitant près de la muraille, Ép. n, 3,3; la jeune fille 
demeurant derrière l’Héroum, Ép. 1v, 23; le vieillard de- 
meurant dans les propylées de pierre, Ép. 1W, 42; celui qui 
demeure près du Cours , Ép. v, 38; la femme demeurant en 
haut, Ép. vx, 22; Philiscus, demeurant près de la muraille, 
Ép. 1, p.682; Cléonectidès, au-dessus du temple d’Hercule, 
Ép. 1, p. 698; Érasinus, auprès du fossé dû Bouvier, Ép.r, p. 702; 
le Clazoménien, auprès du puits de Phrynichidès, Ép. 1, p.704; 
une femme sur le bord de la mer, Ép. 1, p.712; Mélidie, près 
du temple de Junon, Ép. 1, p. 716; Pythion, près du temple 
de la Terre, Ép. 1, p. 24; Hermocrate, près de la nou- 
velle muraïlle; l’homme de Parium, logé au-dessus du temple 
de Diane, Ép. nx, p. 109; la femme près de l’eau froide, Ἐν. 11, 
Ῥ. 108; la femme de Déalcès, Ép. 1n1, p. 142. En trois endroits 
seulement il y a une désignation plus précise: à savoir le nom 
d’une rue, la voie sacrée, à Abdère ; Ép. 111, p. 122; le nom 
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d’une porte, la porte de Thrace, à Abdère, Ép. 17, P- 124; 
enfin , le nom d’un marché, le marché des Menteurs, Ép. τις, 
p- 56 et 62. 

Quant aux professions, voici celles qui sont désignées : 
charpentiers, Ép. x, 2, 9; 1v, 23; cordonniers ou cor- 
royeurs, Ép. n, 2,17; 1v,20; v, 45; vu, 55; Agoranome 
ou magistrat surveillant les marchés, Ép. 1v, 24; mineur, 
Ép. 1v, 25; vignerons, Ép. 1v, 25; 1v, 50 ; foulons , Ép- 1Y, 
36; v, 59; var, 79; tailleur de pierres, Ép. 1v, 20 ; gram- 
mairien, Ép. ιν, 37 ; précepteur, Ép. 1v, 56; gardien de 
palestre, Ép. vi, 8, 30; cuisinier, Ép. v, 52; jardinier, 
Ép. v, 1; palfrenier, Ép. v, 16; pugiliste, Ép. v, 71; sur- 
veillant de navire, Ép. v, 74: marchand, Ép. vit, 13. 

Tels sont les renseignements, peu considérables sans doute, 
mais positifs, qu’on peut recueillir sur les localités où ont prati- 
qué les Hippocratiques, et sur leur clientèle. 

V. Recherches chronologiques. Au premier rang des rensei- 
gnements chronologiques qu’on peut déduire des livres des 
Épidémies, il faut mettre ce passage-ci : « Au solstice d’hiver, 
apparition d’un astre non petit; le cinquième et le sixième jour 
suivants, tremblement de terre, » (Ép.1v, 21.) Cette apparition 
d’un astre non petit ne peut s’entendre que d’une comète ; 
or, voici ce qu’on lit dans Pingré, Cométographie, tom. 1, 
p- 259 : « Eucléès, fils de Molon, étant archonte à Athènes, 
on vit, vers le solstice d’hiver, une comète près du pôle arcti- 
que. (Arist. Méteor., 1,6.) Il y a eu deux Eucléès ou Euclide, 
archontes à Athènes, l’un en 426, l’autre en 402 ; mais je ne 
trouve rien qui puisse me faire distinguer celni qui était fils de 
Molon. Struyck détermine l’apparition de la comète à Fan 498, 
et il pense que c’est un retour de la comète de Halley; mais 
cette comète de Halley ne peut ni ne pouvait alors paraître 
au milieu de l’hiver au voisinage du pôle arctique. Zahn, 
d’après d’autres cométographes modernes, fixe l'apparition de 
cette comète à l’an 412. Le passage d’Aristote est ainsi 
conçu : « Sous l’archontat, à Athènes, d'Eucléès, fils de Molon, 
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apparut une comète au nord dans le mois de Gamélion, le so- 
leil étant au solstice d'hiver. » Sans doute, une apparition 
de comète est un fait trop peu précis pour déterminer une 
époque; cependant, ici, on remarquera une concordance qui 
est de nature à autoriser un rapprochement : Aristote dit, que 
la comète fut visible, le soleil étant au solstice d'hiver, et le 
passage hippocratique porte que ce fut ax solstice d'hiver aussi, 
qu’apparut lastre non petit; cette coïncidence est faite pour 
appeler l'attention. 

L'auteur hippocratique ajoute que : peu de jours après il 
survint un tremblement de terre. Un tremblement de terre est 
encore un phénomène trop commun pour avoir quelque 
chose de caractéristique; cependant, il faut noter ce que dit 
Thucydide pour la fn de la cinquième année de la guerre du 
Péloponèse : « I/hiver survenant, la maladie attaqua de nou- 

” veau les Athéniens.…. Alors il y eut beaucoup de tremblements 
de terre à Athènes, en Eubée, en Béotie, et surtout à Orcho- 
mène de Béotie?.»: Ce tremblement de terre se fit sentir 
pendant l’hiver, comme celui qui ἃ été signalé par l'auteur 
hippocratique; la seule différence, c’estque Thucydide ne cite, 
comme l'ayant éprouvé, qu’Athènes, l’île d’'Eubée et la Béo- 
tie; mais il est permis de supposer que quelques secousses 
se: sont étendues jusque dans la Thrace, jusqu’à Périnthe, où 
pratiquait alors l’auteur hippocratique, secousses que Thucy- 
dide: n’aura pas connues;-ou dont il aura: omis de parler. 

Ainsi,.on. voit dans l’auteur hippocratique la mention d’une 
comète et d’an irémblement de terre,ces deux phénomènes ar 
rivant vers l’époque du solstice d’hiver ; et d’un autre côté, on 
trouve,.dans Aristoté, une comètevisible à la méme époque de 


VER ἄρχοντος ᾿Αθήνησιν Ἑυχλέους τοῦ Μόλωνος ἔγένετο κομήτης ἀστὴρ 
πρὸς ἄρχτον. μηνὸς γαμηλιῶνος, περὶ τροπὰς ὄντος τοῦ ἡλίου χειμερινάς. 

2 Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου, χειμῶνος, ἣ νόσος τὸ δεύτερον ἐπέπεσε τοῖς 
TETE enossee ἐγένοντο δὲ τότε χαὶ où πολλοὶ σεισμοὶ τῆς γῆς ἔν τε ᾿Αθήναις 
Kat ἐν Εὐθοίᾳ χαὶ ἐν Βοιωτοῖς, χαὶ μάλιστα ἐν Ὄρχομενῷ τῷ Βοιωτίῳ- 


{Thuc.m, 87.) 
TOM. V. 2 
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l’année, et dans Thueydide un tremblement deterre survenu en 
hiver. Parmi ces événements, la date du tremblement est de Pan 
496; celle de la comète, déterminée seulementpar un archontat, 
est de l'an 402 ou 496; il devient donc très-probable que la 
note de l’auteur hippocratique a été rédigée l’an 426, ce qui du 
reste coïneide parfaitement avec la chronologie hippocratique; 
Hippocrate, né en 460, avait alors trente-quatre ans. Ce qui 
donne du poids à.ces déterminations, c’est la multiplicité des 
coïncidences ; la comète de l’auteur hippocratique est ausolstice 
d'hiver; celle d’Aristote y est aussi; celle d’Aristote est de 
Van 402 où 426; l’auteur hippocratique. peut -apparténir à 
l’une ou l’autre de ces dates ; le tremblement de terre est-des 
deux parts en hiver; la date en est spécifiée, etelle convient 
très-bien à Hippocrate; toute incertitude, pour ainsi dire, se- 
rait levée sion savait que ce tremblement s’est étendu jusqu’à 
Périnthe. 

Indiquons encore un autre fait qui suggère un minimum 
d’antiquité pour la composition des Épidémies. Il est parlé 
Ép. v, 100, et Ép. va, 110, de Cardia; cette ville de Thrace 
fut détruite par Lysimaque, qui fonda en place Lysimachie sur 
Pisthme de la Chersonèse de Thrace ( Pausanias, 4t#. , 9, féne). 
Lysimaque était un officier d'Alexandre, qui joua un rôle actif 
dans le partage des conquêtes de ce prince; et par conséquent 
la rédaction des Épidémies, où il est fait mention non de Lysi- 
machie, mais de Cardia, est antérieure à:eet événement. Au 
reste, ceci vient confirmer un résultat auquel j'étais arrivé par 
une tout autre voie, à savoir qu’il était impossible d’assigner 
à la publication de la Collection hippocratique une date plus 
récente que l’époque des suceesseurs d'Alexandre; νου, t. E, 
Ρ- 285. On remarquera que Pausanias parle, (ὖ., 10), d’un 
bourg de Cardia comme existant de son temps ( Καρδία χώμη) ; 
un bourg subsista donc sur l’emplacement de la ville ruinée. 
Si l’auteur hippocratique avait écrit à Pépoque où Cardia était 
en cet état, il aurait sans doute ajouté le mot xôun, comme 
il fait en différents endroits, Ép. 1v, 31, 45, et ailleurs. 


ARGUMENT GÉNÉRAL. 19 
“ΤΕΥ ἃ encore quelques remarques chronologiques à tirer des 
Épidémies. W est dit, Ép. vr, 3, 18: « Hérodieus tuait les 
fébricitants par les courses et les exercices. » Cet Hérodicas, 
dont il est ici question, est évidemment lHérodicus cité par 
Platon (De rep.,wr, p.406), et contemporain de Socrate. La 
mention de cet ancien gymnaste est parfaitement naturelle 
pour Hippocrate, plus jeune de peu qu'Hérodicus- 

Il est dit Ép. νι, 2,25, que les fœtus mâles sont dans la 
partie la plus chaude ; la plus solide de lutérus ; e’est-à- 
dire à droite; et que les mâles. sont noïrs pour cette raison 
(ὅτι ἐν θερμοτέρῳ, ἐν στερεωτέρῳ, ἔν τοῖσι δεξιοῖσι; καὶ μέλανες διὰ 
τοῦτο). Galien, comméntant ce passage, rapporte ce vers-ci 
d’'Empédocle : ἐν ap θερμοτέρῳ τὸ κατ᾽ ἄῤῥενα ἔπλετο γαΐξης Καὶ 
μέλανες διὰ τοῦτο (le mâle se forme dans là partie la-plus chaude 
de la terre, etes mâles sont noirs pour cette raison). Évi- 
demment, le passage hippocratique est copié sur celui d'Em- 
pédocle, et la ressemblance des deux textes peut d’autant 
moins être régardée comme une coïncidence fortuite que le 
poëte philosophe est nommé dans un des livres de la Col- 
lection hippocratique (Voy. de FAncienne Médecine, ἃ. Y, 
p- 621). 

Si Homère est cité dans le traité des Articulations, t. 1, 
p.99, un emprunt est fait à Hésiode, Ép. σε, 7, 9. Dans 
le passage hippocratique, il est dit qu’au printemps, une 
époque dangereuse pour les phthisiques est celle où les 
feuilles de figuier sont aussi longues que les pattes de la 
corneïlle, et Hésiode avaït signalé au printemps, comme un 
moment favorable ἃ la navigation, l’époque où les feuilles de 
figuier sont égales à la tracé Taissée sur le sol par la patte de 
cet oïseau {. 

Ces mentions ou citations se rapportent à des hommes tous 


Ἄλλος δ᾽ εἴαρινὸς πέλεταε πλόος ἀνθρώποισιν, 
μος δὴ τὸ πρῶτον. ὅδον τ᾽ ἐπιθᾷσα κορώνη 
Ἴχνος ἐποίησεν, τόσσον πέταλ᾽ ἀνδρὶ φανείη 


Ἐν χράδη ἀκροτάτῃ (Op. 676-679). 
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antérieurs à l’époque hippocratique ; argument négatif, il est 
vrai ; toutefois, il est bon de montrer que les renseignements, 
s’ils se prêtent mal à fournir une date particulière et positive, 
ne .contredisent pas la date générale. 

Il y a pourtant, Ép. 1v, 53, une phrase où on lit dans les 
éditions : πρὸς ὃν χυνιχὸς ἤγαγέ ue. Halleren a concluque ce livre 
était postérieur à la fondation de la secte cynique. Mais cette 
conclusion n’est point sûre; car ce passage est répété Ép. vi, 
7,10, et là on nelit plus χυνιχὸς mais χυνέσχος ; or, ce der- 
nier mot est un nom propre, qui ne préjuge rien. 

On verra, en parcourant-Ép. v, bon nombre d’observations 
où la mort des malades est évidemment causée par l’adminis- 
tration de purgatifs violents; or, nous savons par un fragment 
de Ctésias, conservé dans Oribase et cité t. 1, p. 69, 
que du temps de son père et de son grand-père l’adminis- 
tration de lhellébore était fort dangereuse. Rien de plus dan- 
gereux.en effet que l'emploi des purgatifs dont il est fait men- 
tion dans le cinquième livre, et l’époque du père et du grand- 
père de Ctésias répond à celle d’Hippocrate et de son père. 
Ctésias était en effet postérieur d’une génération à Hippocrate. 
Ceci est une indication chronologique d’autant plus frappante, 
qu’elle est inattendue. He 

Le temps paraît être un temps de guerre. Il est question 
d’un individu blessé d’un dard dans laine, Ép. v, 46 ; d’un 
autre blessé d’un trait aigu à la partie postérieure du cou, 
Ép. v, 47; d’un autre qui recut une flèche dans l'œil, Ép. v, 
49; d’un homme qui recut un coup de javelot dans le foie, 
Ép. v, 62 ; d’un individu blessé à la poitrine d’un coup de ca- 
tapulte au siége de Datos, Ép. v, 96; d’un individu atteint 
d’une plaie pénétrante de poitrine, Ép. v, 95 ; de deux autres 
qui reçurent des coups de flèches dans le ventre, Ép. v, 98 et 
99. Comme Datos est en Thrace, et que la pratique de l’au- 
teur du cinquième livre a eu aussi cette contrée pour siége, on 
peut croire que les blessures dont il s’agit y ont été observées. 
Goulin pense que ce siége de Datos appartient à lexpédition 
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faite par Philippe, père d’Alexandre, en Thrace, l’an 356 avant 
Vère chrétienne (Mémoires littéraires pour servir ἃ l’histoire de 
la médecine, année 1776, p. 41). De sorte que le cinquième 
livre serait postérieur de plus de trois générations à Hippocrate. 

Au contraire, M. Rosenbaum incline à donner à ce passage 
une date beaucoup antérieure en se fondant sur une par- 
ticularité qui n’a encore été signalée par personne. « Qu’Hip- 
pocrate, dit-il, n’ait pas créé la médecine, c’est ce qui peut se 
démontrer clairement, même pour un bon nombre de concep- 
tions théoriques ; maïs la collection de ses écrits renferme 
aussi des observations plus anciennes que les siennes propres ; 
du moins un argument, qu’à ma connaïssance on n’a pas en- 
core fait valoir, me porte à admettre qu’il en est ainsi. Ilest ra- 
conté que Tychon, lors du siége ou de lassaut de Datos, fut 
blessé à la poitrine par une arme de jet; or, Hérodote, IX, 75, 
parle d’un combat auprès de Datos pour les mines d’or de la 
contrée, combat où le général athénien Sophanes fut tué; 
voyez aussi Isocrate, De pace, δ 86. C’est ce même combat 
dont parlent Thucydide, 1, 100, Pausanias, r, 29, et Diodore 
de Sicile, χη, 68, χνι, 71; ces auteurs nomment, il est vrai, 
le lieu Drabescus; maïs Datos et Drabescus sont deux villes 
situées près l’une de l’autre dans la même contrée ; voy. Stra- 
bon, wii, in fine. D’après Larcher, Chronol. d’ Hérodote, p.655, 
la mort de Sophanes eut lieu OL. zxxxr, iv, ou l’an 453 avant 
3.-C., date à laquelle Hippocrate était âgé de sept ans. Si done, 
ce qui nous paraît certain, la bataille de Datos est celle dont 
parlent Hérodote et d’autres, le rédacteur de l’observation qui 
dit : le médecin me parut, etc., ἐδόχει δέ μοι ὃ ξητρὸς χτλ.» doit 
être autre qu'Hippocrate et plus ancien que lui. De plus, il 
fallait que le combat fût un événement connu; du moins, on 
peut Finférer de la présence de l’article : Tychon, lors du siége 
de Daios, Τύχων ἐν τῇ rokoprin τῇ περὶ Δάτον. Or, le combat de 
Datos ou Drabescus était suffisamment connu, ear les corps des 
Athéniens tués furent transportés à Athènes et ensevelis le 
long du chemin allant à l’Académie, et Pausanias y vit encore 
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les monuments funéraires avec les noms (Article de M. Rosen- 
baum, sur le Livre de M. Daremberg : Le Serment, la Loi, 
VArt, etc.; Paris, 1843 ; dans Schmidt’s Jahrbücher der Me- 
dicin, 1845, τ. XLV, p. 251). » 

Une diffculté préliminaire doit être levée. Il est dit dans 
le passage hippocratique, que Tychon fut blessé d’un trait 
lancé par une catapulte ; or, on lit dans Diodore de Sicile, que 
l’art de consiruire des catapultes fut inventé à Syracuse, sous 
le règne de Denys, à l’époque de sa guerre avec les Carthagi- 
nois, dans la 95° olympiade®, c’est-à-dire environ cinquante 
ans après l’époque du siége de Datos. Mais je ne pense pas 
qu'il faille prendre à la lettre le passage de Diodore ; en effet, 
l'invention des catapultes est de beaucoup antérieure à épo- 
que de Denys; ilen est fait mention, hors de la Grèce, il est 
vrai, pour le neuvième siècle avant J.-C. Ozias, roi de Judée, 
en l'an 810 avant notre ère, fabriqua, dans Jérusalem, des 
machines de diverses espèces qu’il plaça sur les tours et les 
angles des murs pour jeter des flèches et de grosses pierres ( Pa- 
ralip., lib. Il, chap. χκνι, 15) (του. Dureau de la Malle, Po- 
liorcétique des anciers,p. 356). Ou Diodore s’est trompé, ousa 
phrase ne se rapporte. qu'à des perfectionnements introduits 
dans l’art de la balistique du temps de Denys l'Ancien. 

En un point toutefois il n’y ἃ pas concordance complète. 
Dans le passage hippocratique, il est question du siége de 
Datos ; les historiens cités plus haut parlent d’une bataille 
livrée dans les environs de cette ville. Cette différence laisse 
planer des doutes sur l’assimilation proposée par M. Ro- 
senbaum ; cependant, elle ne suffit pas pour la faire rejeter. 
ἢ est certain qu’à Datos ent lieu un fait d’armes mentionné 
par les historiens, et qu’un fait d’armes relatif aussi à Datos 


est indiqué dans le passage hippocratique ; cela ne peut être 
détruit. | 


ποτ. FER Ε ἘΝ ἃ z ; 
Καὶ γὰρ τὸ χαταπελτιχὸν εὑρέθη χατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν ἐν Συραχούσαϊς. 


(Diodore, Bibl: hist., χιν, 42.) 
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De la sorte, le cinquième livre portant la date d’un combat 
de Datos, contenant une série d’observations presque sans 
aucun point de repère avec les autres livres des Épidémies, 
et pouvant être mis, on l’a vu plus haut, en relation avec la 
pratique telle qu’elle était du temps du grand-père de Ctésias, 
il n’est pas déraisonnable de penser que ce livre est anté- 
rieur à Hippocrate, provient peut-être de son père où de 
son aïeul, et témoigne de l’état de la médecine à cette épo- 
que reculée. > 

A la vérité le cinquième livre exprime très-nettement la dis- 
tinction entre les arières et les veines; et, comme on sait, des 
critiques modernes ont vu dans eette distinction une raison 
pour placer les livres où elle existe longtemps après Hippo- 
crate et vers l’époque de la fondation de l’école anatomique à 
Alexandrie. Ces critiques seraient donc encore moins disposés 
à admettre cette distinction pour un temps antérieur à Iip= 
pocrate lui-même ; mais j'ai fait voir, ὃ I, p. 201-214, que 
Pobjection n’avait rien de fondé: la distinction des artères et 
des veines ne peut pas servir à fixer une date relative. 

Si la date de 453 pour Datos dans le cinquième livre et 
celle de 426 pour Périnthe dans le quatrième, peuvent être 
admises, on en conclura que les Épidémies renferment des 
observations recueillies à des époques notablement éloignées 
Vune de l’autre, Le père d’Hippocraie, Hippocrate lui-même, 
sans doute ses fils, y ont contribué; et ces papiers médi- 
caux, dont nous n’avons certainement que des débris, témoi- 
gnent de l'existence d’une famille ou école médicale où ils 
ont été augmentés et conservés, et d’où ils sont sortis très- 
mutilés à une époque quelconque ( Voy. t. 1, p.282). - 

VI. De la nature des cinq livres des Épidémies. La 
composition de ces cinq livres des Épidémies a frappé 
les commentateurs ; tous y ont vu une suite de notes sans ἡ 
liaison entre elles et qui n’ont jamais été destinées à la pu- 
blication. Galien est formel sur ce point. (Voyez en particu- 
lier le préambule de son Commentaire ‘sur ἘΡ. vi.) Cela est 
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incontestable, il suffit de parcourir, même superficiellement, 
ces livres pour s’en convaincre. 

J'ai fait remarquer dans l Argument des Aphorismes, t. 1v, 
p- 434 ; qu’un certain nombre de propositions faisaient dou- 
ble emploi et étaient reproduites textuellement ou à peu près 
d’une section à l’autre. La même singularité est offerte par 
les cinglivres des Épidémies ici examinés : des passages con- 
sidérables sont communs aux deuxième, quatrième et sixième 
livres, d’autres le sont aux cinquième et septième. On peut faire 
bien des suppositions pour expliquer de pareïlles reproductions ; 
toutefois la plus probable est sans doute que ; l’auteur ayant 
par devers lui en doubles une certaine portion de ces notes ; 
ces doubles ont été, après sa mort, recueillis sans aucun ordre 
et publiés tels qu’ils se trouvaient. 

-Un autre fait qui semble indiquer que nous avons en effet 
des doubles, et des doubles nullement revus par l'éditeur 
primitif, c’est que des observations données à moitié seule- 
ment dans un livre, sont données en totalité dans un autre, 
la partie commune étant identique ou à peu près des deux 
côtés. Je-citerai pour exemples: Ép. σι, 6, 15, où l’on 
trouve les premiers mots de l’observation de Lycie, laquelle 
est ir extenso Ép. m1, 2, 22; l'observation du garçon de 
Nicolaüs , Ép. v, 88, qui là est incomplète, et se trouve 
entière Ep. vi, 92; l'observation de Parméniscus ; dont 
une partie seulement se lit Ép. v, 84, et qui est complète, 
Ép. vu, 89. 

J’ai signalé plus haut des cas où l’auteur utilise une obser- 
vation contenue dans un livre pour appuyer quelque proposi- 
tion générale dans un autre livre. : 

Dans d’autres cas, l’auteur donne une description générale 
d’une constitution, par exemple de la toux, Ép. vi, 7, 1, qui 
régna à Périnthe, et Ép. τι, 2, 8, etiv, 36 , 47,49 , 50, 
52; il rapporte des observations particulières empruntées à 
cette constitution. 


Enfin ces notes portent la preuve, du moins en certains 
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cas ; qu’elles ont été rédigées à fur et mesure des observa- 
tions de l’auteur. Ainsi, dans le passage très remarquable 
relatif à la luxation spontanée des vertèbres du cou, Ép. 11,2, 
24, il est dit: « S'il vient à ma connaissance que quelqu'un 
de ces malades ait succombé, je le rappellerai ; mais tous ceux 
que je connais à ce moment ont réchappé. » Ce passage est 
évidemment contemporain de la maladie qui y est décrite. 

VII. Usages médicaux; iatrium ; médecins de classe et 
d'instruction inférieures. Xl est sans doute impossible de savoir 
avec exactitude de quelle facon ces anciens médecins exerçaient 
leur art; cependant on peut, à l’aide de certains textes, re- 
connaître quelques-uns des. usages de leur pratique. On se 
tromperait si on se représentait la demeure d’un médecin 
d’alors comme celle d’un médecin d’aujourd’hui. La maison 
du médecin de l'antiquité , du moins au temps d’Hippocrate 
et aux époques voisines, renfermait un local destiné à la 
pratique d’un grand nombre d’opérations ; contenant les ma- 
chines et les instruments nécessaires , et de plus ‘étant aussi 
une boutique de pharmacie. Ce local se nommaït un iatrium 
(ἐητρεῖον). Il s’agit d’établir ces trois points. 

D'abord Hippocrate et les Hippocratiques avaient-ils un 
iatrium ? Cela est établi par leur propre témoignage. Le mé- 
decin ; sans doute Hippocrate , qui pratiquait à Thasos , dit 
lui-même : « Du reste , les Thasiens ne vinrent pas chercher 
de secours dans l’oficine du médecin (ictrium), Ép. τ, t. II, 
p- 605.» Les médecins à Athènes avaient aussi un tatrium, cela 
est prouvé par ce passage-ci de Platon : « Les aides-esclaves 
qu'ont les médecins traitent généralement les esclaves soit 
dans les: visites qu’ils font en ville, soit dans liatrium. » 
Selon l'historien Timée , Aristote avait renoncé à un iatrium 


de grande valeur? , allésation qui est peut-être fausse (car 


1 Τοὺς μὲν δούλους σχεδόν τι οἱ δοῦλοι τὰ πολλὰ ἰατρεύουσε περιτρέχοντες 
καὶ ἐν τοῖς ἰατρείοις περιμένοντες. (De legs. 1v, p. 120). 

3 πὸ πολυτίμητον ἰατρεῖον ἀρτίως ἀποχεχλειχότα. (Dans Polybe, Excerpta 
ex Colléct. Constant: Porphyr., p. 46. Paris. 1634.) 
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il paraît que Timée, portant de la haine à Aristote , n’avait 
pas toujours dit la vérité sur son compte), mais qui, dans 
tous les cas, prouve l'existence de l’iatrium à cette époque. 

Secondement, l’iairium contenait toutes les commodités né- 
cessaires pour plusieurs sortes d’opérations. La meilleure 
preuve s’en trouve dans le livre même de la Collection hippo- 
cratique qui est intitulé : De ’Officine du médecin (Kar’ ἰητρεῖον). 
On y fait mention des instruments, de la lumière naturelle ou 
artificielle, des bandes , des compresses, des attèles. Le nom 
seul de ce petit traité suffirait à montrer que les Hippocrati- 
ques avaient aussi un iatrium. C'était dans l’iatrium sans 
doute qu'était placée la machine appelée Banc , et de laquelle 
Hippocrate dit: « Il importe au médecin pratiquant dans une 
ville populeuse de posséder une machine ainsi disposée.» (Des 
artic., t. IV, p. 297.) Quand Hippocrate ( Des artic., t, IV, 
p. 205 ) conseille de faire dans la muraille une entaille trans- 
versale pour y introduire l’extrémité d’une planche, il ne peut 
s'agir que d’une disposition toute préparée, pour les cas 
échéants , dans un iatrium. 

Enfin l’iatrium était un lieu dans lequel on venait chercher 
des médicaments ; cela se voit par Platon, qui dit: « Ceux qui 
voni dans l’iatrium pour s’y faire administrer une potion pur- 
gative#....» On voit par là que dans l’iatrium op fournis- 
sait des médicaments ἃ ceux qui en avaient besoin, ce que 
j'ai conelu également d’un passage du Serment εὐ γάνος Argu- 
ment, t. IV, p. 622). 

Dans le livre intitulé De l'Oficine du médecin, τ. WI, 
p- 276, il est parlé des aides, ὑπηρέται. La nature des ns 
exige que les chirurgiens aient toujours des aides , beaucoup 
d’opérations ne pouvant s’effectuer sans ce concours. Indubita- 
blement, les jeunes gens qui se destinaient à devenir médecins 
servaient en cette qualité; mais il ÿ avait aussi des aides qui 
ne devaient jamais dépasser ce premier degré. Voici ce qu’on 


ἡ Τοὺς εἰς τὰ ἰατρεῖα αὐτοὺς βαδίξοντας ἐπὶ φὰρμαχοποοῖᾳ. (De legg.r, 
p- 646.) 


ARGUMENT GÉNÉRAL, 27 
litdans Platon: «Îlest des médecins et certains aides des méde- 
cins ; nous dônnons aussi le nom de médecins à ces derniers s 
soit libres ; soit esclaves ; e’ést sous:la direction et la théorie 
de leurs maîtres et par empirisme qu’ils arrivent. à. posséder 
Vart médical. » Ainsi on avait dans la haute antiquité 
une classe inférieure de médecins composée soit d'hommes 
libres , soit d’esclaves, et qui, sans théorie aucune et sans 
apprentissage régulier, acquéraient , en voyant faire et.par 
empirisme, une certaine pratique de l’art. 

VII. Médecins dont il est question dans des cing livres. 
En différents endroits des Épidémies » il est question des 
médecins exerçant concurremment avec le rédacteur de ces 
livres. Il ést dit, Ép. τὸς 1, 7 : «Τὶ y a des épistaxis salutai- 
res comme chez Héragoras ; mais les médecins ne le connurent 
pas ; Ép. vi, 8, 39 : tous les médecins que je rencontrai fu- 
rent d'avis, etc.; Ép. v, 14: Hipposthène paraissait aux mé- 
decins être affecté de péripneumonie; il n’en était rien; Ép. v, 
95 : le médecin qui retira la lance. me parut en laisser un 
fragment dans la région du diaphragme... Au jour, le blessé, 
dans l'opinion du médecin et des autres , allait mieux ; pro- 
nostic: le tétanos surviendra ; Ép. vis, 119: les médecins 
prescrivaient au malade de manger beaucoup: On voit dans 
ces passages des médecins consultés , des médecins blâmés, 

-des médecins avee lesquels l’auteur diffère d’opinion, et enfin 
un médecin que l’auteur semble assister , qui laisse un frag- 
ment de la lance dans le corps, et qui ne se doute pas de 
lapproche du tétanos, prévue par le médecin hippocratique. 

Trois médecins sont nommés dans les Épidémies : Héro- 
dicus, Ép. vi, 3, 18; Pythoclès, Ép. v, 56, et Mnésimaque, 
Ép. vx, 112. La pratique d’Hérodicus est déclarée très-nui- 
sible, Quant à Pythoclès , on se contente d'indiquer Femploi 


1 Eicé πού τινες ἰατροὶ, φαμὲν, xt τινες ὑπηρέται τῶν ἰατρῶν, ἰατροὺς 
δὲ χαλοῦμεν δή που χαὲ τούτους ....... ἐάν τέ γ᾽ ἐλεύθεροι ὦσιν, dy τε δοῦλοι, 
χατ᾽ ἐπέταξιν δὲ τῶν δεσποτῶν χαὶ θεωρίαν χαὶ κατ᾽ ἐμπειρίαν τὴν τέχνην 


χτῶνται. (De légs. iv, p. 720.) 
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qu'il faisait du lait. Mnésimaque paraît être , dans le passage 

cité, un médecin consultant, d’après le conseil duquel une 

saignée fut pratiquée. Ces mentions, toutes brèves qu’elles 
sont, montrent que de nombreux médecins , y compris les 

Hippocratiques , se partageaïent la clientèle. 

Le médecin hippocratique , quel qu’il soit , ayant tenu }18-- 
trium et soigné les malades dont les observations sont consi- 
gnées dans les Épidémies , avait certainement des élèves. En 
considérant les disparates très-sensibles qu'offre la rédaction 
dans ces différents livres et même dans différentes parties d’un 
méme livre , j’ai eu la pensée que peut-être des portions pro- 
venaient d'élèves inégalement habiles à consigner par écrit les 
faits pathologiques. Ainsi on remarquera que la description 
générale de la luxation spontanée des vertèbres cervicales, 
Ép. τ, 3, 24 , celle des causus régnant à Périnthe, Ép.n,4, 
1, et celle de la toux épidémique, Ép. vi, 7, 1 , sont tracées 
de main de maître, Il n’en est pas de même de bon nombre 
d'observations particulières disséminées dans le deuxième, le 
quatrième et le sixième livres, lesquelles laissent beaucoup à 
désirer. En revanche, les observations particulières du cin- 
quième et septième sont généralement bien rédigées. 

IX. Rapports des cinq livres avec les autres livres de la 
Collection hippocratique. I] convient maintenant d’examiner 
quels sont les rapports que les cinq livres des Épidémies ici 
publiés ont avec d’autres traités de la Collection hippocra- 
tique. Sur ce point encore, il faut les diviser en deux groupes 
et considérer isolément d’une part, Ép. τι, 1v et vr, ét d'autre 
part, Ép. v et viz. 

Premier groupe. L’aphorisme nx, 9, relatif à l’insalubrité de 
l’automne et à la salubrité du printemps, se trouve Ép. 4, 
4; seulement, dans le passage de Ép. τι, il n’est point fait 
mention du printemps, et l’automne est comparé au soir de la 
journée, où les maladies ont d’ordinaire une exacerbation. 

L’aphorisme ur, 8 , sur les saisons régulières et les saisons 
irrégulières qui produisent la régularité ou l’irrégularité des 
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maladies, est textuellement Ερ. τὰ, 1,:5; mais là ce paraît 
être une observation particulière et relative seulement à Pé- 
rinthe ; et à la suite 1] est fait mention :de la salubrité du 
printemps, toujours, ce semble, par rapport à Périnthe. Ainsi 
Paphorisme ur, 9, est formé de deux propositions qui sont 
séparées dans Ép. τε; et ce qui est là une observation particu- 
lière<est devenu une sentence générale dans les Aphorismes. 

L’aphorisme 1, 12, est ainsi -conçu:« Les redoublemenits 
et les constitutions sont indiqués par les maladies, par les 
saisons de l’année et par les correspondances réciproques des 
périodes soit quotidiennes, soit tierces , soit séparées même 
par un intervalle encore plus long ; et aussi par les épiphéno- 
mènes: ainsi chez les pleurétiques l’expectoration, commen- 
çant tout d’abord, abrége la durée du mal, et, se manifestant 
plus tardivement , l’allonge; de même les urines, les selles, les 
sueurs indiquent “par la manière dont elles surviennent les 
maladies de solution difficile ou facile, de courte ou de longue 
durée. » On peut suivre..je crois, dans les Épidémies la for- 
mation successive de cet aphorisme. Il est dit Ép. τυ. ὅδ: 
« Observez les jours auxquels un paroxysme, survenant, pro- 
longe la durée et auxquels un amendement la raccourcit ; les 
améliorations auxquelles il ne faut pas se fer... Dans les pé- 
ripneumonies où les crachats sont bilieux, quand le mal ap- 
proche du terme, les crachats très-jaunes durent peu; s’ils se 
montrent alors tels qu’ils étaient δὰ commencement, ils ne 
viennent guère, je pense ,à maturation ; mais la crise se fait 
comme chez l’individu demeurant auprès de l’instituteur et 
dans d’autres cas que j'ai vus. » Là l’observation est toute 
spéciale et porte sur des cas où les crachats, gardant l’appa- 
rence du commencement, ne sont pas venus à maturation. 
Ép. iv, 20, l’auteur signale brièvement l’importance de 
l'examen des exacerbations: « Au début aussi les paroxysînes; 
et il faut considérer ce qui anticipe ; la condition . des fièvres 
continues et-celle de l’année. » Même remarque presque dans 
les mêmes termes , Ép. vi, 1,11. L'auteur, Ép. vi, 8, 14, 
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compare entre elles les périodes et les correspondances des 
périodes. Enfin, Ép.n, 1, 6, toutes ces diverses considéra- 
tions sont réunies d’une façon générale très-analogue à l’apho- 
risme, quoique peut-être avec une rédaction un peu moins 
serrée. ; 

Je renvoie ἃ l’Aroument des Ab. ;t IV,p. 437, pour les 
rapports qui se trouvent entre ἄρῃ. vr, 1, et Ép. I, 2,21; 
Aph. vi, 9, et Ép. vr, 2, 15; Aph. v; 68, et Ép. vr, 2, 13. 
On voit là des cas qui sont particuliers dans les Épidémies se 
transformer en propositions générales dans les Aphorismes. 

L’Aph. 1v, 59, où il est dit que la fièvre tierce légitime se 
juge en sept périodes , paraît être uné meilleure rédaction de 
Ép. τι; 3, 10. 

L’Aph. vrr, 42, relatif à l'administration des affusions d’eau 
chaude dans une fièvre dont la bile n’est pas la cause , paraît 
être une rédaction abrésée de Ép.1r, 6, 31! 

“L’Aph. 1v, 52, est ainsi concu: « Dans des fièvres ou d’au- 
tres maladies, des pleurs motivés n’ont rien d’inquiétant, mais 
des pleurs non motivés sont plus inquiétants. » Cette pensée 
est exprimée quatre fois dans les Épidémies. Ép: τ, τι ΤΙ, 
p. 659: « Chez ceux qui dans des fièvres aiguës et surtout 
dans les fièvres ardentes versent involohtairemient des larmes , 
il faut attendre une hémorrhagie par 1es narinés ; à moins que 
Îés autres signes ne soïent de funeste augure ; car si l’état est 
mauvais , ce n’est pas une hémorrhagié, c’est [5 mort que les 
larmes présagent. » Ep. 1v, 46 : « Les pleurs motivés ne sont 
pas mauvais , mais les pleurs non motivés le Sont. » Ép. vr, 1, 
13: « Les larmes, dans les maladies aïgués , chez ceux qui 
sent en danger, coulant volontairement, sont bonnes, coulant 
involontairement , sont mauvaises. » Enfin , Ép. vr, 8, 8: 
« Larmes volontaires, involontaires. » 

Dans les fièvres tritéophyes, est-il dit Ép. vr, 2, 10. la 
nuit qui précède le redoublemént est difficile à supporter. Cette 
proposition, Aph. τι, 13, est devenue générale; et là, au lieu de 
dans les fièvres tritéophyes, on Kit : Quand'une crise s'opère. 
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« Ceux qui, est-il dit Aph. τν, 54, dans les fièvres arden- 
tes, ont pendant longtemps une toux sèche causant une courte 
irritation, n’ont pas une 5018 extrême. » Geétte proposition se 
trouve, Ép. νι, 2, 11, où elle est beaucoup plus développée, 
et il est évident que l’aphorisme n’en est qu’un abrégé. Mais il 
ya plus; le passage des Épidémies dit que la toux de ce ca- 
ractère s’observe surtout dans les fièvres avec lassitude ; or, 
plus loin, Ép. νι, 7,7, on lit : « Les toux avec lassitude atta- 
quent aussi les parties souffrantes, et surtout les articulations; 
dans les fièvres avec lassitude, il survient des toux sèches, les- 
quelles frappent d’impuissance les articulations, si elles laissent 
quelquereliquat. » Latoux sèche des fièvres avec lassitude qui se 
trouve dans les deux passages des Épidémies, monire que ces 
deux passages sont relatifs à un seul et même objet. De plus, 
le dernier passage est dans la section consacrée presque en- 
tièrement à lépidémie de toux qui régna à Périnthe; εἶ yest 
dit que la toux sèche affecte les articulations ; c’est ce qui ar- 
riva dans cette épidémie ; il y est dit enfin, que l’affection des 
articulations par la toux survient surtout quand la toux laisse 
des reliquats, et en effet dans l'épidémie de Périnthe la toux 
n’amenait l’affection des articulations que dans une récidive 
qui était fort commune. Ainsi donc, l’aphorisme qui vient d’é- 
tre cité est relatif à l'épidémie de toux qui régna à Périnthe. 
On voit par cet exemple combien on ἃ dû se tromper sur 
les aphorismes, en prénant pour dés propositions générales, 
des propositions toutes particulières ; combien cela a été grave, 
si on considère l'autorité dont ce livre a joui dans la médecine, 
et combien il importe, pour en avoir l'intelligence, de remon- 
ter, autantque faire se peut, à origine des propositions. 

La secondepartie de Aph. τ, 1, relative au malade, aux assis- 
tants et aux choses extérieures, est prise à Ép. vi, 2, 24. 

L’Aph. v, 24, et le passage Ép. vi, 3, 22, sur l’action du 
froid, sont deux rédactions de la même pensée: 

L’Aph. 1v, 74, sur l'utilité de l’urine très-épaisse rendue au 
quatrième jour, paraît être aussi un cas particulier, car dans 
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le passage correspondant, Ep. vr, 4. 2, le malade est nommé. 

Il est dit, Aph. v, 70, que les personnes ayant la fièvre 
quarte. ne sont pas prises de spasmes. Cela est iextuellement 
Ép. νι, 6, 5, avec cette différence qu’au lieu de spasme il y a 
épilepsie. 

Enfin, les Épidémies peuvent servir, soit à corriger dansles 
Aphorismes des fautes qui y sont depuis la première copie li- 
vrée au public par Thessalus ou par quelque autre, soit ἃ suggé- 
rer un sens nouveau. 

L’Apb. νι, 5, relatif aux différences des douleurs, est fort 
obscur; et Galien s’est beaucoup torturé pour y.trouver.un 
sens. Mais cette obscurité, comme je l'ai fait voir d’après Op- 
sopœus, t. IV, P- 564, note 6, vient de ce. qu’un mot a.été 
omis, mot que donne le passage parallèle, Ép..vi,7,.11. 
L’Aph. v, 27: « Si ceux qui, pendant la nuit, ont des envies 
de boire dues à une soif, bien entendu, intense, se rendorment, 
cela est bon, » ἃ également donné beaucoup, de: peine: à 
Galien, qui n’en atiré qu'un sens bien incertain. Mais pla- 
çons en regard un passage que je crois correspondant, Ép. NI, 
LE 18:« Quand, on se réveille, si la soif est légère, le sommeil 
y remédie?. » Dans le commentaire de Vaphorisme, Galien 
est obligé de supposer, ce qui n’y est pourtant nullement ex- 
primé, qu'on donne à boire au malade réveillé. Mais:si.on 
prend le texte de Ép. vr, cette difficulté se trouve levée. Il faut 
done, je pense, introduire dans Vaphorisme une négation qui 
aura été omise par le premier copiste, de cette facon :. τοῖσιν οὐ 
πάνυ διψῶσιν, et traduire: « Si ceux. qui,pendant la nuit ont 
des envies de boire dues à.une soif peu intense se rendormeni, 
cela est bon. » On lit Aph.vr,.2 : « Ceux dont les narines sont 
naturellement humides, εἰ dont le sperme est aqueux ,.ontune 
“santé plus débile ; dans des conditions contraires la, santé. est 
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À Ὁχόσοισι πιεῖν ὁρέξιες νύχτωρ τοῖσι πάνυ διψῶσιν, ἣν ἐπιχοιμηθῶσιν, 
ἀγαθόν. 
3 Ἐν τῷ ἐγρηγορέναι δίψης ἐπιπόλαιον ὕπνος ἄχος. 
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plus robuste *.» Tel est le sens que j'ai donné à cet apho- 
risme, suivant en cela l’exemple de tous les commentateurs et 
de tous les traducteurs. Aujourdhui, je pense que la significa- 
tion en est toute différente; et ce qui m’a conduit à cette opi- 
nion, c’est le passage parallèle, Ép. σι, 6, 8, où on lit: 
« Chez ceux dont les narines sont naturellement humides, et 
dont le sperme est aqueux et trop abondant, cela, en santé, 
annonce un état maladif; mais, survenant en maladie, cela 
n'indique rien de fâcheux?. » Pour comprendre la fn de ce 
passage de Ép. vi, il faut se référer à Ép. 1v, 57, où est rap- 
portée l’observation de Nicippe : cet individu, fébricitant, était 
affecté de pollutions ; son état n’en était point aggravé, et les 
pertes cessèrent quand la fièvre cessa. Ainsi les pertes séminales, 
que l’auteur hippocratique juge fâcheuses dans l’état de santé, 
ne lui paraissent pas telles (et il se fonde sur des observations) 
dans l’état de maladie. C’est cela qu’il a exprimé dans le pas- 
sage de Ép. vi, 6, 8, et c’est certainement aussi ce qu’il a voulu 
exprimer dans l’aphorisme ci-dessus rapporté. Il faut donc 
traduire ainsi cet aphorisme : « Chez ceux dont les narines 
sont naturellement humides et le sperme aqueux, cela er état 
de santé annonce un état maladif, en état de maladie n’apoint 
de caractère fâcheux. » Le texte de l’aphorisme, à la rigueur, 
permet cette interprétation; mais, il faut l’avouer, c’est un 
sens tout auire quise présente naturellement, et que, sans le 
parallèle de Ép. vi, on n’aurait pas songé à rejeter. Peut- 
être même, est-on autorisé à supposer que l’éditeur des 4pho- 
rismes , dont la publication a été certainement posthume 
(voy.t. IV, p. 438), n’a pas compris cette proposition, qui sup- 
pose en effet une expérience très-étendue, et en a altéré le 
texte; ou bien tout simplement que cette altération est due à 
une faute du premier copisie. 


1 Οἷσι ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει χαὶ ἢ γονὴ ὑγροτέρη, ὑγιαίνουσι νοσηρότερον * 
οἷοι δὲ τἀναντία, ὑγιεινότερον. 

3 Οἷσι ῥῖνες ὑγρότεραι φύσει χαὶ ἢ γονὴ dyporépn χαὶ πλείων; ὑγιαίνουσι 
νοσηρότερον" τοῖσι πλείστοισι δὲ οἷσιν ὑπὸ νούσου, τἀναντία- 
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Enfin, lAph. v, 69, sur les frissons, est d’une obscurité dé- 
séspérante; Galien s’est vainement fatigué à Véclaircir; mais 
Pobscurité disparaît si on le compare avec Ép. vi, 3, 11. On 
voit qu'un membre de phrase : er effet nous frissonnons plus 
aux parties extéricures qu'aux parties intérieures du corps, 
φρίσσομεν γὰρ τὰ ἔξωθεν μᾶλλον à τὰ ἔνδοθεν τοῦ σώματος, ἃ ἐϊέ 
omis, et que la difficulté d'expliquer Vaphorisme provient de 
cette omission, aussi ancienne que la première publication hip 
pocratique. Il est singulier que la même lacune se trouve dans 
le passage parallèle, Ép. τι, 3, 16. 

Quelques rapports existent aussi avec le Prorrh.1,et les Coa- 
ques. Le passage sur les variations dela respiration, Ép. τι, 3, 
7, etvr, 2, 3,se trouve dans la Coaque 255. La proposition rela- 
tive à la terminaison dé la fiévre tierce en sept accès, assez mal 
rédigée Ép. u, 3, 10, et vi, 2, 9, a recu une rédaction plus 
exacte Aph. 1v, 59, et une addition dans la Coaque 144, où il 
est dit que la solution arrive au plus tard après le neuvième 
accès. La proposition sur le signe à tirer de l’affaissement du 
visage, est plus développée dans la Coaque 208, mais contient 
cependant en plus dans le passage parallèle, Ép. 1,5, 12, la 
mention du jour critique. La proposition sur les solutions 
du gonflement de l’hypochonüre, Ép. ur, 6, 5, se trouve dans 
la Coaque 195, avec cette différence que Ép. τι, il est parlé 
des pulsations des veines des bras et dans la Coaque des veines 
des tempes ; elle se trouve aussi Coaque 290, avec cette diffé- 
rence que Îà il n’est question d’aucune pulsation des veines. 

Galien rapproche, et avec raison , ce semble, le passage de 
Ep. vi, 1,15, relatif à la paupière quitombe, de Prorrh. 1,84. 

Les relations s'étendent encore plus loin. Les macrocé- 
phales , qui sont tels par l’effet des usages, Ép. π|, 1, 8, 
se rapportent aux macrocéphales décrits dans le livre Des 
Ars, des Eaux et des Lieux , t. XI, p. 59, et qui devaient la 
forme de leur tête à des usages nationaux. Les cous allongés 
provenant des gibbosités, Ép. 11, 1,8, appartiennent à la des- 
cription de la gibbosité siégeant au-dessus du diaphragme, 
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description où il est dit: « Ces individus sont forcés de tenir 
le cou saillant en avant vers la grande vertèbre , afin que la 
tête. ne soit pas pendante.» ({ Des Artic., τ. IV, p.179.) 

Trouver chez ceux qu’on amaïigrit la mesure de l’amaïgris- 
sement, Ép. π, 1, 8, est une phrase en relation avec cette 
phrase-ci : « On voit les personnes maigres, qui n’ont pas êté 
amaigries par un procédé régulier de l'art, avoir les chairs 
plus mtqueuses que les personnés pourvues d’embonpoint. » 
(Des Artic., ἃ. IV, p. 101.) 

Le Mochlique, $ 39, a en commun avec Ép.1v, 19, et vr, 1, 
3, le passage relatif à la destruction de la voûte palatine et à 
Vaffaissement du nez. 

Le passage de Ép. τυ, 43, sur Lés moyens de reconnaître les 
lésions, est identique pour le fond et quelquefois pour les ex- 
pressions avec les $ 1 et 2 du livre De l’Officine du médecin , 
t. IIT, p. 272. 

Quand il est dit, Ép. vi, 1, 12, que les suppurations à 
l'épaule, chez les enfants en bas âge, les rendent galiancones, 
cela se rapporte évidemment au passage détaillé sur le galian- 
conisme, Des Artic., t. IV, p. 115. 

Le passage relatif à ce qui est agréable au malade, Ép. vi, 
4, 7,a de très-grandes analogies avec le début du δ. 2 du livre 
Du Régime dans les maladies aiguës, t. Il, p. 230. 

La remarque sur l’eau qu’on fait bouillir, Ép. v1, 4,8, 
appartient aussi au livre Des Eaux , des Airs et des Lieux , 
t. IL, p. 36, 1. 4. 

Deuxième groupe. Les relations du deuxième groupe sont 
moins étendues, mais ne sont pas moins positives. C’est avec 
le livre Des Plaies de téte que ce second groupe a des rapports. 
Ilest dit, Des Plaies de téte, t. 171, p.257, 21, que, dans la 
trépanation faite immédiatement après l’accident, on ne ciera 
pas tout d’abord l’os jasqu’à la méninge; or, le palfrenier de 
Palamède, Ép. v, 16, ne fut trépané que jusqu’au diploé. L’au- 
teur Des Plaies detéte , t. XII, p. 225, recommande avec in- 
sistance de ne pas se laisser induire en érreur parles sutures; 
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l’auteur de Ép. v, 27, avoue avoir pris une fracture pour une 
suture et avoir trop tardé à trépaner; la recommandation 
pressante dans l’un, l’aveu d’erreur dans l’autre ont une liaï- 


son certaine. L'auteur Des Plaies de tête, $ 20, p.255; décrit 


V’érysipèle qui survient parfois ; le même palfrenier de Pala- 
mède présente un érysipèle pareil, à tel point qu’on pourrait 
regarder ce cas particulier comme la source de la proposition 
générale du livre Des Plaies de téte. On voit donc que lau- 
teur de Ép. v agit comme le conseille l’auteur Des Plaies de 
téte , ou que l’auteur Des Plaies de téte a puisé une bonne 
portion de ses enseignements dans la pratique de l’auteur de 
Ép. v. J'ai déjà appelé l’attention du lecteur sur ces rapports, 
t. HT, Avertissement, p. Χχιτε. 

Les détails dans lesquels je viens d’entrer établissent posi- 
tivement les nombreux ei intimes rapports qui existent entre 
les livres des Épidémies et d’autres traités. On y voit la 
source d’une foule d’enseignements qui se retrouvent ailleurs 
dans la Collection hippocratique. Si cette Collection avait, 
dans s®s parties essentielles, besoin d’arguments qui en con- 
firmassent l’authenticité , les livres des Épidémies suffraient 
seuls pour donner une pleine conviction à cet égard. En effet 
on a là des pièces qui portent au plus haut degré le carac- 
tère médical. Ces pièces, d’un autre côté, tiennent au restant 
de la Collection par des liens si étroits qu’elles n’en sont pas 
séparables. Gela est important à remarquer; car s’il est vrai que 
certaines dates peuvent être assignées aux livres des Épidémies, 
il s’ensuit que cette date appartiendra aussi à une portion 
quelconque de la Collection. - 

Il est permis de croire à l’existence de grandes lacunes dans 
ces papiers médicaux. Nous ne possédons sans doute qu’une 
petite partie des notes ainsi prises par les médecins hippocra- 
tiques ; il est remarquable que les Épidémies, riches à tant 
d’autres égards, ne contiennent absolument rien sur les frac- 
tures et les luxations. Aucune des observations sur lesquelles 
Hippocrate a composé ses beaux traités Des Fractures et Des 
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Articulations , ne nous ἃ été conservée. De plus, l’examen 
seul de ces papiers suffit pour montrer un grand désordre. Les 
répétitions nombreuses qui s’y trouvent tiennent sans doute, 
comme je l’ai dit plus haut, à la présence de doubles ; et, 
lorsqu'ils ont passé entre les mains des premiers éditeurs, 
toute notion sur la connexion interne de ces notes était 
perdue, car 1] ἃ été possible d’intercaler , par une grossière 
erreur , le sixième livre entre le cinquième et le septième, 
qui sont intimement unis. Cette dernière particularité mon- 
tre, ce qui est du reste établi de bien d’autres facons , 
que la publication de plusieurs livres hippocratiques n’a pu 
être que posthume. Les critiques anciens, quoïque variant 
beaucoup dans leurs dires, ont attribué à Thessalus , fils 
d’'Hippocrate, l’édition du deuxième livre, du sixième et 
même du quairième. Quoi qu’il en soit de ces assertions, ce 
n’est certainement pas lui qui ἃ arrangé les livres des Épidé- 
mies dans leur ordre actuel, ordre qui du reste remonte jus- 
qu'aux premiers temps de la critique alexandrine ; car il n’au- 
rail pas commis la méprise de disjoindre le sixième livre du 
quatrième. . 
ΠΣ, Rectification du point de vue relativement aux cinq 
Livres. Quand on fait attention au mode de rédaction de ces 
notes, quand on remarque combien elles sont succinctes et in- 
complètes , quand on considère le caractère tantôt particulier, 
tantôt dubitatif qui y est attaché, on s'étonne du rôle que le 
hasard des choses leur a fait jouer dans la médecine. D’émi- 
nentes qualités , un esprit d’une sûreté incroyable , un juge- 
ment ferme , une observation attentive, une expérience con- 
‘Sommée , un style plein de nerf et de profondeur , et aussi la 
circonstance d’apparaître des premiers sur le seuil de l'his- 
toire médicale , ont donné à Hippocrate un grand crédit dans 
VPantiquité et un crédit encore plus grand à la Renaissance, 
Cette admiration a tout embrassé , aussi bien des notes pure- 
ment personnelles et véritablement informes que les compo- 
sitions les plus élaborées. On s’est mépris dès lors sur le’ sens 
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de ces notes ; elles ont paru , comme le reste et à titre égal, 
des résultats auxquels l’auteur ayaït donné toute la sanction 
de son jugement. L'obscurité qui y. était nécessairement atta- 
chée n’a été qu’un aiguillon de plus ; et, au lieu d’y voir des 
textes à discussion et une étude curieuse des moyens par les- 
quels les Hippocratiques avaient acquis leurs connaissances , 
on y vit des espèces de dogmes auxquels il fallait se soumet- 
tre. La confusion s’est encore étendue plus loin ; il y a dans 
les Aphorismes certaines propositions qui dérivent directement 
des Épidémies ; par elles-mêmes, elles portent l'esprit loin du 
sens qui leur appartient réellement, et, si l'on yeut en ayoir la 
xéritable intelligence ; il faut remonter à la source d’où elles 
dérivent, De là ; nouvelle cause d’erreurs pour les médecins, 
qui se trouvèrent soumis à l'influence de ces textes mal com- 
pris et mal appliqués. 

Autre est le point de vue de la critique. Elle οὐδ par 
le singulier concours de circonstances qui, à côté des traités 
destinés à la publication, a conservé des notes, et en quelque 
sorte, des pièces à l'appui, elle possède, dis-je, quelques élé- 
ments qui lui permettent de reconnaître le mode d’étude des 
Hippocratiques, la nature de leurs procédés, et la valeur des 
résultats obtenus par eux. Elle entre profondément dans l’éla- 
boration primordiale de cette ancienne médecine ; et certaine- 
ment, loin de perdre à cet examen, les travaux des Hippocrati- 
ques y gagnent. Au lieu de propositions générales qui peuvent 
sembler ou vagues ou arbitraires, > Séparées qu’elles sont de leur 
origine, on aperçoit de toute part les faits et les observations 
qui leur ont donné païssance, Là même où manquent les docu- 
ments, on a la certitude qu’ils avaient existé; et dès-lors, 
toute la médecine hippocratique prend, aux yeux de la criti- 
que , un caractère de réalité que l'admiration trop exclusive 
des siècles passés tendait à lui ôter. Leslivres des Épidémies, 

dis-je, sont, par tous ces défauts mêmes, les pièces les plus 
curieuses de la haute antiquité médicale, Is portent jusqu’à un 
certain point la garantie de tout le reste; une trace de la pra= 
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tique journalière des Hippoeratiques, des cas. vus par eux, et 
des méditations suggérées, y a été conservée. Le lecteur ne 
demandera done à des notes décousues, à des réflexions qui 
sont, si je puis me servir de cette comparaison chimique, à 
Vétat naissant, l’ordre et la suite qui appartiennent à des trai- 
tés complétement élaborés. Mais, pour:peu qu’il se soit fami- 
liarisé dans les volümes précédents avec la personne d’Hippo- 
crate, pour peu qu’il ait pris goût.et intérêt à cette médecine 
antique, racine de la nôtre, pour peu qu’il se soit attaché à la 
contemplation réfléchie de l’histoire, sûr complément et vraie 
philosophie de la science, il recherchera avec-curiosité etnon 
sans quelque fruit, les observations tantôt brèves, tantôt plus 
longues, recueillies ἃ Abdère, à Périnihe, à Thasos, les ré- 
flexions entremélées, les pronostics portés, les doutes soulevés, 
les aveux d’erreur, et il ne regretiera pas d’avoir passé quel- 
ques moments en compagnie intime avec ces praticiens d’un 
autre âge. 

XI. Résumé. De l’examen nl 3 je viens de soumettre les 
livres des Épidémies, on peut tirer les conclusions suivantes : 

1° Ceslivres tiennent entre eux par lesliens les plns étroits; 
toutefois ils se séparent en deux groupes qui n’ont ee peu de 
rapports Fun avec lauire.: z 

2° La pratique des τη ρροδηνεσοις a eu principalement pour 
“siége le nord de la Grèce, la Thessalie , la Macédoine, la 
“Thrace; et, si l’on fait entrer en ligne de compte le premier 
Prorrhétique, elle s’est étendue jusqu’à l'embouchure du 
Danube. 3 

3° Une date qui-n’est pas sans Hans An place la ré- 
daction de -certaines observations l’an 453 :avant J.-C., c’est- 
à-diré du temps de la génération qui a précédé Hippocrate. 

4° Une date dont la détermination à aussi de la proba- 
bilité fixe la composition d’une portion du moins de ces 
livres à l'an 426 avant l’ère chrétienne; ce qui la confirme 
par sureroît, c’est qu’aucune des autres indications chronolo- 
giques qu’on peut recueillir n’est en désacord. 
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5° En démélant, comme j'ai fait, les histoires de malades 
qui, disséminées çà et là, appartiennent . à une description 
commune , par exemple à la description de l’épidémie de toux 
de Périnthe, en raltachant à des faits particuliers des re— 
marques qui ont une apparence de généralité, en signalant 
les rapports des cinq livres avec d’autres de la Collection, on 
obtient des notions exactes sur le mode d’observation et 
d'étude des Hippocratiques. 
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Iz est impossible, vu la nature du deuxième livre) d’en 
donner une analyse. Les objets les plus remarquables qu’on 
ÿ rencontre sont :.les anthrax, oucharbons qui régnèrent 
à Granon; la description très-détaillée δὲ très-intéressante 
de la luxation spontanée des vertèbres du cou ; Vhistoire 
d’une fièvre qui τέρμα à Périnthe:. Outre cela, il renferme 
un bon nombre, soit d'observations particulières, soit de 
propositions plus ou moins. générales... Je ne rappelle ici 
-que pour mémoire une description des veines sur laquelle 
je reviendrai . ailleurs. Les diverses. parties de ce deuxième 
livre, sont rédigées avec beaucoup d’inégalité ; il en est de 
très-brèves,. de très-obseures; il en est qui sont à peu près 
inintelligibles ; d’autres.au contraire sont écrites d’un, très- 
bon style et présentées avec clarté. J'ai cru devoir suivre dans 
la-iraduction. les inégalités .du livre hippocratique, les incor- 
rections, les obscurités, afin que le lecteur pôt se faire une idée 
réelle de la nature de ces notes médicales que le hasard nousa 
conservées. : 

Ι, Decla pression exercée sur le ventre avec les mains. Τί 
est dit Ép..u, 6, 26: « Si lhypochondre est tendu, presser 
avec la main et donner un bain, » Praxagore employait une 
pratique analogue pour l’iléus produit par engouement : « Dans 
des cas, dit. Cœlius_Aurelianus (4cut. morb. III, 17), où le 
eæcum, rempli. de matières fécales, était deyenu une poche, 
.Praxagore, pressant avec les mains, fatiguait cruellement les 
malades, » 
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On trouve des traces de cette habitude de presser le ventre 
Ép. 1v, 45, où l’auteur dit que le sonflement des hypochon- 
dres, s’il se produit des borborygmes quand on presse avec 
la main, n’est pas de mauvaise nature ; et il cite en exemple 
deux malades dont il vient de donner l’histoire. C’est encore 
sans doute à une pratique de ce genre qu’il est fait allusion 
dans une phrase obscure, Ép. 1v, ὅδ. Même pratique dans le 
cas de la femme du jardinier, Ép. v, 1. Il paraît résulier de 
Ἰὰ que les médecins hippocratiques avaient l’usage, dans les 
cas de gonflements abdominaux et sans doute aussi d’iléus, de 
presser Yabdomen avec les mains. Cette pratique, comme on 
voit par la citation de Cœlius Aurélianus; se retrouvait dans 
Praxagore. Praxagore fut le maître d’Hérophile et appartient 
par conséquent aux temps qui ont précédé la formation de 
Vécole d'Alexandrie; il n’était donc pas inutile de noter sa 
concordance en ce point avec les écrits hippocratiques , qu’on 
doit considérer dans leur généralité comme lui étant an- 
térieurs. Ὁ 

ΤΙ. Discussion d’un cas qui présente quelque analogie avec 
l'infection purulente. Il Ὑ à, Ép. τ, 8, 22, une observa- 
tion où se remarquent 165 circonstances ‘suivantes : tumé- 
faction de la rate, douleur à l’épaule, tension de la veine du 
bras gauche, battements par intervalle dans‘les veines, dispa- 
rition de ce gonflement, délire, météorisme, mort. ΤῈ ne serait 
pas impossible que ce fût là un cas d'infection puruleñte; sui- 
vant Galien, la veine du bras gauche qui ἃ des communications 
avec la rate, recevant de ce viscère un sang bourbeux et 
échaufté, devint tendue, gonflée et enflammée. On trouve, 
Ép. 1v, 1, le cas d’un individu portant à la jambe gauche 
une large plaie suite de gangrène; au moment où la plaie se 
modifait, il survint une douleur dans le côté gauche, de la 
fièvre; etle malade succomba, N'est-ce pas là un cas de phlébite 
et d'infection ? Ne faut-il pas rapporter aussi à la même caté- 
gorie la courte observation suivante, Ép. 1v, 39: « La femme 
de Minos, par l'effet de la compression après une incision, fut 
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prise de-sphacèle; cela s’étant porté sur le poumon, il y eut 
bientôt des signes pendant les jours qu’elle survécut, ainsi que 
pour tout ce qui se porte en dedans. » 

De ces faits, il n’est pas sans intérêt de rapprocher ce qui 
se lit Ép. vi, 3, 11. Là sont distingués certains frissons qui 
commencent sans doute, dit l’auteur, par les vaisseaux. Cette 
remarque avait beaucoup embarrassé les commentateurs an- 
ciens, et ils en avaient donné diverses explications qu’on 
peut voir dans la note mise en cet endroit. Galien la rejette 
comme une addition intempestive faite par Thessalus aux 
manuscrits de son père Hippocrate. Mais si on pense que 
les Hippocratiques ont pu observer des cas de phlébite, si 
on songe aux. frissons si caractéristiques qui surviennent 
dans cette affection, on ne sera pas éloigné d’admettre que 
les frissons commençant par les vaisseaux dont il est ques- 
tion Ép. vr, se rapportent à des cas de cette nature; et nous 
venons de voir qu’il n’est pas impossible de retrouver quelques 
traces de l'infection purulente dans le recueil hippocratique. 
Au reste, dans l’Aroument du traité des Articulations, t.1v, 
p-54, Sxvrrr, j'ai déjà fait voir que de pareils accidents avaient 
sans doute été observés par Hippocrate à la suite de plaies et de 
gangrènes. 

HI. Luxation spontanée des vertèbres cervicales. La luxa- 
tion spontanée des vertèbres cervicales est une maladie qui 
n’est entrée que tout récemment dans le cadre nosologique; 
et il ya peu de temps qu’elle était tout à fait omise dans les 
traités les plus complets. Toutefois elle se trouvait décrite, sous 
le nom il est vrai d’angine, mais avec des détails circonstanciés 
et avec beaucoup d’exactitude, par les médecins hippocratiques. 
Cette description, longtemps oubliée, n’est redevenue partie 
intégrante de la science que depuis les travaux des modernes, 
qui lui ont donné rétrospectivement crédit et importance. 
L’auteur hippocratique a observé cette maladie à l’état épidé- 
mique; ceci est une circonstance qui, à ma connaissance, 
n’a pas encore été consignée ailleurs. Contrairement aux mé- 
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decins modernes, qui avaient complétement perdu de vue la 
luxation spontanée des vertèbres cervicales, les médecins hip 
pocratiques en ont fidèlement conservé la notion ; εἴ ἃ partir 
de l’excellente description qui en est donnée Ép. τι, 2, 24,on 
la voit se reproduire sous des formes diverses dans le Traité des 
Articulations, t.1v, p.179, dans les Aphorismes, 1x, 96, où 
la luxation de la vertèbre de la nuque est représentée comme 
une affection propre à l'enfance, et 1v,35, où la distorsion 
du cou est sans doute l’effet d’une luxation spontanée, enfin, 
dans Prorrk. 1, 87, et dans la Coaque 261. Ces passages divers 
montrent la communauté de l’enseignement entre les Hippo- 
cratiques, soit par la transmission orale, soit par les livres. 
IV. Déviation de la luette dans la paralysie de la face con- 
nue des Hippocratiques. Pour apprécier l’exactitude et même 
la sincérité des observations hippocratiques, il importe de les 
comparer ayec certains résultats de la physiologie moderne, 
résultats dont Hippocrate et ses élèves ne pouvaient pas même 
avoir le pressentiment. On lit dans l’ouvrage de M. Longet 
(Anatomie et Physiologie du système nerveux, t. 11, p. 450) : 
« Quant aux filets nerveux qui, venus du facial, se rendent aux 
muscles élévateurs du voile du palais (péristaphylins internes 
et palato-staphylins), nous avons vu qu’ils partent du premier 
coude du nerf facial, et que, formant en partie le grand nerf 
pétreux, ils aboutissent au ganglion sphéno-palatin, duquel 
ils émergent bientôt pour se rendre à leur destination. Sans 
parler de l'inspection anatomique, quelques faits pathologiques 
paraissent confirmer l’opinion que les mouvements du voile du 
palais sont sous l’influence du nerf facial. En effet : 1° M. Mon- 
tault, Thèse inaug. 1831, n° 300, rapporte une observation 
d’hémiplégie faciale recueillie dans le service de M. Bally, et 
curieuse en ce sens qu’il y avait une paralysie concomitante de 
la luette et d’une moitié du voile du palais; 2 j’ai vu moi-même 
et j’ai fait voir à d’autres personnes un cas pareil dans le ser- 
vice de M. Chomel; 3° M. Diday (Mémoire sur les appareils 


musculaires annexés aux organes des sens dans Gazette médi- 
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cale), a noté la déviation de la luette vers le côté opposé à celui 
de la face atteint de paralysie, et il ajouie que M. Cruveilhier 
Va également constatée deux fois devant lui ἃ la Salpétrière. 
Dans tous ces cas de paralysie du nerf facial, et dans plusieurs 
autres observés par M. Séguin, interne distingué des hôpitaux, 
la luette a toujours offert une déviation à gauche si la paralysie 
était à droite, ef vice versa. Tous ces faits sont donc favorables à 
notre opinion, et tendent à établir que des filets du facial ani- 
ment certains muscles du voile palatin. Cependant la dévia- 
tion de la luette ne saurait avoir lieu toutes les fois que le facial 
suspend ses fonctions ; on conçoit qu’elle ne devra se manifes- 
ter que si la cause paralysante siége sur le nerf facial et l’hiatus 
de Fallope.» Depuis la publication du livre de M. Longet, 
M. Diday a communiqué à l’Académie de médecine, vers la fin 
de 1842, un cas d’hémiplégie faciale du côté gauche avec dé- 
viation considérable de la luette à droïte ; la déviation de la 
luette a disparu graduellement avec les symptômes de l’hémi- 
plégie; M. Didayregarde avec raison cette circonstance comme 
propre à établir l'intervention du facial dans les mouvements 
du voile du palais. 

Maintenant venons à l’auteur hippocratique. « Quand les 
vertèbres se déplaçaient latéralement, dit-il, il y avait para- 
lysie d’un côté et contracture de l’autre; la paralysie était sur- 
tout apparente à la face, à la bouche et au voile du palais, » 
ΤΊ existait donc, dans le cas observé par l’auteur hippocratique, 
hémiplésie faciale, et cette hémiplégie s’était étendue au dia- 
phragme pharyngien. Cette observation doit être comptée parmi 
celles qui appuient l’opinion touchant l'influence du nerf facial 
sur les mouvements du voile palatin, d’autant plus importante 
qu’elle a été consignée indépendamment de tonte idée sur lesh 
fonctions de ce nerf alors inconnues. L’auteur hippocratique 
fait observer que, contrairement à ce qui se voit dans les autres 
paralysies, celle qu’il décrit ne s’étendait pas à tout le corps, 
mais n’allait pas au delà du bras. Prenant en considération 
cette circonstance et l’affection concomitante du nerf facial, 
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on verra que la lésion ne portait, dans. la moelle elle-même 
ou en dehors, que sur les nerfs comptés du facial à ceux qui 
entrent dans la formation du plexus brachial. 

V. Des charbons et concurremment de la peste d'Athènes 
et de la variole. Les charbons, ἄνθραχες,, méritent un examen 
particulier ; car des médecins fort savants ont pensé que 
par le mot de charbons les anciens avaient désigné la 
variole. 

Voici d’abord les passages hippocratiques : « Α Cranon , 
des anthrax en été ; pendant les chaleurs il y eut des pluies 
abondantes et continues, surtout par le vent du midi; il se for- 
mait, dans la peau , des humeurs qui , renfermées , s’échauf- 
faient et causaient du prurit; puis s’élevaient des phlyctènes 
semblables aux bulles produites par le feu; et les malades 
éprouvaient une sensation de brâlure sous la peau. » (Ép- IL, 
1,1.) On lit encore, Ép. x, 3, 3: « Érysipèles nombreux, 
naissant chez les uns par une cause, chez les autres sans 
cause, de mauvaise nature, et qui enlevèrent beaucoup de 
monde; maux de gorge fréquents ; altérations de la voix; 
causus ; pbrénitis ; aphthes ; tumeurs aux parties génitales ; 
ophthalmies ; anthraz. » Et Ep. 11, 3,7 : « Dans l'été, on 
vit un grand nombre de charbons et d’autres affections qu’on 
appelle septiques ; des éruptions pustuleuses étendues; chez 
beaucoup , de grandes éruptions vésiculeuses. » Tels sont les 
passages de la Collection hippocratique relatifs aux charbons. 
Les commentateurs ont cru que cette dénomination de char- 
bons ne pouvait s’appliquer à l’anthrax , tel qu’il est décrit 
dans nos livres modernes. Ordinairement l’anthrax est unique 
sur un malade, et l’idée d'appeler cette affection les anthrax 
n’est venue à personne ; ils ont donc pensé qu'il s’agissait ici 

Ὁ d'anthraz multipliés qui se développaient sur un seul irdi- 
vidu. Mais rien n’oblige à entendre la chose ainsi, et on peut 
très-bien admettre que cette locution désigne un antbrax qui 
a frappé beaucoup de personnes. 


Voici maintenant les passages des écrivains postérieurs à 
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Hippocraie. Ces passages se divisent en deux catégories : 
ceux qui sont relatifs à des charbons et ceux qui sont relatifs 
à des éruptions dites charbonneuses. 

qre Catégorie; Charbons. « Ce fut, est-il écrit dans les 
Annales, pendant la censure de L. Paullus et de Q. Marcius 
que parut pour la première fois en Italie le charbon, maladie 
particulière à la province narbonnaiïse. Il est mort de cetie 
affection , dans la même année et pendant que nous écrivons 
ceci, deux personnages consulaires, Julius Rufus et Q. Leca- 
nius Bassus ; le premier ; par l’ignorance des médecins, qui 
pratiquèrent des incisions, le second s'étant fait lui-même 
une opération au pouce gauche avec une aiguille, plaie si 
petite qu’on pouvait à peine l’apercevoir. Le charbon naît 
dans les parties les plus cachées du corps et communément 
sous la langue , il prend la forme d’un bouton dur et rouge, 
mais dont le sommet est noirâtre , d'autrefois livide ; il y a 
tension, sans enflure toutefois, sans douleur, sans démangeai- 
son; sans autre sympiôme qu’un assoupissement qui accable 
le malade et l'emporte en trois jours. Quelquefois il s’y joint 
du frisson , de petites pustules autour du charbon et rarement 
de la fèvre ; quand il a gagné la gorge et le larynx, il tue très- 
promptement. » (Pline, Hist. Nat., xxvi, 4.) 

Galien fournit plusieurs passages. On lit de Ven. Anat., 
cap. 7,t. II, p. 803, Kühn: « Des affections putrides ont 
parfois dépouillé des téguments les portions sous-jacen- 
tes, de manière à mettre les veines complétement à nu. Cela 
arrivait continuellement dans toutes les parties du corps à 
l’époque où il y eut une épidémie de charbons en Asie ?. » 
Willan, qui cite ce passage ( An inquiry into the antiquity of 
the small pox, p. 49 , London, 1821 ); ajoute que ceux qui 
voyaient les malades ainsi affectés les trouvaient plus ressem- 
blants à des singes qu'à des hommes. Le passage de Galien dit 
tout autre chose: suivant cet auteur , ceux qui voyaient les 
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veines ainsi dénndées par les charbons demeuraient convain- 
eus que la disposition en était chez l’homme tout à fait la 
même que chez le singe ‘. Galien fait l’anatomie des veines, 
et il ne parle de l’épidémie de charbons que parce qu’elle lui 
procura l’occasion de voir la disposition de quelques-uns de 
ces vaisseaux sur l’homme même et non sur les singes, qui 
servaient d'ordinaire à ses dissections. Je n’aurais pas relevé 
l'erreur du célèbre médecin anglais si elle ne se trouvait dans 
un livre plein de recherches eurieuses et d’une érudition gé- 
néralement irès-sûre, et si elle n’avait été répétée, par exemple, 
dans l’intéressante dissertation de M. Krause, Ucber das Alier 
der Menschenpocken, p.125. 

De Febr.differ., 1, 6, τ. VII, p. 293: « Je 5815 qu’une con- 
stitution semblable à celle qu’Hippocrate a décrite à Cranon, 
étant survenue , il y eut une épidémie assez considérable de 
charbons ?, dont ἴα production et tous les accidents étaient 
parfaitement conformes à la description donnée par lui. » Cette 
épidémie de charbons dont Galien parle de nouveau ici, estla 
même que celle d’Asie mentionnée un peu plus haut. 

De Therap. meth. XIV, 10, t.X, p.979: « Ilestencore une 
autre affection engendrée par une humeur épaisse et échauffée; 
elle commence le plus souvent par une phlyctène, quelquefois 
cependant sans phlyciène. En général, au début, la partie 
affectée fait éprouver une démangeaison ; puis s’élève une 
phlyctène qui se rompt et à laquelle succède une plaie 
avec eschare. Souvent il naît, sur la partie qui démange, 
non pas une seule phlyctène , mais plusieurs petites sembla- 
bles à des grains de millet et donnant de la dureté à la partie. 
Ces phlyctènes s’étant rompues semblablement , la plaie avec 
æschare se produit. Mais dans Pépidémie d’anthrax qu'il y eut 
en Asie , chez quelques-uns tout d’abord la peau tombait sans 
phiyctène. » De ce passage il résulte clairement que les char- 
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bons vus par Galien en Asie étaient des” anthrax ie qe 
ceux que nous connaissons et décrivons , avec la seule partü- 
cularité d’être épidémiques. La comparaison qu’il établit ici 
avec l’anthrax ordinaire ne laisse aucun”doute à cet égard: 

De Admin. Anat., 1,9, τ. ΤΙ, p. 994: « Les anthrax épi 
démiques qui régnèrent dans plusieurs villes de V’Asie , frap- 
pèrent de mortification chez beaucoup la peau et même chez 
quelques-uns les chairs sous-jacentes.' »1 

« Cranon ; dit Galien’, est situé dans un lieu creux et ex- 
posé au midi; c’est pour cela que cette ville est affectée sur- 
tout de charbons , maladie putride (Ép. 1, comm. τ, text. 1.» 

Paul d'Égine , 1v, 25 ; après avoir donné une description 
de l’anthrax , laquelle est copiée presque textuellement de Ga- 
lien, ajoute : « Ἢ y ἃ aussi des ‘cañses -épidémiques qui pro- 
duisent les anthrax‘. » La bibliothèque royale possède un 
ms. sous le n° 446, Suppl, qui contient des extraits d’'Ori- 
base, et, dans ces extraits;"un chapitre sur les charbons ayant 
pour titre: D’Hérodote, ἐκ τοῦ Ἡροδότου. La phrase que je viens 
de citer de Paul d’Égine y est sous cette forme: « Les char- 
bons par certaines causes épidémiques ‘attaquent un grand 
nombre d'individus εἴ se propagent de peuples en peuples ?, » 
La note de Paul d’Égine sur les charbons épidémiques appar- 
tient done à Hérodote, comme ἴθ prouve la comparaison des 
deux textes cités au bas de la page; et, commie ce chirurgien, 
qui vivait sous Trajan , est antérieur à Galien, des épidémies 
de charbons avaient été observées dans l'antiquité avant le 
temps du médecin de Pergame. 

On lit dans l’Héstoire ecclésiastique d'Eusèbe ,1x,8: «11 
survint ane famine inattendue et par surcroît une peste; de 
plus régnait une autre maladie qu’on appelait anthrax , parce 
que la plaie semblaït produite par le feu. Cette maladie, 
$’étendant sur tout le corps, causait de grands dangers à ceux 


1 Τένονται δὲ καὶ κατά. τινας ἐπιδήμους αἰτίας οἱ ἄνθραχεΞ:- 
2 γίνονται δὲ χαὶ (ἄνθραχες) χατά τινας ἐπιδήμους αἰτίας χατὰ τοὺς 
πλείστους, καὶ ἀπὸ ἐθῶν (1. ἐθνῶν) εἰς ἔθη, (1, ἔθνη) μεθίστανται. 
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quien étaientaffectés; mais elle se fixait de préférence sur les 
yeux , et elle priva de la vue des milliers d’hommes , de fem- 
mes et d’enfanis. » Cette affection sévit du temps de Maxi- 
min, l’an 302 de l’ère chrétienne. 

De ces passages des auteurs anciens ainsi rapprochés, il ré- 
sulte que antiquité a connu une maladie charbonneuse qui 
parfois même a pris le caractère épidémique. Mais quelle en 
était la nature? Il plane encore aujourd’hui des doutes sur 
la distinction à faire entre le charbon malin et la pustule ma- 
ligne ; si donc il est parfois difficile de prononcer sur des faits 
contemporains , on comprendra qu’il est encore plus de por- 
ter un diagnostic rétrospectif sur les descriptions siincom- 
plètes qu’on glane dans les écrits des anciens médecins. Pour 
aider à ce diagnostic, je vais mettre sous les yeux du lecteur 
le récit d’une épidémie de charbons observée il y a une qua- 
rantaine d’années en Pologne , sans qu’il y soit fait aucune 
mention de l’inoculation d’un virus charbonneux provenant 
d'animaux malades. 

« En 4803, au mois d'octobre, j'observai pour la première 
fois la maladie connue parmi les gens de la campagne sous le 
nom de pustule noire, laquelle est avec raison redoutée à 
cause de sa terminaison tant de fois rapidement mortelle. Elle 
sévissait alors dans le cercle de Sochaczew, en une contrée ma- 
récageuse , près de la rivière de Bzurra , à environ six milles 
allemands de Varsovie et. deux milles de Sochaczew. Je la 
vis de nouveau dans la même contrée, en un autre village , 
pendant les mois de novembre et dre 1805, la saison 
étant très froide et humide. L'observation de la marche de La 
maladie m'avait familiarisé avec les moyens de la traiter, et 
sur vingt-sept malades j’eus le bonheur d’en sauver vingt- 
quatre. Trois , auprès desquels je fus appelé trop tard; suc- 
combèrent. En 1803, où l’épidémie dura trois mois, l’été avait 
été très-chaud et très-sec , et la dysenterie avait régné parmi 
le peuple. Le premier malade que je visitai était sans connais- 
sance, quoique l'invasion du mal ne datât que de quarante- 


ARGUMENT. 53 
huit heures ; les yeux étaient fermés et fixes, les dents serrées, 
les doigts contractés convulsivement , la respiration si courte 
et si génée qu’il était menacé de suffocation, Les assistants 
m’apprirent qu’il avait une espèce d’érysipèle au bras droit, 
et que deux autres individus étaient déjà morts de la même 
maladie. J’examinai aussitôt la partie, et je trouvai à l’avant- 
bras une tumeur inflammatoire considérable, d’un rouge obs- 
cur , dure et luisante , au milieu de laquelle s’était développée 
une vésicule noire de la grosseur de deux têtes d’épingles. Le 
malade mourut avant que les moyens prescrits par moi pus- 
sent être employés. Peu à peu plusieurs personnes furent sai- 
sies de τὸ mal tant dans ce village que dans la contrée voisine; 
chez elles aussi se développa cette vésicule noire sur la tumeur 
inflammatoire; et cela me donna occasion de faire quelques 
remarques sur la forme particulière de cette affection. 

« Généralement il se montrait d’abord un iout petit point 
noir à peu près de la forme des tannes; puis l’épiderme se 
soulevait en vésicule. Cette petite pustule atteignait la gros- 
seur d’une lentille, au plus celle d’un pois. La-peau voisine 
rougissait et se tuméfiait tout autour avec une incroyable 
promptitude. Ce gonflement devenait extrêmement rouge, 
d’une teinte écarlate , brûlant et aussi dur que du bois; toute- 
fois en même temps il était complétement indolent. Avant que 
les choses n’en vinssent là, les malades d’ordinaire restaient 
debout, et le pouls était à peu près régulier. Mais tout à coup 
la rougeur prenait une teinte plus sombre et passaitau griscen- 
dré; il survenait un petit accès de fièvre, puis la perte de la eon- 
naissance, le délire, les convulsions ; et les malades mouraient 
quoique l'affection eût à peine duré quarante-huit heures. Cette 
maladie se montrait done comme une lésion locale de la peau. 
En conséquence , ma principale attention fut d’arrêter autant 
que possible le progrès de la gangrène. Pour séparer le mort 
du vif , je scarifiais aussitôt la partie ; dans plusieurs cas même 
j’excisais complètement en forme d’entonnoir la pustule noire, 
opération qui sauva plusieurs personnes, surtont quand elle 
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était faite de bonne heure avant le développement de la fièvre 
et avant la teinte. sombre de la tumeur inflammatoire. 

« Des recherches. exactes m’ont appris que ceite maladie 
règne épidémiquement et qu’elle revient au bout d’un certain 
nombre d’années ; qu’elle se répand avec une grande rapidité, 
et que ce qui en fait la gravité c’est la marche rapide de la 
mortification. En même temps j’ai reconnu qu’elle-n’était pas 
contagieuse; plus d’une fois 1. δ᾽ νὰ des individus sains parta= 
ger le lit de ceux qui succombaient à cette affection , sans en 
être aiteints eux-mêmes. On ne peut pas contester, non plus ;, 
la nature primitivement locale de cette affection ; au début il 
n’y avait point de fièvre, et le mouvement fébrile ne s’établis- 
sait que quand la mortification était prochaine. Les hommes 
les mieux portants étaient frappés de ce mal; sans qu’on püt 
en découvrir la cause, et quelquefois emportés en vingt-qua- 
tre heures. 11 ne faut pas moins remarquer l’état indolent de 
la tumeur si violemment inflammatoire , dont la teinte écar- 
late, la chaleur et la dureté, croissaient très rapidement: La 
conservations de plusieurs malades chez qui la pustule noire 
fut excisée à temps est digne d’attention. » (Brensky, Descrip- 
tion d’une maladie observée en Pologne sous Le nom de pustule 
noïre, dans Horn’s Archiv, t. 1,p. 45.) 

Si l’on examine avec:attention les phénomènes morbides 
décrits par l’auteur, on sera porté à penser, malgré son si- 
lence sur tout mode d’inoculation charbonneuse , qu'il s’agit 
ici d’une pustule maligne. En effet le mal était d’abord pure- 
ment local , le point lésé était indolent:; il se formait ; autour 
de ce point , une auréole rouge et tuméfiée qui s’étendait très 
rapidement ; enfin les accidents généraux, la fièvre , le délire, 
ne survenaient que’ consécutivement. Ce sont là les caractères 
que l’on assigne généralement àla pustule malione. 

Rapprochons de cette description celle qui a été donnée par 
G.L. Bayle dans sa thèse { Considéranions sur ἴα Nosologte , 
etc: Paris, 1802) :« Symptômes : petite dureté circulaire, sur- 
montée par une pustule lenticulairé’et située au milieu dune 
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enflure élastique qui devient rapidement très considérable. 
Nulle douleur ni rougeur locales. Terminaison par une mort 
assez prompte, ou par la séparation d’une grande quantité de 
tissu cellulaire et d’une petite portion de peau , qui sont dans 
un -état de sphacèle (p. 97). » Ailleurs, relativement à la 
question de la transmission du virus charbonneux des animaux 
à l’homme en cette occasion, Bayle dit expressément : « Pres- 
que ious les malades étaient bien assurés de n’avoir touché les 
restes d'aucun animal mort de charbon ; et la plupart deceux 
qui avaient usé de quelques aliments tirés du règne animal, 
déclarèrent qu’ils étaient bien certains de n’avoir pas mangé 
de viande suspecte. On n’avait vu pendant l’été aucun animal 
mourir du charbon dans le village. Plusieurs malades couchè- 
rent avec d’auires personnes et ne leur communiquèrent pas 
la maladie ; il n’y eut pas deux individus de la méme maison 
attaqués de-ceite pustule { p. 90). » 

Les détails donnés par Bayle sont de tout point conformes 
avec les détails donnés par le médecin polonais , et ils coïnci- 
dent complétement avee la description de la pustule maligne , 
sauf que la transmission du virus charbunneux de l'animal à 
l’homme est passée sous silence dans un cas et formellement 
niée dans l’autre. Au reste la distinction entre le charbon ma- 
lin qui naît sans contact local avec quelque provenance d’un 
animal charbonneux, c’est-à-dire par infection générale, et la 
pustule maligne qui naît d’un eontact local, c’est-à-dire par 
infection locale, est loin d’être très-bien établie. « Ge-sujet, 
disent MM. Marjolin et Ollivier, art. Charbon, Dict..de méd., 
2e.6d.;t. VIT, p.274, est encore obscur; et.ce défaut de elarté 
vient-surtout de ce que, dans les descriptions générales de 
cette maladie et qui ont ensuite été répétées sans autre exa 
men, on a confondu les pustules malignes et les charbons. On 
ne peut sorlir d’embarras qu’en lisant avec attention les ob- 
servations particulières de chacune de ces affections , et cette 
étude fait sentir toute la nécessité de nouvelles recherches sur 
ce point de pathologie, Il faut bien reconnaïtre cependant que 
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Vétiologie de la pustule maligne établira toujours à elle seule 
de grands rapports entre cette maladie et le charbon qui se 
développe par contagion , puisque, par une singularité incon- 
cévable en théorie, une même maladie , le charbon ; peut don- 
ner lieu par le contact du sang des mêmes dépouilles d’ani- 
maux , à deux maladies différentes chez l’homme : le charbon 
et la pustule maligne. » 

- Quant à moi, s’il faut dire ici en passant mon avis, 
le virus des animaux morts du charbôn me paraît exercer 
sur Fhomme une action morbifique analogue à celle de 
plusieurs autres principes contagieux. La morve, qui se com- 
munique par inoculation, peut se communiquer par infec- 
tion ; la variole, qui se transmet par inoculation , se transmet 
aussi parle simple contact avec des varioleux. De même le 
virus charbonneux paraît avoir deux moyens de s’introduire 
dans l’économie humaine, à savoir le contact avec la peau , 
entamée où non, et le contact avec les voies respiratoires. Je 
crois que cette considération pourrait lever plusieurs obscuri- 
tés qui enveleppent encore l’histoire du charbon et de la pus- 
tule maligne, et permettre de reconnaître dans ces deux mala- 
dies deux formes d’une seule et même affection, 

Quoi qu’il en soit, si on rapproche tant du charbon malin 
que de la pustule maligne les passages des auteurs anciens 
que j'ai réunis plus haut, on verra que ces deux affections y 
sont certainement comprises, En effet , la description que Ga- 
lien donne de l’anthrax avec ses phlyctènes et son fond escha- 
rifé , est conforme avec celle que les modernes donnent du 
charbon et de ia pustule maligne ; l’état indolent de la tumeur 
et l’absence de fièvre signalés par Pline semblent se rapporter 
plus spécialement à la pustule maligne , d'autant plus, que, 
suivant Les Grandes Annales, citées par lui, le mal était 
particulier à la province narbonnaise : or, on sait que dans la 
Provence et le Languedoc la pustule maligne et le charbon sont 
fort communs. On voit donc que les maladies décrites par les 
anciens sous le nom de charbon ou charbon épidémique , ren- 
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trent dans la catégorie de ce que les modernes connaissent/sous 
le nom de charbon et de pustule maligne. Les charbons de 
Cranon signalés par Hippocrate ne font pas exception: ces 
tumeurs qui causaient du prurit, ces phlyctènes semblables 
aux bulles produites par le feu appartiennent manifestement 
aux maladies charbonneuses décrites tant par les médecins de 
Vantiquité que par les modernes. Dans les passages que j'ai 
rassemblés il ne faudrait peut-être faire d’exception que-pour 
le charbon signalé par Eusèbe. Cette épidémie régnait con= 
curremment avec une maladie pestilentielle , sur la nature de 
laquelle nous ne savons rien ; ce charbon montra une préfé- 
rence toute particulière pour l’œil et priva de la vue des mil- 
liers d'individus. Il se pourrait qu’il s’agit ici du véritable 
charbon pestilentiel, car les anciens connaissaient la vraie 
peste, la peste à bubons; il se-pourrait-aussi qu'il s’agit de 
quelque maladie charbonneuse développée primitivement chez 
l’homme par une influence épidémique, car quelles bornes 
assigner à une influence aussi puissante ? Cependant , ces ré- 
serves faites à cause de la brièveté du passage d’Eusèbe, rien 
n’empêche d'admettre que laffection dont il fait mention ren- 
tre soit dans le charbon; soit dans la pustule maligne des 
modernes. 

119 Catégorie, Éruptions charbonneuses. Rufus a dit en 
parlant de la peste (dans Aétius, v, 95): « Tous les sympiô- 
mes les plus terribies surviennent dans la peste, etiln’y ena 
aucun qui manque, comme cela se voit dans les autres mala- 
dies. En effet, ils sont multipliés et variés : délires de toute 
espèce, vomissements de bile, tension des hypochondres, 
souffrances, sueurs abondantes, refroidissements des extrémi- 
tés, diarrhées bilieuses, ténues, accompagnées de flatuosités, 
urines tantôt aqueuses et iénues, tantôt bilieuses, tantôt noi- 
res, donnant des sédiments de mauvaise nature et des énéoré- 
mes encore plus mauvais, hémorrhagies nasales, chaleurs dans 
la poitrine, langues. brûlées, insomnies, spasmes violents. I/ 
survient aussi dans la peste des ulcères de mauvaise nature, 
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charbonneux et très-redoutables ; non-seulement par tout le 
corps, mais encore au visage et aux amygdaies. » 

Hérodote parle ainsi des éruptions qui se montrent dans les 
fièvres : « Chez les fébricitants il survient le plus communé- 
ment des éruptions autour des lèvres et des narines, surtout à 
Pépoque de la solution. Mais au début des fièvres qui ne sont 
pas simples et qui dépendent de la viciation des humeurs, il 
survient par tout le corps destaches semblables aux morsures 
des cousins. Cette éruption devient ulcéreuse et quelquefois 
semblable à des charbons (àv0paxsdn) dans les fièvres ma- 
lignes. et pestilentielles; toutes ces éruptions annoncent une 
pléthore putride et une humeur qui corrode la constitution. 
Les éruptions qui surviennent au visage sont les plus fâcheu- 
ses de toutes ; plus abondantes elles sont pires que moins abon- 
dantes, plus étendues que moins étendues, disparaissant 
promptement que persistant davantage, donnant un sentiment 
de brûlure que causant de la démangeaison. Les éruptions qui 
surviennent pendant la constipation ou avec des selles modérées 
sont favorables, avec la diarrhée et des vomissements fatiguants 
elles sont mauvaises. Si, survenant, elles amènent le resserre- 
ment du ventre, cela est de bon augure. Les éruptions sont sui- 
vies de malignité dans les fièvres et généralement de syncopes... 
Dans les fièvres pestilentielles et charbonneuses, nous em- 
ployons tout d’abord la phlébotomie.... Dans les éruptions 
survenues au visage, nous employons des fomentations chau- 
des et adoucissantes ; pour celles du reste du corps, nous ap 
pliquons des éponges imbibées d’eau chaude, surtout quand 
ces éruptions causent de la démangeaison. » (Dans Aétius, v, 
129.) ᾿ 

Galien (De euchymia et cacochymia, in principio), rapporte 
que, les famines continuelles qui régnèrent dans l'empire ro- 
main de son temps, ayant fait transporter toutes les céréales dans 
les villes, les gens de la campagne furent réduits à user d’a- 
liments qu'ils n’employaient jamais, tels que racines sauvages, 
jeunes pousses des arbres, herbages des prés, εἰς, Cette nour- 
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riture malsaine , à laquelle ils furent réduits pendant l'hiver et 
le printemps, produisit des maladies dès le débui de l’été. Les 
malades étaient pris d’uleères très-nombreux qui se dévelop- 
paient sur le corps, mais dont l'apparence n’était pas la même 
chez tous. Ces ulcères, chez les uns, étaient érysipélateux, 
phlegmoneux chez ies autres, herpétiques chez d’autres ; chez 
d’autres enfin, lichénoïdes , psoriques et léprenx. De ces érup- 
tions.cutanées, celles qui étaient les plus bénignes débarras- 
saient des humeurs viciées les viseères et l’intérieur. Mais .sou- 
vent ceséruptions devenaient charbonneuses etphagédéniques, 
excitaient la fièvre et iuaient beaucoup de malades δὰ bout 
d’un long temps; dans ces cas ἃ peine quelques-uns furent- 
ils sauvés. Indépendamment des éruptions cutanées, il survint 
des fièvres très-nombreuses accompagnées de selles fétides et 
âcres qui aboutissaient au ténesme et à la dysenterie ; les urines 
aussi étaient âcres et fétides δὲ parfois ulcéraient la vessie. 
Quelquefois il y eut des crises par des sueurs fétides aussi, ou 
par des dépôts putrides. Ceux chez qui il ne se manifesta rien 
de pareil, succombèrent tous ou avec l’inflammation de quel- 
que viscère, ou par l'intensité εἰ la malignité des fièvres. Lie 
sang tiré de la veine (on saigna fort rarement) n’avait pas 
bonne apparence ; il était où trop rouge, ou trop noir, où trop 
séreux. Quelquefois il était âcreet irritait la veine en s’écou- 
lant, de sorte que la piqûrese cicairisait difficilement. Chez 
quelques-uns enfin, surtout chez eéux qui succombaient, il 
survenait des lésions de l'intelligence avec de l’insomnie et de 
la stupeur. ; 

Palladius dans son Commentaire sur Ép. vr, expliquant 
(Dietz ; Scholia, t. I, p. 33) la fièvre pemphigode dont il y 
est parlé, dit que l’auteur donne ce nom aux fièvres où se 
voient des phlyetènes produites par un sang trop épais, et 
simplement aux fièvres pestilentielles et charbonneuses (τοὺς 
λοιμώδεις rai ἀνθραχώδεις πυρετούς }. 

Ces fièvres pestilentielles et charbonnenses ont été consi- 
dérées par plusieurs hommes éminents, entre autrespar Hahn 
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( Carbo pestilens, 1736), par Willan (op. cit.) et par Krause 
(op. cit.), comme une fièvre exanthématique et plus partieu- 
lièrement la variole. Malgré des recherches très-profondes et 
très-intéressantes, l’existence de la variole dans l'antiquité est 
restée un point fort incertain de la pathologie historique. Les 
anciens ont compris sous le nom très-général de peste, λοιμὸς, 
les diverses maladies, contagieuses ou non, qui ont régné de 
temps en temps sous une forme épidémique. À quoi dans le 
cadre nosologique moderne faui-il rapporter les pestes de l’anti- 
quité ? Est-ce une maladie toujours la même? Ou bien des 
affections variées ont-elles été confondues sous une appellation 
unique ? ὃ 

Les descriptions que Îes anciens nous ont ἰδἰββέθβ sont trop 
vagues pour qu’on puisse espérer de déterminer jamais avec 
une exactitude suffisante, les maladies particulières auxquelles 
le caractère commun de se propager épidémiquement avait fait 
donner le nom de /æmos. Toutefois un texte ignoré qui 
a été publié tout récemment, permet de prononcer avec assu- 
rance, que dans ce lœmos figurait la peste orientale, la peste à 
bubons. Jai cité, t. ΠῚ, p. 4, le passage de Rufus où il est 
parlé d’épidémies de peste ayant affligé la Libye, PÉgypte et 
la Syrie. Cette peste était caractérisée par une fièvre aiguë, «et 
par des bubons volumineux quise formaient non-seulementaux 
lieux ordinaires, mais encore aux jarrets et aux coudes. Cela 
prouve que, toutes les fois que les anciens parlent de /æmos 
d’une manière vague, il n’est pas impossible qu’il s’agisse de 
la vraie peste à bubons ; et quand le même Rufus, dans le pas- 
sage conservé par Aétius et cité un peu plus haut, où il donne 
une description très-générale du lœmos, dit : « ΤῈ survient aussi 
dans la peste des ulcères de mauvaise nature, charbonneux et 
très-redoutables, » il est très-probable qu’il parle de la peste 
orientale et du charbon, qui y est si fréquent. En définitive, 
la peste des modernes est certainement comprise dans le 
lœmos des anciens; et c’est un fait que dans des recherches 
de ce genre:il faut toujours avoir présent à Vesprit. 
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J'en dirai autant des affections diphthériques et gangreneu- 
ses de la gorge, qui sont si sujettes à devenir épidémiques. 
Rufus lui-même vient de nous dire que, dans le /œmos, des 
ulcères charbonneux et redoutables attaquent les amygdales. 
On ne peut pas méconnaître ici affection que les modernes 
ont longtemps décrite sous le nom d’angine gangreneuse, et 
dont on fait aujourd’hui deux maladies distinctes, l’une, l’an- 
gine gangreneuse proprement dite, plus rare, au moins dans 
nos climats; l’autre, l’angine  membraneuse, beaucoup plus 
commune, C’est pour ainsi dire dans les termes de Rufus, que 
Tournefort parle de cette angine : « Dans-le temps que nous 
étions dans cette île (Milo), il y régnait une maladie très-fà- 
cheuseet qui est assez commune au Levant, où elle emporte les 
enfants en deux fois vingt-quatre heures. Cest ur charbon 
dans le fond de la gorge, accompagné d’une eruelle fièvre; 
cette maladie, que l’on peut nommer: la peste des enfants, est 
épidémique quoiqu’elle épargne les grandes personnes. » (Re- 
lation d’un voyage du Levant; t. Ἷ, p: 169; Paris, 1717.) À 
cette affection il faut rapporter les ulcères pestilentiels et mor- 
tels d’Arétée: « Le caractère des ulcères pestilentiels, dit ce 
médecin, est d’être larges, creux, gras et recouverts d’un enduit 
blanc, où livide, ou noir. On nomme aphthes ces ulcères. 
Si l’enduit a de la profondeur, le mal est dit et est une eschare; 
tout autour se-développe une rougeur intense; ‘il y a de l’in- 
flammation et de la douleur comme pour: un charbon. De 
petits poinis d’éruption, d’abord isolés, se réunissent, devien- 
nent confluents, et ils forment un ulcère étendu. Si le mal se 
porte de la gorge dans la bouche, il gagne la luette et la fait 
tomber; il se répand sur la langue, sur les gencives ; le frein, 
les dents sont ébranlées et noircies. Parfois l’inflammation ga- 
gne le cou... elle s'étend au poumon par la trachée-artère..… 
Ces ulcères règnent surtout dans l'Égypte... Ils sont fréquents 
aussi dans la Syrie, et surtout dans la Cœlé-Syrie.» (_Acut., 9.) 
Ainsi dans le /œmos de l’antiquité il faut comprendre 165 
maux de gorge épidémiques avec fausse membrane ou gangrène. 
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est également impossible de ranger parmi les fièvres 
exanthématiqués (variole, roùgeole ou scarlatine), les affec- 
tions charbonneuses et phagédéniques ( ἀνθρακώδη re χαὲ φαγε-- 
δαινικά), dont Galien parle! dans une épidémie, effet de la 
mauvaise nourriture: : Évidemunent, ces gens de la campagse 
souffrant de la faim, et réduits aux aliments les plus grossiers 
et les plus insuffisants, furent affligés d’ulcérations de diverses 
natures avec ou sans fièvre, gangreneuses ou non, uleérations 
qui n’ont rien de commun avec les exanthèmes fébriles. 

Que des fièvres éruptives, ou du moins avec-éruption, aient 
été observées -daxis l'antiquité, c’est ce qui résulie indubita- 
blementdu ‘passage Hérodote cité plus haut, Ces: taches 
semblables aux morsures des cousins, cetie éruption devenant 
ulcéreuse.et quelquefois semblable. à des churbons dans les 
fièvres malignes et pestilentielles, ces exanthèmes plus fà- 
cheuxquand ils-oceupent le: visage, plus fâcheux aussi quand 
Ἐξ sont plus abondants et plus étendus, tout cela montre que 
le Jæmos renfermaït des fièvres exanthématiques.. Plusieurs 
auteurs ont cru reconnaître dans ceite description d’Hérodote 
la variole, etils-ont pensé que l’érüption semblable à des char 
bons répondait à ‘la variole confluenté de mauvaise nature, 
dans laquelle les croûtes prenrient une ‘couleur noire. Cette 
opinion est sans doute plausible;et il ya là des:traits qui se 
rapportent sans-effort à la variole; mais il est certain aussi 
que ce tableau n’est pas assez caractéristique pour fixer la con- 
viction, surtout quand il s’agit d’une maladie ayant, comme 
la variole, ‘un’type très-déterminé.: 

Cependant, toute déduction faite dans 165 affections char: 
bonneuses des anciens; le texte d’Hérodoté n’est pas le seul 
qui prête un appui à lopinion de l'existence de la variole 
dans l'antiquité. Ce texte est singulièrement corroboré par 
la description d’une maladie particulière qui a été à diverses 
reprises Peffroi des populations anciennes et qu'il faut ajouter 
à lacception déjà si étendue de leur /œmos. Au milieu de 
ces affections pestilentielles fréquentes que les historiens ne 
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font souvent qu’indiquer sans détail suffisant, on distingue trois 
grandes épidémies sur lesquelles on ἃ 465 renseignements plus 
étendus, Cesont.: A, la peste d'Athènes; B, la maladie qui af 
fligea l’armée carthaginoise pendant le siége-de Syracuse! Jan 
895 avant J.-C.; G; la longue peste qui désola le monde sous le 
règne de Marc-Aurèle. ch E 

À. Au commencement de la guerre du Péloponèse:; l'an 
430 avant 3.-C., le lœmos envahit la ville d'Athènes: D'après 
Thucydide (IL, 49), qui nous en a laissé une excellente des- 
cription , il.venait ; suivant le bruit public , de lÉthiopie ; Sie 
tuée au-delà de l'Égypte , puis il avait gagné l’Égypte elle 
même ; la Libye et la plus grande partie de Vempire persan 5 
enfin il avait fait subilement irruption dans lVAttique en>com- 
mençant par le Pirée, Les symptômes principaux étaient! les 
suivants: chaleur intense de la tête, rougeur et inflammation 
des yeux , teinte sanglante de la gorge et de la langue ;:éter- 
nument et enroûement; peu après douleur dans la poitrine 
avec uné toux violente, vomissements de bile ; hoquet fati- 
guant ; à l’exiérieur ; corps médiocrément chaud au contact, 
et paraissant, non pas jaune ; mais ur peu rouge et livide s1ef- 
florescence, de -petites phlyciènes ‘ét d’uleères { φλυχταέναις 
μικραῖς χαὶ ἕλχεσιν ἐξηνθηχός ); à l’intérieur ; une chaleur si Brû- 
lante que les malades ne pouvaient supporter aueüne couver- 
ture et qu'ils se jetaient même. dans d’eau -froides, mort -aü 
septième Θὰ δὴ neuvième.jour ; s'ils allaient plus loin:;-ulcéra- 
tion de l'intestin et diarrhée qui ne tardait pas à les emporter ; 
enfin gangrène des parties génitales , des mains, des pieds , εἰ 
perte des yeux ; immunité quand on avait une fois échappé à 
la maladie. Je reviendrai plus -loin sur la comparaison. de,ces 
symptômes avec ceux. de la variole : mais, en passant ; je ferai 
remarquer que M. Aug. Krauss ( Disquisitio héstorico-medica 
de natura morbi Atheniensium, Stutigart, 1831, 1p. 38) assi- 
mile avec la peste d'Athènes ce que. dit Hippocrate-de l’épidé- 
mie de la-quatrième constitution { Ép: 1, t. JL, p. 84): 
« Dans l’été on vit un grand nombre d’anthrax et d’auires 
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affections qu’on appelle septiques ; des éruptions pustuleuses , 
étendues ; chez beaucoup , de grandes éruptions herpétiques 
(ἄνθραχες πολλοὶ χατὰ θέρος, χαὶ ἄλλα ἃ σὴν καλέεται “ ἐχθύματα 
μεγάλα" ἕρπητες πολλοῖσι μεγάλοι).» Ces traits me paraissent trop 
indéterminés pour qu’on puisse les rapporter avec quelque 
certitude à la maladie décrite par Thucydide. Le tableau si 
frappant qu’en ἃ tracé ce grand historien ne ‘se retrouve cer- 
tainement pas avec une netteté suffisante dans les brefs détails 
donnés par Hippocrate. La maladie d'Athènes avait un type 
si tranché que tous ceux qui en ont parlé ont dû le reproduire 
dans ses parties essentielles ; et, de fait, nous allons le retrou- 
ver chez ceux qui ont mentionné des irruptions subséquentes 
d’une fièvre ou identique ou très semblable. 

B. La maladie qui attaqua l’armée carthaginoise devant 
Syracuse, présentait les symptômes suivants : au début, catar- 
rhe, puis gonflement autour du cou, invasion dela fièvre, 
douleur dans le dos ; pesanteur des jambes , dysenterie, érup- 
tions (φλύχταιναι) sur toute la surface du corps; chez quel- 
ques-uns transport et oubli de toute chose; mort communément 
vers le cinquième ou le sixième jour ; communication de la 
maladie par le contact ( Diodore , Bibl. hist. χτν, c: 70). 

G. Les phénomènes présentés par la peste qui régna du 
temps de Marc-Aurèle ont été résamés par M. le professeur 
Hecker dans son intéressante dissertation De Peste Antoni- 
riana commentatio, Berlin, 1835. C’est Galien, témoin oculaire, 
qui a fourni les traits du tableau pathologique. Après ‘des vo- 
missements et de la diarrhée il survenait sur tout le corps à 
la fois une éruption noire (ἐξανθήματα μέλανα), ulcéreuse sur 
la plupart, mais sèche sur tous. Cette éruption se guérissait 
d’elle-même de cette façon : dans les cas où elle s’ulcérait, la 
partie superficielle se détachait ; c’estce qu’on nommait ἐφελσὶς 
(croûte) , dès lors le reste était près de la guérison; et, un 
jour ou deux après, la cicatrice était faite. Dans les cas où 
elle ne s’ulcérait pas, l’exanthème était rude et psorique, οἱ 1] 
se détachait comme une pellicule; dans cette condition tous 
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guérissaient (Galien , Method. medend., N, 12). Galisn indi- 
que le-cours de la riad ; au moins chez ceux qui. guéri- 
rent: « Un jeune homme, dit-il, au neuvième jour eut le 
corps entier couvert d’ulcères  ; comme la plupart de ceux 
qui réchappèrent. Alors il fut pris d’une toux ; et trois jours 
après le neuvième il fut en état de s’embarquer pour aller ter- 
miner sa guérison à la campagne. » Un des symptômes , en 
effet, de la maladie était une toux. Galien dit positivement 
qu’il se formait dans le poumon ( votes pulmonaires ) des exan- 
thèmes semblables à ceux qu’on voyait sur la peau (4. cit. ). 
La bouche présentait une couleur toute particulièreque Galien 
appelle pestilentielle et à laquelle , sans même être médecin , 
on reconnaïssait tout d’abord l'invasion de la maladie ( De 
præsagit. ex pulsibus, UX, 4). La rougeur de ces parties a été 
signalée par Thucydide; au reste analogie de la peste anto- 
nipienne avec la peste d'Athènes n’a pas échappé à Galien, et 
il la signale expressément, De. simpl. medic. temp., IX, 
4, sect..#, repi Σαμίας γῆς. 3 

H-n’est point de lecteur à qui les ressemblances, avec la va- 
riole, de ces trois grandes invasions d’une même maladie aient 
échappé. Éruption sur toute la surface du corps apparaissant 
à. une époque déterminée et donnant lieu à la formation de 
éroûtes ; symptômes généraux qui portaient sur les voies respi- 
ratoires, sur l’estomac et sur les intestins; tout. cela est 
commun entre l'affection antique et l'affection moderne. Tou- 
iefois les différences qu’on remarque en même temps n’ont pas 
permis à tous les.auteurs qui ont examiné cette question , de 
s’accorder à reconnaître l'identité dans les deux cas. D’après 
M. Hecker FA cit., p. 22), cet exanthème appartiendrait à la 
peste antique, genre de maladie qui n’existerait plus et qui, 
étant, comme le montrent les descriptions des historiens, tout à 


fait spécial, ne pourrait se comparer ayec aucune autre maladie 


Ἢ Ἔξηνθησεν ἕλχεσεν ὅλον τὸ σῶμα. C’est la même expression que dans 
Thucydide. abs 
TOM. V. ὃ 
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pestilentielle. De son côté, M. Aug. Krauss { ἢ. cit., p. 36) 
avait essayé d'établir les différences ‘qui séparent la maladie 
exanthématique des anciens de la maladie exanthématique 
des modernes: « On peut, dit-il, démontrer par les argu- 
ments suivants que ces phlyctènes et ulcères {φλύχταιναι ai 
ἕλκεα) ne furent pas la variole: 1° La variole véritable ne 
setransforme pas en ulcères , mais les pustules demeurent plei- 
es d’une lymphe puriforme jusqu’à dessiceation; 2° Thucÿ- 
dide ne rapporte pas que l’éraption aiteu un caractère criti= 
que ; or, dans toutes les épidémies, chez la plupart des vario- 
leux , l'éruption a ce caractère; 3° plusieurs symptômes qui 
d’après Fhucydide survinrent chez certains malades, par exem- 
ple la gangrène des pieds, des mains ou des parties génitales, 
n’ont été signalés par aucun des auteurs qui ont décrit des 
épidémies de variole; 4° dans le long intervalle de temps 
depuis Thucydide jusqu’au sixième Siècle de Père chrétienne, 
où la variole est nümmée expréssément, on trouve, ilest vrai, 
signalées des éraptions variées que des auteurs ont appelées 
traces de la variole; maïs on ne trouve pas unedescripiion de 
la variole véritable; de là on peut arguer que la variole n’a 
pasexisté dansl’antiquité. En effet, depuis sa prémière appari- 
tion au sixième sièele de l'ère chrétienne , elle a toujours con- 
servé le caractère que nous lui connaissons encore aujourd’hui, 
et ellé constitue une maladie d’un type tout à fait constant. 
Or, qui oscrait reprocher ‘aux anciens de n'avoir tenu aucun 
compte de ce type si bien déterminé ? 5° les cicatrices que 
à variole laisse sur la peau ; n’ont été mentionnées par au- 
cun des anciéns , et cela paraît étre un argument d’une 
grande force. » 

Le quatrième motif de M. Krauss ne me paraît pas parfai- 
tement conforme aux faits : car de Thucydide au sixième siècle 
de Vère chrétienne ; il y a eu au moins l'épidémie de Y'armée 
carthaginoïise et la peste antoninienne, qui, comme celle d’A- 
thènes , pourraient étre rapportées à la yariole. De plus, des 
auteurs assimilent à la variole la maladie du troisième siècle, 


: 
: 
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dont parle Eusébe. Enfin les {œmos , sans autre désignation, 
qu’on rencontre dans les hisioriéns, permetient d'admettre des 
retours moins rares de la maladie en. question... Au reste la 
remarque que je fais est d'autant plus fondée que M. Krauss 
lui-même reconnaît l'identité de la peste antoninienne avec la 
peste d’Athènes: En effet; de la pesie d'Athènes, de la peste 
antoninienne, et de celle qui régna dans le troisième siècle 
sous le règne des empereurs Gallus et Volusianus., il fait une 
seule et même maladie qui ravagea le monde.à des époques 
diverses. Cette maladie, il la regarde comme. éteinte et n’exi- 
stant plus parmi les modernes. Prenant en considération le 
δα d’origine que Thucydide indique pour la première et que 
Cedrenus indique pour la dernière, l'Éthiopie{, il propose 
d'appeler cette maladie #yphus éthiopique des anciens; ou 
fièvre éthiopique putride, ou encore, s’il était établi que. le 
lœæmos du temps des empereurs Gallus et Volusianus était.ac- 
compagné d’une éruption , éyphus: pustuleux des anciens: 

Au contraire; M. Théod. Krause croit trouver ; dans les 
passages des auteurs, des renseignements.suffisants pour éta- 
blir l’existence de la variole dans l'antiquité. Il résume ainsi 
son opinion (op. cif.; p. 173}: Ξ 

ge Hippocrate donne: de courtes indications sur desexan- 
thèmes épidémiques, s'étendant sur tout le: corps, pouvant 
devenir mortels, et excitant de la clialeur et. de la dé- 
mangeaison dans la peau, qui s’eseharifie; il parle aussi, de 
fièvres pemphigodes. qui offrent un aspect effrayant. (Dans 
ceci il faut faire une distinetion : ce qui excite chaleur et dé- 
mangeaison et escharifie a peau; ce sont. les charbons, 
ἄνθραχες; or; j'ai montré plus haut que.<es charbons étaient 
non pas la variole, maïs-une maladie véritablement charbon 
neuse, gangreneuse. ) - 


1 M. Krauss, op. cit., p. #1, dit que la peste antoninienne commença 
aussi en Éthiopie. I a pris ce renseignement dans Schnurrer , Chronik 
der Seuchen, p. 90. Mais je ne sais sur quelle autorité se fonde Sehnur- 
rer. M. Hecker, op. cit., p. 19, dit que tous les historiens s'accordent pour 
en placer le point de départ dans la Mésopotamie, 
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2 Thucydide décrit une grande épidémie très-destructive 
dans laquelle , outre des accidents plus généraux, apparaissait 
üne éruption de boutons et d’ulcères sur toute la surface du 
corps; la maladie descendait successivement de la tête jus- 
qu'aux extrémités, s’accompagnait de l’inflammatiou des yeux 
Let amenaït souvent la cécité. (À ce rap- 


au commencement ; 
objecter, et les ressemblances de la 


prochement il n’y a rien à 
peste d’Athènes avec la variole sont grandes , certainement. ) 


3° Rufus cite, parmi les accidents des maladies. pestilen- 
tielles , des-uleères charbonneux sur tout le corps, au visage, 


aux amygdales. ( Fai signalé plus haut les raisons qui ne per 


mettent pas d’assimiler cette description de Rufus à la variole.) 

4 Hérodote décrit , dans le cours de fièvres de mauvaise 
nature , différentes sortes d’éruptions qui offrent des analo- 
gies marquées avec la variole. 

5° Galien parle d’une épidémie irès-semblable. à la peste 
d’Athènes , offrant les symptômes les plus généraux de la.va- 
riole et de la rougeole et donnant lieu à une éruption suppu- 
rante , ordinairement noire, laquelle se terminait par une 
desquamation ou par la formation de eroûtes plusieurs jours 
après la fin dela fièvre. ( Ici encore ἢ est certain qu’on trouve 
de grandes ressemblances avec la variole. ) 

6° Dion Cassius fait mention d’une peste qui pouvait se 
propager par inoculation à Vaide d’aiguilles empoisonnées. 
{Voici le passage de Dion Cassius : « Il y eut alors , sous. le 
règne de Commode, ane maladie , νόσος , la plus violenie à ma 
connaissance ; il mourait souvent deux mille personnes à Rome 
en un seul jour. De plus, beaucoup périrent non-seulement 
dans Rome, mais pour ainsi dire dans tout l’empire , d’une 
autre facon : des scélérats, empoisonnant de petites aiguilles 
avec certaines substances délétères, transmettaient par ce 
moyen à prix d'argent la maladie, τὸ δεινόν: ee qui s'était déjà 
fait du temps deDomitien (Hist. rom., LXXTI, 14). » Le même 
auteur rapporte ainsi ce qui arriva sous le règne de Domitien:: 


« Certains individus, empoisonnant des aiguilles, se mirent à 


tie 
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piquer ceux qu'ils voulaient; plusieurs. personnes piquées 
moururent sans rien savoir; mais quelques-uns de ces scé- 
lérats, dénoncés, furent suppliciés ; et cela arriva non-seu- 
lement à Rome , mais,.pour ainsi dire, dans toute Ja terre 
habitée (bid., ΧΎ ΤΙ, 11). » Il suffit d’avoircité ces deux textes 
pour montrer que cela n’a rien de commun avec-la variole.) 

7° Les médecins grecs et romains considèrent surtout les 
éruptions varioleuses , morbilleuses , pétéchiales , urticaires s 
miliaires, ete., comme des symptômes accidentels de diver- 
ses fièvres pestilentielles, mais jamais comme des maladies 
d’üne nature particulière. $ : 

Cet argument a une valeur incontestable , et il est fort pos- 
sible que la manière de considérer la maladie ait empêché les 
médecins énciens d’attacher une importance sufisante à des 
symptômes φαΐ; s'ils les eussent notés, seraient caractéristi- 
ques. Toutefois il en résulte seulement que de pareilles deserip- 
tions n’excluent pas l'existence de la variole dans FPanti- 
quité, et la valeur de cet argument ne va pas plus loin. Ce 
qui frappe dans ces recherches historiques ; c'est que, tandis 
que les relations antiques restent toujours frappées d’un doute, 
ilarrive un moment où toute incertitude se lève ; ce moment 
siècle de Père chrétienne. Geries, Marius d'A- 


ést le sixième 
e sont ni des-Thucydides:, ni 


venches et Grégoire de Tours n 
des Hippocrates ; cependant il est impossible de ne pas recon- 
naître la variole dans l'épidémie qu’ils ont décrite. Marius dit 


dans sa Chronique pour l’année 570: « Une maladie violenie 


avec flux de ventre et variole (cum profluvio ventris el va- 
riola ) affligea Ylialie et la Gaule. » Voilà un nom spécial 
pour la maladie, un nom, chose toujours si caractéristique. 
Cette maladie, avec flux de ventre et variole, ne tarda pas 
à se reproduire. En eflet, on lit dans Grégoire de Tours, 
livre IV, pour l’année 580: « La maladie dysentérique en- 
Gaule. Ceux qui en étaient attaqués 


vabit presque toute la 
ouleur considérable des 


avaient une fièvre violenie avec une d 


reins et de la pesanteur dans la tête où dans le cou: les matiè- 
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res réjétées par les vomissements étaient jaunes ou vertes. Les 
paysans appelaïient cette maladie pustales corales ( cerales pu- 
sulés)..….... Cette maladie, qui commenca au mois d'août, 
attaqua d’abord les enfants et les emporta. » Ailleurs, livre vi, 
il appelle cette maladie les mauvaises pustules (pusulæ malæ). 
En 581, livre vr, il parle de maladies variées, malignes, ayee 
des pustules et dés vésieules (cum pusulis el vesicis ) qui 
firent de grands ravages. Ailleurs encore , pour l'année 582, 
Mirac. S. Martini, il parle d’une maladie (/ues saletudinaria) 
qai dévastala Touraine : « L’affeetion était telle que l'homme, 
saisi d’une fièvre violente, offrait sur tout le corps. une. érup- 
tion de vésicules et de petites pustules. Les vésieules-étaient 
blanches et dures, ne présentaient aucune mollesse et cau- 
saient beaucoup de douleur. Quand à l’époque dela matura- 
tion elles commencaient à tomber , alors les vêtements s’atta- 
chaïent au corps, ct la douleur était augmentée. » Ces descrip- 
tions , quelque incomplètes qu'elles soient , sont cependant 
catégoriques et ne permettent pas de méconnaître une invasion 
de la variole dans le courant du sixième siècle de l’ère chré- 
tienne. Ἶ | 

En résumé , les médecins anciens ont décrit , sous le nom 
ἂς charbons , des maladies gangreneuses qui rentrent. dans le 
charbon malin et la pustule maligne des modernes ;.et, sous 
celui de /æmos, différentes maladies épidémiques parmi les- 
quelles se tronvent : la peste à bubons, l’angine membraneuse, 
et aussi une affection particulière (peste d'Athènes, peste an- 
toninienne ) qui , si elle n’est pas identique avec la variole, a 
du moins avec elle des ressemblances considérables, 
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N.-B. Parmi les manuscrits que j’ai à ma disposition pour 
les cinq livres des Épidémies ici publiés, le plus important, 
bien que le plus récent, est sans contredit le manuserit. C. Il 
renferme bon nombre de lecons qui lui sont exclusives. C'est 
quand un manuserit diffère notablement de ceux qui ont fourni 
le texte courant des éditions, qu’il importe le plus de le dé- 
pouiller; car. on peut alors en espérer des variantes utiles. 
Pour peu qu’on parcoure la collation des manuscrits, on verra 
que C ἃ rendu ici quelques services au texte hippocratique. 


EHIAHMION TO ΔΕΎΤΕΡΟΝ. 


TMHMA HPOTON. 


1. Ἄνθραχες ὁ ἐν Κρανῶνι θερινοΐ" ὅδεν ἐν καύμασιν ὕδατι λαύρῳ 


> 


-- se “4 
τ ὅλου" ὃ ἐγένετο δὲ μᾶλλον νότῳ, χαὶ * ὑπεγίνοντο μὲν ἐν τῷ dép 


O2? 


- A LA “ 
arr ἰχῶρες" ἔγκαταλαμδανόμενοι “δὲ ἐθερμαίνοντο, χαὶ χνησμὸν 


" Ἔ 


= ᾿ 


ἐνεποίεον “ εἶτα 5 φλυχταινίδες ὥσπερ πυρίκαυστοι ἐπανίσταντο χαὶ 
ὁ πὸ τὸ δέρμα χαΐεσθαι ἐδόχεον. 

2. Ἐν χαύμασιν ἀνυδρίης, of πυρετοὶ, ἴ ἀνίδρωτες τὰ πλεῖστα- 
ἐν τουτέοισι ὃ δὲ, ἣν Émibexéon, ἱδρωτικώτεροι γίνονται χατ᾽ ἀρχάς" 
ταῦτα ὃ δυσχριτώτερα 1 μὲν, À ἄλλως" ἀτὰρ ἧσσον, εἰ μὴ εἴη διὰ 
ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τῆς “ νούσου τὸν τρόπον. τ Οἱ χαῦσοι 
ἐν Thot θερινῆσι μᾶλλον γίνονται, 3“ χαὶ ἐν τῇσιν ἄλλησιν ὥρησεν, 
ἐπιξηραίνονται δὲ μᾶλλον θέρεος. 

38. Φθινοπώρου μάλιστα © τὸ θηριῶδες χαὶ À χαρδιαλγία “ χαέτοι 
χαὶ αὐτὴ ἧσσον χαχουργοΐη ἂν, " ἢ αὐτέου τοῦ νοσήματος τοιούτου 
ἐόντος. Αἱ © ἀσχαρίδες δείλης, ὁμοίως τουτέῳ, χαὶ ἐχεῖναι τηνικαῦτα 
ὀχλέουσι τῆς ἡμέρης τὰ πλεῖστα, οὐ μόνον διὰ τὸ μᾶλλον πονέειν, 
4 


« 2 4 3} -“ Φ' 
χαὶ 1 αὐταὶ διὰ σφᾶς ἕωυτάς. 


4. ᾽ν φθινοπώρῳ ὀξύτατα: “ νοῦσοι: χαὶ θανατωδέσταται, τὸ ἐπί- 


& ἜἘνχραννώνιοι C. -- χρανῶνοι K. -- οἱ θερ. ΘΘΗΠΚ, Ald., Frob., Merc. 
— ἢ des HIK.— ἔβρεχεν gl. F. -- oi pro ὕεν C.— λάδρω DH. -- σφοδρῶ gl. 
F. — διόλου J. — ἐγίνετο Ἡ. — ἐγίνοντο CG, Gal. in cit. De temper. 1, 4, et 
Comm. Aph. WE, 11 , Lind. — χαὶ pro δὲ CFGHUK, Ald., Frob., Merc. — 
ὁ ἐπεγίνοντο Lind. — ὑπεγένετο C.— ὑπὸ τὸ δέρμα Gal. De temp. — " φλυ- 
χτενίδες H. -- φλεχταινέδες GI. -- φλυχταῖναι L, Gal. in cit. ib. — πυρίκαυ- 
στοι CFGLXK, Ald., Gal. in cit. ib. — πυρειήκαυστοι vulg. — ἐπανέσταντο Gal. 
ib. — ἐπανίστατο Gal. ad. Progn. IE, 60. — διανίσταντο vulg. — © ὑπὲρ ὁ. 
— δὲ pro τὸ 64]. De temp. ib. — * ἀνέδρωτες J. — ἀνιδρῶτες vulg. — run). 
ΟἹ, Al. — ὃ © Ὁ. — καταρχὰς CIK. — 5 δυσχριτώτερα C, Gal., Κῦβη. -- 
δυσχριτότερα H,Chouet, [1πά. -- δυσκρητότερα vulg.—"° μένει, fvulg.— μένει, 
εἰ Ὁ. -- μένη, ἢ ΘΗ͂Ι, Ald., Frob. --- “΄ νοὐσου ΗΠ. Lind. -- νόσου vulg. — 
15 2 pro χαὶ Lind.— " τὸ θιριῶδες (sic) Ο (θηριῶδες sine τὸ FGHIJ, Ald.). -- 
θηριώδεες sine τὸ vulg. -- 2xpdrx)yén Lind. -- αὕτη H. — καχουργέη, οἱ supra 
ἐ,. — καχουργέοι vulg. — “".ἢ Ὁ, -- ὦ om. vulg. -- αὐτέου C. -- αὐτοῦ vulg. 
— νουσήματος Lind.— τοιούτου C, Lind. -- τουτέου vulg. — “ἢ ἀσχαρίδες CI, 
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PREMIÈRE SECTION. 


1. (Charbons.) À Cranon, des anthrax en été; pendant les 
chaleurs il y ent des pluies abondantes et continues, surtout par 
le vent du midi; il se formait, dans la peau, des humeurs qui, ren- 
fermées, s’echauffaient et causaient du prurit; puis s’élevaient 
des phlyctènes, semblables aux bulles produites par le feu ; et 
les malades éprouvaient une sensation de brûlure sous la peau. 

2. { Des fièvres en été ; remarque inspirée par les cau- 
sus qui régnèrent à Périnthe, Ép. πι, 3, 1.) Dans les cha- 
leurs sans pluie, les δόντες sont généralement sans sueur; 
alors , s’il tombe un peu d’eau , elles deviennent plus sudorales 
au début (Ép- 1, 3, 1); dans ces circonstances, la crise est 
plus difficile que dans d’autres ; cependant elle l’est moins si 
elle estentravée par ces conditions extérieures, et non par le 
génie même de.la maiadie. Le Les causus surviennent 
de préférence en été, mais ils surviennent aussi dans les au- 
tres saisons ; ils ont plus de sécheresse en été. 

3: ( De l'automne. Voy. Ép. νι, 1,2; proposition inspirée 
par Ép. iv, 16.) C’est en automne qu’il y a le plus de vers 
intestinaux et de cardialgies ; et cette cardialgie est moins nui- 
sible que quand la nraladie est, par elle-même, cärdialgique. 
Les ascarides tourmenteni le soir, comme cette affection ; et 
c’est l’heure du jour où ils sont 16 plus fatiganis, non-seule= 
ment parce qu’alors on est le plus mal à Paise, mais aussi 
par eux-mêmes {et indépendamment de cette circonstance ). 

4. ( SP * de l'automne avec le soir de la journée, 


Gal. — enr Es — τουτέω ἃ, -- τοὐτῷ vulg. — ἐχεῖαε CDEGHUK. -- 
ἐκεῖνα vulge = ὀχλύουσε K. — "δ αὐταὶ Lind. — αὗται vulg. — σφᾶς CHJK, 

Gal. — σφὰς vulg:—" ai». 6. -- νοῦσοι CHJ, Lind.- νόσοι vulg.— rosré- 
παν ἢ. — On met dans les éditions et les!traductions le point avant τὸ 
ἐπίπαν : mais l'Aph-UL, 9, prouve qu'il faut le mere après. 
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ray’ ὅμοιον τῷ δείλης παροξύνεσϑαι, ὡς ' τοῦ ἐνιαυτοῦ περίοδον ἔχοντος 
τῶν νούσων, "οἵην À ἡμέρη τῆς νούσου" ὃ οἷον τὸ δείλης παροξύνεσθαι, 
ποιοῦτον ᾿ς τῆς νούσου χαὶ ἑκάστης χαταστάσιος πρὸς ἀλλήλας, 5 ὅταν 
«εἴ τι νεωτεροποτηθῇ ἐν τῷ ἄνω εἴδει" εἰ δὲ un, ἄλλης ταῦτα ὅ χατα- 
στάσιος ἂν ἄρχοι, ὥστε χαὶ τὸν ἐνιαυτὸν πρὸς ἑωυτὸν οὕτως ἔχειν. 

. ὅ. Ἔν τοῖσι 1 καθεστεῶσι χαιροῖσι ὃ χαὶ ὡραίως τὰ ὥραϊα ἀπο-- 
διδοῦσιν ἔτεσιν, εὐσταθέες καὶ " εὐχρινέσταται αἵ νοῦσοι, ἐν δὲ 1 
τοῖσιν ἀχαταστάτοισιν Δ ἀχατάστατοι © χαὶ δύσχριτοι “ ἐν γοῦν 
Περίνθῳ, ὅταν τι ἐχλίπη ἢ © πλεονάση ἢ πνευμάτων, ἢ ! μὴ πνευ-- 
μάτων, 5 ἢ ὑδάτων, ἢ αὐχμῶν, ἢ καυμάτων, ἢ # ψύξεων. Τὸ δὲ 
ἔαρ “ τὸ ἐπίπαν δγιεινότατον χαὶ ἥχιστα θανατῶδες. 

6. Πρὸς τὰς ἀρχὰς σχεπτέον τῶν νούσων, εἶ αὐτίχα ἀνθεῖ" δῆλον 
δὲ τῇ “5 ἐπιδόσει" τὰς “ δὲ ἐπιδόσιας, τῇσι περιόδοισιν" χαὶ αἱ χρίσιες 
ἐντεῦθεν δῆλοι, χαὶ τοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι παροξυσμοῖσιν, © εἶ 
πρωϊαίτερον ἢ οὗ, “ χαὶ εἰ πλείονα χρόνον ἢ οὗ, χαὶ εἰ μᾶλλον. À 
οὔ. Πάντων δὲ τῶν © ξυνεχέων ἢ διαλειπόντων “ [χρονίων], 
5 χαὶ τρωμάτων, χαὶ πτυέλων ὀδυνωδέων, καὶ φυμάτων φλεγμοναὶ, 
χαὶ ὅσα ἄλλα © ἐπιφαίνεται ὕστερον, ἴσως δὲ χαὶ ἄλλων © πρηγυά- 


"-Ὁ- - La 
των χοινῶν, τὰ μὲν. θᾶσσον, βραχύτερα, τὰ δὲ 7 βραδύτερον, 


“τῷ Gal. —* οἵην Ὁ. — οἷον vulg.— % om. CFGJ, Ald. --- " οἵον τ. δ. x. 
om. [.1ηἀ. -- τοδείλης K.—* [τὸῦ τῆς Πῖπά. -- νούσου CJ, Lind, — 56500 vulg. 
5 Gr’ ἂν 6. -- " χαταστάσηος C. --- 7 χαθεστῶσιε (. — y... ἀποδιδῶσιν 
Lind. — " εὐχρινέσταταε Gal. — εὐχρινέστατοι vulg. ---- “5 τοῖς ἀχαταστάτοις 
C.—** ἀκ. om. Frob. Merc.—®* τε xt Κ. --- ‘5 2 χαὶ C. — “Ὁ ἀπνοίων (sic) 
pro μὴ. nv. CH. — “" 2 αὐχμῶν ἢ ὑδάτων J.— ἢ ὕδατι ἢ αὐχμῶ ἣ χαύματι ἢ 
ψύχει (Ὁ. --- “6 ψύξιων Lind. — “7 τοὐπίπαν 4. — “5 ἐπιδώσει (. — 5 SH, 
— δὲ om. δηλοῖ Ε. — 55 ἢ Ὁ. — προταίτερον IK, Mere. — πρωΐτερον GC. 
τ- ἐπὲ τὸ πρ. Lind. — 5΄ xxi...... οὔ" om. J. — zxi .…… οὔ om. C. -- 55 ξ. 
Ὁ, Lind. -- oc. vulg. -- τῶν διαλ. DJ. -- δεαλιπ. ΒΕΘΉΣ, ΑΠ4.. Frob., Merc. 
— #4 4e. Lind. -- τῶν y». CDFGHJK, Ald., Frcb., Gal.; Mere. — Ne sa- 
chant que faire de χρονέων, je l'ai mis entre crochets. La correction 
de Lind. ne me paraît pas fort heureuse; car il s’agit, ce semble, 
ici bien plutôt des maladies aiguës que des maladies chroniques. — 
5 χαὶ πτυέλ. rai τρωμ. K. — ὀδυνώδεων (sic) C. — La transposition de K 
ἃ sans doute été suggérée par la pensée que ὀδυνωδέων cadrait mieux avec 
τρωμάτων qu'avec πτυέλων, mais πτύελα ὀδυνώδεα peut très-bien signifier 
une bronchite aiguë. —%5 ἐπιραίνεταε C. -- ἐπιραίνονται vulg:—?9 πραγμ.Κ. 
τ βραδύτερον ΑἸά:, Frob., Merc. -- βραδύτερα ΟΘΕΘΗΘΦΚΕ. — βραχύτερον 
vulg. (sans doute par une faute d'impression répétée dans Lind. et Kühn}. 


jar 


PREMIÈRE SECTION. 75 
Ép. τι, 1,32.) Dans l'automne βοδὲ d'ordinaire les-mala- 
dies-les-plns aiguës et les plus dangereuses (ἀρὰ. ὅτ, 9$$ 
c'est; pour ainsi dire, une exacerbation du-soir-; J'année 
ayant pour les maladies en général la révolution que: le jour 
a pour une maladie en particulier, De même que le mal re 
deuble le soir , de même redoublent les maladies et les consti= 
tutions les unes par rapport aux antrés ( pourvu qu’il ne sur— 
vienne aucune-perturbation dans les conditions antérieures ; 
sinon, celte perturbation devient le point de départ d’une au- 
tre constitution), et c’est ainsi que l’année en elle-même se 
comporte comme une journée. 

5: (Influence des saisons réglées ou irrégulières. ) Dans 
les saisons réglées et dans les années amenant opportunément 
les révolutions opportunes , les maladies sont régulières et de 
solution très-facile ; dans les saisons irrégulières, irrégulières 
et de solution difficile (Aph. 1, 8) ; ce qui se voit à Périnthe 
quand il y a eu défaut où excès dans le vent, le calme, la 
pluie ; la sécheresse, le chaud, le froid. Le printémps est en 
général Ia saison la plus salabre et où la mortalité est la 
moindre { Aph. 1,:9). 

Θ. (De la marche et desistades des maladies. Aph. τ, 
12; Ép. σι 51,21 . 20.) Dans le commencement des 
maladies , il faut examiner si elles arrivent iont. d’abord à 
Vétat; cela est manifesie par laugment; l’augment l’est par 
lès périodes, et c’est de là qu’apparaissent les crises; de même 
pour les redoublements dans les périodes, examiner s’ilsavan- 
cent on retardent; s’allengent ou se raccoureissent, gagnent 
ou perdent en intensité. Pour toutes les fièvres continues ou 
intermitientes, pour les plaies. pour les expectorations dou- 
leureuses { Coa. 379) , pour les inflammations phlegmoneuses, 
pour tout ce qui apparaît subséquemment, et probablement 
pour les autres. choses communes, ce qui avance raccourcit la 
durée , ce qui retarde l’allonge (Ép. 1v, 56). Dans les périe- 
des, τοῖν les anticipations et les autres augmenits dont la mala- 


die se dépouille (Ép.1v, 46; vr, 8, 14). En effet, dans les ças 
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μακρότερα χαὶ ἐν περιόδοισι τὸ ᾿ ἐπὶ πρωϊαίτερον » χαὶ ἄλλης 
2 ἐπιδόσιος ἀπαυδώσης τῆς νούσου" χαὶ γὰρ τῶν παραχρῆμα ἀπολ- 
λυμένων, ταχύτερα: αἵ χρίσιες, ὅτι ὃ ταχέες of πόνοι, καὶ ξυνεχέες 
χαὶ ἰσχυροί.. Τὰ δὲ κρίνοντα ἐπὶ τὸ βέλτιον, μὴ αὐτίχα ἐπιφαινέσθω." 
Τὰ χρίσιμα μὴ χρίνοντα, "τὰ μὲν θανατώδεα, τὰ δὲ δύσχριτα. Τὰ 
προχρινόμενα, ἣν © ὅμως χριθῇ» ὅποστροφαί" © ἣν δὲ μὴ, ἀχρησίαι" 
γένοιτο δ᾽ ἂν καὶ ὀλέθρια, τὰ μὴ σμικρά. Ὅσα χρίσιμα σημεῖα γινός- 
μενα, τὰ αὐτὰ ταῦτα γινόμενα δύσχριτα" 5 τὰ ἐναντία δὲ σημαίνοντα, 
χαχὸν, où μόνον ἣν παλινδρομέη, ἀλλὰ καὶ τῆς ἀρχαίης * φύσιος τὰ 
ἐναντία ῥέποντα, % ὥσπερ χαὶ τῶν χαχῶν “ σημείων τὰ ἐπὶ τὰ 
ἐναντία % δέποντα. Θεωρεῖν δὲ οὕτω δεῖ᾽ 5 [μεταβολαὶ] " χρωμά- 
τῶν, “ἢ συμπτώσιες φλεόδῶν, “ὁ ὄγχοι. ὁποχονδρίων., © ἀναῤῥοπία:. 
χαταῤῥδοπίαι" πολλὰ δὲ χαὶ τῶν τοιούτων, οἷον ἀποφθειρουσέων of 
τιτθοὶ προσισχναίνονται" 1 οὐδὲ γὰρ ἐναντίον οὐδὲ βῆχες χρόνιαι, 
ὅτι, ὄρχιος “ οἰδήσαντος παύονται" ὄρχις οἰδήσας “ ἀπὸ βηχέων, 
ὑπόμνημα χοινωνίης στηθέων, μαζῶν, γονῆς, φωνῆς. 

7. Ἀποστάσιες ἢ διὰ φλεδῶν, * ἢ τόνων, ἢ δ ὀστέων, ἢ νεύρων. 
ἢ δέοματος, ἢ ? ἐκτροπέων ἑτέρων" χρησταὶ δὲ, αἴ χάτω τῆς "“νού- 


σου, οἷον χιρσοὶ, ὀσφύος βάρεα, ἐχ τῶν ἄνω“ ἥ ἄρισται δὲ μάλιστα, 


: Ἐπιπρωϊζαΐτερον Vulg.— ἐπιπρωέτερον ΟΕΘΗΙ͂Σ, Ald.— ἐπὶ τὸ πρωταΐτερο» 
Lind.-—Schneïder dans son Dict. dit que ἐπιπρωταέτερον est un mot dou- 
teux. — ? ἐπιδόσηος Ε. — ἀναπαυδώσης 3, Ald. — νούσου CFHLJK, Lind. —-On 
ne trouve pas dans les lexiques ἀναπαυδάω; sans cela je préférerais le sens 
négatif au sens positif, de la sorte: et la maladie ne manquant pas de pré- 
senter les autres accroissements. ---- ταχέως (. --- τὰ om. D.—" ὅμως. -- 
ὡμῶς wulg.— εἰ J. -- SG: om. Gal. -- ἀχρισίαε Vulg. — ἀχρησίαι me: parait 
demandé par le sens. — ” ante γιν. addit μὴ vulg.— μὴ om. J. — μὴ me 
paraît devoir être supprimé. Autrement, la phrase sera la répétition de 
χρίσιμα μὴ χρίνοντα rh. — SN. pour ces signés critiques contraires la 
phrase (Ép. τυ, 45): οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον. —.? φύσηος C. — 
19 ὥσπερ .….... ῥέποντα Om. ἢ. — “4 σημεῖον ἐπὲ τἀναντία ῥέποντα Nulg. — 
σημεῖον τὸ ἐπὶ τὰ ἐναντία ῥέποντα HIK. -- Phrase fort obscure, je pense 
qu’il faut lire σημείων, et prendre la leçon des trois Mss., mais en rem- 
plaçant τὸ par τὰ, afin d’avoir l'accord avec ῥέποντο. — “5 Post ῥ. addit 
ὥσπερ χαὶ τῶν χαχῶν σημεῖον ἐπὶ τἀναντία ῥέποντα 1. — 15 [μεταβολαὶ] ἃ 
été ajouté par moi d’après le passage correspondant de Ép. 1v, où on lit 
χροιῶν. peraBohai: — “ὁ χρωμάτων CH. — βρωμάτων ruülg. -- βρωμάτων n'a 
point desens ici. — “" συμπτώσεων Vulg. -- συμπτωσέων FHIK.— συμ- 
πτώσηω» (. — συμπτωμάτων ὅ. -- συμπτωσέων Ald., Frob. — ξυμπτώσιων 
Eind. — Le nominatif m'a paru réclamé par le contexte. — 5 ὄγκοι 
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où la perte est rapide, les crises sont plus hâtives ; parce que 
les souffrances arrivent vite, durent constamment ét sont-vio: 
lentes. Les signes critiques-en mieux ne doivent pas apparaître 
de bonne heure. Les. phénomènes critiques, ne faisant pas 
crise; amènent les.uns une terminaison funeste, . les autres 
une solution difficile. Les phénomènes critiques, anticipant, si 
néanmoins il y a crise, annoncent la récidive; sinon, une 
intempérie d’humeurs { Ép. ἀν, 28); il en résulte méme des 
terminaisons funestes dans les cas où ces phénomènes ne sont 
pas-petits. Les signes de crise qui surviennent, annoncént }- 
revenant les mêmes , une solution difficile ; ceux qui sont con- 
traires ( Ÿ”. note 8) sont fâcheux , non-seulement quand il y 
a répercussion , mais encore quand il ÿ a mouvement opposé 
à la constitution naturelle du malade ; c’est encore un signe 
mauvais qu’il y aitmouvement vérs les voies contraires (Ép. 1Ÿ, 
45). Il faut faire l’examen : des changements de colora- 
tion (Ép. 1v, 46), de l’affaissement des veines, du gonfle- 
ment des hypocondres , ‘des mouvements en haut, des mouve- 
mentsen bas. Il γα encore des phénomènes comme celui-ci : 
chez les femmes qui avortent le seins ’affaisse; ce n’est pasune 
opposition, non plus, quand des- toux chroniques.se: dissipent, 
le testicule venant à se tuméfier (Ép. 1v, 61). Le gonflement 
du testicule à la suite des toux rappelle la communauté avec 
la use avec les mamelles, les parties génitales , lavoix: 

7.-{ Des dépôts.) Les dépôts se font ou par les veines ; δὰ 
par Le cordons (nerfs), ou par les os, ou par les parties Ébreu- 
ses., ou par-la peau, ou par d’autres voies. Les:dépôts.se 
faisant plus bas que la maladie: sont pue (Ép- vi 1: 


CEGUXK,. Ald., Frob., Merc. -- ὄγκων vulg. — ὁ" ἀναρρόπιαι καταρρόπιρε 
(sic) C. — ἀναῤῥοπίων, χαταῤῥοπέων vulg. — ἀναῤῥοπέων, nt LR Liod. 
— 18 οὐδὲν C. — 19 οἰδήσαντος CHE, Gal. -- οδήσοντος Nuls: — Ὁ ὑπὸ βηχω- 
δέων (.--᾽ 2 τόνων ΟΘΕΘΗΙΣ (πόνων Κ), Ald.;, Frob., Merc., — ἢ τόνων om. 
5 ἐχ τροπέων Ald. — 25 υοὐύσου CFGHIIK, Ald., Frob., Merc. - : 


vulg. — 
= 24 ἄρισται. CDE., -Gal, Lind.— 


νόσου δὰ τῇ — ὀσφῦος ΕἸ. — ᾿βαρέα ἃ. — 
ἄριστον Κ. -- ἄριστα νυῖξ. 


78 DEUXIÈME" LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

Lai κάτω; καὶ αἵ χατωτάτω κοιλίης, καὶ ποοσωτάτω ἀπὸ τῆς νούσου, 
καὶ αἱ χατ᾽. ἔχρουν, οἷον αἷνα " ἐχ δινέων, πῦον ἐξ ὠτὸς, πτύδλον, 
οὖρον, κατ᾽ ἔχρουν. Οἷσι μὴ ταῦτα, ἀποστάσιες, οἷον ὀδόντες, ὀφθαλμοὶ, 
δὶς, pue. Ἀτὰρ καὶ ὁ τὰ πὸ δέρμα ἀφιότάμενα ἐς τὸ ἔξω φύματα, 
οἷον ταγγαὶ, καὶ τὰ ἐχπυοῦντα, to ἕλχος, καὶ τὰ τοιαῦτα ἐξανθή- 
ματα, ἢ ὅ λόποι, ὃ ἢ μάδησις τριχῶν, ἀλφοὶ, λέπραι, ἢ τὰ τοιαῦτα 
ὅσα 1 ἀποστάσιες μέν εἶσιν ἀθρόως ῥέψασαι, χαὶ μὴ ἡμιῤῥόπως,, Kai 
οςτα ἄλλά εἴρηται" χαὶ ὅδ᾽ ἦν μὴ ἀναξίως τῆς περιδολῆς τῆς νούσου, 
οἷον τῇ " Τημένεω ἀδελφιδῇ ἐκ νούσου ἰσχυρῆς ἐς δάχτυλον ᾿ ἀπεστή- 
ριξεν, οὐχ ἱκανὸν. δέξασθαι τὴν νοῦσον, ἐπαλινδρόμησεν, "' ἀπέθανεν. 
Ἀποστάσιες ἢ διὰ φλεδῶν. ἢ διὰ χοιλίης, ἢ διὰ νεύρων, ἢ διὰ δέρ- 


ματος, ἢ κατὰ © ὀστέα, ἢ χατὰ À 


τὸν νωτιαῖον, ἢ χατὰ τὰς ἄλλας 
ἐχροὰς, στόμα, αἰδοῖον, ὦτα, ῥῖνας. Ἐξ δστέρης, “ὀχταυιήνῳ τὰ τῶν 
Le ue PETER EME TES PRE Er Καὶ 
χρίσεων, τῇ ϑστεραίη ὡς ἂν ἐς, τὴν “ὀσφὺν, ἢ ἐς τὸν μηρόν. ὶ 
ἐς ᾿ὄρχιας, ἔστιν ὅτε ἐχ βηχέων, χαὶ ὄρχις αὐτὸς “ ἐφ’ ἑωυτοῦ. 
Βη χῴδεες ἀποστάσιες », αἱ μὲν ἀνωτέ ἔρω τῆς χοιλίης, “3 οὐχ, ὁμοίως 
τελέως ῥύονται. Αἰμοῤῥαγίαι θγαὖροι à ἐχ δινῶν δύοντα: πολλὰ, οἷον 
9. τὸ Ἡραγόρεω" Ἢ οὐχ ἐγίνωσχον of ἰητροί. | 
1 Atom.C.— αἱ τῶν x: Κ΄ - νούσου, ut supra. — νόσου yulg. — ? ἀπὸ 
1. — πῦον 1. — πῦος Gal. — πύον vulg. — “ τὸ ΠΚ. -- ἐς τὸ ἔξω. ἀφιστ. 
€. -αγηγαὶ α. — Heringa, Obsérv. Crit., p. 60, observant que ni Ero- 
tien’ ni Galien n’ont expliqué ταγγαῖ, mot cependant obseur ; pro 
pose. d'y substituer γάγγλεα. Maïs ταγγὴ n’est pas un mot isolé dans là 
langue grecque ; Y. Te ταῦ TE Tzyy6s; par -conséquent il doit 
être conservé. — ὁ οἵον D. — 4 vulg. — rot C. Es ναϊς. --λοπὸς DQ. 
Dans Erot. ; p. 240, on 8 γέξδε, λέπίοματα; il faut sans: dou lire 2477, 
comme le dit Foes. ἄρχος aussi λέπια, Coaque-458. Schncider; dans son 
Dict., préfére. λόπος. — “ 3 CFGIK, Frob. — χαὲ vulg. -- μάδησις C, Frob. 
— μάδισις ΓΕ sr ἀποστάσιος ἃ. - ῥέψασαι “6: -- ῥεύσασαι vulg. -- Spip 
pres CFGHIK. — εἰρέσταε in mars. H — Heringa. ib. pe 61, re trou- 
vant ;pas #/péres.sufiisamment ser ἃ ἀθρόως, propose de lire ὁμοῤ- 
ῥόπως, continuo atque æquali impetu. —® ἢ Gal. — νούσου CFHUXK, Frob., 
Merc., Lind. — νόσου vulg. -- 9 τιμενέω ἢ. — τιμένω Ὁ. -- τημένεω Gal. -- 
τῆμενίω D. τηβξνξω Vulg. -- ἀδεχρίδη 1. -- ἀδεχρίξι HR: 2 νούξου ἃ, Ein. 
= γόξου ds = èreor. Gal. = οὐχ GHI. = οὔχὲ 725 pro οὔχ Er: 7: — post &. 
dit δὲ vulg- — δὲ om. CFGHUK. 2 # [21] ἀξ: Lind. — .» (ral bind. = 
“5.39 FGK. — κὸν om. D. — ῥίωας FA, Ald:, Frob., Mere. — + ὀσεαμήνων 
J.:= Dans son Conimentaire Sur Ép: n, 1, téxte 2, Galien explique τῇ 
ὕστέραξη par ur χρόνῳ À μηνί. W ne βιβῶς donc pas le traduire par 
postridie,—** ὀσφὺν Gal.; Lind.- ὀσφῦν vulg, —36 [#65:} 35. Lind: -Ξ- ἔστε δ᾽ 
re vulg. (ἔστε. ὅτε δ᾽ 3x Chouet.)— ἔστε. ὁτὲ δ᾽ ἐχ Kühn. — ‘7 ἀφ᾿ CDFHUX. 
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12), par exemple les varices, les pesanteurs des lombes , à la 
suite d’affections siégeant en haut. Les meilleurs sont les dé 
pôis se faisant en bas, au plus bas du ventre, et le plas loin 
de la maladie ; aïnsi que les dépôts par écoulement: le sang 
par les narines ; le pus par l'oreille, l’expectoration , l’ürine, 
forment des dépôts par écoulement. Cela faisant défaüt, 5lÿ'a 
des dépôts’ sur les dents , sur les yeux, sur le nez Ép. vi, 6, 
12 ; 1v, 2331v,925;1v, 85: τν, 52), par la sueur, ainist que 
les tumeurs formées sous la peau aboutissant au dehots ; telles 
que les tumeurs scrofuleuses , ainsi que les suppurations, ane 
plaie, les éraptions, les desquamations, la chute des cheveux, 
Palphos , la lèpre on les choses analogues qui vont se dépo- 
sant par un mouvement considérable et non par un demi- 
mouvement ; ct les autres cas qui ont été indiqués. Il faut en- 
core que le dépôt ne soit pas au-dessous de la grandeur de la 
maladie ; comme chez la nièce de Temenës : à la suite d’une 
maladie intense , dépôt sur un doigt ; le doigt ne suffisait pas à 
le recevoir ; récidive, mort (Ép. 1v, 26). IL y a des dépôts ou 
par les veines, ou par le ventre ; ou par les parties nerveuses, 
où par la peau, ou par lesos, ou par la moelle épinière , ou 
par les autres voies , bouche, parties génitales, orcilles, nari- 
nes: Pour lifimatrice, au huitième mois, les crises ; plus tard, 
transport sur Jes lombés ou la cuisse (Ép:vr, 1,1 \.. Parfois 
aussi crise sur les testicules à la suite de toux (ÉPedie Sid 
1V, 61): Le testieule peut aussise tuméfier par lui-même. Les 
dé pôts de la ioux , quand ils se font dans les régions placées 
au-dessus du. ventre ( ρ. 1,1, 12),.ne délivrent pas aussi 
complètement. Les Lédorrhiéie: abondantes par les narinés 
délivrent dans beaucoup de cas, comme dans celui d’Hérago- 
ras; ce que ne connurent pas les médecins, 
5 οὐχ’ FHI. — "ἢ λάβροι DH. — °° τῷ ΒΚ. - ἀραγορέω 1. - ἠραγόρρεω 
er, J.- Nonnulla (in αγορας) corrupta adhuc- circumferuntur 
vel dubia sunt. Tale ést Ἡραγόρας, variis modis a lbrariis et crilicis ten- 
tatum ….Confer Corp. Inser. n. 2868,3,5, Ἡραγόρας Ποσεεδωνίου Μανεδών, 


ubi Boeckh., v. Il, p. 559, b: ‘H. est nomen, inquit, qualia Διαγόρας, 
Ἕρμαγόρας (Keil, Analecta epigraphica, p. 155). —*{ οὐδ᾽ Lind. 
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8. Τὰς φωνὰς loi τρηχέας φύσε: ἔχοντες, χαὶ αἵ γλῶσσαι 3 ὅπο- 
τρηχέες; χαὶ ὅσαι τραχύτητες ὅπὸ νούσων ὁσαύτως" ai οὖν ἐοῦσαι 
σχληραὶ τὴ φύσει. “ καὶ ἄνοσον τοῦτ᾽ sir δαΐϊ δὲ μαλθαχαὶ, 

βραδύτεραι: ἐς ἁμαρτωλίην À χρηστόν. SH -dpyain φύσις" 
σχεπτέον χαὶ τὰ ἀπὸ τῶν ᾿ διαιτέων τὰ μαχροχέφαλα, καὶ μα- 
Ἀἀραύχενα ἀπὸ τῶν ᾿ἐπικυψίων: χαὶ τῶν φλεόδῶν À εὐῤῥύτης ὃ χαὶ 
παχύτης ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ, χαὶ στενότητες, $ χαὶ βραχύτητες; χαὶ λε- 
πτότητες, ἢ ἀπὸ τῶν ἐναντίων" ὧν αἵ φλέδες εὔρεϊαι, καὶ af κοιλίαι, 
χαὶ τὰ ὀστέα “ εὐρέα " εἰσὶ “ δὲ οὗτοι “ὃ οἱ λεπτοὶ, οὗ δὲ πίονες 
τἀναντία τουτέων." “ χαὶ ἐν τοῖσι λιμαγχικοῖσιν αἵ μετριότητες 
15 ἀπὸ τουτέων σχεπτέαι. Αἱ προαυξήσιες ἑχάστῳ 1 ἃ μειοῦσι, καὶ αἱ 
11 μειώσιες ἃ προαυξοῦσι, χαὶ "τῇσι προαυξήσεσιν, ὁποῖα συμπροαύ- 
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ξεται; χαὶ δποῖα rep χαὶ 9 διασφάξιες ποῖαι χοιναὶ τῶν 


φλεδῶν. 


9. Ai τῶν ἤτρων ῥή ξιες, αἵ μὲν περὶ ἥδην Ÿ τὰ πλεῖστα ἀσινέες 
μικρὸν ἄνωθεν τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν " δεξιδ, ὀδυνώδεες 


at 
τοπαραυτίκα " αἱ δὲ σ 


αὗται: χαὶ ἀσώδεες, χαὶ χοπριήμετοι, οἷον at 3 τὸ Πιτταχοῦ" 


ον Οἱ 6Η. -- 2 3. -- φύσεις D. -- Ces membres de phrase sont juxtaposés 
et non liés; et il ne faut pas traduire : Quibus voces natura sunt asperæ, 
is linguæ sunt subasperæ. — * ὑποτρηχέες est ici au féminin. V. pour des 
féminins de cette forme, Prorrh.,; 1, 26. - 5 γοῦν J.— σχληραὶ ἐοῦσλε 
Gal, --- καὶ. ἄν. om. Ὁ. -- ταῦτ᾽ θ΄, Lind. --- Soïce CFHIK.— #5 Π70΄. 
--  6ΘΒΙΚ. -- ῶ vulg. -- Cette phrase est fort obscure. Foes traduit : 
molles (linguæ) vero ad noxam et utilitatem tardius quam prior illa 
natura transeunt. Mais ἀρχαί) φύσις Sisnifie dans Hippocrate non ce qui 
vient d’être dit plus haut, mais l’état naturel de l'individu avant la ma- 
Jladie, ἢ πρὸ- τοῦ νοσεῖν χαὶ κατὰ φύσιν οὖσα, Comme, dit Erotien, p. 46. 
Cette signification est constante; il faut donc laisser de côté l'interpré- 
tation “de Foes. Immédiatement : après avoir expliqué ἀρχαΐη φύσις, 
Erotien explique ἁμαρτωλίην, qu'il rend par τὴν τῶν ἁμαρτημάτων 
εἴδησιν, la connaissance des erreurs. Cette juxtaposition des deux gloses 
montre que la double explication d’Erotien se rapporte à notre pas- 

sage; toutefois, je ne puis concilier cette explication avec notre texte 
tel qu’il est. Le seul changement que je me sois permis, a été de mettre 
“un point το: χρηστὸν, à exemple de Günz, dans Duret. V. ἴα Te 
graphie. — ἢ διετέων J, Ald. -- ἐπικύψιων Lind. = ἐπισκηψίων D. — ὃ χαὶ 
παχ- om. Lind. -*"Ante zx addit χαὲ πλατύτητες vulg. — καὶ πλ. om. 
Ὃς Eind.— 1 χαὲ ἀπὸ vulg. - χαὶ om. CH. — Ceux qui admettent χαὶ, 


font de iris τῶν ξναυτίων à ce qui Suit, M Don 8 δ Ὁ, — 150; 
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8. (Indications ἃ prendre dans l’état individuel.) 11 y a 
des voix naturellement rauques et des langues un peu âpres; il 
y a des âpretés semblables produites par des maladies ( Ép. vi, 
6, 7). Quand la langue est dure naturellement, elle l’est même 
dans l’état de santé ; mais quand elle est souple , elle est plus 
Jente à passer au mal ou au mieux. L'état naturel avant la 
maladie ; il faut aussi considérer : les têtes allongées , prove- 
nant des coutumes (Des Airs, des Eaux, des Lieux, 14, τ. Il), 
les cous allongés provenant des gibbosités (Des Ariic. , 41, 
& IV), l'ampleur et la grosseur des veines dépendant d’une 
même cause , et, dépendant de causes contraires, le resserre= 
ment, la petitesse, l’exiguité des veines. Chez ceux qui ont les 
veines amples, il y a aussi ampleur du ventre et des os; ce 
sont là les individus sans embonpoint ; avec l’embonpoint les 
caractères sont contraires. C’est par ces signes qu’il faut trou- 
ver, chez ceux qu’on amaigrit , la mesure de l’amaigrissement 
(Des Artic., 8, t. IV, p. 101). Étudier , pour chacun, ce 
que telle croissance fait décroître , ce que telle décroissance 
fait croître , et, dans les croissances , ce qui croît simultané- 
ment , ce qui se fortifie simultanément; étudier aussi quelles 
sont les divisions communes des veines. 

9. (Hernies. ) Des hernies , les unes, siégeant près du 
pubis, sont, pour la plupart, innocentes tout d’abord ; les au- 
tres ,'siégeant un peu au-dessus de l’ombilic à la droite, cau- 
sent de la douleur, des nausées , des vomissements stercoraux, 
ainsi qu’il arriva à Pittacus. Les hernies sont produites ou par 


e 
om. Ὁ. -- ὁ χἂν λιμαγχονικοῖσε τὰς μετριότητας ἀπὸ τούτων σχεπτέον Gal. 
in cit. De temper.. IL, 14.—45 ὑπὸ (. --σχεπτέα J.— “ὁ ἀμείνους pro ἃ p.C.— 


17 μειώσηες G.— αἱ (---προαύξουσι CHI.—*° τῆσι Gal.— τοῖσι vulg.—rpoxt- 
ξεσιν (sic) vulg.— προαυξήσεσιν Lind. — “5 διάσφαξις west pas dans les 
dictionnaires ordinaires. Ce mot paraît assez mal accouplé avec χοιναί. 
Peat-être devrait-on y substituer ou διαφλύξιες, effusiones, que le Gloss. 
de Galien cite comme étant un mot des livres Hippocratiques, et qui ne 
s’y" trouve plus aujourd’hui, ou διασφύξεες, qui est dans le livre De 
l'aliment. —° rar). 6: -- τὰ παραυτίκα C: — τὸ rapavrira Ἐς Gal. — 
24 δεξιοῖς Lind.—xÿrax our. CG. = ἀσσώδεες K.— "70; 4.-- τῷ Πιττακῷ Eind. 
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γίνονται δὲ αὗται À ἀπὸ πληγῆς; À σπάσιος > ἢ ! ἐμπηδήσιος ἑτέρου. 
10. Οἷσι τὸ μεταξὺ τοῦ ἤτρου καὶ τοῦ δέρματας ἐμφυσᾶται, χαὶ 

οὗ χαθίσταται. Τὸ τῶν χροιῶν, οἷον τὸ ? πουλύχλωρον , τό τε ἐχ 


es A ΄ 
ἡποιοῦτον, καὶ ἀπὸ τουτέου 


#Acuxoy pou, ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπατος πᾶν τὸ 
ἧἥπατιχὰ νουσήματα, ἐν τουτέοισι καὶ ἴκτεροι " οἱ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, ἐς 
τὸ ὅπόλευχον, καὶ foi ὁδαταινόμενοι, καὶ of λευχοφλέγματοι" of δὲ ἀπὸ 
σπληνὸς, μελάντεροι, χαὶΐ [οἵ] ὕδρωπες, καὶ οἵ ἵχτεροι᾽ χαὶ αἱ δδυσελ- 
χίαι τῶν ἐχλεύχων, τῶν " ὁποφαχωδέων, χαὶ τὸ δέρμα χαταῤῥήγνυται, 
καὶ τὰ χείλεα, οἷος Ἀντίλοχος χαὶ ᾿Ἀλεύας: “τὸ ἀπὸ τῶν χυμῶν τῶν 
Ex τοῦ σώματος τοῦ ἁλμώδεος" ὅτι ὅπὸ τὸ δέρμα μάλιστα χαὶ ἀπὸ 
Ἡ τῆς χεφαλῆς, ὅταν ἀπὸ τοῦ ©? πλεύμονος διαθερμαίνηται. 

11. Τὰς ἀφορμὰς, ὅπόθεν ἤρξατο χάμνειν, σχεπτέον, εἶτε 
χεφαλῆς ὀδύνη; εἴτε roc, εἴτε πλευροῦ. Σημεῖον δὲ, ἐφ᾽ οἷδιν ὀδόντες, 
καὶ ἐφ᾽ οἷσι βουδῶνες. Τὰ γενόμενα ἕλκεα, xplvovra πυρετοὺς, 
καὶ φύῤατα- οἷσι ταῦτα μὴ παραγίνεται, " ἀχρισίη" Ὁ οἷσιν ἐγχατα-- 
λεΐσπεται, βεδαϊόταται ὑποστροφαὶ χαὶ τάχισται. 

12. Τὰ ὠμὰ διαχωρήματα χαὶ ὀγῥὰ χέγχρος στερεὸς ἐν ἐλαίῳ 
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Ἐἐφθὸς Ἰστὴσιν, οἷον τὸ ᾿᾿ ναυτοπαίδιον, χαὶ Ἴ ἢ wuptoyaévr. 


ὁ Ἐμπηδήσεως K. --- * πουλυχλώριον vulg. -- πουλυχάριον ΟΡΕΘΗΜΚ. - 
πουχυχώριον Ald., Frob., Μετο. -- Struve (Suppl. δὰ Dict. de Schneider) 
conjecture πουλύχλωρον, tout en Soupçonhant que le mot est encore plus 
altéré. Je n’ai point de meilleure conjecture.— ὃ λευχοχροίου vulé.—Struve, 
ib., dit: « Il faut λευκόχροος ; tous ces adjectifs composés ont χροος ou χρως, 
188 verbes χροέω, les substantifs seuls χροία. » — ὁ τοιοῦτο FI. -- vost 
réa FGHUK, Ald., Frob., Merc., Lind. = νόσ. vulg. — 4* Ald., Frob. 
—oi om. Ὁ.-- τοῦ Ὁ. -- τοῦ om. valg. — ὅ oiC.—iom: vulg. =: J'ai ajouté 
entre crochets ot, que l’iotacisme ἃ pu faire disparaître facilement devant 
ὕδρωπες. —* δυσχελέαε, in marg. δυσελκέαι C. — 9 ὑπὸ φαχ. K.— 9 τῷ 
ὁ. --- “' τῆς 6. --- τῆς om. vulg. --- # πν, CHIK., Gal. -- διαθερμαίνηται 
CDFGHUK, Ald., Frob., Gal, Mere. -- διαθερμαίνεται val. — 15. Ante 
xp. addit καὶ vulg. - Le passage correspondant d'Ép. wi, montre que ce 
καὶ doit être supprimé. — “Ὁ ἀκρισίη C. -- ἀχρισία vulg, — ἀκρησία FGH, 
Ald., Frob., Merc. — ἀκρήσεα (sic) L— 1% οἷς CI, — οἵσι [δὲ] Lind. — ἐγχα- 
rainera(sie)CFG, Ald., Frob., Μεγο, -᾿ἐγκαταλείπονται ὅ. — “δ ναυταπαί- 
διον DFGUK, Ald., Frob., Mere. — 11 οἱ J. -, κυριοχαῦναε J..—quvpue- 
χαύνεω K. -- Gal. in Gloss. : μυοχάνη,, ἐπίθετον χασχούσης" εἰ δὲ μυριο- 
χαύνη γράφοιτο, à ἐπὶ μυρίοις ἂν ἔζη χαυνουμένη. Erot. in Gloss. : pnpue= 
χάνη» ὄνομα γυναυϊός. — M. Rosenbaum (die Lustseuche, ete., p. 227) 
a examiné ce mot, et il pense que la leçon la plus prebable serait μυσό- 
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un coup, ou par une distension, ou par la pression d'un 
homme qui vous saute sur le ventre. 

10. ( Gonflements d'apparence vénteuse gui ne s’affaissent 
pas, quelquefois dangereux; voy. Ép. 1v, 45, in fine, et τι, 3, 7, 
in fine. Colorations dépendant du foie, de la rate; voy. des 
exemples de coloration de ce genre, Ép. 1V, 25.) Ceux 
chez qui surviennent , entre Fhypogastre et la peau, des gon- 
flements venteux qui ne s’affaissent pas. Les. couleurs , telles 
que la couleur j jaune foncé et la couleur tirant sur le blanchä- 
tre, parce que. toui cela vient du foie, et que de cela provien- 
nent. des maladies hépatiques; dans ces états, ce qui vient 
du foie , ictères, hydropisies ; leucophlegmasies , tire sur le 
blanchâtre , tandis que ce qui vient de la rate, bydropisies et 
ictères, est plus noir. Et de plus les ulcères se cicatrisent difi- 
cilementchèz les personnes blanchâires, un peu couleur delen- 
tille , la peau et les lèvres se fendent( Ép. vi, 8, 16), comme 
chez Antiloque et Alevas ; effet des humeurs du corps sal- 
sugineux;- ces humeurs se portent surtout sous la peau et dés- 
cendent de la tête quand elles sont échauffées par le poumon. 

11. (Point de départ des maladies; crises incomplètes.) 
T1 faut considérer le point de départ de la maladie: douleur 
soit detête, soit d'oreilles, soit de côté. Chez quelques-uns 
les_ dents , chez d’autres les glandes fournissent un signe 
(Ép. νι; 3, 20). Les plaies et les tumeurs jugeant les mala- 
dies ; acrisie chez ceux qui ne les présentent pas; c’est quand 
il y a un reliquat [après la crise] que les récidives sont les 
plus certaines et les plus promptes (ἔρ. το, 8,8; v1,3,21; 
Vi, 2, 7 ;1v, 95; Aph. n, 12). 

.42:: ( Emploi du sorgho.) Les. selles.crues et. liquides. sont 
arrêtées par le Sorgho {holcus sorghum L.) ; en grain, cuit 
ans l’huile: exemple, l’enfant du matelot et Myriochaune. 


χάνη; maïisil ne repousse pas non plus la leçon μυριοχαύνη, millibis 
hians ; et il rattache l'une et l’autre leçon à des sobriquets indiquant des 
habitudes de débauche. On peut voir, p. 84, note 11, que M. Rosenbaum 
s'appuie, dans cette explication, sur l'autorité de Dioscoride, 
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* TMHMA AEYTEPON: 


. ΞΤυνὴ ἐχαρδιάλγει, χαὶ οὐδὲν καθίστατο- 5 πάλην τ ῥοιῆς 
τῷ ἀλφίτων ἐπιπάσσουσα, καὶ μονοσιτίη ἤρχεσε, χἀὶ oùx * ἀνή- 
μεεν, οἷα τὰ Χαρίωνος. 

2. Αἴ μεταθολαὶ του τοῦ δὴν μὴ ἐς πονηρὰ μεταδάλλῃ, 
οἷον ἀπὸ φαρμάχων ἐμέουσι πυρετῶν δ ἕνεχα" ai ἐς Re pi 
τελευταὶ σῆψιν σημαίνουσιν, οἷον Δεξίππῳ. 

3. TH Σεράπις ἐξ δγρὴς χοιλίης ᾧδησεν' ὃ χνησμοὶ δ᾽ οὖχ οἶδα 
ποσταίη, οὗ πρόσω" ἔσχε δέ ὃ τι χαὶ ἀπόστημα ἐν Mxevedvr, ὅπερ 
μελανθὲν ἀπέχτεινεν. 

ἃ. Καὶ ἢ “ Στομάργεω ἐχ ταραχῆς ὀλιγημέρου πολλὰ © νοσήσασα, 


τΎΡ- ὃ. om. CFGUK. -- * ἄρρωστος πρῶτος Ὁ10΄. -- ἑτέρα νόσος G= 
χαθίστη Gal. in cit. De alim. fac. IE, 24— 5 παλὴν FGK, Ald. --παλλὴν J.— 
παλαιὸν (. -- πάλιν (81. -- πρὶν Gal. ib.— ἄλφιτον CFGHIK, Gal. ib. -- ἐπιπά- 
σουσα Ὁ. —* ἀνήμεεν Gal. 10. -- ανήμει vulg.— οἷον (. -- χαρίωνος Gal.— Sy 
μὲν ἀπονηρὰ (ès supra ἃ ) (. -- μεταβάλη CH. --- S εἵνεκα CDFGHXK, 
ΑἸΙά.. Frob., --- ᾿ ἢ Ὁ. -- σέραπες ΕΘΗΙΚ. -- σεράπαις C. -- σεραπὶς Gal. 
σέραπις DJ, ΑἸά., Frob., Mere. -- Gal. in Gloss. : σαράπους, ἢ διασεσηρότας 
χαὶ διεστῶτας ἔχουσα τοὺς δαχτύλους τῶν ποδῶν. — M. Rosenbaum (ib. 
p- 229), laissant de côté σεράπις, cherche à expliquer σαράπους, dénomi- 
nation qu’il rattache comme μυριοχαύνη, à des habitudes de débauche. 
Il s’appuie sur Dioscoride. V. note 11. — ὃ χρησμοὲ (sic) D. - οἶδ’ ἀπο- 
σταίη CFGHIK, Ald. — αὐ δ᾽ ἀποσταίη (sic) 3. — ποσταὲ (sic)? πρόσω Gal. — 
9 reom. Gal.—*° }xyéycin marg.H.—1 στυμάργεω GC, Gal — στυμαργέω Vulg. 
— στιμαργέω J.— Galien dans son Gloss. ἃ les deux gloses suivantes (trad: 
dé Franz) : « Στομάργου, in secundo De morbis popularibus Dioscorides sic 
scribit, et significari ait, loquentis furiose. Ali στυμάργου scribunt et no- 
men proprium intelligunt. Et un peu plus loin: Στρυμάργου, agnoscit et 
hanc scripturam Dioscorides, non solum στομάργου, atque . =. nomen 
ut proprium nomen exponit, sed furiose affectum circa rem veneream 
significari ait; dicta enim esse apud Hippocratem et alia eodem modo 
epitheta, ut μυοχάνη, σαράπους, γρυπαλώπηξ. Sed et apud Erasistratum, 
ait, est ῥινοχολοῦρος. M. Rosenbaum (ib.p. 222), fait très-bien remarquer 
que dans la seconde glose il faut lire στυμάργου et non στρυμάργου. De 
ces deux gloses, l’une se rapporte à notre passage, l’autre à une phrase 
de ce même ?2*° livre 4,5. Il en résulte que les anciens lisaient des 
deux côtés στυμάργου (στυμάργεω est le génitif ionien), mais que Diosco- 
ride dans Pun des passages lisait στομάργου, qu'il rendait par bavard 
effréné, et dans l'autre στυμάργου, qu’il rendait par entrainé avec frénésie 
par la passion vénérienne, Eréuapjes est un mot de la langue et se trouve 
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1. ( Cas de cardialgie.) Une femme souffrait de cardial- 
gie sans que rien la soulageât; elle saupoudra du suc de gre- 
nade avec de la fleur-de farine d’orge, elle ne mangea qu’une 
fois par jour, etelle n’eut pas les vomissements qu’eut Cha- 
rion. 

+2. (Chargements dans les matières évacuées.){ Dans les vo- 
missements spontanés] le changement des matières, tel qu’on 
le voit quand on fait vomir par des médicaments dans les fiè- 

-vres;estutile , à moins que les matières ne changent en mal 
(Aph:11,44). Les évacuations qui se terminent par des ma- 
tières ‘plus ‘intempérées annoncent la corruption, comme chez 
Dexippe. 

8: ( Leucophlegmasie; gangrène, mort. ) La femme Sé- 
rapis, après avoir eu le ventre humide, enfla ; démangeaisons, 
je ne sais quel jour elles cessèrent de s’étendre. Cette femme 
eut aussi dans le Banc un abcès qui, s’étant noirci (gcngrené), 
la fit mourir, 

4..( Leucophlegmasie.) Et la femme de Stomargus ;. à la 
suite d’un dérangement intestinal de peu de jours , ayant été 
fort malade, avorta après cette perturbation, d’un enfant fe- 
melle de quatre mois; s'étant rétablie de l’avortement , elle 
devint enflée. 


dans les lexiques avec la signification indiquée par Dioscoride. Quant à 
στύμαργος, qui ne s’y trouve pas. M. Rosenbaum le. dérive ou de στῦμα 
et ἔργον, qui peni erigendo allaborat, ou de στύειν et μάργος, circa-erec- 
tionem penis insaniens. On ne sait auquel des deux passages Dioscoride 
attribuait-croutpyov et auquel στυμάργου. Je me suis décidé à prendre sa 
leçon στομάργου, et, ce qui est sans importance, à la placer. ici, dans la 
phrase qui a donné lieu à cette longue note: On voit, de plus, que M. Ro- 
senbaum, en considérant μυριοχαύνη Où μυοχάνη et σαράπους, comme des 
sobriquets indiquant des habitudes de débauche, s’est appuyé sur le 
témoignage et l’interprétation.de Dioscoride. —.{? νοσήσασα Ὁ. -- στήσασα. 
vulg. — Coray (des Airs, des Eaux, des Lieux, t. Il. p. 104) propose 
στᾶσα, qu’il rend par ayant eu une longue constipation ; il propose aussi 
πονήσασα; qui se rapproche de νοσήσασα. de D. 
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S -“ ΄ er 
χαὶ 1 μετὰ στάσιν παιδίου θήλεος ἀπὸ φθορῆς ? τετραμήνου ὑγιήνασα, 
ᾧδησεν. 
4 “- “- De LA A Ὁ 
δ. Moéye λιθιῶντι ἰσχυρῶς, ἐπὶ τῷ βλεφάρῳ τῷ ἄνω χριθὴ ἐγένετο 
> Fox 

πρὸς τοῦ ᾿ὡτὸς μᾶλλον, ἔπειτα ἐξηλχώθη ἔσω" πέμπτη καὶ ἕχτῃ 
ἔσωθεν "πῦον ἐῤῥάγη" ὅ τὰ κάτωθεν ἔλυσεν" βουδὼν παρ᾽ οὖς ἦν, χαὶ 
κάτω Ent τῷ τραχήλῳ κατ᾽ ἵξιν ἑοῦ Evo βουδῶνος. ἱ 

6. ὁ Ὃ τῆς Ἀρισταίου . γυναικὸς ἀδελφὸς χλιαινόμενος ἔταλαι: 

CR £, «δ A 
πώρετ 68, κἄπειτα ἐν χνήμη 7 τέρμινθον ἐγένοντο" ἔπειτα ὃ συνεχὴς 
= < 7 

πυῤετὸς ἐγένετο, “καὶ τῇ Gorepaim: ἱδρὼς ἐγένετο; ual τὰς ἄλλας 
τὰς ἀρτίους ἐγένετο αἰεέ. Ἔτι δὲ ὃ πυρετὸς εἶχεν" ἣν " δὲ ὅπόσπληνος, 
ἡμοῤῥάγει ἐξ ἀριστεροῦ πυχνὰ rxer ὀλίγον; ἐκρίθη. Τῇ δοτεραίη, 
2 ἀριστερὸν παρ᾽ οὖς οἴδημα - τῇ % δὲ δότεραίη, χαὶ παρὰ δεξιὸν, 
14 ἦδσον δὲ τοῦτα" καὶ συνελειαίνετο ταῦτα, χαὶ ἐμωλύνθη; καὶ οὔκ 
ἀπεπύησεν. < 

1. 9 Ὃ παρ᾽ ᾿Ἀλχιδιάδεω ἐλθὼν; % Ex πυρετῶν ὀλίγων. πρὸ κρίσιος 
ὄρχις ἀριστερὸς ᾧδησεν" ἦν δὲ σπλῆνα “μέγαν ἔχων" καὶ δὴ τότε ἐκρίθη 

À Μετάστασιν παιδίου Κ. -- παιδίου “μετάστασιν Vulg. -- χαὶ ἐχ παιδέου, 
μετὰ στάσιν, θήλεος ἀποφθορῆς τετραμήνου Coray ib. ex conjectura. -- Ga- 
lien, après avoir indiqué plusieurs causes qui peuvent produire le trou 
ble, "ταραχὴ; dit: ὅθεν, ὥσπερ Ex! πολυχρονέας στάσεως, τὸ ἔχτρωμα τοῦ 
παιδέου γεγένηται. Ῥαραχὴ, le dérangement de ventre, οἵ; στάρες; 16 trou- 
ble, prolongé suivant Galien, qui en résulta, déterminèrent l'avortement, 
€ela m’a conduit à changer μετάστασιν de vulg., qui ne peut S’éntendre 
ét qu'aucun traducteur n’a rendu, en μετὰ στάσιν: ---- 3 πετράμηνον γαῖα. 
— Cette correction est indiquée par le sens, et les traductéurs Pont suivie 
dans leurs traductions. — ὅ μόσχῳ Gal. — λιθῶντε dans Foes et Kühn, par 
une faute d'impression. — ἐξελχώθη vulg. --- ὁ πύον CGK:;; Ald., Merc., Lind. 
8 χάτω DH. - Æo C — ἄρρωστος δεύτερος Ὅ270΄. — Treppis8ot (ΕΞ 
τερμένθιες, in marg. τέρμινθοι Η.-- τερμίνθια Κ.-- τεῤμίυθε ἐγ. 3. Ξ ἐγένοντο 
τερμῶϑθιες Ὁ. --τερμένθοι ΑἸΑ. — « Le mot de τέρμενθος, dit Galién, désigne 
certains boutous noirs qui naïssent surtout aux jambes , et il ést tiré de 
laressemblance de ces boutons -avec le fruit du térébenthimier pour la 
forme, la couleur et la grosseur; d'ordinaire ils sont surmontés d’une 
phlyctène noire, laquellé, se rongeänt, laisse voir un fond ayant l’appa— 
rence d’une -écorchure ; ce fond étant ouvert, on trouve le pus. Suivant 
d’autres, les τέρμινθοι sont'dés éminences formées sur la peau, arrondies, 
de couleur noire, et semblables aux fruits du térébenthinier. » Cette 
dérnière définition est la seule que donne Galien dans son Comm. sur le 
livre Des humeurs. —® E. Lind. ==%{34 καὶ Lind. -- ἀρτιαίους FGJ, Al. 
— αἰεὶ CFGHIK., Ald., Frob. Mère., Lind,— ἀεὶ vulg. — 1° δ᾽ CFGHXK, 
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5. (Affection de l'œil; gonflement des glandes du cou.) 
Moschus souffrant beaucoup de la pierre , il lui survint à la 
paupière supérieure du eôté de l’oreille un orgelet qui s’ul- 
céra en dedans ; le cinquième et le sixième jour, du pus sortit 
du côté interne ; les douleurs d’en bas cessèrent ; il y avait une 
glande engorgée près ç de l'oreille , et une autre au bas du cou 
dans la direction de la glande supérieure, 
6. (Fièvre rémüttente tierce , rate grosse; parotides d'abord 


x 


à gauche , puis à droite.) Le frère de la femme d’Aristée 


s’échauffa par la fatigue d’une marche ; puis il lui survint à la 


jambe des terminthes (ecthyma ); après quoi s'établit une 


fièvre continue ; le lendemain sueur , ainsi que tous les au- 
tres jours pairs dans la suite, Néanmoins la fièvre persistait. 
Il y ayait un léger engorgement de l rate ; épistaxis de la 
narine gauche, fréquentes , peu. abondantes à à la fois; solu- 
tion. Le lendemain, gonflement parotidien du côté ganehe ; le 
jour.suiyant, sonflement à droite aussi, mais moins considéra- 
ble. Ces gonflements s’affaissèrent et disparurent sans suppurer, 

Es Fièvre ; rate grosse ; gonflement. du testicule gauche.) 
Celui qui vint d’auprès d’Alcibiade , ayant été affecté de fiè- 
vres sk. eït ;, “ayant de crise, un n:ponflement du testicule 


Ad; PU ME - me 8. — αἱμοῤῥάγει vulg. — 4 Ante χα’ addit - 
xatvule. = ot om. CDHIJ..-— 2 &p: om: ἃ. — “5 δ᾽ CHJ, Gal. ‘in eit. 
Comm. H, Épid. vi, text. 50. -Gorepain D, Gal. ib.- ὑσξέρηῃ vulg. -- παρὰ 
om: 6, Gal. 15..3- “ὁ ἥσσον δὲ τοῦτο rat cuyeleutiréro ταῦτα χαὶ ἐμωλύνϑη 
καὶ οὐχ ἀπεπυήσαχο Gal. in eit: 10: -Ξ ἦσσον δὲ τοῦτο χαὲ ἐπεχλιαένετο" 
ταῦτα χατερώλύθη ζκατεμωλόνθυ, Ald.;- χατεμολύνθη ΟἹ, Gal.; ἐμαράνθη 
süpra Ἐπ: Ὠ} χαὶ οὔχ ἀπεπύησεν (οὗ κατεπύησεν DFHIJK) vulg. -- J'ai pré- 
féré δυνελειαίνετο de la citation de Galien à ἐπεχλεχένετο de vulg., paree- 
que ce dernier verbe, qui signifie devenir plus chaud, εἰ qui indique un 
travail inflammatoire ; s'accorde mal avec la disparition dela tumeur sans 
sappuration:! De plus, en considérant la phrase, je l’ai trouvée mal pone- 
tuée, ‘soit dans la citation de Galien; soit dans vuls.; il m'a paru que la 
marche du contexte conduisait à une comparaison entre les deux tumeurs, 
celle dé droite étant la plus petite. Le χαὲ devant συνελειαΐίνετο ou ἔπε-- 
Xtaivero conduit à la même conclusion. --- ὁ" ἄρρωστος τρίτος DJ. -- περὲ 
pour rap” dans Foes et Kühn, par une faute d'impression. — 165 2x 6. - 
ὀλέγον D.— 7 μέγα Ke = μεγάλην D. — ἔχων μέγαν Ὁ. -- ἔχου Gal. - post ἔχων 
addunt xxi αἰεὶ (ἀεὲ DH) ἔχων CFGLUXK. 
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ὅ πυρετὸς, εἰχοσταῖος" χἄπειτα ᾿ δπεχλιαίνετο ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, χαὶ 
ἔπτυεν δπαάνθηρον. 

8. Ἢ ἡ χεὶρ À δεξιὴ, σχέλος. δὲ ἀριστερὸν ἔχ. τῶν ᾿ϑκὸς τεῦς 
βραχὺ οὖχ ἄξιον λόγου βηξάση, ὃ παρελύθη παραπληγιχῶς, ἄλλο * δὲ 
οὐδὲν ἠλλοιώθη, οὔτε πρόσωπον, οὔτε γνώμην, οὐ μὴν ἰσχυρῶς 
5 ταῦτα᾽ ἐπὶ τὸ βέλτιον ἤρξατο χωρέειν. περὶ εἰκοστὴν ἡμέρην᾽ 
σχεδὸν ἐγένετό of ὃ περὶ γυναικείων κατάῤῥηξιν, καὶ ἴσως τότε πρῶτα 
7 γινόμενα, παρθένος γὰρ ἦν. 

9. δ Ἀπήμαντος καὶ ὃ τοῦ τέχτονος πατὴρ τοῦ τὴν χεφαλὴν ϑχατεα- 
γέντος χαὶ Νικόστρατος ox ἐξέθησσον" Av δὲ ἑτέρωθι χατὰ νεφροὺς 
ἀλγήματα" “᾽ ἐρωτήματα᾽ “ ἤρεον γὰρ αὐτοὺς ἀεὶ πληροῦσθαι ποτοῦ 
13 χαὶ σίτου. ὶ 

10. Ὀδύνας τὰς ἰσχυροτάτας, ὅτῳ τρόπῳ “5 διαγνοίη ἄν τις 
ἰδών" διφόδος, αἴ εὐφορίαι, af " ἐμπειρίαι, καὶ αἵ δειλίαι. 

11. Ὕδωρ τὸ ταχέως θερμαινόμενον, χαὶ ταχέως ge ; 
5 αἰεὶ κουφότερον. Τὰ βρόματα χαὶ τὰ πόματα πείρης δεῖ, εἰ ἐπὶ τὸ 

18 ἴσον μένει. : , 

12. Ῥητέον, ὅτι; αἵματος ῥυέντος, ἢ ἐχχλοιοῦνται, καὶ ὅσα ἄλλα 
τοιαῦτα, “5 ὅτι πρὸς τὸ Ὁ re χαὶ ξηραίνειν, καὶ θερμαίνειν, χαὶ 
ψύχειν, πολλὰ ἄν τις τοιαῦτα "Ὁ εὕροι. 


1 Ὑπεχλεαίνετο 1. --ὑπάνθηρόν (sic) Ἐ. -- ὑπανθηρὸν vulg. —*# om. Gal:, 
Merc.—fiëxcrGal.-Bnééon(sic) Ὁ.---ὖ παρεώθη (sic) (.----ὖ δ᾽ (.-- ἠλοεώθη Ὁ. 
τ ταῦτα Gal. ταύτηναυϊο.-- ἡμέραν Gal — x. γ. κατάῤῥηξες Gal.=xxras 
στήριξιν Ε.---Ἶ γεν. CG, 6 8].--- ἀποίμαντος DFGI, ΑἸά.--- ϑχατεαγότος, inmarg. 
χατεαγέντος C.— χαταγέντος νυ]ρ. -- ἐξέβησξον DEGHLXK, ΑἸά., Frob., Merc> 
- ἐξέβηξαν. --ἐξέβησσεν vulg. --- 5 ἔρωτ- om. Lind.—#* εἴρεον no 
εἰ. Ε΄ -- γὰρ αὑτοὺς om. (. -- αὐτὴν is Frob., Merc.-— œisi Lind, — 
15 χαὶ Gal. -- ἢ vulg. — 45 γνοίη C. — * ἐμπορίαι G,Ald., Frob.- xxi om. 
Κ. -- ᾿Ξ αἰεὶ CDFGHUK, Ald., Merc. -- ἀεὶ vulg. — δεῖται Gal.: in cit. De. 
alim. fac. 1, 2. — io JK, Gal. -- ἴσον νυῖα..-- μένος Κ, -- μένῃ, Gal. 
ib.— D’après, Galien, ἐπὲ τὸ ἔσον μένειν, n’est pas. précis, δὲ l’on ne, sait 
si cela doit s’entendre du temps que les substances alimentaires passent 
dans les voies digestives, ou des qualités: diverses qu’elles: possèdent. 1} 
ajoute qu’on peut douter que les. aliments δὲ les boissons. ἐπὲ τὸ ἔσον. 
μένει; que cependant Hippocrate lui-même 4 dit: il est plus facile de res- 
taurer avec des boissons nutritives qu'avec. des aliments solides (Aph. H; 
11:. Ce sont ces remarques qui m'ont. déterminé à traduire comme j'ai 
fait. — “7 ἐκχλοιοῦντας CH, Gal., 1͵π4. --ἐχχλιοῦνται DK. ἐχχλοοῦνται vulg. 
— Galien, citant cette phrase, Comm. HL, ad. Prorrh, 131, lit Ayoros 
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gauche ; il était porteur d’une grosse rate : pour lors la fièvre 
fat jugée le vingtième jour ; plus tard il eut de temps à autre 
un peu de chaleur fébrile-et une expectoration-un peu rouge. 

8. (Paralysie à la suite d'une toux ; épidémie de toux à 
Périnthe, Ép. vi, 7,1.) Celle qui, à la suite d’une toux 
courte et sans importance , éprouva.une paralysie du membre 
supérieur droit et du membre inférieur gauche, n’offrit aucune 
autre altération, rien à la face, rien. dans l'intelligence ; et 
encore la paralysie ne fut-elle pas intense ; cette femme com- 
menca à aller mieux vers le vingtième jour. Le mieux coïn- 
cida à peu près avec l’éruption des règles, qui apparaissaient ἡ 
alors pour la première fois , peut-être; car c'était une jeune 
fille. : 

9. (Malades préservés de la toux de Périnthe , Ép. vr, 7, 
1, par une affection rénale, Ép. vtr, 7; 10 ; comp. Ép. IT, 
29. On voit par là qu'Apémante et sa famille étaient de Pé- 
rinthe.) Apémante et le père du charpentier , celui qui eut 
une fracture du crâne , et Nicostrate ne toussèrent pas; mais 
ils avaient des douleurs ailleurs , aux reins ; interrogés , ils 
dirent qu’ils se remplissaient continuellement d’aliments et 
de boissons ( Ép. νι, 1,5 ). 

10. (Des douleurs.) De quelle façon apprécier l’inten- 
sité des douleurs? Consulter la crainte , la tolérance , l’expé- 
rience; la timidité. ÿ 

11. ( De l'eau, Aph, v, 26.) L'eau qui s’échaufe 
promptement et se refroidit promptement est.toujours plus 
légère. Relativement aux aliments et aux boissons, il est be- 
soin d’expérience pour en déterminer l’équivalence. 

12. (Pertes de sang ,-décoloration.) Τ|. faut dire que des 
pertes de sang donnent une teinte verdâtre à la peau , et au- 
tres choses semblables, et qu’on trouvera beaucoup de moyens 
propres à humecter, à dessécher, à échaufter à réfroidir. 


πολλοῦ. — ‘re... τοιαῦτα om. DEGUXK, Ald., Frob., Merc.—2 χαὶ pro 
ὅτι Gal., in cit., Ἐρ. νι, Comm. ἢν text. 15. — 1° ὑγιαίνειν ἃ. --- 5 εἴποι 
CDEGHUK, Ald., Frob., Merc.— εὕροι τοιαῦτα Gal. ib. - 
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18. Τὸ ea ἀπόφθαρμα ἄρσεν ?réxev ἐν ἐπισχέσεσιν, 


δγτῆρόν. 
1π:3 Ἡραχλεϊ ὥδει ἐπὶ τοῦ χαχοῦ ὀγδοαίῳ 


45. Δυσεντεριώδης ὃ μᾶλλον, ὅστις ἄρα χαὶ τεινεσμώδης. 
46. ᾿Θηλάζουσα εἶτα " ἐχθύματα ἀνὰ τὸ σῶμα πάντη εἶχεν, Era 


ἐπαύδατο θηλάζουσα, ὃ χατέστη θέρεος: 
41. ὁ Τῇ τοῦ σχυτέως; ὃς τῇ: σχύτινα ἐποίησε, τεχούσῃ χαὶ 


ἀπολυθείση Ἶ τελέως, ἐδόχει τοῦ- ὃ μὲν χορίου τι τὸ δμενοειδὲς ἀπέ-- 
χειν, ἀπῆλθε τεταρταίη χαχῶς" 4 Es γὰρ ἐγένετο: 
ἀὐτέκα “᾽ συλλαμδάνουσα ἔτεχεν À ἄρσεν" πολλὰ À δὲ ἔτεα ἤδη εἶχε; 
τὰ ὕστατα "5 οὐδ᾽ ἐπιμήνια ἤει" ὅτε 4 δὲ réxor, 5 διέλευιπεν ἐπ᾽ ὀλίγον 
ἢ στραγγουρίη- 

18. Ἰσχίον δέτις ἤλγει, πρὶν ᾿ ἴσχειν" ἐπεὶ“ δὲ ἔσχεν, οὐχ τι ἤλγει. 
Ἐπεὶ “5 δὲ ἔτεκεν, εἰκοσταΐη ἐοῦσα; αὖθις ἤλγησεν" ἔτεχεν o0v ἄῤδεν" 
ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, ἐν χνήμτη κάτω δεξιῷ, ἢ τρίτῳ ἢ “ τετάρτῳ μηνὶ, 
ἐξανθήματα, πρὸς ἃ τῇ μάννῃ χρώμεθα, καὶ ἐν χειρὶ “δεξιῇ παρὰ μέγαν 


À Τόκου (ῳ supra lin.C),Kÿhn.-Galien dit dans son Comment.: €Ikar- 
rive parfois dans la dystocie causée parlarétention du sang (τὴν τοῦ αἕματος 
ἐπίσχεσι»), que, en raison des grands efforts que fait la A pour ne 
sér l'enfant, les parties sexuelles se déchirent (ἀφίσταται). Quant à 
que l’auteur dit au sujet de cette femme, que l’avortement. fut sälmiasée 
(ὑγεηρὸν ἦν), cela n’a rien d'étonnant ; en effet, la maladie fut soulagée 
par la fausse couche, et la femme fut sauvée.» Le commentaire montre 
qu'il s’agit iei d’un cas particulier, etnon d’un Eee général. Aureste, 
la nature de ce cas particulier reste obscure. — ᾿ἡράκχλεις παῖδ. -- Ὡράχλειδες 
(sic) (.--ὡράλλεις δὲ Η. ---ὧδε vulg.—-@9e Gal. -- ἐπὲ om. valka-Qn lit dans 
le Glossaire de Galien : « Get (sic) ἐπὲ τοῦ χαχοῦ. ᾿Αρχεσιλάῳ δὲ καὲ χαχὸν 
&èer, évidemment. sans iota, et non, comme le suivant, avec un.» 
La glose suivante est en. -cffet der; οἰδαίνεε De la première iglose; des 
mots Ἀρχεσιλάῳ δὲ καὶ xaxdv ὥδεε appartiennent à Ép. 1,8; 5; c'était une 
leçon de Dioscoride ΕἸ le Comm. de Galien). Quant à ὥδει ἐπὲ τοῦ 22x00, 
Cest évidemment le passage actuel, dans lequel, comme on voit, il faut 
rétablir ἐπὲ; et+prendre :&ôec pour ἴδ plusque-parfait de ὄξω. Quant à 
ὧδε de vulg: (1. ᾧδε), les traducteurs latins ont mis: intumuit, le: faisant 
venir de je ne sais quel temps du verbe οἰδάω. Au reste, cette phrase est 
une note qui, dans 5: briéveté, ne pouvait avoir de sens que pour eelui 
qui avait écrite.— 5 μᾶλλον om. C.— Zpôre (sic) ἦν καὶ την. pro ὅστις ἄ. κ. 
Ξ 6. -τ τὸν. ἸΚ. -- κέν: Gal: — ὁ ἐχθήματα DFGK, Ald., LES Mere: — 

5ιχατέστη CDEGHUK , Ald. ee Merc. — χαθέστη vulg. — © re 
τέταρτος Ὀ10΄. --σκυτέος D. -- ὅς τ. 6. 8. om. Lind. — 7 τελείως De μὲν 
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13. (Note trop brève.) T’expulsion d’un avorton mâle 
τὰ a τ jours fut salutaire dans la rétention du part." 
. (Wote trop brève.) Héraclès exhalait une mauvaise 
JE au huitième ; jour. Ë 
15. ( Dysenterie et ténesme.) On est ia ste de 
dysenterie, sans doute, quand on Pest déjà de ténesme. 
16. (Éruption accompagnant Pallaitement. 2 Une femme 
allaitäit ; ; Sur quoi ; elle eut des boutons par tout le. | SOTRS 3 : 
ayant cessé de nourrir, cle fat délivrée de cette éruptian 
pendant l'été. 


at ) “La femme de Vouvrier en. cuir. ayant |acconghé 
et étant délivrée complétement , il semblait que quelque por- 
tion membraneuse du chorion avait été retenu tte e portion 
sortit le quatrième jour avec. Souffrance ; car la. femme fut af- 


fectée de strangurie ; ayant conçu aussitôt après, elle accoucha 
d’un garcor ; l'affection strangurique durait depuis plusieurs 
années; sur la fin les règles mêmes se supprimèrent: Lars- 
48 *elle Acte, la Se gs se Spenar Lars ῥέι 88 


temps. τ ΕΞ Vs 
18. (Cozalgie nd pe par Le sgéossesee Σ Fer Brin était 
affectée’ de. coxalgie avant d’être enceinte ; deveñue grosse; 
éle ne souffrait plus. Après Taccouchement} vi far 
jour; : elle fut reprise de la douleur: ‘Elle avait accouché. = 
garçon: Pendant:la grossesse ;le:troïsièmé-ou:le quätrième 
ὕπο 15.» il Survint au bas de ES jambe droite et à la main “droite 


Ré du pouce un exanihème pour Jequel nous. cempleyens ἶ 


Ε Ὁ Dre Ἔ -xopioe DJ, Lind.- - χωρίου me. Ge το α. τ ἀπέχει. 
(Es γ61 ἀπεῖναι); Gal., Lind, τε ἀπέαχεβε (sie) Merg: τ ἀπέσχευ ταῖς, =. 

9 στραγγουρώδης Ος τι γὰρ. οτα. ὦ, Gal: -- ἐγώετο Dé 0 ξ. [χηά---- 4’ À 
ἄρσεν C. τ ἢ δ᾽. Ὁ. Ξ- 45. Ante οὐδ᾽ addit χαὶ vulg,.r χαὶ om. :C. = οὐδὲ 
Gal. -- er CDGHK, Hindi ge EL -- εἴ vulg- 672 Kühn.=dè DEGIE, 
Frob..-:02.0m.ivulg.-= ‘© δεέλειπεν Gal.= s διέχρηξεν xulg. -- ἐπ’ 06): y de ème 
CH “Ὁ ἔσχει 4: = In Marg. ὅρα. ταύτην. τὴν ἱσπρρίαν. D... ὁ 
CEGHIK, Ald., Erob., Gal., Μετο. τ' οὐχέτε HUE, Gal. - ἔτ᾽ :α.-- °° Ce 
m ἐπειδὴ pro ἐ. "δὲ Gal: -- εἰκοσταία Gal. — αὗτες C. τον ὁ δὲ Ῥτο οὖν Gal, - 
μέντοι C. --- 55 τεταρταίω D. --- 5 y. τῇ δεξιῆ Κ. -- μέγα DHK. 
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δάχτυλον " οὖχ Ἢ οἶδ᾽ ὅ τι ἔτεχε, χατέλιπον γὰρ ἑξάμηνον" ᾧχει "δὲ, 
ὡς ἐγὼ οἶμαι, 5 τὰ Ἀρχελάου πρὸς τῷ χρημνῷ- 

49. "Ἢ Ἀντιγένεος, " ἡ τῶν περὶ Νικόμαχον, ἔτεχε παιδίον, σαρ- 
χῶδες μὲν, ἔχον δὲ τὰ μέγιστα διαχεχριμένα, μέγεθος δὲ ὡς τετρα- 
δάκτυλον, ὃ ἀνόστεον, ὕστερον δὲ παχὺ 7 χαὶ στρογγύλον αὕτη δὲ 
ἀσθματώδης ἐγένετο ὃ πρὸ τοῦ τόχου" ἔπειτα ἅμα τῷ τόχῳ " πῦον 
ἀνήμεσεν ὀλίγον , οἷον x δοθιῆνος. 

Ξ 20. Θυγατέρας τεχούσης διδύμους χαὶ δυστοχησάσης χαὶ οὐ ἢ 
χαθαρθείσης, ἐξῴδησεν. ὅλη - ἔπειτα À γαστὴρ μεγάλη ἐγένετο, τὰ 
δ᾽ ἄλλα ἐταπεινώθη. χαὶ ἐρυθρὰ Her μέχρι τοῦ Éxtou μηνὸς, 
ἔπειτα λευχὰ κάρτα "πάντα ἤδη τὸν χρόνον" πρὸς δὲ © τἀφροδίσια 


πάνυ 


οἱ ῥόοι ἔδλαπτον, “ καὶ ot ἄκρητα ἐρυθρὰ ἱχνευμένως et. 

21. To χρονίησι λειεντερίησιν ὀξυρεγμίη “" γενομένη, πρόσθεν 
μηδέποτε γενομένη» σημεῖον Ὁ χρηστὸν, οἷον Δημαινέτη ἐγένετο" 
ἴσως δ᾽ ἐστὶ χαὶ τεχνήσασθαι- χαὶ γὰρ αἕ ταραχαὶ af τοιαῦται ὁ ἀλ- 
λοιοῦσιν ἴσως δὲ καὶ ὀξυρεγμίαι λειεντερίην λύουσιν. 


+ Οἴδα Gal. -- 8 re GE, Lind. -- ὅτε vulg. -- οἵ τῇ K. - 0? re H. -- On peut 
croire, comme le dit Galien, qu'il ya ici l’histoire de deux malades, puis- 
que plus haut ilest dit: Ze femme accoucha d’un garçon, etici: je ne 
sais ce que la femme mit au monde. La seconde histoire commen- 
cerait à ἐν γαστρὲ ἐχούσῃ. —? δὲ om. C. --ὡς om. GHK. - ὡς ἐγὼ om. D. 
- ἐγῶμαι Ὁ. —* Ant. τὰ addunt ὡς CFGHIK. -- ἀχελώου CH. — ἀρχελώου 
FI --  ΟΚ, Lind. -- χρημνῷ ἢ A. vulg. -- ἀντιγένεος CFH, Gal., Lind. 
— ἀντιγενέος Vulg. ----" ἢ τῶν περὶ ν. C.— à περὶ τὸ N. vulg. -- ἡ περὲ κ- 
Chouet, Kühn. -- % περὶ τὸν κ. Lind.. -- ἢ τὸ περὲ x. Gal. -- ἢ τὸν περὲ κ. 
ΒΕΘΗ͂Ι. — ὥ τὸν περὶ κ. K. -- ἢ τῷ περὶ N. 3. -- ἢ τὸ περὲ κ. ΑἸά., Frob: 
- ἔτεχε H. -- τέχε vulg.: -Galien dit que. cet accouchement serait fort 
singulier, si on ne devait y voir un avortement. — © ἂν ὀστέον (. Les 
traducteurs latins rendent ὕστερον par tandem. Evidemment ὕστερον signi- 
fie ici Parrière-faix. — 7 χαὶ Gal. καὲ om. vulg. — στρογγῦλον 1.--- 5 πρὸς 
Κ. -- ἔπειθ᾽. ἅμα τόκῳ Gal. in cit. De dyspn. IH, 11. --- " πύον CGI, 
Ald.; Frob., Lind. -- δοθέίηνος L. = διδύμας 1. — 109 πάντη DFHIJK: = 
δὲ Gal. -- ἤἥεε CDHIK. = ζει FI. et, vulg. = ἔξει Lind. — #41 ἤδη πάντα 
K. — “Ξ τὰ pp. CD, Gal. — Galien, dans son commentaire sur ce 
passage et dans le préambule de son Comm. sur Ép. γι, nous apprend 
que les anciens exemplaires portaient αἱ οὐραὲ ἔβλεπον. C'était la leçon 
que Dioscoride avait suivie dans son édition. Heraclide de Tarente; 
regardant cette leçon comme improbable, supposa que le premier copiste 
avait omis la ‘barre transversale dans le 8, et avait écrit οὐραὶ, au lieu‘de 
θύρας ; par'conséquent il lisait αἕ θύραι ἔβλεπον. Il paraît aussi, par le 
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poudre d’encens. Je ne sais ce que la femme mit au monde ; 
car je la quittai au sixième mois; elle demeurait, si je ne me 
trompe, chez Archélaüs , près du précipice. 

19.( Produit difforme de la conception ; oppression ; rejet 
d’un peu de pus.) La femme d’Antigène, laquelle apparte- 
naït à la maison de Nicomaque, accoucha d’un fœtus charnu, 
ayant les parties les plus considérables distinctes, long de qua- 
tre doigts, sans os, et un arrière-faix épais et rond. Cette 
femme devint oppressée avant l’accouchement ; puis , en ac- 
couchant, elle rejeta un peu de pus, comme s’il provenait d’un 
faroncle. 

20. ( Lochies incomplètes ; enflure du ventre ; écoulement. ) 
Une femme accouchée de deux jumelles, après un travail 
pénible , et n’étant pas complétement purgée , fut prise d’une 
enflure générale ; puis le ventre se gorfla, et l’enflure du 
reste du corps disparui ; un écoulement rouge persista jusqu’au 
sixième mois , puis il fut remplacé par un écoulement -très- 
blane qui ne cessa plus; l’écoulement la génait pour les ap- 
proches sexuelles , et au temps réglé il survenait un écoule- 
ment rouge intempéré. 

21. ( Lienterie, Aph. νι, 1.) Dans les lienteries chroni- 
ques , les rapports aigres qui surviennent, lorsqu'ils n’exi- 
staient pas préalablement, sont un signe favorable ; Démænète 
en a offert un exemple; peut-être devraiït-on essayer de pro- 
voquer artificiellement ces rapports acides ; car de telles per- 
turbations modifient ; peut-être aussi les rapports acides ont-ils 
la propriété de guérir la hienterie. 


préambule de Ép. γι, que Héraclide lisait πρὸς δὲ τὸ Ἀφροδίσιον; de sorte 
que le tout signifiait: les portes regardaient le temple de Vénus , et ce 
serait une indication de la demeure de la malade. Suivant Galien, ni la 
leçon primitive, nila correction ne sont intelligibles, et il proppse οἵ 
ῥόοι ἔδλαπτον. Cette conjecture, très-judicieuse, donne un sens satisfai- 
sant. Tous nos mss. ont oi ῥόοι. — ‘Sato (sic) K.— ἄχριτα C. -- ἔχνευ- 
μένως C. — ἐκνεύμενα vulg: — ἰχνεύμενα K. — Zee CDGHIK, Ald. — Zee FI. 
— eu vulg. — 1 ἐπιγενομένη L. — πρ. u.7y.om. K.—pù C. — “δ ἀγαθὸν L. 
— δημενέτω Ὁ. — δὲ Gal. -- αἱ ταρ. om. K. — “ὁ ἀλύουσω Ὁ. 
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ββι θη 1 ἐξλλεθῤρου πόσει Med: πὰ ὕστατα σπλὴν μέγας, 
χαὶ " ὀδύναι, χαὶ πυρετὸς, καὶ ἐς ὦμον ὃ ὀδύναι" καὶ À φλὲψ, À χατὰ 
σπλῆνα, ἐπ’ ἀγκῶνι ἐτέτατο- χαὶ " Écoute μὲν πολλάκις, ὅ ἔστι δ᾽ ὅτε 
χαὶ [οὐ] οὐκ ἐτμήθη, ἀλλ᾽ ἅμα ἱδρῶτι ὅ διῆλθεν, À αὐτόματον ἐξ 
οὗ, ᾿διιόντων, ὁ σπλὴν, τὰ δεξιὰ ἐνετείνετο, πνεῦμα ἐνεδιπλα- 
cidtero, où μὴν μέγα- παρεφέρετο, RER φῦσα ἐνεοῦσα" 
οὗ διήει κάτω οὐδὲν, ὃ οὐδὲ οὔρει- ἀπέθανε πρὸ τοῦ τόχου.. 

2. Τὰ ὰ ἀμφὶ φάρυγγα, ἑτερόῤῥοπα, δρμήσαντα, οὐχ ἐφηλχώθη, 
ἐπὶ τὰ ἀριστερὰ μετῆλθεν, 1 ἐς σπλῆνα ὀδύνη ἦλθεν ἀκρίτως. Ἱέρωνι 
ἐχρίθη πεντεχαιδεχαταίῳ. Τὴ “ Κῴου ἀδελφεῇ ἧπαρ ἐπήρθη σπληνι- 
χὸν τρόπον, ἀπέθανε “ δευτεραίη. Βίων ἅμα οὔρει τε ὅπέρπουλυ 
ἀνυπόστατον, χαὶ αἷμα ἐξ ἀριστεροῦ - ἦν γὰρ χαὶ “δ σπλὴν χυρτὸς 
χαὶ σχληρὸς, καὶ ἄνω" À περιεγένετο" ὑποδτροφή. 

2h. Ἢν δὲ τῶν χυναγχικῶν τὰ παθήματα 5 τάδε - τοῦ τραχήλου 


οἱ σπόνδυλοι ἔσω ἔῤῥεπον, τοῖσι μὲν ἐπὶ πλέον, τοῖσι 9 ἐπ’ 


1 Ἐλεδ. C.—Duxtvén Ὠ0΄. --λυχένη Gal. De dyspnæa, ΠΙ, ed. Bas. p.194. 
==? ὀδῦνξι (bis) ἘΠῚ. — ὁ ὀδύναι FG, Al. —* ἔσφυξε Gal. -« L'auteur, dit 
Galien, emploie le mot ἔσφυξε, les battements étant un signe de l’inflam- 
mation et de la tuméfaction, pour lesquelles 165 anciens se sont servis 
du mot σφυγμός. » (6 commentaire montre que ἔσφυζε doit s’entendre 
non des pulsations du pouls, mais des battements qui se manifestent dans 
les parties pontéen: Cest ici le mot πολλάκις qui-détermine cette ac- 
ception. — ἔστι δ᾽ ὅτε est, dans vulg., rapporté à χαὲ οὐκ ἐτμήθη; mais 
cela ne fait pas de sens. Les traducteurs latins le rendent par interdum 
véro neque. secta est(üena). Or, que signifie que parfois on n’ouvrit pas 
la veine ? D'autre part, le commentaire de Galien prouve que; d’après le 
texte, la saignée n’avait pas été pratiquée. « Naturellement, est-il dit 
dans ce commentaire , la veine du pli du bras, laquelle se porte à la 
rate, devint tendue, effet dù au sang épais, bourbeux , bouillant, qu’elle 
contenait. Le remède le plus efficace de cette affection, surtout à cause 
de linflammation de la rate, est la saignée; mais on ne la pratiqua pas. » 
-Pour donner un-sens à la phrase et pour retrouver les particularités 
signalées par Galien, ee qu ’il y a de plus simple Ξ faire, c’est d’ajouter 
οὔ devant οὐκ. Jai mis cet οὔ entre crochets. — © « Ce qui prouve, dit 
Galien, que l’auteur a voulu signaler aussi le gonflement présenté par 
la veine, c’est ce qu'il ajoute: ἀλλ᾽ ἅμα ἱδρῶτι διῆλθεν, ἢ αὐτόματον ; iu- 
diquant par là que le gonflement disparut soit par les sueurs soit autre- 
ment.» Ce commentaire explique suffisamment ce membre de phrase. 

—" δειόντων CG. --δὲ ἰόντων vulg. — ἐνετείνατο D. — ἐνετέτατο Gal. — ἄνεδε- 


πλασιάξετο Gal. — ἐδιπλασιάξετο Gal. in cit. De dyspaæa, I, 9. —* πε- 
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99. (Cas d'infection purulenie? Ép. τε, 6,15.) Lycie 
fut traitée par une potion d’hellébore ; à la fin, gonflement de 
la rate, douleurs, fièvre ; douleurs gagnant l'épaule ; la veine 
du côté de la rate devint tendue an pli du bras ;-elle présenta 
souvent des battements , mais parfois elle n’en présentait pas; 
on ne fit pas de saignée ; cela se dissipa par la sueur où spon- 
tanéméènt. Après quoi, la rate, le côté droit se tendirent ; la 
respiration s’entrecoupa sans devenir grande. La malade dé- 
lirait, sé couvrait sans cesse; météorisme; point de selle; 
point d’urine. Mortavant l'accouchement. ο 

98. (Cas de crise et d'absence de crise; remarquez aussi 
l'affection du cou à gauche δὲ la douleur de la rate, Pépistatis 
à ganche‘et la grosseur de la rate; direction tant signalée par 
les hippocratiques.) 1.85 gonflements pharyngiens, se je- 
tant d’un seul côté", ne s’ulcérèrent pas , 115 passèrent à gau- 
che ; une douleur sürvint à la rate, sans crise. Hiéron eut une 
crise le quinzième jour. Chez la sœur de l’hémme de Cos le 
foie se gonfla à la manière de la rate ; elle mourut le deuxième 
jour. Bion, à la fois , rendit et une excessive quantité d’urine 
qui ne déposa pas ; et du sang par la narine gauche; il avait 
en effet la rate gonflée et dure même en haut ; guérison; ré- 
cidive. 

24. (Luxation spontanée des vertèbres cervicales.) Les 
accidents éprouvés dans l’angine furent les suivants : {15 ca- 
tégorie : déplacement en avant.) Les vertèbres du cou faisaient 
saillie en avant , chez les uns plus, chez les autres moins. En 


pupépero pro περιέσς. JK. -- φῦσα Gal., Kühn. — φύσξα J. = φύσα vulg. -- 
+ ἐνεοῦσα CDFGHUK, Frob., Merc., Lind. — ἐνισῦσα vulg. — ἐνέουσα Gal. 
— " οὐδὲν Gal. = ἐφηλκώθη CDI. = ἐφρειλχώθη vulg. = ἐφελκώθη Gal. — 
19 εἰς Gal. -- ἀχρήτως FG, Ald., Frob., Merc. — ‘ χύου C. — ἀδελφεῆ C3, 
Gal. = ἀδελφέη DFHIK. —&ôeloén vulg. — 1? 5. om. C.= ἅμα οὔρει τε C. 
— ἅμα τε οὔρει Vulg. -- ὑπέρπουλυ D, Lind. — ὑπέρπολυ vulg. — * ὃ om. Ὁ. 
- “ ἐγένετο DK.—"rortde Gal. in cit. text. 55, Comment. 2, in Prorrh. I, 
Merc.in marg.— ἐρρέποντο Κ. -- ἐπὶ DHGL, AId., Merc. in märg.. Lind., 
Gal. in cit. ib., et m cit. De locis affectis, IV, 6. -- ἐπίπλεον CK. — ἐπὲ 
om. vulg.=— 169 ἐπ’ ἔλασσον CH. — δ᾽ ἐπ ἔλαττον L, Gal. in cit. ib., Merc. 
in imarg., Lind.— δ᾽ ἐπέλασσον (sic) D. + δὲ πέλας vulg. 
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ἔλασσον: χαὶ ! ἔξωθεν 33)ν δῆλος ἔγχοιλον ἔχων ὃ τράχηλος" χαὶ 
ἤλγεε ταύτη Ψαυόμενος" ἦν δὲ χαὶ 5 χατωτέρω. τινὶ τοῦ ὀδόντος χα-- 
λεομένου, " ὃ οὖχ ὁμοίως ὀξύ ἐστιν" ἔστι ὃ δ᾽ οἷσι χαὶ πάνυ περιφε- 
ρὲς,, μέζονι περιφερείῃ. δ Ἐΐ μὴ ξὺν τῷ ὀδόντι χαλεομένῳ, φάρυγξ 
οὗ φλεγμαίνουσα, χειμένη δέ. τὰ ὑπὸ γνάθους ὀγκηρὰ, οὗ φλεγμαί- 
νουσιν 7 εἴχελα " οὐδὲ βουβῶνες οὐδενὶ ᾧδησαν, ὃ ἀλλὰ τῇ φύσει 
μᾶλλον - χαὶ γλῶσσαν où ῥηϊδίως στρέφοντες, ἀλλὰ μέζων τε 
9 αὐτέοισιν ἐδόχεεν εἶναι, καὶ προπετεστέρη᾽ χαὶ ὑπὸ γλώσσῃ φλέδες 
ἐμφανέες. Καταπίνειν " οὐχ ἠδύναντο, À πάνυ χαλεπῶς, ἀλλ᾽ ἐς τὰς 
δῖνας ἔφευγεν, εἰ πάνυ ἐδίαζον " καὶ διὰ τῶν ῥινῶν διελέγοντο. Πνεῦμα 
δὲ τουτέοισιν οὐ πάνυ μετέωρον. Ἔστι "ἢ δ᾽ οἷσι φλέδες af ἐν χροτά-- 
φοισι, χαὶ ἐν χεφαλῇσι, χαὶ ἐπ᾽ αὐχένι ἐπηρμέναι. Βραχὺ δέ τι 
τουτέων τοῖσι “3 παλιγχοτωτάτοισι, χρόταφοι θερμοὶ, ei χαὶ τἄλλα 
uh πυρεταίνοιεν. Οὐ 5 μὴν πνιγόμενοι οὗ πλεῖστοι, εἰ κὴ καταπί- 
νεῖν προθυμέοιντο À πτύαλον, ἢ ἄλλο ri “7 οὐδ᾽ οἱ ὀφθαλμοὶ 
ἐγκαθήμενοι. Οἷσι μὲν οὖν “3 ἦν ἐς ὀρθὸν ἐξόγχωμα., μήτε ἑτερόῤ-- 
ῥοπον, 19 οὗτοι παραπληχτιχοὶ οὐχ ἐγένοντο" ? ἀπολόμενον δὲ εἴ τινα 


1 Ἔξωθεν C, Gal. ἴῃ. cit. ib., et in Comm. Aph. τν, 85, [1π4..--ἔσωθεν vulg. 
- C’est évidemment ἔξωθεν qu'il faut lire. Dans le langage hippocratique, 
ἔξωθεν signifie la partie ponténiers de la colonne vertébrale, ἔσωθεν la par- 
tie antérieure. — * Addit δὲ ante ἦν Gal. in cit. ad Prorrh. -- ἦν δῆλος Gal. 
in cit..ad Prorrh. et ad Aph. 1v, Lind. -- ἔχδηλος Gal. De locis affectis IV. 
--ἔνδηλος pro ὧν δ. vulg. — εὔδηλον Q. — ἔνδηλος ἦν Merc. in marg. — ἐγχοί- 
λως Gal. ad Prorrh. — χοῖλον Q/, Gal. in cit. ad Aph. 1v, et De locis affectis, 
Lind. — ἤλγεε Gal. in cit. ad. Aph. τν. -- ἤλγει vulg. — ταῦτα Gal. in cit. 
ad Prorrh. — ταύπην (sic) Ald. -- ἐν ταύτη Gal. De locis affectis, Merc. in 
marg. — “ χατώτερον Gal. in cit. ad Prorrh. — χαλουμένου Gal. — Post 
χαλεομένου addit ὀστοῦ vulg. — ὀστοῦ om. C, Gal. in cit. ad Prorrh. et 
De locis affectis. — La suppression de ὀστοῦ est essentielle ; sion le garde, 
ὃ qui suit paraîtra se rapporter à ὀστοῦ, tandis qu’en réalité il ne s’y 
rapporte pas. — ὁ ὦ FGHJK, Ald:, Frob., Merc: — οὐχ’ HI. — " δὲ Gal. 
in cit. De locis aflectis. - zxi om. Gal.— περιφανὴς Gal. in cit: ib. “ππερε- 
φερὴς Merc. in pars: — μείζονι Gal., Merc. - περιφερέᾳ Gal. — ὅν Gal. 
in cit. 19. -- σὺν Gal. in cit. 15. -- καλουμένῳ Gal. -- ἐγχειμένη Gal. in cit. ib., 
Merc. in marg.— ” εἴκελα C, Gal. in cit. ib. -- ἔκελα Gal., Kühn. — ἔχελα 
vulg. — ἔχελλα FGHIJ. -- ἔκελλα DK. — βουθῶνας CFGI, Ald. — ὅ ἀλλὰ τῇ 
φύσει μᾶλλον Gal. Comm. etin cit. ib., Merc. in mars. rs φύσει μὲν vulg. 
— γλῶτταν Gal. in cit. 10. -- μέζων CO. -- μείζων vulg. — " αὐτέοις Gal. ἴῃ 
cit. 10..-- ἐδόχεεν Gal. in cit. 10. — ἐδόχεε is. — ὑπὸ τῆς γλώττης Gal. in 
cit. 1b.— ἐχφανέες CG, Gal. in cit. ib. = 19 δ᾽ οὐχ Gal, ib. — δὲ οὐχ Lind:- 
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arrière τ région cervicale présentait un enfoncement mani- 
feste ; et le patient éprouvait de la douleur quand on y portait 
la maïn. Le lieu du déplacement était un peu au-dessous de 
lodontoïde, ce qui rend l'affection moins aiguë. Chez quel- 
ques-uns la tumeur était très-arrondie, et le pourtour en était 
plus'étendu. À moins que lodontoïde ne fût comprise dans le 
déplacement, le pharynx était sans inflammation et sans par-- 
ticipation au mal. Le dessous des mâchoires offrait un gonfle- 
ment, non semblable à la tuméfaction inflammatoire. Les 
glandes ne se tuméfièrent chez aucun ; mais elles gardèrent 
plutôt l’état naturel. Lalangue.ne se mouvait pas facilement, 
mais elle paraissait au malade plus volumineuse ei plus pen- 
dante. Les veines sublinguales étaient apparentes. Déglutition 
des liquides, impossible , ou très-dificile ; la boisson remon- 
tait dans les narines ; si les malades se faisaient violence. La 
parole était nasale. La respiration n’était pas très-élevée. Chez 
quelques-uns les veines des tempes, de la tête et du colétaient 
soulevées. Dans les cas qui s’aggravaient , les tempes offraient 
un peu de chaleur, lors même que du reste il n’y avait pas de 
fièvre. La plupart n’éprouyaient aucune suffocation , pourvu 
qu’ils n’entreprissent point d’avaler soit leur salive, soit toute 
autre chose. Les yeux n’étaient pas enfoncés. Ceux chez qui le 


ἐδύναντο Gal. — ἠδύνατο DFG. — ἀλλὰ Gal. -- ἐς CFGHUK. — εἰς vulg. — 
ῥῖνας K, Gal., Kühn. — pivas Nulg.— ἐξέφυγεν Q, Gal. ib.— ἐβιῶντο Οθ', 
Gal. ib.—Galien dit dans son Comm.: « Quelques exemplaires portent: ἀλλ᾽ 
εἰς τὰς ῥῖνας ἐξέφευγε χαὶ τὸ ποτὸν, εἰ πάνυ ἐβιῶτο..» — 41 τούτοισιν Gal. 
ἴδ. — ‘? δὲ Gal. — δὲ of χαὶ φλ- Gal. 1Ρ.-- ἐπάρμεναε (sic) ΘΕΌΟΙΚ. -- ἐπαρ-- 
μέναι CH, Gal. — #5 παλιγχοτωτάτοισι Gal. 10. -- παλιγχοτάτοεσε vulg.— 

ὁ εἰ Q”, Gal. ib., Lind. — εἰ om: vulg. -- τὰ ἄλλα Gal. ib. — πυρετταίνοιεν 
Ἑ. -- πυριτταίνοιεν G, Ald., Frob., Merc. — “ἢ μὴν Gal., Gal. ib., Merc. 
in marg-, Lind.— μὴν om. vulg.—xpofuuéorroe (sic) Gal.— προθυμοῖντο Gal. 
ib. — προθυμαίοντο 1: — προθυμοίαντο Gi. — προθυμιίέοιντο ἘΘΗΚ. - προθυ-- 
μέοιεν ἢ. — “5 σίαλον Ὁ. -- πτύελον Gal. -- τὸ πτύαλον Merc. in marg.— τὸ 
πτύελον Gal. 10. — “7 οὐδὲ Gal., Gal. ib. — “5 2» om. C.— εἰς C, Gal. - 
p49 Gal.—un Gal. ib. — δ οἱ τοιοῦτος παρ. oùx ἐγ. Gal. ib. — οὗτοι 
οὔτε παρ. &y. Vulg.— οὗτοι οὔτε π. à. [οὔτε ἔθνησχον] Lind. — 20 ἀπολόμενον 
3, Gal. 10.--ἀπολλόμενον CDFGHIK. ΑἸΑ. -- ἀπολλύμενον vulg. -- δὲ om. Gal. 
— re pro δὲ CJ, Gal. ib. 
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εἶδον, ἀναμνήσοιαι" οὺς δὲ ! οἶδα νῦν, περιεγένοντο. Ἦν δὲ τὰ μὲν 
τάχιστα δηΐζοντα. τὰ δὲ πλεῖστα καὶ " ἐς τεσδσαράχοντα ἡμέρας 
περτήει" ὃ τοῦτο δὲ, οἱ πλεῖστοι καὶ ἄπυροι-- * πουλλοὶ δὲ καὶ πάνυ 
ἐπὶ 5 πουλὺν χρόνον ἔχοντές τι ga τοῦ ἐξογχώματος, καὶ κατά-. 
ποσις, καὶ φωνὴ ἐνσημαίνουσα " κίονές τε τηχόμενοι $ καἰνύθησίν 
55 ? F te 
τινα παρεῖχον πονηρὴν» οὐδὲν ? δοχέοντες καχὸν ἔχειν. Of δὲ ἕτε- 
ρόῤῥοπα ἔχοντες; οὗτοι. ὅ ὀχόθεν ἂν ἐγκχλιθείησᾶν. οἱ σπόνδυλοι, 
9. Ταύτῃ. παρελύοντο; τὰ δ᾽ ἐπὶ θάτερα εἵλχοντο. Ἣν δὲ ταῦτα ἐν 
πρόσώπῳ καταφάνέα μάλιστα; “κἀὶ τῷ “ὁ στόματι, χαὶ τῷ χατὰ 
. 4 ΡΩΝ Ἔ A {0 4 ἕ Ζ͵ 4 
γαργαρεῶνα διαφράγματι" ἀτὰρ “χαὶ γνάθοι À af χάτω παρηλλάδ- 
covro χατὰ λόγον. “5 Αἴ δὲ παραπληγίαι οὗ διὰ παντὸς τοῦ cpu 
τος ἐγίνοντο; οἷον ἐξ ἄλλων, ἀλλὰ μέχρι χειρὸς 3 τὰ δπὸ τοῦ χυναν- 
Ὑίνοντο; ; ἀλλὰ μέχρ et 
ANT A , > ΄ 15 A 2 5» 
χικοῦ. “ Οὗτοι καὶ πέπονα ἀναπτύοντες, #5 χαὶ βραγυμογέες ἦσαν - 
16. οἷσι δ᾽ ἐς ὀρθὸν, χαὶ ἀνέπτυόν: οἷσι δὲ καὶ ξὺν πυρετῷ. οὗτδι 
πολλῷ μᾶλλον χαὶ δύσπνοοι χαὶ “7. διαλεγόμενοι σιαλοχόοι, καὶ 
φλέδες 18 τουτέοισι μᾶλλον ἐπηρμέναι" καὶ πόδες πάντων μὲν ψυ- 
χρότατοι, τούτων δὲ μάλιστα" καὶ ὀρθοστατεῖν οὗτοί ἀδυνατώτεροι, 
καὶ 39 οἵτινες μὴ αὐτίχα ἔθνησχον᾽ οὺς “Ὁ δὲ. ἐγὼ οἶδα, πάντες 
᾿ ἔθνησχον. } : 


Ὁ 


ἘΣ Νῦν οἶδα Gal. ib. --- ᾽ εἰς Gal. -- μα ἘΣ περιείη Gal. 10. — 5 τούτων 
Q, Gal. ib. --δ CFHUXK, Ald., Frob., Gal. 15. -- ἀπύρετοι Q, Gal., Gal. 
ib., Merc. in marg., [1πᾶ.-- ὁ πουλλοὶ J, AId., Frob. — πολλοὶ VUlg.—5 που- 
λὺν CDFI, Lind.— πολὺν vulg.— εἶχον pro ἔχοντες Gal. ib.— 5 μινυθεῖσε C.— 
μηνύθησιν K, Gal. 15. = πονηρὴν Gal. ib., Merc. in mare; Lind. -- πονηρὸν 
vülg. -- πονηρὰ Ci — ἦ δοχέον G, Ald.— δὲ Α. --- ὅ 6x. Gal. 15. -- 5x. vulé. 
+ ἄλλη pro ἂν 6, -- ἄνευ pro ἂν FG -- ἐγχλισθεέησαν D. — 9 αὐτῇ ἘΘΠΚ, 
Ald., Merc: -- αὕτη Ὁ. -- αὐτοὶ PAsr — δὲ Gal. — ἐπειθάτερᾳ ΕἸ. — εἴλχετο-. 
— ἥλκετο Gal, 10. — “5 πόματι J.— 1 αἱ CH, Gal: 1. — οἱ γυῖα, = παρὴηλ-- 
λάσδοντο Gal. ib., Ε1η6. -- rue, valg.- παρήλλαττον ἢ.-- πὰρήλασ-- 
σον GG; Ald:; Frôb., Chouet.—#?Hic repetit ἦν δὲ ζαῦτα ἐν προσώπῳ κατά- 
φανέα μάλιότα καὶ τῷ σώματε Gal: = ἀηδὲ παρὰ πλῆγαε (sic) C: -- παρᾶ-- 
πληγέαι Gal., Gal. ib., Eind: -- παραπληγαὲ vulg:= παράπληγαι GHUK.— 
#Les éditions mettent un point après χειρός; mais à tort, comme le 
montre le Commentaire de Galien. — “ὁ οὗτοι καὶ om: Lind: — “5 Ante 
rat addit οὔτοι Lind:— βραχυμογέες CDFGHJKL, Ald.— βραχομόγεες (sic) 
Mere. in marg. -- βραχμόδεες (510) 1: -- χαὶ βῥαχὺ δὲ μόγις Gal. — βραχὺ μόγις 
sine χαὲ Gal. ib.— βραγχώδεες vulg.— οἱ Gal.— οἱ 11π4.-- δὲ Gal. ib., Lind. -- 
ὄρθρον» Ling. — ἀνέπτυον Ὁ. -- ἀπέπτυον vuls.- ἀπεπτύοντο Gal. 15. -- ἄπεπτον 
Lind.-Galien, à ce membre de phrase, dit : « Ceux chez qui le déplacement 


au Bah Br EAN σόν τίν ας τον σε 
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déplacement des verlèbres était direct et sans inclinaison à 
droite ou à gauche , céux-là n'étaient pas frappés de paraly- 
sie,-S’il vient à ma connaissance que quelques-uns. d'eux 
aient succombé., je lerappellerai ; mais tous ceux que je con- 
nais à ce moment:-ont réchappé:: Parmi ces malades les uns 
s’amendaient très-promptement ; mais la plupart-allaient jus- 
qu'à quarante -jours;-et, cela, sans fièvre dans la plupart des 
cas , beaucoup même conservant pendant longtemps une-por- 
tion de ἴα saillie morbide-des vertèbres ainsi qu ’une-dégluti- 
tion et une voix significatives; la-luette, qui se fondait, offrait 
une certaine atrophie fatigante sans paraître avoir aucun mal. 
(2° catégorie : déplacement latéral.) Mais-quand-le déplace- 
ment était latéral, 165 patients |! derquelque-côté que-les vertè- 
bres s’inclinassént ,-étäient frappés de paralysie:de ce côté et 
de contracture de V’aütre: La paralysie était surtout apparente 
à la face , à la bouche εἴ ἅτε voile du palaisz de: plus la: m4- 
choire inférieure préséntäit une déviation proportionnée: Mais 
la paralysie , différente en cels- descautres , ne s’étendait pas 
dans tout le corps ; cet effet de Pangine: ne dépassait -pas-le 
bras. Ces malades rendaient; par Vekpéètoration; des matières 
cuites et s’essoufilaient promptenient (ceux qui avaient le dé- 
placement en avant expectoraient aussi ). Ceux chez qui il y 
avait fièvre, offraient à un bien plus haut degré la dyspnée, 
Pexpuition “de la salive tout en parlant , et le gonflement des 
veines ; tous avaient les pieds très-froïds, mais surtout.ces der- 
niers, qui étaient aussi le plus impuissants à 58 tenir debout, 
même quand ils ne moururent-pas très-rapidement. De tous 
ceux qui sont venus à ma connaissance, aucun n’a réchappé. 


de la vertèbre était en avant, expectoraient sans peine.(äxérus). » Je ne 
vois dans notre texte rien qui réponde à ἀκόπως. Il ajoute que ce membre 
de phrase est une parenthèse. En effet c’est une remarque rétrospec- 
tive sur les malades de la première catégorie. — ὁ οἵσι δὲ om. Lind.- 
πολλὺ Gal. ib. — δύσπνοι Frob. — 17 διαλεγόμενοι σιαλοχόος Q, Gal. ib., 
Merc. in marg., Lind. — διαλεγομένοιδε διαλοχόοι Gal. — διαλεγομένοισεν 
ἀλλοχόοι vulg. — 1 τούτοισι Gal. 10: = 4 εἴ τινες Gal. 10. — ?° δ᾽ Gal. 
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{ TMHMA TPITON. 


1. Ἐς Πέρινθον περὶ ἡλίου τροπὰς ὀλέγον τὰς θερινὰς ἤλθομεν. 
Ἐγεγόνει ? δὲ 6 χειμὼν ἐὔδιος, νότιος“ τὸ © δὲ ἔαρ χαὶ τὸ θέρος, 
τ᾿ πάνυ ἄνυδρον μέχρι πληϊάδων ὅ δύσιος- εἰ γάρ τι χαὶ ἐγένετο, 
ἣν ὅσον ψεχάς" χαὶ ὅ οἱ ἐτησίαι οὗ χάρτα ἔπνευσαν, χαὶ οἱ πνεύς- 
σαντες διεσπάσμένως. Τοῦ θέρεος χαῦσοι ἐπεδήμησαν πολλοί ἦσαν 
δὲ ἀνήμετοι" 1 χαὶ χοιλίαι ταραχώδεες, λεπτοῖσιν; ὁδάτώδεσιν, 
ἀχόχοισιν͵, ἐπάφροισι πολλοῖσιν, ὅ ἴσχοντα ἔστιν ὅτε καὶ ὁπόστασιν 
τεθέντα, ἐξ οἵων δὴ χαὶ ἐξαιθριαζόμενον, 5 τὸ- εἴχελον ἰσατώδει 
διαχώρημα, Ὁ διὰ παντὸς χαχόν. Ἔν τουτέοισι πολλοὶ. χωματώδεες 
ἦσαν xat παράφοροι, 4 οἱ δὲ ἐξ ὕπνων τοιοῦτοι ἐγίνοντο" ὅτε 
δὲ ἐγερθεῖεν » χατενόουν πάντα. Πνεύματα μετέωρα, οὗ μὴν πάνυ" 
οὖρα λεπτὰ μὲν τοῖσι πλείστοισι; καὶ ὀλίγα, ἄλλως δὲ οὖχ ἄχροα. 
Αἰμοῤῥαγίαι Ex δινῶν οὖχ ἐγένοντο, εἰ μὴ ὀλίγοισιν, οὐδὲ © παρ᾽ 
ὦτα, εἰ μή τισι, περὶ ὧν ὕστερον γράψω. Οὐδὲ σπλῆνες ἐπήροντο, 
οὐδὲ δεξιὸν δποχόνδριον οὐδ᾽ ἐπώδυνον χάρτα, οὐδ᾽ ἐντεταμένον 
ἰσχυρῶς " ἦν δέ τι ἐνσημαῖνον. Καὶ μάλιστα ἐχρίνετο πάντα τὰ πολλὰ 
περὶ τεσσαρεσχαίδεχα, ὀλίγα σὺν ἱδρῶτι, ὀλίγα σὺν. ῥίγει, χαὶ 
πάνυ. ὀλίγοισιν ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. Ὑπὸ δὲ τὰς Ψεχάδας τὰς 
γενομένας “ἐν τῷ θέρει, “5 ἐπεφαίνετο ἱδρώς" ἐν τοῖσι πυρετοῖσι καί 
τινες αὐτίκα ἱδρῶτες " ἐπ᾽ ἀρχῆς ἐγίνοντο, οὗ μὴν καχοήθως χαί 


τ. ze. om. CFGHLK. -- χαιροῦ κατάστασις DJ. — χατάστασις χαιροῦ 
Frob., Merc. -- καταστάσιος χαεροῦ Ald. — 5 δ᾽ (.- ὃ om. D νότειος C. -- 
χαὶ v. Lind. — 5 δὲ CDFGHIKQ/, Lind.- δὲ om. vulg: — * πᾶν DFHIK. 
— " δύσεως C, Gal. — ἦν om. CG. — οἷον Lind. — ὃ οἱ D. — αἱ H. — oi om. 
vulg.— διεσπαρμένως Gal. — ἴ χαὲ om. C. - ἐπ’ &ppoior vulg. — ὅ ἔσχον" 
τὰ δὲ ἔστιν ὅτε (. — " τὸ ἕχελον (ἵχελλον FGHI ; εἴχελον C; ἴκελλον K). τα 
(ἴσα ἘΚ; ὅσα 4) τῷ εἔδει (ἰσατώδει () διαχωρήματα vulg.—Galien dit dans 
son Commentaire : « Le membre de phrase ἐξ οἵων δὴ χαὶ ἐξαιθοιαξόμενον 
indique la grande âcreté des humeurs ténues et mordantes, lesquelles, 
bien que les selles aïent été laissées en repos. et exposées à l'air, ne 
perdent pas le bouillonnement écumeux. dû à, Péchauffement interne. » 
Quant à ἐσατώδει pour ἴσα τῷ εἴδει, cette Correction s'appuie sur le sens, 
sur un bon ms. et sur le passage parallèle de Ép. iv; elle ést donc assu- 
rée. Enfin διαχωρήματα de vulg. m’a semblé avoir été amené par le 
pluriel apparent.de ἴσα τῷ εἴδει; je Vai mis d’accord avec τὸ εἴκελον, 
auquel la marche de la phrase le rattache naturellement. — *° διαπαντὸς 
ΕἸΚ.-καχῶν CH.— 11 οἱ δ᾽ C.- δ᾽ ἐξ ὕπνου Gal. in cit. Comm. in Aph.n, 
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1. (Constitution atmosphérique ἃ Périnthe; causus qui ré- 
gnèrent ; les observations 3 et 4 de cette section y appartien- 
nent, et ia double observation, Ép. ιν, 45, est probablement 
prise à cette constitution;-éruption miliaire chez les femmes.) 
Nous vinmes à Périnthe à peu près vers le solstice. d’été. 
L’hiver avait été serein et austral, le printemps et Fété tout à 
fait sans pluie jusqu’au coucher des Pléiades ; en effet, s’il 
pleuvait ; ce n’était qu’une ondée. Les vents étésiens ne souf- 
flèrent guère; et, quand ils soufflèrent, ce fut irrégulièrement. 
En été'il régna beaucoup de causus ; ils furent sans vomisse- 
ments. Le ventre fut dérangé : selles ténues ; aqueuses, non 
bilieuses , écumeuses ; donniant parfois un dépôt quand on les 
laissait reposer, et telles que, même ‘exposées à l'air, les dé- 
jections , semblables à du pastel, furent toujours mauvaises 
(Ép. 1v, 45). Dans cette affection beaucoup eurent du coma et 
du délire, c'était surtout le sommeil qui amenaït cet état; . 
quand ils s’éveillaient, ils reprenaient toute leur connaissance. . 
Respiration haute, sans l’être extrêmement ; urines ténues chez 
la plupart et peu abondantes, mais non de mauvaise couleur, 
Jin y eut point d’epistaxis, si ce n’est chez un petit nombre, 
non plus que des parotides, si ce n’est chez quelques-uns, sur 
lesquels je reviendrai plus loin (Ép. τι, 3, 3 et 4). La rate ne 
se gonflait pas ; et l’hypochondre droit n’était ni très-doulou- 
reux, ni très-tendu , cependant il n’était pas sans donne 
quelque signe. Cette fièvre se jugeait généralement vers le 
quatorzième jour , en peu de cas avec la sueur, en peu de cas 
avec le frisson ; eten très-peu de cas il y eut des récidives. Ge 


1... -ἐγένοντὸ D, Gal. δ᾽ CFGHUXK, Ald., Frob.,Merc.-—“* παρωτίδες (παρῶ - 
τάτοισιν CDFGHUK), περὲ (ei μὴ pro περὶ 1) ὧν (περὲ ὧν οτα. Ὁ) ὕστ. yp. vulg. 
— La comparaïson de ces diverses variantes m’a suggéré les modifications 
quejaiintroduites dans le texte. Les cas de parotides dont l’auteur se réserve 
de parler sont ceux de Zoïle et d'Empédotime. — ἐντεταμένον er Gal:, 
Lind., Chouet, Kühn.— ἐντεταμ μένον vulg. — ξὺν (bis) Lind.—*" ὑπερ. Gal. 
ὑρετοῖσι (.---πυρέττουσιγαϊο.-- πυραίττουσι 1.14 ἐπ’ αὑτοῖς pro x "ἀρχῆς. 
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Z τισιν Oxo τοῦτον τὸν χρόνον ἐχρίθη ξὺν ἱδρῶτι. ᾿Εγένοντο ? δὲ ἂν 
τοῖσι θερινοῖσι πυρέτοῖσι περὶ ἢ ἑβδόμην χαὶ ὀγδόην καὶ ἐνάτην 
τρήχύσυατα ἐν τῷ χρῶτι, κεγχρώδεα; À τοῖσιν ὑπὸ χωνώπὼν 5 μά- 
λιστὰ εἴχελα ἀναδήγμαδιν, οὗ πάνυ χνησμώδεα" ταῦτα δ δὲ διετέλει 
μέχρι χρίστοζ" ἄρσενι δὲ “ οὐδενὶ εἶδον ταῦτα ἐξανθήσαντα- γυνὴ 
ὃδ΄ οὐδεμία ἀπέθανεν, ἢ ταῦτα ἐγένετο: 7 “θτε δὲ ταῦτα ἐγένετο, 
βαρυήχοοί τὲ “ἦσαν καὶ χωματώδεες: πῤόσθεν δὲ, οὐ κάρτα ἦσαν 
κωματώδεες, ἧσιν ἔμελλε ταῦτα ἔσεσθαι" où μὴν τὸ σύμπαν δίετές 
λεον: κωματώδεες “δὲ χαὶ ὑπνώδεες, τὸ ὃ θέῤος καὶ μέχρι. πλυϊάδων 
ὑδὲ τὸ σύμπαν ὑπὸ 
τῆς χαταφτάσιος ταύτης ἔθνησχον. Κοιλίην μὲν οὖν οὐχ ἐνεδέχετο 


δύσιος" ἔπειτα μὴν ἀγρυπνίαι. μᾶλλον. ᾿Ἀτὰρ οὐδ 


9 οὐδ᾽ ἐν τοῖσι γεύμασιν ἱδτάναι, ἀλλὰ παρὰ λόγον ᾧετο. ἄν τις ἰήσα- 
σθαι ξυμφέρειν, καίτοι ὑπέρπολλα ἔστιν οἷσι “᾽ τὰ διιόντα ἦν.“ Τὸ 
ἐν ψύχει κεῖσθαι © ἐπιδεόλημένον, ὡς ἕλκη μὲν τὸ: ψυχρὸν, θάλπῃ 
δὲ, 28. τὸ τοιοῦτον :εἶδος. Ex προσαγωγῆς “ ἐστι. μᾶλλον χαὶ τὸ 
μηδὲν τῇ φύσει πάθος γίνεσθαι. Ἐφ᾽ “οἷσί τεκαὶ ὅχοῖα τὰ σημεῖα; καὶ 
πλείω ἢ μείω, γινόμενα, χάσμη, βὴξ, πταρμὸς, σχορδίνημα, ἔρευξις, 
φῦσα" . πάντα͵ τὰ :τοιαῦτα διαφέρουσιν. Ἧσιν. ἐν “ πυρετοῖσιν 
ἀσώδεσι,. φριχῴδεσιν, ἐρεύθονται. πρόσωπα, χοπιώδεες, ὀμμάτων 
ὀδυνώδεες; “' χαρηδαρίαι, παραπληγίαι" -χαὶ γυναιχεῖα, ἣν 5. ἐπιφαί- 


Δ Τίσιν J. -- τοῖσιν vulg. -- Ante ἔχρ. addit καὶ vulg.-— καὶ om. J. 
- ξὺν ἃ, Lind. -- σὺν vulg. — 5 δὲ CDFGHUK, AI., Frob,, Merc., Gal. 
-- χαὶ vulge— ὅ ἑβδόμην καὶ ὀγδόην:- καὶ ἐνάτην 3 (ἐννάτην. ἃ; ἐννάτην 
11π4.}.-- a χαὶ n xat 0 Vulg.— τρηχὺσ σματα CD, Gal., (Βοαοι.-- τρηχίσματα 
vulg. — ὁ τοῖς (. -- ἢ τοῖσιν Eind. — κωνωπέων Gal. — χόπων K.—5 Ante y. ! 
addit γινομένοις vuls.; γυνομένοισι Lind. — γιν. om. C. — εἴκελα Ὁ. --ἴκελα 
Gal., Kühn. -- ἵχελα ee - ἔκελλα K.-txelx ἘΘΗ͂Ι. : — “ δὲ K. = δὲ om. 
vulg.. — ἄρσεν FGK. — ταῦτα α. — τοιαῦτα vule. — ἐξανθήματα Ὁ0΄. 
— ᾽ὅτε δὲ ταῦτα ἐγένετο C (Η, in marg.).— ὅτε ὃ. τ. ἐ, om. γαϊσ.-- βαρυήχοι 
(sic) Frob. -- βαρύχοοι CDFGIK, Ad: — 5 θέρεος 1. Ξ χοιλέης Gal.—? οὐδ᾽ 
ἐν +. y. (.--οὐδὲ sine & vule.— ἱστᾶναι ©, Lind.- ἑστάναι vulg.— παράλογον 
C. AT 55 4. --- 10 τὰ δειόντα Ὁ. -- τάδ᾽ ἰόντα vulg. -- τὰ ἰόντα Lind. 
- ταῦτ᾽ ἰόντα 4. --τὰ © ἢ ἰόντα Μεχο. ‘4 τὸ C; Lind..— τῷ- xuls. — Dans 
les. traductions on joint τῷ à:ce qui précède. Mais il.faut lire. τὸ et com- 
encre lune nouvelle- phrase. V. le passage parallèle Ép. σι. — 
ème. C.- ὑποβ. xulg.. — En CDFGIK: — ἕλκει H. — ἑλχοῖ vulg.- θάλπη 
CDFGIK. -- θάλπει τς - θάλπειν Lind. -- Pour . n’avoir pas connu les 
-subjonctifs: donnés par les mss., les traducteurs se sont. mal tirés - de 
.ce passage. — 45 τὸ om. D. — 44 ἐπὶ Gal. — ἐς το. χαὶ Lind, τ καίτοι 
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fut à l’époque des ondées de l'été que la sueur parut (Ép.xr, 
1,2). Dans les fièvres, en quelques cas, les sueurs survinrent 
tout d’abord dès le début; sans malignité ; εξ à cette époque, 
chez certains ; la erise se-fit avec sueur. ΠῚ se manifesfa dans 
les fièvres d’été:, vers le-septième ; le huitième et le neuvième 
jour νὰ la peau, des aspérités miliaires , très-semblablés à des 
morsures de cousins ; elles n’étaient pas très-prurigineuses ; 
elles persistaient jusqu’à la ‘rise, Je n'ai vu cette éruption 
chez aucun homme, mais aucune des femmes qui la présentérent 
ne mourut. Lorsqu'elle apparaissait, les femmes devenaient 
dures d’oreilles et étaient prises de coma ; auparavant , celles 
qui devaient avoir l’éruption n’offraient guère d'accidents co- 
mateux. Au reste ce symptôme ne fut pas constant durant tout 
le règne de l’affection ; le coma et la somnolence ne dominè- 
rent que pendant l’été et jusqu’au coucher des Pléiades ; passé 
ce temps ; l'insomnie prédomina. En somme, cette constitution 
ne fut pas meurtrière. Π ne convenait pas, même tout en alimen- 
tant le malade, de resserrer le ventre, et on aurait cru à tort qu’il 
importait d’en guérir le relâchement, bien que chez quelques- 
uns les évacuations fussent excessives. Îl convient d’être couché 
dans’ un lieu frais, mais d’étre couvert (Ép- vi, 4, 14), afin 
d’avoir à la fois un air frais et de la chaleur. C’est en allant par 
progression qu’on met surtout l’économie à J’abri des accidents. 
Voir aussi sur quiles signes et quels signés sont plus où moins 
nombreux : le bâillement, la toux, l’éternument , les pandi- 
culatiens, les_ rapports, les gaz intestinaux (Ép: vs, 5, 1}} tont 
cela présente des différences (Ép. vi, 5, 1). Les femmes qui, 
dans des fièvres avec nausées et frissons ,:ont la face rouge, 
éprouvent de la lassitude ; des douleurs dns Le reuss de με 


proxat τὸ Gal. = pnd ἐν τῇ ᾧ. ἃ: -- πάθὸς Gal, Lind. se CJ.— πάϑεὲ 
vulg. = γίνεται Gal. = # σι Gal: = δὲ pro τε Lind.-= φῦσα Gal., Külm. = 
φύσσα ἢ. --φύδα vulg. = 5 τὰ τῷ x. CDIK. -- πάντὰ om. {F,restit..in 
marg.) J. — RER ES (sic) D. — διαφθείρουσι» vulg. = διαφέρουσεν est 
süggéré par οὐ τοῦ αὐτέου παντάπασι τρόπου du passage “parallèle ἘΡ' γι: 
Ξ--τ ποῤετοῖς C2 mr K°- φριιώδεξς 1 D.- TE τ Κ. 8 χαρη: 
βαρεῖαι ἘΘΗ͂Ν. --- 4 ἐπιραίνεταε Gal. £ 
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νηται, μάλιστα δὲ Hot πρῶτον, ἀτὰρ χαὶ ὁ παρθένοισι χαὶ γυναιξὶν 

ἦσι διὰ χρόνου, ἀτὰρ χαὶ For μὴ ἐν ᾧ εἴθισται χρόνῳ, ἢ ὡς δεῖ, 
᾿ἐπιραίνονται, ἔπειτα ἔξωχροι γίνονται. Μέγα ὃἣ δ᾽ ἐν ἅπασι, τὸ 
καὶ ἑξῆς, καὶ ἐν. ᾧ χρόνῳ; xat ἐφ᾽ οἷσιν. Τοῖσι 5 πάνυ χολώδεσιν, 

ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, ὅλως [οἷσιν] ἐπὶ σχέλεα À χάθαρσις.3 

2. Φαρμάχων 5 δὲ τρόπους ἴσμεν, ἐξ ὧν γίνεται ὅὁχοῖα ἄσσα" οὗ 
γὰρ πάντες 7 ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄλλοι ἄλλως εὖ χεῖνται" καὶ ἄλλα ὅσα 
πρωϊαίτερον ἢ ὀψιαίτερον ληφθέντα - ὅ χαὶ of διαχειρισμοὶ, οἷον 
9 ἢ ξηρᾶναι, ἢ χόψαι, ἢ ἑψῆσαι" καὶ τὰ τοιαῦτα “5 ἐῶ τὰ πλεῖστα, 
χαὶ ὀχόσα ἑχάστῳ, χαὶ ἐφ᾽ οἷσι “ νουσήμασι, © xat ὁπότε τοῦ νουσή-- 
ματος, ἡλικίην, εἴδεα, δίαιταν, 3. δχοίη ὥρη ἔτεος, χαὶ ἥτις χαὶ 
δχοίως ἀγομένη, καὶ τὰ τοιαῦτα. 

3. " Ζωΐλῳ τῷ παρὰ τὸ τεῖχος, ἐχ βηχὸς πεπείρης, πυρετὸς ὀξὺς, 
καὶ 5 προσώπου ἔρευθος, χαὶ χοιλίη ἀπολελαμμένη͵, πλὴν πρὸς. 
ἀνάγχην, πλευροῦ ὀδύνη ἀριστεροῦ, χαὶ οὺς rat ἴξιν ὀδυνῶδες 
πάνυ, χαὶ χεφαλὴ οὗ τοσούτῳ. Πτύων διὰ παντὸς ὑπόπυον ἐνόσει. 


Ἀλλὰ τὰ ἄλλα ἐχρίθη.. χαὶ 3 χατὰ οὖς ἐῤῥάγη πῦον πουλὺ περὶ 


ὁ Παρθένουσι (sic) (αἷ.-- διαχρόνου Ἰ.--- " ἐπιφαίνωνται Lind. — 5 δὲ Gal. 
—* χαὶ om. ΒΗ. — " Ante πάνυ addit δὲ D. -- μάλα 1. -- Lind. ἃ déplacé 
ὅλὼς οἷσιν, et mis ces mots, une ligne plus haut, devant τοῖσι. J'ai mis 
οἷσιν entre crochets; il doit être supprimé, comme on le voit Ép.1v, 20. 

— “δὲ Gal., Lind. — τε vulg. -- γεγένηταε Gal. in cit. De ther. ad Pis. 
cap. IV: — rot ἅττα Gal. ib.- ὁποῖα. ἄσσα vulg. — ὁποϊάσσα (sic) C. - 
ὁποϊάσσα J..—Zcou GIK, Ald.,. Gal. — χαὶ ἅσσα θ΄, Lind. -- D’après le 
Comm. de Galien il faut entendre φάρμαχα dans le sens non de médi- 
caments en général, mais de remèdes évacuants, purgatifs ou vomitifs. 
ΞΞ "δμοίως Gal., Gal. 15. in οἶξ.-- ὁμοίως om. vulg.— σύγχεινταε pro εὖ χεῖντας 
Gal., Lind. -- καὶ ἄλλα ὅσα Gal. ib. — xx ἄλλοθε ὅσα Lind: --χαὶ ἄλλοθε sine 
ὅσα vulg.— πρωταίτερον ἢ ὀψιαίτερον Gal. ib., Lind.— πρωΐτερον À ὀψέτερον 
vulg. — ὅ χαὶ οἱ διαχειρισμοὲ Gal. ib., Lind. -- διαχειρισμοῖσιν sine χαὲ οἱ 
vulg. —° ἢ om. Gal. ib., Lind.— ξηρᾶναι K, Kühn.— ξηράναι vulg. — “5 εὖ 
pro ἐῶ (8]. -- ἕως τὰ πλεῖστα μειώσει πλείω pro ἐῶ τ. πλ- Gal. ib. -- χαὲ 
C, Gal. + Lind. — χαὶ om. vulg.— ôxotx Gal. ib.- ὁπόσα C. — ‘1 »05. C, 
Gal. — 15 χαὶ ἐφ᾽ Aire: rod νοσήματος ἡλικίᾳ, ἰδέα, διαίτῃ Gal. 19. -- νοσή- 
Baros, LE Ald. ; Frob., Gal. — ἰδέαν D. — εἰδέαν vulg. — εἴδεα C. - 
διχιτᾶν C. — ‘* ὁποίη vulg. — ὁχοίᾳ ἢ ὥρῃ ἔτεος, ὁχοίως ἄγωμεν, καὶ τὰ τ. 
Gal. ib.— “᾿ξωύλω C. — 15 Fée -πρ.. -- ἀπολελαμένη C.-Galien, reprenant 
l’énumération des symptômes, cite. le gonflement et La tension de l'hypo- 
chondre; cela ne se. trouve pas dans notre texte actuel. — Te» C. — 
ὀδυνώδεες CDFGLK, AI. - κεφαλῆς CDFGEK, Ald., Merc. -- τοσοῦτο Kühn. 
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pesanteur de tête, des paralysies. Observerlesmensirues; siélles 
apparaissent , surtout quand c’est la première fois ; quelles 
jeunes filles et femmes les ont à de longs intervalles ; quelles 
les ont hors de l’époque habituelle, ou autrement qu’il ne con- 
vient, et deviennent bläfardes. En tout il importe grandement 
de considérer quelle est lasuite; et en quel temps, et sur qui. 
Chez les gens très-bilieux (Ép. 1v, 20), surtout dans les fiè- 
vres, la purification se fait généralement sur les membres in- 
férieurs. 

2. ( Des médicaments évacuants.) Nous connaissons la 
nature variée des médicaments évacuanis, par laquelle ils pro- 
duisent tels et tels effets ; car tous ne conviennent pas sem- 
blablement, et les uns conviennent dans un cas, les autres 
dans un autre. ΠῚ y ἃ encore les différences qui résultent de 
l'administration anticipée ou tardive ; il y a les manipulations, 
telles que dessécher , piler, cuire. J’omets beaucoup d’autres 
remarques du même genre : ainsi quelle dose pour chacun, 
dans quelle maladie, à quelle époque de la maladie, l'âge, 
Phabitude du corps, le régime, la saïson de l’année , quel 
en. est le caractère, quelle elle est , comment elle marche, et 
autres choses semblables. 

3. ( Causus appartenant à la description générale, Ép:u, 
3, 1, et du nombre des cas avec parotides que l’auteur s’est 
réservé de signaler, Ρ- 101; parotide du côté de la douleur de 
poitrine.) Zoïle , qui demeurait près de la muraille , fut pris, 
à la suite d’une toux qui était à maturation, d’une fièvre aiguë: 
rougeur du visage, ventre resserré, ne rendant. que-par lave- 
ment ou suppositoire, douleur du côté gauche de la poitrine ; 
douleur de l’oreille du même côté, très-violente ; douleur de 
la tête, mais moins intense. Son expectoration fut un peu pu- 
rulente durant tout le cours de la maladie: Mais les autres ac- 


— πτύον CFGHI, Ald.- πτῦον 1. -- διαπαντὸς FHIJK. — ὑπώπυον Ald. 
- ἑνώσει FHIK.-— ἑνώσει G, Ald. — #5 χαὶ τὰ κατὰ 7. — πύον CFGIK, Ald., 
Merc., Lind. -- πουλὺ CDFGHUK, Ald., Frob., λογς. -- πολὺ vulg. — ξννάτην 
ΘΗ͂Ι, Lind, - ἕνν. CE. Ξ 
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ὀγδόην ἢ ἐνάτην. Αἴ’ δ᾽ αρχαὶ τῆς ἐνάτης» ὀδύνης τοῦ ὠτὸς τέλος, 
où 5 οἱδ᾽. ὅπως + ἄνευ ῥίγεος ὃ ἢ χρίσις, ἵδρώσε χεφαλὴν κάρτα, 

π. "Καὶ ὠτὸς Ἐμπεδοτίμῃ ξύγχαυσις, καὶ ἀῤιστεροῦ πλευροῦ 
ἄνω, ἅμα ὠτὶ, ὀδύνη, μάλιστα χατ᾽ ὠμοπλάτην, ἀτὰρ χαὶ 
ἔμπροσθεν. 5 Πτύαλα πουλλὰ, κατ᾽ ἀρχὰς πτυέντα ἀνθηρὰ, χαὶ 
ἀμφὶ ἑδδόμην À ὀγδόην ὅ ἐπὶ τὰ πέπονα. Κοιλίη ἑστήχει μέχρις 
ἀμφὶ ἐνάτην ἢ δεκάτην. Ἢ ὀδύνη ἀπέσδη, οἴδημα. 7 ἀνίει, xal 
ἱδρώτια ἐγένετο" οὗ μὴν ἔκρινεν δῆλα ὃ δὲ ἦν καὶ ἄχλοισι χαὶ τῇ 


ἐξόδῳ" περὶ γὰρ " ἀρχομένην τὴν τοῦ ὠτὸς ὀδύνην χαὶ À γαστὴρ 


4. Δὲ Gal. -- ἐννάτης DGHI, Lind. — ἐνν. (Ε..- ὀγδόης pro ὀδύνης Gal. -- 
τέλος Lind. = τέλος om. vulg. -- Secutus sum, dit Foes dans ses notes, 
antiquum nostrum codicem, qui ita legit : αἱ δ᾽ ἀρχαὶ τῆς ἐνάτης, ὀδύνῃς 
τοῦ ὠτὸς τέλος: Le codex antiquus qu'a consulté Foes, n’est pas parmi 
les mss. de la Bibliothèque Royale; aucun des mss. de cette bibliothèque 
n'a τέλος. Calvus à trouvé τέλος dans les siens ; ear il ἃ mis doloris finis. 
Quoique le sens ne soit pas complétement satisfaisant, j'ai cru devoir 
plutôt suivre ces. données, que chercher des conjectures. — * οἵδα 
Gal. — © ἐχρίθη (. -- χεφαλῆς 1. — ὁ χαὶ οὗτος (οὗτος. Ἐ) ἐμπεδοτέμη 
(Eure ὅτι μὴ C5 ἔμπεδον ὅτι ἦν Martinus ap. Foes) ξύγχαυσις (ξύγμαυσις F; 
ξύγχαυσος Gal.) χαὶ ἂρ. πλ. ἄνω ἅμα ri (ὅτι CG), ἀνωδύνη (ἀϊδδύνῃ FGH ; 
ἂν ὀδύνη CH) μ. κατ᾽ ὠμοπλάτην (ὠμοπλάτιν DH), ἀτὰρ καὶ Eure. vulg. 
- Passage fort altéré. Foes a rendu ainsi cette phrase : Aurisque et lateris 
sinistri stabilis erat quidam ardor; superne una Cum aure ad scapulés 
præcipue dolor sedatus est ; sed et prius sputa multa, etc. Foes ajoute 
dans ses notes : Mirum est quodnam hic impedimentum intelligat Calvus, 
nisi si ἐμποδιστιχὸς ξυγκαύσεως legit, nullo profecto sensu. Cornarius de 
sudore capit. Ego vero vetustissimi nostri codicis fide fretus &rès (pro 
οὗτος) lego, et ardorem illum pertinacem renitentemque ad aurem et 
latus refero./l:est singulier que Foes se soit imaginé avoir entendu cette 
phrase, parce qu'il rendait par stabilis ἐμπεδοτέμη, qui n’est pas un ad- 
jectif grec. Struve, dans 16 Suppl. du Dicr. de Schneïder, dit: « ἐμπεδό- 
riun, fausse leçon. Le passage -entiern’a été compris ni par Linden 
(lisez Cornarius ; la traduction de l'édition de Linden est celle de Cornarius), 
ni par Foes; il offre plusieurs fautes, par exemple ἀνωδύνη, qu’on 4 pris 
pour ἀνωδυνέα, et ἐμπεδοτίμη, qu'on à regardé comme le féminin d’un 
adjectif. Ce qui peut être dit là-dessus n'appartient pas ici.» Struve est 
revenu en effet sur,ce passage dans Halbjährigé Nachricht von dem Stadt- 
gymnasium, Kônigsberg, 1820 : Là, il admet ὠτὸς de Foes pour οὗτος, 
mais il préférerait la forme ionienne οὔατος. Il croit que le sens est le 
suivant: Caput valde sudavit, atque exstitit summus auris et una cum 
aure sinistri lateris ardor absque, dolore ; maxime circa scapulas, verum 
étiam in anteriore corporis parte. Il pense qu'il faut lire ἀνωδυνής ; il ne 
sait ce qu'est ἐμπεδοτέμη; il ajoute que peut-être devraïit-on lire ἔμπε-- 


TROISIÈME ΞΈΟΤΙΟΝ. ὃ à 107 
cidents se jugèrent , et une grande quantité de pus se fit-jour 
à l'oreille vers le huitième ou le neuvième jour. Ce futau com 
mencement du neuvième que la douleur de l’ereille cessa, je 
ne sais comment ; la crise fat sans frisson ;'il y eut ane sueur 
abondante à la tête. ; 

4. ( Méme remarque pour ce cas que pour le précédent. } 
Empédotime ressentit aussi une grande chaleur à l'oreille εἰ, 
en même temps, une douleur du côté gauche de la poitrine, en 
haut , surtout à l’omoplate, mais aussi en avant. Expectoration 
abondante, rouge au début, et, vers le septième ou le huitième 
jour, tirant à la coction. Le ventre fut constipé jusque vers 
le neuvième ou le dixième jour. La douleur s’éteignit, le 
ξοθποσθες diminua , δὲ de petites sueur$ survinrent ; eepen- 
dant il n’y eut pas de crise ; cela, manifeste par les autres cir- 
constances , l’était aussi par les évacuations alvines'; ; en sv 


δωτάτη., Où ἐμπεπεδωμένη,. (6. ἔμπεδος ou pee Jai rapporté toutes 
les explications d’un passage aussi altéré et aussi difficile; mais, quoique 
dues à des hommes fort habilés, je n’en ‘adopte aucune, et cela, en vértu 
d’une remarque fort simple, qui cependant n’a été faite par personne : 
c’est qu’il y'a ici non.pas une. seule histoire de maladie, maïs deux, 
comme on‘le reconnaît par la comparaison des j jours et des symptômes. 

Cela établi, les corrections en découlent facilement: au lieu de ἀνῳδύνη; il 
faut lire ὀδύνη: il faut, comme Struve, rapporter ἀτὰρχαὶ ἔμπροοσθενὰ ἃ ce qui 
précède, et non, commelestraducteurs anciens, à 66 qui suit. Ἐμπεδοτέμη, 
est un nom propre, comme l’a bien vu M. L. Dindorf dans la nouvelle 
édition du Trésor de H. Estienne (3,861). Quant à οὗτος, ie pense qu’il 
faut adopter la lecon du Codex vetustissimus de Foes.— © πτύελα 4, Gal. 

- πουλλὰ DFGHUK , Ald., ἔτους, Merc. -- πρλλὰ νυϊδ. -- ἔπτυεν (Η. - 
πτυέντα ..-. ἑστήχει om. K,—$ ἐπὲ τὰ ἐπὲ πέπονα C.— ἔπειτα ἐπίπονα valg. 

- ἐστήχει ἢ, Ald., Frob., Merc. -- μέχρε (. -- ἐννάτην ΘΗΙ. -- ἕνν. CG. ἑνάτην 
F.- δεκάτην. ἢ ἐνάτην Ὁ. -- vai pro ἢ vulg. -- ἐνάτην. Appt δεκάτην δὲ à 
ὀδύνῃ Τὐπᾷ; — Τ ἐγήει DFGHIK. — ἐνῆν C. -- ἐνέες 3. — Vu les variantes 
des-mss., On pourrait lire ἠνίες comme-Ép, vu, 46. — ἱδρωτία C. — δ᾽ 
C. —*°La phrase de vulg., -qui, prise isolément, est parfaitement in- 
telligible, cesse de l'être si on la considère-dans le contexte. En effet, il 
est dit plus haut qu’il ÿ_eut. constipation jusqu’au neuvième ou dixième 
jour ; comment le ventre aurait-il pu étre dérangé au début ( ἀρχομένη») 
de la douleur d'oreille, qui commença avec la maladie et qui ne s’éteignit 
qu'à une époque déjà avancée ὃ Je pense. qu’il faut entendre ἐπεταράχθη 
comme un plus-que-parfait, et voir là un dérangement momentané, dont, 
à ce moment, la réapparition ne sembla pas critique. 
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1. ἐπεταράχθη-- Ἐῤῥάγη δὲ Ex τοῦ ὠτὸς ἐνάτη, καὶ ἐχρίθη τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτη; ἄνευ ῥίγεος ἢ νοῦσος" τῇ αὐτῇ ἡμέρῃ : ἀτὰρ καὶ τὸ πτύελον 
λάυρότερον 5 Her, " ἐπεὶ τὸ οὖς ἐῤῥάγη, καὶ πεπειρότερον, ἱδρῶτες 
δὲ ὅ χαὶ ἔπειτα ἐπὶ ὁ πουλὺν χρόνον τῆς χεφαλῆς ἐγένοντο " Τἐξηράνθη 
ὡς τρίτῃ. Ὁπόσα ἄσημα ἀφανίζεται, δύσχριτα, ὅ οἷον τῇ τοῦ Πολε- 
μάρχου παιδίσχῃ ἐρυσίπελας. 

5. Οἱ ἐπὶ βουξῶσι πυρετοὶ, ὃ χαχὸν, πλὴν τῶν ἐφημέρων, χαὶ 
οἱ ἐπὶ πυρετοῖσι βουδῶνες, χαχίονες, ἐν τοῖσιν ὀξέσιν ἐξ ἀρχῇ; 
παραχμάσαντες. τ 

6. Τὰ πνεύματα ᾿ ἐν δποχονδρίοισιν ἔπαρσις μαλθαχὴ, καὶ ἔντασις 
οὐδετέρη. Er’ αὐτῶν ἄνω“ στρογγύλον ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν οἷον περιφέ-- 
peux ἀποπυητική- ἄλλο ἢ πρόμαχρον ἐπὶ πλέον " ἄλλο κεχυμένον - ἄλλο 
κάτω ῥέπον, χαὶ ἔνθεν  xat ἔνθεν ξύντασις μέχρι τοῦ ὀμφαλοῦ ἐν 
πάση τὴ ἄνω ἵξει, # χαὶ ἐπανειλεῖται, καὶ 5 ἐπείληπται ἐς τὸ περι- 
φερές. “᾽ Ἢν μὲν πνεῦμα “ἢ, ἀχρίτως λεπτύνεται θέρμη" ἣν δὲ τοῦτο 
διαφύγῃ, ἐς ἐμπύησιν ὁρμᾷ. : 

1. “ Τχνὰ πνεύματα, σμικρὰ; μεγάλα, ἀραιὰ ἔξεισιν - © ἔξω 
μέγα, ἔσω σμικρόν" τὸ μὲν ἐχτεῖνον, τὸ δὲ χατεπεῖγον " “ διπλὴ ἔσω 


1 Ἄπεταρ. Gal. = ἐρράγη CDFGHUK, Ald., Merc., Gal. - ἐῤῥάγει vulg. -- 
ἐννάτη GHI. — Env. C. — ἐνάτη F. — νόσος Gal. — ἀτὰρ τῇ αὐτῇ ἡμέρη καὶ 
Lind.-Lind. à rapporté τῇ αὐτῇ ἡμέρη à ce qui suit, et non, comme Foes, 
à ce qui précède. Foes traduit : judicatusque est morbus absque rigore 
decimoquarto eodemque ipso die. Qu'est-ce que : la maladie fut jugée ἐξ 
quatorzième jour et le méme jour? L'auteur faït remarquer que le jour dela 
crise fut sans frisson. — © %ee CDHUK. — Zee 1. — εἴη vulg. --  [1π4.--- ὁ ἐπὶ 
C. — ἐρράγη CDFGHUK, Ald., Frob., Merc., Gal. — ἐῤῥάγει vulg. — " χαὶ 
ἔπειτα H. — χαὶ ἔπειτα χαὶ 6. — χαὶ ἕρπητα νυΐο. -- ἔπειτα est évidemment 
la leçon véritable. --- ὁ πουλὺν CD, Lind. -- πολὺν vulg. -- ἐγένοντο D, 
Gal. -- ἐγένοντο γυῖδ. — 7 ἐξηρᾶναι (sic) Κ. -- δὲ ὡς Lind. --- ὃ χαὶ οἷον vulg. 
— xai om. C, Lind. — ἐρυσίπελας τῇ παιδίσχη CDFGHIK, Ad. — " χαχοὲ 
D.— “Ὁ ἐν Ὁ. -- ἐν om. vulg. -- οὐδ᾽ ἑτέρη (. — #* στρογγῦλον FGI, Ald. -- 
στρογγύλων Gal. -- ἀποποιητιχὴ CI. — 3 πρόμαχρον ἃ. -- μαχρότερον vuls.— 
χάτω Om. D. — “5 χαὶ ἔνθεν om. C. — “ὁ χαὶ C.— ἦν pro χαὲ vulg. -- ἣν 
ΕἸΚ. -- ἢ 5. -- ἐπανείληται CDFGHIK, Lind. -- ἐπανείληπται J.— ἐπανάληται 
vulg. -- Struve, dans le Suppl. δὰ Dict. de Schneider, νυ. ἐπανειλέω, re. 
garde ce passage comme désespéré; cependant en lisant ἐπανειλεῖταε, en 
prenant xx de.C au lieu de ἣν de vulg., et en supprimant le point que 
vulg. met après ὀμφαλοῦ, On ἃ, ce me semble, un sens satisfaisant. — 
15 ἐπείληπται ἃ. -- ἐπίληπται vulg. - ἐπόλημπται DHI.— πείληπτας (sic) 3, 
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leventre avait déjà été dérangé au début même de la douleur de 
Voreille. Le pus fit-éruption de l’oreille le neuvième jour, et 
le quatorzième la maladie fut jugée ; sans frisson, le méme jour. 
L’oreille s'étant ouverte, l’expectoration fut plus abondante et 
plus mûre ; et des sueurs de la tête survinrent qui se prolon- 
gèrent encore longtemps après ; elles cessèrent au bout de trois 
jours. Ce qui disparaît sans signe est d’une solution difficile, 
comme l’érysipèle chez la servante de Polémarque. 

5. (Fièvres, bubons, Aph. 1v, 55.) Les fièvres nées sur 
bubons sont mauvaises, excepté les fièvres éphémères ; et les 
bubons nés sur fièvres sont pires, quand dans les maladies ai- 
guës ils cessent dès le début de se développer: 

6. (Gonflements venteux. Comp. Ép. ἵν, 45; in fine ; l’ob- 
servation d'Ép. τινα fourni presque tous les éléments. de cette 
proposition.) Les gaz dans les hypochondres produisent un 
-gonflement mou, sans tension d’aucun côté : tantôt le gonfle- 
ment est rond à droïte en haut, comme une tumeur arrondie 
suppurante ; tantôt il est ovale; tantôt diffus ; tantôt il se porte 
en bas avec de la,tension, decà, delà, jusqu’à Fombilic, dans 
toute la région supérieure ; il ÿ a des roulements, des circon- 
scriptions arrondies. Sont-ce des gaz? la chaleur dissipe cela 
sans crise; si ce moyen ne réussit pas, le cas marche vers la 
suppuration (Ép. 11, 1, 10 ). ; 

7. (De la respiration. Ép. vx, 2, 3; Coa:255.) Respiration 
fréquente, petite, grande, rare ; expiration grande, inspiration 
petite; respiration lente, respiration précipitée ; respiration 
entrecoupée comme chez ceux qui font-une double-inspiration; 
haleine chaude, haleine froide. Le remède des bâillements 


- εἰς Gal. - περὶ φερὲς F. — 165, C.- ὅ FG. — 7 J.- 3 K:— 177]. 
&xpñres FGHIK , Ald. , Frob., Merc. — “ὃ πνεῦμα σμικρὸν, πυχνὸν, μέγα», 
&paiov, σμικρὸν, ἀραιὸν, ἔξω μ. Gal. in cit. De dyspn. ΠῚ, 2. — *° Ga- 
lien remarque qu’il manque ici ἔσω μέγα, ἔξω Hp» qui se trouve 
dans Ép. Y1; omission due sans doute non à l’auteur, mais au premier 
copiste. La remarque de Galien doit nous détourner de la tentation de 
remplir la lacune, qui est en effet évidente. — "ὁ διπλὴ CFGEHK, Ald., 
Frob., Merc. -2ræyéxhies DFGIJK, Ald., Frob., Merc. 


110 DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 
: > L x 2 J 
ἐπανάχλήσις, οἷον ἐπεισπνέουσιν ὁ Oepubv, ψυχρόν: ἼὨητήριον 
-» Υ 
Ξσυνεχέων χασμέων; μαχρόπνους τοῖσιν " ἀπότοισι χαὶ μόγις πίνουσι, 


μἰκρόπνους. 
. ΄ 
8. Κατ ἴξιν, καὶ πλευρῶν ἔντασις ὀδυνώδης » καὶ δ ἐντάσιες 


ὑποχονδρίων, χαὶ σπληνὸς ἐπάρσιες, "Ex ῥινῶν ῥήξιες. Τὰ ἐγκατά- 
λιμπανόβενα μετὰ χρίσιν, ὑποστροφώδεα " τὸ γοῦν πρῶτον; σπληνῶν 
ἐπάρδιες, Ὧν μὴ ἐς ἄρθρα τελευτήσῃ; " À αἰμοῤῥαγίη γίνηται, 
9ἢ ὑποχονδρίου δεξιοῦ ἔντασις, ἣν μὴ διεξοδεύσῃ οὖρα" αὕτη γὰρ À 


 Θερμὸν, ψυχρὸν Gal., Gal. in cit. -- θερμῷ ψυχρὸν C. — ἐν θερμῷ ψυχρὸν 
vulg. — Le Comm. de Galien ne laisse aucun doute, il ἃ lu θερμὸν, ψυχρόν. 
Cependant il ne serait pas impossible qu’il fallüt lire οἷον ἐπ. θερμῷ 
ψυχρὸν, comme on aspire coup Sur coup de Tair frais après avoir eu chaud. 
V: Ép. vu, 1: ὡς ἂν διὰ. πνίγους. πορευθεὶς ἔν σχιῇ χαθεξόμενός τις 
ἀναπνεύσειε. Au reste telle était opinion de commentatèurs que blâme 
Galien De dyspn. II, 8. — 5 # Lind. = χασμάτων Gal. -- χασμένων 
AId. 55 ἐν +. Gal. in cit. De‘dyspn. ΠΠ1. 10, Lind. — ὁ ἀπὸ τοῖσε 
C.= mivovre Gal., Gal. 1b., Lind.— πώνουσε om. vulg.— βραχύπνους L, 
Gal., Lind. — paxpérvovs CDFIJK, Ald., Frob., Merc. -- Dans son Comm. 
sur le passage parallèle Ép. vr, Galien dit qu’il ἃ discuté, Comm. Ép. τι, 
les deux leçohs yripômvovs et βραχύπνους, qu'on trouvait dans les exem- 
plaires. Mais cette portion du comment. a péri. — ἢ ἴ. C. — © ἔντασις (. 
— 1 χαὶ ἐκ L. -- ἐχ p. ÿ. om. Ὁ. -- ἐγκαταλιπανόμενα I. — χαταλιμπανόμενα 
Gal. — ὁ ἢ Ὁ. - 3 0m. vulg. -- αἱμοῤῥαγίά (4].-- γένηται ex Ep. vi. -- γίνεται 
vulg. — ° ἢ L,Gal., Lind. (ä».J).-% om. vulg. — ἐξοδεύση L. -- αὐτὴ L. 
—On lit dans le Comm. de Galien: « Une hémorrhagie résout souvent et les 
tumeurs de la rate et les gonflements des hypochondres. On se sert du 
terme ἀποσχήμματα, quand certaines humeurs, afflisgeant d’abord une 
partie, la quittent pour se jeter sur une autre, Dans Hippocrate on trouve 
écrit ceci sur le transport d’humeurs de la rate au foie et du foie à la rate. 
(Suit un passage d'Ép, vr, 2, 14, αἱ διαδέξιες xx). ) Dans un tel transport, 
nous savons que la métastase de la rate sur le foie est dangereuse, et que 
celle du foie sur la-rate ne l'est pas... Une urine abondante s’empare 
de la plénitude des humeurs ; mais si l’urine ne coule pas copieusement, 
cela devient cause d’une récidive. Car la vessie est comme une sentine 
commune du corps, qui débarrasse les viscères; et la rate, bien qw’elle 
se déterge la plupart du temps par le ventre, se déterge aussi quelquefois 
par les urines. C’est ainsi qu'on voit des urines noirâtres résoudre les 


passage parallèle ΦΈΡ. τὶ (en latin, traduction de P. Crassus: le texte grec 
parait perdu): « Si lienem inflammatio invaserit, si fatura speratur judi- 
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continuels , c’est de faire de longues inspirations ; de la diffi- 
culté ou de l'impossibilité de boire, c’est de faire de petites 
inspirations (Ép. vr, 2, 4). 

8.(Direction des dépôts. Crises incomplètes; récidives. Jnièr= 
vention médicale quant aux dépôts.) Dans la même direction 
sont. la tension doulouréuse ducôté : la tension de lhypochon- 
dre, le gonflement de la rate; l’épistaxis (Ép: γι, 2, 5). Ce 
qui reste après la crise, produit des récidives (Épeit; 1, 11; 
Ép: τσ, 85 213 Ép: vi, 2,7; Ép.1v, 28; ΑρΒ τί, 12). 
Ainsi, d’abord, les gonflements de la rate, s’il ny ἃ; soit 
tanspoit sur les articulations, soit hémorthagie, σὰ bien, la 


câtio, aut abscessus in articulos ingruit aut Sanguis ὃ naribus érumpit; si 
tenuis fuerit materia; materia in-jecore per multitudinem urinæ effundetur. 
Atque sic permutatio fiet, siin splene tumor,'aut in jecore inflammatio 
extiterit. Nam aut in articulis fiet abscessus, aut sanguis e naribus profluet, 
aut urina copiosa éjicietur. Verum si ἃ splene fit transmutatio, potius 
in articulis abscéssus oMetur , cum succus melancholicuS terreus sit et 
crassus et-deorsuni vergens ; quod 51 ab jecore materia transferatur, san= 
guinis effluvium potius expectandum. Verum si permutatio matériæ fa- 
cienda est, ab jecore ad liènem eam propelli, quam € éontrario satius 
est ; quippe jecur multo nobilius est. Et hoc est quod Hippocrates voluit, 
éüm dixit: Quæ relinquuntuf post judicationem, adde tu non perfectam. 
Nam si perfecta! férét judicatio, dénuo morbus non rédiret. At cum 
dixit, Hæc ‘st utriusque interceptio, per interceptionem intelligit per- 
tâutationèm.'Nam interceptio ab .antiquis proprie dicitur, quand6 pu- 
ghantes intércipiuntur: Sic et jam hoc in éasu eveniet, si ad aliud mem- 
brüm detrusa materia ipsum intercipiat: Dixit autem: uériusque, lienis 
scilicet et jecoris: » J'ai rapporté tout au long ce -double commentaire, 
parce que je m’écarté de l'explication qui yest donnée. Suivant cette expli- 
cation, qui est loin d’être parfaitement nette, le gonflement de la rate a 
pour solütion où un dépôt sur les articulations, ou une hémorrhagie, δὰ 
un gonflement de l’hypochondre droit, ou un flux abondant d’ürine. Mais 
ce sont là des crises éomplètes ; rien ne justifie la récidive; et lon ne 
tient aucun compte de la proposition que l’exemplé allégué est destiné à 
éclairer, savoir : que ce qui reste après la crise produit des récidives. 
En conséquence, cela, suivant moi, signifie : quand après la crise il reste 
soit uné tuméfaction de la rate, sans dépôt subséquent sur les articu- 
lations ou sans hémorrhagie subséquente, soit un gonflement de l'hypo- 
chondre droit, sans flux enbbéquent d'urine, il y a récidive. La tuméfaction 
de la rate ou celle du foie est ce qui reste après la crise; c’est de cette 
façon que Les deux parties se trouvent interceptées: 
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χατάληψις ἀμφοῖν, καὶ ! ὑποστροφαί" ? ᾿Ἀποστάσιας οὖν ποιέεσθαι 
αὐτὸν ἡγεύμενον " τὰς δὲ παραχλίνειν ἤδη γινομένας, 8 ἀποδέχεσθαι, 
ἣν ἴωσιν À δεῖ, χαὶ ὁποῖα δεῖ, " χαὶ ὅχόσα μὴ, ξυνδρᾷν " τὰς 
8 δ᾽ ἀποτρέπειν, ἣν πάντη ἀσύμφοροι ἔωσι, μάλιστα δὲ ταύτας μελ- 
λούσας, εἶ δὲ μὴ, ἄρτι ἀρχομένας. 

9... Ai 7 τεταρταῖαι αἱμοῤῥαγίαι; δύσχριτοι. 

10.. Of ὃ διαλείποντες μίαν τῇ ἑτέρῃ ἐπιῤῥιγεῦσιν ἅμα ? χρίσει 
ἐς ξόδόμην. 

41, 1 Σχόπᾳ ἐκ χορυζωδέων χολωδέων; καὶ φάρυγγος φλεγμονῆς, 
φλαύρως διαιτηθέντι, À χοιλίη 5 ἀπελήφθη; καὶ πυρετὸς “ ξυνεχὴς 
ἐγένετο; καὶ γλῶσσα εὐανθὴς; χαὶ ἄγρυπνος " ἤτρου ἔντασις, ἴσχυ- 
ρῶς, ὁμαλῶς, κατὰ σμικρὸν ἐς τὸ χάτω ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν" πνεῦμα 
ὑπόπυχνον" “ ὅποχόνδριον ἤλγει; καὶ ἀναπνέων χαὶ στρεφόμενος" 
ἄνευ "' δὲ βηχὸς ice ὑποπάχεα. # ᾿Ογδοαΐῳ πέπλος δοθεῖσα 
ἀπὸ τοῦ ὑποχονδρίου μὲν ἀπῶσεν, ἐπεραιώθη 15 δὲ οὐδέν. Τὴ “ δὲ 
ὑστεραίῃ, βάλανοι δύο προστεθεῖσαι οὖκ ἐφάνησαν: οὖρον δὲ παχὺ 
χαὶ θολερὸν ᾿ λείη χαὶ ὁμαλῇ καὶ ἔς τι χαλῇ Des -ἥ τε γα- 
στὴρ μαλαχωτέρη ἦν, χαὶ 9 σπλὴν ἐπηρμένος δ᾽ χαὶ χατάῤδοπος 
ἐγένετο ποτῷ ἐχρῆτο ὀξυγλύχει, Δεχάτῃ, αἷμα ἐξ ἀριστεροῦ ὅδα-- 


4 Post ὑπ. addit τϑυτέων εἰκότως L.- Cette addition provient de Ép. vi; 
mais justement Galien dit ici que le texte de Ép: νι est plus complet que 
celui de Ép. π; il n’y ἃ doncrien à ajouter. —? ἀπόστασιν 0." -- ἀποστά-- 
ques D. -- αὐτῶν 6΄. -- Les traducteurs rendent ἡγεύμενον par perpenden- 
tem; suivant moi, ce mot signifie prenant l'initiative. — Post ÿy. addunt 
μὴ ywopéras 6΄, Gal.- Addition prise à Ép. vi—® τὰς δὲ àx. L, Gal., Lind. 
- Addition à Ép. γι. — ὁ ἦν ἔωσιν οἷαι δεῖ χαὶ 4 δεῖ Gal. -- ἤδη pro ἤ 

εἴ vulg. — "ὁχόσαι δὲ μὴ σφόδρα, ξυνδρᾷν L, Gal., Lind.-—x»xi ὁπόσα, μὴ 
ξυνδρᾶν δὲ vulg.—V. encore Ép. vr. — ὃ δὲ Gal. — ἐῶσε C. -- ἐρχομένας 
DFGEUK,, Ald. — ᾿ τετάρταε (sic) Ὁ. -- τεταρταίαι (sic) Frob., Merc., 
Lind. —® διαλιπόντες Κι. --διαλίποντες (sic) FGEL - ἐπιρριγεῦσιν 1. - ἐπιῤ- 
na vulg. — ἐπιῤῥιγέουσιν Lind. — xpicers Gal. — ἐχ τῶν πέντε εἰς τὰ 
ἑπτὰ Τα, ex Ἐρ. vi-Ilsagit des: neuves tierces légitimes se jugeant en un 

-nombre:déterminé d'accès. — 45 σχοπαὲ (sic), in marg..w Ὁ. -- σκοπεῖν H. 
-ποχοπῶ GJK, Ald., Frob.— Σκόπῳ vulg.— 11 ἀπελείφθη G.— 15 ξ. FGHUXK, 
Ald., Frob., Mere. Lind.- 6. vulg. .—rveüua δὲ ὑπ. Gal. in cit. De dyspn. ΠΙ, 
11: — ἐδ ὑποχόνδριον. C. — ὑποχόνδρια Nulg. — “ὁ δὲ om. 1. -- ὑποπαχέα 
Lind. -- ὑποπάχεος FGJK, Ald,— ὑπὸ πάχεος CHI, Frob., Merc.— ὑπὸ παχέος 
vulg:— “ὁ ὀγδοαίω CH. -- ὀγδ. om: vulg. -- ἀπῶσαν Gal. — 45 δ’ (.---41δ᾽ 
CFGHUK, Ald., Froh., Μεγο.--- ϑλείη χαὶ ὁμαλή (δμαλῆ CI). Καὶ ἔστη (ἔστη 
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tension de l’hypochondre droit, s’il n’y a pas flux d'urine; de 
la sorte, les deux parties se trouvent interceptées; de là réci- 
dives. Quant aux dépôts, le médecin, tantôt les déterminera, 
prenant l'initiative, tantôt il les déviera, s’ils se font déjà; tantôt 
1} 185 recevra s’ils vont là où ils doivent aller et comme ils doi- 
vent aller; sinon, il y aidera; tantôt il les repoussera, 5 ‘ils 
sont complétement malheureux, surtout au moment où ils se 
préparent, Sinon, au moment où ils viennent de commencer 
is vi, 2,7). 

9: (Hémorrhagies au 4° jour. Ép. νι, 2,8.) Les bémorrba- 
gies au quatrième jour, sont de solution difficile. 
* 10. (Durée des fièvres tierces. Ép. vi, 2,9; Aph.1v,59; Coa. 


144.) Les fièvres qui ont une intermission un jour, ont; l’autre 


jour, an frisson, y compris la crise, jusqu’au septième accès. 

11. (Fièvre; douleur de Phpochondre droit ; gonflement 
dela rate, épistaxis à gauche; urine d apparence spermatique ; 
crise. Allusion à cette observation Ép. νι, 2, 19, et Ép. vi, 
3, 3; Scopas était de Périnthe.) Chez Scopas, à la suite de 
coryza, de fluxions bilieuses, d’inflammation pharyngienne, et 
le régime ayant été mauvais, le véntre se resserra, et une fièvre 
continue survint ; langue rouge; insomnie, tension de la région 
sous-ombilicale, forte, régulière, gagnant peu à peu le bas à 
droite: ; respiration un peu fréquente; douleur de Fhyÿpochon- 
dre et bd le malade respiraït, et quand 11 568 tournait; ex- 
pectoration, un peu épaisse, sans toux. Le huitième jour, le 
peplus(ezphorbia p.L.)administré détacha, il est vrai, quelque 
chose de Yhypochondre, mais rien ne fut évacué. Le lende- 
main, deux suppositoires, mis en place, ne produisirent aucun 
ces mais-il y eut une.urine épaisse et. chargée d’une ma- 
tière trouble qui, homogène et également répartie, était favo= 
rable j jusqu’à un certain. point ; le ventre devint plus mou; et 
la raie, tuméfiée, tendait à  s'abaisser. Le malade buvait: -de 
FEK; Ald., Frob., Mere.) "xoty {ἐστηχάλη C) ἂν (ἐν ὁπ. C) 60). salé. 
— Pour rétablir cette phrase très-altérée, je n'ai eu qu'à suivre ἃ; car 
ἑστηκάλη se ramène sans” more LIT NS δὲ [57 το τ 80 χαὶ 


om. Gal. -- ὀξυγλυχεῖ Gal: =: SO7RUE δ’ 
TOM. V, 8 
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ρὲς ὀλίγον ἦλθεν" οὗ πάνυ δέ τι ὃ ἄῤῥωστος δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ὠφελήθη; 
χαὶ οὖρον ὑπόστασιν ἔχον," πὸ δὲ τῇ ὅποστάσει ὅπόλευχόν τι προσ- 
ἐχόμενον πρὸς τῷ ἀγγείῳ λεπτὸν; οὔτε οἷον γονοειδὲς οὔτε ἀνόμοιον, 
3 ἐῤδύη τοῦτο βραχύ. Τῇ “δὲ ὑστεραίῃ χριθεὶς, ἀπύρετος" χαὶ 
δπῆλθεν ὑπόγλισχρον. τῇ ἕνδεχάτῃ, τὸ ὅ δέ τι περιῤῥοὺν χολῶδες. 
Οὔρου δὲ κάθαρσις πουλλὴ καὶ πλήθει χαὶ δποστάσει, χαὶ, πρὶν μὲν 
οἰνοποτέειν ἤρξατο, μικροῦ 5 λάπῃ ὁμοίη. Διῆλθε δὲ τῇ " ἑνδεκάτη 
ὡς ὀλίγων ἐόντων, γλίσχρα δὲ 8 χαὶ χοπρώδεα ὃ θολερά" τὸ τοιοῦτον 


Fer χρισίμως, ὅ τι καὶ τῷ ΞΡ ἐν Περίνθῳ. 
L4 
42. Τὰ περὶ τὰς γλώσσας αἰρόμενα “ συστρέμματα, καὶ ταπεινὰ 
ὁ δ = “ ῷ 4 2 # 
ἐόντα λιθίδια, καὶ τὰ τοῖσι ποδαγρικοῖσιν ἢ τὰ ἀσθενέα παρ᾽ ἄρθρα 
- # « 
ἐχείνων ἐστίν * χαὶ γὰρ ἢ ὀστέων φύσις, χαὶ τοῦ σχληρύνεσθαι τοῦτο 
αἴτιον χαὶ 2Toù συντείνεσθαι. 
43. Τὸ 5 τῆς Ἱπποστράτου 2x τεταρταίου ἐνιαυσίου ἀπεχορύφου " 
7 ΒΗ , .Z D Ne EN se τ EN 7 “ 
ὑπόψυχρος φανερῶς δοχέουσα" ἔφοδος ἐπὶ “πᾶν τὸ σῶμα καὶ ἱδρώς 
, - τ je 
ἐχρίθη, ταύτη" καὶ μετὰ ταῦτα sante πλείω πλήθει καὶ χρόνῳ» 
τότε γὰρ ἐπεῖχεν - μὴ ἑστάναι ἔδοξεν ἀπόστασις. : 
4h. #°Ev τῇσι φλυζούσησιν ᾿αἵμοῤῥαγίησι 7 σχῆμα εδρητέον; χαὶ 


1 Οὐ π. δέ τι ὃ ἄῤῥωστος δι’ αὐτὸ τοῦτο ὠφελήθη Gal. in cit. in Comm. 
-- οὗ π- δέτε ἄρρωστος (ἀρρώστως al. manu IK) αὐτὸ τοῦτο vulg. --- " ὑπὸ δὲ 
τῇ 1.--ὁπὸ τῇ ὑπ. ΟΘΕΘΗΙΚ.-ν δὲ τῆναϊο.---  ἐρῥ. δὲ Lind.—* δ᾽ CFGBIXK,, 
Ald: — 59 ἔτι C. — περιρροῦν FHUK. -- περὶ ῥοῦν vulg. — πουλλὴ D. 
— πολλὴ vulg. — δ᾿ λάμπη ἃ. — 7 δωδεχάτη Lind.— Calvus a mis, dans sa 
traduction, duodecima. — ὀλέγων CDFGIJK, Ald., Frob., Merc., Lind: — 
ὀλίγον vulg.-— δὲ om. Lind. —%xxi om. C.— ὅ χαὶ 801 Κ. -- τὸ om. 
Merc. — τὸ δὲ τ. Lind. — ἤει DH.—'eiy Κι--εἰ vulg. — χρίσεμον C. — 5 τι 4.-- 
ὅτι vulg. — ἀντεγενέος Κ. --ἀγχῶνας pro γλ. Lind. — ΤΟΣ. Lind. — “ τὰ 
om. Lind. -- χείνων D. -- Les goutteux , dit Galien dans le comm., sont 
débiles dans tout le genre fibreux. — γὰρ ἢ om. Gal, --τοῦτ᾽ 6. — τούτοις 
Lind. — « Les os, dit Galien, étant par eux-mêmes durs et inflexibles, 
ont besoin, pour se mouvoir, de beaucoup d’articulations, qui sont les 
receptacles propres ‘des affections arthritiques. » — 4? τὸ CDFGHXK, 
Ald., Frob., Merc..—;#" τοῖς Ald.— ὑποστράτου CG: Galien entend qu'il 
s’agit du gonflement de l’hypochondre gauche. Est-ce à cause de la fièvre 
quarte, attribuée par les anciens à la bile noire et à la rate? ou y a-t-il 
quelque mot de passé dans notre texte? I] fautencore remarquer ἀπεχορύφου: 
ce cage est-il employé d’une façon neutre, ou faut-il lire ἀπεχορυφοῦτοϑ 

ὁ τῶν pro πᾶν Gal, — “τγοναριείῳ CFGJ. -- πλεῖα Κ.- [ἐπ] τότε Lind.— 
ἐπεῖχεν ΟΡΕΘΙΚ, Ald., Frob.—&netyes vulg. --ἱστάνειν GC: — “ἐν τοῖσε (τῇσι 
CDFGK, Gal. in cit. in Gloss. v. αἱματοφλοιβοιστάςιες) σφύξουσιν (σφίξου- 


» 
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Vozyglrky(£. IT, p.458, τ. 26). Le dixième jour, écoulement, 
par la narine gauche, d’un peu de sang aqueux ; le malade 
n’en fut guère soulagé ; l’urine déposa, et, sous le dépôt, offrit 
quelquechose &e blanchâtre, adhérant au vase, ténu, et, sans 
être comme du sperme, n’en différani pas beaucoup; cela fut 
bientôt écoulé, Le lendemain, la maladie est jugée; point de 
fièvre;-ee fut le onzième que le malade rendit des matières un 
peu visqueuses; le flux, autour, était bilieux ; la purgation par 
les arines fut considérable et en quantité et en sédimenit, et, 
avantquele malade-ne commencât à boire du vin, assezsembla- 
bleà de la pituite. Les selles du ônzième jour étaient, il est vrai, 
peu considérables, mais visqueuses, stercorales etbourbeuses. Ce 
fatune évacuation critique; de même que dans le cas d’Antigène 
à Périnthe Ép-vi,4 9; Ép. v1,2, 19; Aph:1v, 74; Des hum). 
12: (Note obscure sur les concrétions.) Les engorgements 
soulevés autour de la langue, les petites pierres, et les affections 
goutteuses : chez les goutieux, la faiblesse est aux articulations; 
en effet, dans la condition naturelle des os, la même chose 
produit la contraction et l’induration. ξ 
18. ( Engorgement enlevé par la sueur elles she }-Chez 
la fenime d’Hippostrate, à la suite d’une fièvre quarte d’un an, 
il y eut un engorgement (poy. note 13). Cette femme paraissant 
évidemment un peu refroidie, invasion sur iout le corps et 
sueur; ce fut une crise; et, après cela, les mensirues coulèrent 
abondamment ét longtemps (car elles étaient alors supprimées); 
et l’engorgemieni ne sembla pas persister. 
14. ( Position dans les hémorrhagies. Ligature dans la sai- 


+ 


ze G, Ald., Frob.; σφυξούσησιν C; φλεξούσησε Gal. ib.) Biche (a 
μορραγίησε(, Gal. 15.) vulg.—Le comm. de Galien est très-mutilé; cepen- 
dant on y voit qu’il y avait ici deux leçons, lune φλυξούσῃσιν ( fluentibus), 
qu’il préfére, et l’autre qui manque dans son texte, mais qui est sans doute 
σφυζούσῃσιν. Φλυξούσησι, interprété par βχυούσαις, est aussi dans le Gloss. 
de Gal. — “Tous σχίσμα Merc. in marg.— edpuréoy Ὁ. -- εὑρὺ τὲ ὃν (sic) 
F°— εὐρύ τε ὃν vulg. — εὐρύτερον Gal. — εὑρετὸν Gal. in cit. ib. — ebprtéor, 
qui est la leçon véritable, ἃ déjà été indiqué par Vallesius dans son 
comment. 
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La - - ν᾿ 
τὸ ξύμπαν let ἐχ τοῦ πάνυ κατάντεος ἄναντες ποιοῖτο. Διὸ χαὶ af 
-- . La 
ἀποδέσιες αἱ ἐν τῆσι φλεδοτομίησιν δρμῶσιν, af δὲ ἰσχυραὶ κωλύουσιν 


2 due. - 

45. Τὸ ἔναιμον καὶ τὸ ὑπόχολον, ὅ ὀξυρεγμιῶδες" ἴσως δὲ ἐς 
μέλαιναν τούτοισε τελευτᾶν. | 

46. Ῥίγη ἄρχεται γυναιξὶ μὲν. μᾶλλον * ἀπὸ ὀσφύος διὰ νώτου 
ἐς κεφαλήν" ἀτὰρ χαὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον, 5 ἢ τὰ ἔξωθεν τοῦ 
σώματος, οἷον πήχεων, μηρῶν ἀτὰρ καὶ τὸ δέρμα ἀραιόν δηλοῖ 
δὲ ἢ θρὶξ τῶν ζώων. - 

11. © How οὐδὲν ἔσω τοῦ τεταγμένου χρόνου, ἑχάστησι τὰ 
τυιτόμενα ἀπόγονα γίνεται. Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι 1 μησὶ 
γίνεται. OÙ πόνοι ἐν περιόδοισιν, ὅ ὅτι ἐν ἑδδομήχοντα χινέεται, 
ἐν τριπλασίησι τελειοῦται. " Ὅτι μετὰ τὰ γυναιχεῖα 1 τὰ μὲν δεξιὰ, 
τὰ 40 ἀριστερὰ χάσχων, δγρότης, διὰ τῶν ἀπιόντων, διαίτης 

ξηρόξης. Ὅτι 3 θᾶσσον χινηθὲν, RSS αὖθις αὔξεται LES 2 
ἐπὶ “πλείονα χρόνον. Of πόνοι περὶ τρίτην # fu ἐέριν πρὸς τῆσι 


15 πεντήχοντα, χαὶ Exrnv πρὸς τῇσιν ἕχατόν" 1 μηνιαῖοι, δευ-- 


fEi om. (. -- πάνυ 6. -- πάντη vulg. — * οἵμαι CDFGHIJK, ΑΙά., 
Frob.; Merc.-— Foes dit que ses mss. avaient αἷμα: nôtres ont oiuze ; 
qui ge três-bien s’entendre. — 5 ὀξυρεγμῶδες D. — δ᾽ C:—eù H, 
Gal. —*àx CG. — ὀσφῦος ἘΟΙ: — *Ante ἢ addunt ορίσσουσε τὰ ἔν- 
δοθεν μᾶλλον ἃ (H, in marg.). -- πήχεων J. — πηχέων vulg. -- [ἀπό 
τε] me [rai] pm. Lind. = ὃ οἵσιν δ. -- χρόνου om. Lind. -- ἑκάστοισι 4. = 
ἄπονα D.-— ἀπόγονα,, suivant Galien, signifie ici viables. D’autres ren- 
daient ce mot par ἄγονα, non viables. — Ty pro μ. CD. — γῶονται C. 
— ὁ ze Lind. -- Inmarg. σήμαινε ταῦτα ἐπιστήσας HI. — χένεταε Ald. — 
τριπλασίησι CH. τριπλασίοισὲ vulg.— ὅ τι Lind. - μὲν τὰ pro μετὰ D.— 
τὰ 8.-ἰτὰ om. vulg. —1° ἔτὰ μὲν ὃ. Lind. -- τὰ μὲν Ομ. γ]σ. -- Cette cor- 
rection est suggérée par Ép. vi. — 14 3° C, Gal. -- χάσχει, στὸ μὲν ἄῤῥεν, 
ὁτὲ δὲ θῆλυ γίνεται.} Lind. -- Quod post he dextra sinistra quidem 
effundens, Joannes ‘Alexandrinus. — Dextera femella, sinistra mas “5688 
motitat, quod per humiditatem abeuntium, cum hiat, fit, Calvus.- H est 
difficile de se rendre compte de χάσχων de vulg. Le comment. de Galien, 
ici mutilé, ne donne aucune lumière. On lit dans son Gloss. : χασχῶν. 
Dci le lit avec un accent circonflexe, et dit que la matrice est ainsi 
appelée parce qu’elle est ouverte. D’après Foes, χασχῶν est le participe 
neutre d’un verbe χασχάω (qui, il est vrai, nexiste pas), et alors on sous- 
entend τὸ στόμα, l’orifice utérin, où bien Y'imparfait pluriel, ὃς p., du 
même verbe {avec omission de l’augment }, et alors on sous-entend αἱ 
μῆτραι. Χάσχων (je sous-entends χόλπος, matrice, pour avoir un sens}, 
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gnée.) Dans les hémorrhagies qui abondent, il fant trouver la 
situation convenable ; en général, de déclive on la rendra éle- 
vée ; dans les saignées les ligatures ‘hâtent Vécoulement du 
sang ; fortes, elles l’arrêtent. 

15. (Tempérament qui tend au mélancolique.) Les tempé- 
ramenis. sanguins et sub-bilieux sont sujets aux.rapports 
acides; peut-être cela se termine-t-il en atrabile (ἔρ. vi, 6, 
14, ἐπ fine). - 

"16. (Des frissons. Ép. vi, 3, 11; Aph. v, 69. Voy. Argu- 
ment, p. 34.) Les frissons commencent chez les femmes; dans 
Jeslombes de préférence, et gagnent la tête par le dos; chez les 
hommes aussi, plutôt dans les parties postérieures que dans les 
parties extérieures, par exemple, plutôt qu'aux avant-bras et 
aux cuisses; la peau est -ὰξ ce que montre le poil des ani- 
maux. Ξ 

17. (Des ΓΈ, grosses et.du fœtus. Ép. vi, 8,6.) Les fem- 
mesàqui rien n'arrive dans les limites de lépoquerégulière (Ze 75 
et le Se moïs ), celles-là metient au monde des enfants viables. 
Considérer en quels mois les accidents surviennent. Les dou- 
leurs suivent.-les périodes: Que le fœtus se ment ‘en soixante- 
dix jours; est accompli en un nombre triple ; qu'après l'évacua- 
tion mensiruelle, la matrice est béanie ou à droite, ou à gau- 
che; humidité ἔ connue ] par ce qui s’excrète ; régime séc. Que 
Je fœtus [mâle], qui se meut et est formé le plus tôt, s’accroît 
dun autre côté plus lentement et pendant plus longiemps (Ép- 
σις, 2, 25 }. Les souffrances sont vers ke troisième jour après les 


ne peut se construire ; puisqu'il n’y a aucun nom masculin auquel on 
le rapporte. C’est cette difficulié qui a fait créer à Dioscoride le mot 
᾿χασχῶν, admettant sans doute un substantif d’ailleurs inusité, τὸ χάσχος ou 
4 χάσχη, qui signifiait la chose béante, οἵ. Ῥὰγ extension, la matrice : 
Lo était LS lors un génitif pluriel se rapportant soit à ἀριστερὰ, soit 


à ὑγρότης. — ᾿Ξ ξηροτάτης VUIg. — ξηρότητος ΟΚ. -- ξηρότητι Η70΄. --- “ὅτι 
{ro} 8. Stan, χινηθὲν Lind. — Ante βραδ. addit. καὶ re 54 — χαὶ ON. 
Ὁ, Liad. — ** ἡμέρην FHIS. — Suépas vulg. — “ἢν. — "© περὲ ἕξ. Lind. 


- τοῖσιν DFIK. — p K. — “ἢ μηνιαίω 1. — μηνιαῖος G.— μηριαῖοι {sic) C. 
- δευτέρω CFHIK.- ρα, τ 
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ἘΠῚ χαὶ αττοίσορν SA δεῖ εἰδέναι ὁ ἐς τὸν ἑπτάμηνον" * εἰ 
ἀπὸ ὃ τῶν γυναιχείων ἀριθημτέοε οὗ ἐννέα μῆνες, À ἀπὸ τῆς ξυλ- 
λήψιος, καὶ πεῖ ξόδομήχοντα᾽ καὶ διαχοσίησιν οἵ ἑλληνικοὶ μῆνες 
γίνονται, χαὶ ὅ εἴ τι προσέτι τούτοισι, καὶ ὅ εἴ τι τοῖς ἄρσεσιν ἢ χαὶ 
τῇσι θηλείησι Τ ταὐτὰ ποιέεται ἢ τἀναντία. Τῶν βρωμάτων χαὶ πομά- 
τῶν οἵ ὦμοι χαὶ οὗ μαστοὶ ἐμφυσῶνται" ϑχαὶ τῶν ἐν " τὴ κεφαλῇ αἵ 
ἀχρησίαι καὶ τὰ ἐαφυσήματα ποιέουσιν᾽ "αὔξησις, ἔστ᾽ ἂν τὰ ὀστέα 
στερεωθῇ. Τῶν ἐπιμηνίων περίοδος, # τὰ πρὸ τούτων βάρεα ἀδελφὰ 
τῶν ὀχταμήνων πόνων. © Πρωτοτόχων τὰ γάλαχτα, τῆς μὲν ὄχτα- 
μήνου ἀπαρτιζούσης, τῆς δὲ τροφῆς μεταδαλλούσης" διὸ τὰ γάλαχτα, 
ἀδελφὰ τῶν ἐπιμηνίων" πρὸς δεκάμηνον τεινόντων γενόμενα, καχόν. 


18. Τρωμάτων ἣν ἰσχυρῶν ἐόντων. οἴδημα LA φαίνηται, μέγά 


Ἐς CHIK, Gal, Lind. -- εἰς vulg. --- " ἢ vulg. --- ὅ τῶν ΟΠΕΟΠΚ., 
Ald. , Frob.— τῶν om. vulg. -- ἀριθμηταῖοι CDG, Ald. -- ἕννεα. Ε- - 
ξυλλήμψιος ἵ. — ὁ εἰ C. -- εἰς vulg. -- ὃς Η. -- ἐν (΄, Lind. -- οΚ. - 
χαὶ ἐς διαχκ. D. -- διαχοσίοισιν Ὁ. -- ἢ ἤτοι ἢ. -- προσέστι 6. --- SE τι 
Ὁ. - ἤτοι νυὶσ. “- ἤτοι F. -- τοῖσιν ἄρα. Ἰλοᾷ. -- τοῖσι θήλεσε ἃ: -- 
τ ταῦτα vulg. -- τὰ ἐναντία ας Gal. — © pui τούτων at ἀχρ. 2. τ. à. π' 
ἐν τῇ χεφαλῇ αὐξήσιας Lind. -- °? τῇ οἵω. C.— ἀχρισίαι DH. — ἀκρασίαιε 
Gal. -- “5 αὔξησις C: -- αὐξήσιες (D, ἂς 4118, manu) FGHUK. — αὐξήσιας 
vulg. — Pour’cette-phrase fort obscure j'ai suivi: les mss. Foes traduit : 
Ex, edulïis et potibus humeri ac mammæ, intumescunt;. quin .-et vietus 
intemperantia et flatus incrementum capiti addunt quoad ossa firmitatem 
accéperunt.— “ἢ τὰ γοῦν Lind. — βάρτεα HI. — βαρέα Wulg. — xp. ἰπρω-- 
rôréror Gal.) τὰ γάλακτα, τῆς μὲν τροφῆς μεταθαλλούξης, τῆς δὲ (δ᾽ ἃ; 6412 
ὀχταμήνου ἀπαρτιζούσης" δεὸ τὰ ἐπιμήνια. ἀδελφὰ τῶν Graph πρὸς 
δεχάμηνον τεινόντων γενόμενα (γιν. Gal.) χαχὸν Nulg. -- SPP nr 
ἀπαρτιζούσης. Ὑρωμάτων --.... χάχιουν. Διὸ τὰ ἐπιμήνεα, ἀὸς ελφὰ τῶν ὄχτα-- 
μήνων πρὸς δεκάρηνον τεινόντων γενόμενα, χαγὸν COFGHUK, AÏ., Frob., 
Μογο.-- οὕτω μὲν δὴ γάλαχτα τῶν ἐπιμηνέων ἀδελφά φησιν Pre τῆς 
μὲν ὀχτα νου. ἀπαρτιζούςσης, τῆς δὲ τροφῆς ὑπερβαλλούσης" ‘Gal. in cit. comm. 
Ep. u, 3,36, et avec ὀχταμωνίου in cit. De usu partium XIV p. 525 ed. 
Basil.— τὰ γάλαχτα τῶν ἐπεμηνίων. εἰσὶ ἀδελφὰ, φησὶν Ἱπποχράτης, τῆς μὲν 
ὅλης ὃ ὀκταμήνου ἀπαρτιξούσηξ, τῆς δὲ τροφῆς ὑπερβαλλούσης Theophilus, De 
corp. hum. fabr. p. 269 ed. Greenhill, 1842, — ἔστι γὰρ τὰ γάλαχτα 
τῶν ἐπιμηνίων ἀδελφὰ, ὥς φησιν Ἱπποιράτης: ‘Gal. in cit. comm. ἴῃ ΠΌΤ. 
De alim., 4, 15.—Primipararum lac ab alimento mutationem , oClavo vero 
mense complementum et absolutionem adaptum-est. Quocirca menstruæ 
purgalionés , si in his quæ ad decimum mensem tendunt, octimestribus 
non absimiles fiant perniciosæ sunt, Foes Les trois citations que Ja ai 
rapportées ne permettent guère de douter qu'il faille lire τὰ γάλαχτα 
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cinquante, et vers le sixième aprèsles eent;en mois, le second 
mois et le quatrième. Ce qu’il faut considérer pour l’accouche- 
mént à Sept mois. Les neuf mois doivent-ils être comptés des 
règles ou de la conception? Les neuf mois grecs font-ils deux 
éént soixante-dix jours? S’y ajoute-t-1l «τείας chose? et cette 
addition produit-elle pour les garcons et: pour les filles le 
même effet ou un effet contraire? Par les aliments ét les bois- 
sons, il se fait des gonflements venteux des épaules et des 
mamelles ; et l’intempérie des parties de la iête cause aussi des 
gonflements venteux. ΠῚ y a croissance jusqu’à l’endurcissement 
des’os. Période des mensffues; pésänteurs éprouvées ayant les 
règles, analogues aux souffrances des grossesses de huït mois. 
Le laït chez les primipares, vu qu’à huit mois de grossesse se 
términe [cêtte opération], δὲ que l’alimént change [de lieu] ; 
le lait, frère desrègles, se produisant lorsque la femme va vers 
dix mois, chose mauväise. 

18. (Des plaies et des Rat, consécutifs. Æph. v, 66, 
67, 65.) Si après des blessures considérables, il ne se mani- 
feste pas de gonflement, c’est un grand mal; [dans les parties 


ἀδελφὰ τῶν ἐπιμηνίων; C’est pourquoi j’ai substitué ces mots à τὰ ἐπιμήνια, 
ἀδελφὰ τῶν ὀκταμήνων., Qui SOrtune répétition de la phrase un péu pré- 
cêdente et qui a bien pu s’introduire lors de la dislocation soulferté par 
ce passage, ét éncore subsistant dans tous nos mss. Le lait est dit frêre 
des règles, parce que, dans cette théorie, le sang menstruel est employé, 
pendant la grossesse, à la nutrition du fœtus, et, vers l’époque dé 
Faccouchement, à la formation du lait. Galien explique toute cette 
théorie dans son Comm.; ce qui confirme d'autant la correction qué je 
propose. Le comm. de Galien est très-mutilé ; toutefois on y lit, Cité, un 
passage du traité De la nature de l'enfant où il est dit que les primiperes 
accouc’.ent plus tôt que les autres, parce que la nourriture manque chez 
elles plus tôt au fœtus ; peut être Galien citait-il ce passage à propos de 
la formation du lait chez les primipares. Enfin , 16 même comm., mutilé 
au point où il allait expliquer πρὸς δεκάμηνον τεινόντων, rapporte cepén- 
dant à ce sujet l'Aph. v, 52, où ilest dit que, si du lait s’écoule dés 
mamelles d’une femme enceinte, le fœtus ne peut se bien porter; δ Ἢ 
ajoute : « Or, le lait ne se produit pas ‘dans lés premiers mois. » Cela 
ma paru déterminer le sens de ce membré de Phrase. Au reste ce pas- 
sage est obscur, et on pourrait Conjecturer d’autrés corrections. 
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xaxov: τὰ χαῦνα, χρηστὸν, τὰ ἄνω LE μι μενοινσερκεονα Οἴσιν οἰδήματα 
5 ἐφ᾽ ἕλχεσιν; οὐ μάλα SHARE L οὐδὲ μαίνονται «τούτων, δ: δὲ dar 
σθέντων ἐξαίφνης, οἷσι μὲν ᾿ἐς τὸ ὄπισθεν, σπασμοὶ μετὰ πόνων; οἷσι 
δὲ ἐς τοὔμπροθεν, À ! μανίαι, ἢ > ὀδύναι πλευροῦ ὀξέαι, ° ἢ δυσεντερίη 
Ἰ ἐρυθρή. Τὰ οἰδήματα, 8 τὰ ρῶς, δηΐζοντα; χίδδηλον, 3 οἷον 
τῷ τοῦ Ἀνδρονίκου παιδίῳ τὸ ἐρυσίπελας ἐπαλινδρόμησεν, ἣν μὴ ἐς τὸ 
αὐτὸ 1 ἐλθὸν, χρηστόν τι σημαίνῃ τοῦτο.᾽ Ἔχ τε RES περὶ τὸ οὖς, 
περὶ Env = διεδόθη, ἑτέρῳ τριταίῳ ἐχ γενετῆς 1 γενόμενον, ἄπε-- 
πύησεν ἐναταίῳ, γίνεται οὗτος ξόδομαῖος ὅγιής. Καχοηθέστερα τὰ 


ἀφανιζόμενα ἐξαίφνης. 
TMHMA ΤΕΤΆΡΤΟΝ. Ὁ 


ΠΕΡῚ ΦΛΈΒΩΝ. 


1. 5. Ἥπατττις ἐν ὀσφύϊ, μέχρι τοῦ μεγάλου σπονδύλου κάτωθεν, 
καὶ σπονδύλοισι “΄ προσδιδοῖ, ἐντεῦθεν μετέωρος ᾿ δι᾿ ἥπατος, χαὶ διὰ 
φρενῶν ἐς χαρδίην" χαὶ 15 er μὲν M ἰθεῖα ἐς χληΐδας" ἐντεῦθεν δὲ αἱ 
μὲν ἐς τράχηλον, af δὲ ἐπ᾽ ὠμοπλάτας, αἱ δὲ ἀποκαμφθεῖσαι χάτω, 
παρὰ σπονδύλους χαὶ πλευρὰς ἀποχλίνουσιν, "ὁ ἐξ ἀριστερῶν μὲν μία 


τ Νεμκώμενα Ὅ, -- τὰ ἔνωμα Martinus ap. Foes. — Il est douteux qu'il 
faille substituer ἔνωμα à ἄνω νεμόμενα d’après Aph.v, 67. Car on lit däns 
le comm. de Gal. : « L’auteur nomme ἄνω νεμόμενα les tumeurs dures et 
rénitentes qui la plupart du temps. sout crues aussi; dans V’Aph. il les 
nomme ἔνωμαι.:» — “ἐφ᾽ ἕλκ. [φαίνεται | Lind. —5 δ᾽ Gal. — “ἐς CDEGHUXK, 
Ald., Frob., Merc. -- ἐς om. vulg. — τὸ C. — τὰ vulg. — ἐξόπεσθεν Gal. — 
ἢ ὀδῦναι FGIJ, ΑἸά., Frob.,Merc: --ὀξεῖαε C, Lind. — δ ; C. — 2 Lind. — 
καὶ vulg.— δυσεντερίη CDFGHIJK, Ald., Lind. — δυσεντερία vulg. —7[3; 
ἐρυθρὰ À τὰ οἰδήματα. [Oidfuara] Lind. — ὅτὰ DFHIJK. -- τὰ om. vols. 
- παρὰ λόγον Gal. — 9 ὡς Gal. -- τῷ om. C. — 1° ἐλθόντα Lind. — σημαίων 
CDFHIJ, Ald., Frob., Merc., 64].--σημήνη Κ. -- σημαίνει vulg. ΒΕ τ διεδώθη 
6. -- γενετὴς (sic) Η. -- γενέης Ε. -- “" γενομένῳ τοῖς Se pense qu’il faut lire 
γενόμενον. -- ἐνν. DGHI, Lind. — δ’ οὗτος Lind. — “52 55 fx. N, Oss_—Le ch. 
sur les veines se trouve dans le De nat. ossiumet Le 2248 — N. Je dé- 
signe par 055..165 variantes puisées à la première source. — ἡπατῖτις GI. 
Gal., Lind , Kübn. — ἡπατῆτις D. — ἡπατέτις vulg. -- σρῦτ FGJ.— D’après 
Galien, lhépatitide est la veine cave (Comment à inlibr. De nat. Rum., 
2556); elle ἃ été nommée ainsi à cause du viscère d’où elle sort { De Hipp. 
et Plat. dogm. vin, 1). Galien (ib., νι, 8) ; dit qu’il avait expliqué ce passage 
sur les veines dans le ?° livre de son traité De l'anatomie d "Hippocrate 
(ouvrage aujourd’hui perdu). Il dit (Comm. in libr. De nat. hum., 2,7) 
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gonflées] la mellesse. est favorable; la: rénitence est mauvaise, 
Ceux-dont les plaies offrent un gonflement, ne sont guère ex- 
posés aux convulsions, ni au délire; mais le gonflement, dis- 
paraissant tout à coup, il survient, en. cas de plaïes’situées par 
derrière, des convulsions -douloureuses; en.cas de plaies-si- 
tuées par-devant, du délire, des. douleurs de: côté aiguës-ou 
use dysenierie‘rouge: Les gonflements s’améliorant contre rai- 
son;- sont suspects (Ép: 1v, ὅθ), (par exemple; chez l'enfant 
d’Andronieus, l’érysipèle se répercuta), à moins que l’affection; 
revenant à la méme place; ne-devienne: un signe favorable; 
Une: tuméfaction, formée: dès la naissance à Voreillé , 
porta-aw pubis: Chez un autre; uné tuméfaction survenue le 
iroisième jour. après -la naïssance; suppura le neuvième; ce 
malade fat guéri sept jours après. Les gonflements qui PR 
raissént subitement sont plus mauvais: * ΞΌτ "9 ς 


τς QUATRIÈME SECTION. 
DES VEINES. 

1. ( Des.veines. Descriptiontrès-confuse sur laquelle je Te 
viendrai au sujet du Περὶ ὀστέων φύσιος. Distinction entre les vei- 
nes el Les artères. Voy. Argument” de Εν: v)E ’hépatitide (voy- 
note 13) estaux lombes,j jusqu” à la grande vertèbre en bas, etest 
en communication avec les vertèbres ; de là, elles ’élèveàiravers 


le foie et le diaphragme j jusqu’au cœur ; elle se dirige vers les 
clavicules. De là [des veines] les unes vont au cou, les autres 


qu'Hippocrate (il attribue cette description des veines à Hippocrate) n’y 
2 commis aucune erreur (οὐδὲν ὅλως ἐψεύσατο). 1]. est malheureux.que 
nous n’ayons pas l’ouvrage où Galien développait -cette assertion,;à 
laquelle il m’est impossible de donner mon assentiment.. Au reste jesme 
réserve de revenir sur ce sujet dans l'Argument du livre Περὲ ὀστέων 
φύσιος, qui contient plusieurs autres descriptions des veines du corps. 

ὁ προσδιδοῖεν N, Oss. — 15 δ᾽ ἀκ]. -- δι᾿ fx. om. N. — “δ εζη G.— pro 
fer vulg. — {7 ifetx Gal. in cit. De Hipp. et Plat. dogm. νι, in fine.— εὔθεξα 
vulg. -- εὐθεία (ΗΚ. -- ἐς FGIN, Ald., Frob., Merc., Lind. -- εἰς ταῖς. — 
χληῖδὰς Kühn. -- χληΐδας vulg. — “ὃ αἵ δ᾽ C, Oss. -- δ᾽ Ν. -- ἐς 5. - ouo- 
πλάτην Gal. ἰδ. — “δ δ᾽ C. -- περὶ παρασπονδύλου χαὶ πλευρᾶς Gal. 18. --- 


39. Ante ἐξ addit καὶ vulg. -- χαὶ om. CN, Oss., Gal. ib. 
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ἐγγὺς χληΐδων, ᾿ Ex δεξιῶν δὲ, ? ἐπί τι αὐτὴ χωρίον. Ἄλλη δὲ ἐχατέ- 
ρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμικρὸν χατωτέρω ἀποχαμφθεῖσα, 
ὅθεν μὲν ἐχείνη ἀπέλιπε, προσέδωχε τῇσι πλευρῇσιν, ἢ ἔστ᾽ ἂν τῇ ἐξ 
αὐτέης τῆς xapôtne προστύχῃ ἀποχαμπτομένη ἐς τὰ ἀριστερά: 
ἀποχαμφθεῖσα δὲ χάτω ἐπὶ σπονδύλους καταδαίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίχητα! 
ὅθεν. ἤρξατο μετεωρίζεσθαι, ἀποδιδοῦσα “τῇσι πλευρῆσε 4 πῆσιον 
ἐπιλοίπησιν ἁπάδαϊς, ὃ καὶ ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἀποσχίδας παρ᾽ ἑκάστην 
5 διδοῦσά ie ἐοῦσα, ἀπὸ μὲν τῆς “καρδίης ἐπί τι χωρίον ἐν τοῖσιν 
ἀριστερδϊσι μδλλον ἐοῦσα, ἔπειτα ὑποχάτω τῆς ἀρτηρίης, ἔστ᾽ ἂν 
χατἀναλωθῇ 5 καὶ ἔλθη ὅθεν ἢ ἡπατῖτις ἐμετεωρίσθη. ΤΙ ῥότερον ὃ δὲ 
πρὶν ἢ ἐνταῦθα ἐλθεῖν, παρὰ τὰς ἐσχάτας δύο πλευρὰς “ ἐδικχραιώθη 
χαὶ ἢ μὲν " ἔνθα, “5. ἢ δὲ ἔνθα τῶν σπονδύλων ἐλθοῦσα χατηναλώθυ. 
15 Ἐῤθεῖα. δὲ ἀπὸ τῆς καρδίης. πρὸς χληϊδὰς τείνουσα -ἄνωθέν- τῆς 
1 ἀρτήρίης ἐστὶ, καὶ ἀπὸ ταύτης; ὥσπερ χαὶ παρ᾽ ὀσφὺν κάτωθεν τῆς 
15 ἀρτηρίης, ἀΐσσει ἐς τὸ ἧπαρ, ἢ μὲν. ἐπὶ πύλας καὶ. λοθὸν; "ἡ δὲ ἐς 
τὸ. ἄλλο ἑξῆς ἀφωρμήχει σμιχρὸν χάτωθεν φρενῶν. Doévec ad 


3 at κ' ᾿ FR 
προσπεφύχασι τῷ ἥπατι, ἃς οὐ ἢ ῥηΐδιον χωρίσαι. Δισσαὶ #8 δὲ ἀπὸ 


1 ᾿Ἐχδεξεὼν (sic) K. — Ξ ἐπέ τι (τῇ ΟΥ αὐτῇ ( αὐτὴ Gal.) χωρίων (χωρίον 
ΘΡΕΘΒΙ ΕΚ: Ald., Frob., Merc., Gal.) ἄλλη * ἡ δὲ σμικρὸν χατωτέρω 
(κατώτερον () ἀποκαμφθεῖσα vulg. -- ἐπέ τε ταύτης χωρίον(χωρίων [πά.}" 
ἄλλη δὲ σμ. χατώτερον ἀποχ- Gal. ib., [1πά. -- ἐπέ τι αὐτῆς χωρίον. ἄλλ»; 
δὲ ἑκατέρωθεν ἀποχαμφθεῖσα, ἄλλη δὲ σμικρὸν κατώτερον ἀποχαμφθεῖσα N, 
OS. 5 ἔστ᾽ ἄν {ἐπὰν δὲ Gal. ib.) τε (τοι H, Gal.; τῇ N, Oss., Lind.; τῆς 
Gal: ib.) (27° HN, Gal: 18.) αὐτῆς (adréns N, Oss.; Gal, Lind) τῆς 
(zés,om. Gal. ib.), χαρδέης. προστύχοι (προστύχη. HN , Oss: ; Gal. ib. ; 
Lind.} aroraurroméon (ἐπιχαμπτομένη H, Oss., Lind.) ἐς τὰ ἀριστερά" καὶ 
{χαϊ on. N; Oss., Gal. ib., Lind.) ἀποκαμρθεῖσα δὲ χάτω ἐπὶ σπονδύλους 
καταβαίνει, ἔστ᾽ ἂν ἀφίκηται ἔνθεν (ὅθεν H, Gal., ib., Lind. ; χαὶ ἔνθεν N, 
Oss. } ἤρξατο μετεωρίξεσθαι ἀποδιδοῦσα τῆδι ἐλευρῆσε Ὁ (H,in marg.) N, 
Θ9ξ.; Gal; Gal. ib., Mere: in marg.,. Lind: -- ἔστ᾽ ἂν .:... πλευρῆσε om. 
νυΐσ. “τ᾽ τὴν ἐπέλοιτεον Gal. 15. -- ἐπιλοίποισιν (..-- γαὶ τῆσο ἐπελοέποις N, 
Oss: -- ἁἀπάσῃσιν Lind.— " καὶ ΟΥΝ, Oss., Merc: in marg. -- ἦ pro χαὲ 
ναοῖς; -- χαὲ ἔνθεν om: Gal: ib. — ἀποεχέσιας Lind. --- ὃ διδοῦσα μίᾳ CKN, 
Θ85., Gal. ; Merc. -- δίδου μία ΘΕΘΗΠ,, Ald. -- διδυμία vulg. -- διδοῦσα 
om Lind. -- διδοῦσα, μιᾶς δ᾽ οὖσα Gal. 15. — τοῖς (. -- ἐοῦσα K. -- ἔπειτα 
Ν, Oss:; Gal: ib., Lind. -- ἐπὶ τὰ vulg. -- ἀρτηρίας FGK, Ald., Gal. 10. 
— ὃ καὶ ἔλθη om. Ν, Oss.— ἡπατῖτις J, Gal., Lind., Kühn.-— ἡπατέτις vulg. 
= μετεωρίσθη (.--- ? y Gal. 16. -- ἢ om. N, Oss., Gal. 15. — “ ἐδικραεώθη 
Erot., in 61. -- ἐδιχώθη N, Oss., Gal. ib:, Merc. in marg. -- ἐδιώχθη Ὁ. — 
διηρέθη JK. — διαιρέθη Gal. — ἐδιαερέθη γαῖα. — C’est Heringa (Obs. érit., 
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auxomoplates, les attres, se recourbant en bas, s’inclinent à 
côté des vertèbres ét des côtes. Du côté gauche, üné est près 
dés clavicules : du côté droit, elle occupe un certain espace. 
Une autre est recourbée des deux côtés ; une autre, recourbée 
üun peu au- -dessous, communique, à parür du point où la pre- 
mière a cessé, avec les côtes, jusqu ’à ce que, se- recourbant à 
gauehe, elle rencontre celle qui part du cœur même. Recour- 
bée en bas, elle marche sur 165 vertèbres jusqu’à ce qu’elle ar- 
rive au point d’où elle a commencé à s’élever : ; communiquant 
avec toutes les autres côtes, et donnant à age côle, decà 
et delà, des rameaux, étant. unique, εἰ placée, à à partir du 
cœur, dans une certaine étendue, plutôt à à gauche, | puis au- 
dessous de l° artère, jusqu’à ce qu elle se dépense et arrive au 
point d’où l’hépatitide s’est élevée; mais avant d'arriver là, 
elle s’est divisée vers les deux dernières côtes, et ces deux di- 
visions se, sont dépensées en allant l’une d’un côté des vertè- 
bres, l’autre _de-J’autre. Allant droit du cœur aux clavicules, 
la veine est de de l'artère, et s’en sépare, de même 
qu'aux ldmbes .ellé est au-dessous . dé Vl’artèreé, -vet--sesjette 
dans le (οἷ, l'une aux pôfles dé δὲ viscèré et au lobe, et 
l’autre dans le reste immédiatement, un,peu au-dessous du 


p 106) qui à rapporté à sa place 18 gl: d'Érotien : ἐδικρατώθη" εἰς δύο 
διηῤέθη. "MA ἔυθέν; ἢ δὲ ἔνθεν Οαἵ., ἽΝ. == 279 = δ᾽ Oss: -- 7. δὲ ἔνθα. 
ἢ δὲ ἔνθα N- -Ξ χατηναλώθη ΚΝ Oss:, Gal, τ Ξ χαταναλώθη. AI. “5.2 
δὲ εὖθ. ἀπὸ Ν, 0 88., {δ᾽ Gal. 15.), Lind.+ εὐθεία -HK:= 775 Gal: ib.— 
τῆς om. vülg?= =xxpotas Κα. = JT γληΐδας Oss:; Gal. ib. — χληῖδα 7, 
Gal, Κύμη. — χληξδᾷ vulg. = ἀρτηρίας Oss. = ἐστὲ om. ὅ--- ὀσφὺν Oss:, 
Éind. = 65955 vulg. = Je‘inets en regard ce passage-ci du livre Denat. 
ossium : ἡ δὲ αἱμβόῤῥους ἀπὸ τῆς ἀρτηρίης ταύτης δεὰ τοῦτο ἐσχίσθη st... ἔστι 
δὲ χατὰ μὲν δοφὺν ἄνω ἢ ἀρτηρίὰ ; ὑποκάτω δὲ ἢ αἵμόῤῥους. -ὄ 5 ἄρτερίης 
G, AIM. = χαρδέας pro ἀρτ. Gal. δ. -- Post ἀρτ. addit ἐστέ punetis nôta- 
tum N. — Añte Ze addunt »xi ἀπὸ ταύτης Ν, Oss., Gal: ib. — 1° 72’ 
€, Gal. ib:= ἐς τὸ CHN, OS$., Gal. ib, Merc. in marg:, [͵πᾷ4. 5: ἐφ om. 
DFGHK, Ald., Frob., Merc. -- ς τὸ om. vulg. -- ἑξῆς N, Gal. ib., Lind. 
= frs Ôss. = ἐξ ἧς vuülg. -- ἀφωρ)κήκεε CFGHU , Gal., Gal. ib. -- ἀφόρμήχει 
Valg. = ἀφορμή χεὶς μικρὸν N, Θ55. = 17 ῥυηγέδιον Gal: bi ῥάδιον vals. -- 
χωρίσαι CDFHHKN, Oss:, Gal. ib:, Lind.— χωρῆσαι vulg-— “δ δ ΟΕΘΗΜΚΝ, 
Oss., Ald., Frob:, Gal. ἴδ; Merc. 
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χχηΐδων, αἵ μὲν ἔνθεν, αἵ ὃ δὲ ἔνθεν ὑπὸ ᾿ στῆθος ἐς ζτρον’ ὅποιδὲ ἐντεῦθεν, 
οὔπω οἶδα. Φρένες δὲ 2 χατὰ τὸν σπόνδυλον τὸν χάτω τῶν πλευρέων, À 
νεφρὸς ἐξ ἀρτηρίης, ᾽ ταύτη ἀμφιδεόδηκυῖαι. Ἀρτηρίαι "μὲν ἐκ τουτέου 
ἐχπεφύχασιν. ἔνθεν καὶ ἔνθεν "ἀρτηρίης τόνον δ ἔχουσαι. Ταύτῃ Ἶ δέ πη 
παλινὲρομήσασα ἀπὸ χαρδίης ἢ ἥπατῖτις ἔληγεν. And δὲ τῆς ἡπατίτι- 
δος διὰ τῶν ὃ φρενῶν af μέγισται δύο, à μὲν ἔνθεν, À " δὲ ἔνθεν, φέρον- 
ται μετέωροι, πολυσχιδεῖς re διὰ τῶν φρενῶν εἶσιν, ἀμφὶ ταύτας 
1 χαὶ πεφύχασιν ἄνωθεν δὴ φρενῶν, αὗται 2 δὲ μᾶλλόν τι ἐμφανέες. 
2. Δύο δὲ 15 τόνοι ἀπ’ ἐγκεφάλου “" ὑπὸ τὸ ὀστέον τοῦ μεγάλου σπον-- 
ϑύλου ἄνωθεν, χαὶ 5 πρὸς τοῦ στομάχου μᾶλλον pee τῆς 
ἀρτηρίης πεν ἑχάτερος 1% ἐς ἑαυτὸν ἦλθεν ἴχελος ἑνί" ἔπειτα À 
σπόνδυλοι χαὶ φρένες πεφύχασιν, ἐνταῦθα ἐτελεύτων, καί τινες ἐνδοια-- 
στοὶ πρὸς ἧπαρ χαὶ σπλῆνα ἀπὸ τούτου τοῦ χοινωνήματος 15 ἐδόχεον 
τείνειν: Ἔλχλος τόνος ἑχατέρωθεν ἐχ τῶν χατὰ χληῖΐῖδα σπονδύλων 
1 παρὰ ῥάχιν παρέτεινεν ἐχ πλαγίων σπονδύλων, χἀὶ τῇσι πλευρῆσιν 
ἀπένεμεν. Ὥσπερ © αἱ φλέδες, οὕτως οὗτοι διὰ φρενῶν ἐς μεσεντέριόν 
μοι δοχέουσ: τείνειν, # ἐν δὲ τουτέοισιν ἐξέλιπον, © αὖθις # δ᾽ ὅθεν 
φρένες ἐξεπεφύχεισαν, ἀπὸ τούτου “ ξυνεχέες ξόντες χατὰ ἀέσον 


# πὸ στῆθος Ὁ: -- ὅποι N, 055. -- ὅπη vulg.— δ᾽ Ὁ, Gal. ib! — * Ante 
χατὰ additrére vulg. -- χάτω om. N, Oss., Gal. ib. -- τῶν om. Gal. 15. - 
πλευρέων N,Oss., Gal. 15. — πλευρῶν πο 4 ms Oss., Ald , Frob., 
Merc., Lind. - 3 C, Gal. 15. -- ἢ te: τ ἡ ταῦτα Gal. = ἀμφιθεδήχει 
(ἀμφιδεδήχοι N). αἷς (αἱ CN, Oss., Merc.in marg., Lind.) ἀρτηρίας vulg. 
-ἀμριβεβηκυῖα. Aprnpiar Gal. ib.- suffit de réunir ἀμφιδεθήχει εἴ αἱ pour 
retrouver ἀμφιδεθηνυῖαε. --- ὁ δὲ CHIKN, :Oss., Merc. in marg., Lind. -- 
μὲν om. D (Ἐς restit. al. manu) J. -- τουτέου N, Oss., Lind. -- τούτου Gal. 
ib:— τοῦ 'τένοντος {τείνοντος DFGHIK) pro: τουξέου vulg. — ἐξεπερύχασιν 
DEGHIK, Ald. -- πεφύχασιν: (.. -- ἐξεπεφύχασιν ἐχ τοῦ τένουτος ὅ. — " ἀρτη- 
pince N, 085... — ἀρτηρίη Gal. ἴδ. -- τρόπον Ni 0.55. -- τόπον Lind: — 
δ ἔχουσα 64]. 10. --- ᾿ δὲ om. N, Oss. — τῇ pro! πη Ν, Oss. -- πη: om. 
Gal. 15. -- παλινδρομησάδν, N, Oss: - ἡπατῖτις 2, Oss., Lind., Kühn.— ἥπα- 
τέτις vulg.— ἔλεγεν Gal. 10. — ὃ φρενῶν δ΄, 055. Gal. 10 -- νερρῶν νυ]ο. --- 
- δ᾽ ΟΕ. --- 9 δὲ C, 055. -- ταύτας Ο, Gal. ib., Lind. -- ταύταις vulg. — 
4 χαὶ CDEGHHKN, Oss.; -Ald., Frob., Merc:- τῆς pro χαὲ vulg. -- αἷς 
χαὲ Gal. ib.,1Lind.—%« ..-- δὲ pro δὴ Ν, Oss. 68]. ib., Lind. — “3 δὲ 
-om. Gal. 15.; Lind. ze om. Gal. ib.— zo: pro τε 7. — “5 πόνος 3.-- παχέες 
τόνοι LN, Oss., Lind.— “ὁ παρὰ Ὅ6(]. in cit: comm. De-artic. 1, 45. -- 
σφονδύλου N, Oss. —*" πρὸ: H: = ἀρτηρίας K. — “δ εἰς Oss.- — αὐτὸν 
6. -- ζλθον N, 085: -- ἔκελος Gal. -- ἔκελλος Κι. -- εἴχελος Ce -- ἴχελλος 
FGBI. -- ἵχελος vulg. — 7 οἱ (5 C, Merc.in marg.; οὗ οὗ Foes in, notis, 
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diaphragme. Le diaphragme est uni au foie, et il n’est pas fa- 
cile de l'en séparer. Deux veines, à partir des elavicules, les 
unes d’un côté, les autres de l’autre, se rendent sous la poitrine 
à la région sous-ombilicale ; où elles vont de là, je ne le sais 
pas: Le diaphragme vers la vertèbre située au bas des côtes, là 
où le rein tient à une artère, est déployé. Des artères en ce 
point, naissent decà et delà de V’artère ayant un cordon 

: (nerf). C’est là sans doute que, revenant du cœur, l’hépatitide 
s’est terminée. De l’hépatitide, à travers le diaphragme, s’élè- 
vent les deux plus grandes veines, l’une decà, l’autre delà, 
et elles se ramifient à travers le diaphragme; autour du dia- 
phragme, il γ en a qui sont sitnées au-dessus, et celles-là sont 
plus apparentes. ; + 

2. { Vagues notions sur les nerfs sous le‘nom de cordons, 
τόνοι. ). Deux cordons (rerfs) partent de l’encéphale sous l’os 
de la grande vertèbre d’en haut; et chacun, longeant l’œso- 
phage . de chaque côté de l'artère, est ‘venu à lxi-même (nerf 
récurrert?)semblable à-un seul ; puis ces cordons:se sont ter- 
minés là où les vertèbres et le diaphragme sont unis, et quel- 
ques-uns, douteux, ont paru, à partir de cette réunion, se 
rendre au foie et à la rate. Un autre cordon (nerf), dechaque 
côté, partant des vertèbres adjacentes aux clavicules, s’étend 
le long du rachis sur les parties latérales des-vertèbres, et com- 
munique aux côtes. Comme les veines, ces cordons me parais- 
sent se rendre à travers le diaphragme au mésentère; mais ils 
se sont arrêtés là ; de vechef, du point d’où le ‘diaphragme est 


né, les cordons, étant continns vers! le milieu au-dessous de 


Lind:) ox. (59. N, Oss.} χαὶ αξ (ἀξ om. CN., Oss.) op. πε., ἐνξαῦθα (ad- 
dunt οὗ Ν, Oss. ; où L) ἐτελεύτων vulg. -— 4% δοχέον C. -- éxarépulsr Ex 
τῶν χατὰ χληΐδα σπουδύλων LN, Oss., Lind.— Ex τῶν ἑκατέρωθεν σπονδύλων 
sine x. x). vulg.— Δ" περὶ LN, 055. --ῤᾶχιν IJ.= πλαγίων C, Merc. in marg. 
— rhayiov νυΐϊδ. -- πλαγέου σφουδύλου N, Oss. — ἀπένεμεν N, Oss. — ἀπέρνεμον 
vulg.— ἀπένειμον Ὁ. — 55 δὲ αἱ Lind. — οὕτως om. DCFGHN, Oss. — αὗται 
pro οὗτοι Oss. — "ὁ ὅθεν δὲ αὗται ἐξέλιπον, αὖθις ἔνθεν φρένες ἐξεπεφύχεσαν 
ἀπὸ τοῦ ξυνεχέες χτλ. N, 055. — *? αὖτις Ὁ. --- “5 δῆθεν Ὁ. -- φρένες om. 
C. -- ἐξεπερύχεσαν CDFHUK, Ald. -- ἢ us. ξόντες repetit I. 
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χάτωθεν ἀρτηρίης τὸ ἐπίλοιπον παρὰ σπονδύλους ἡ ἀπεδίδουν , 
ὥσπερ. αἵ φλέδες, μέχρι 3 χατηναλῴθησαν πᾶν διελθόντες τὸ ἱερὸν 
ξεν, 

8 Ἔν Αἴνῳ ἐρπβιοφαγεῦντες x ξυνεχέως, θήλειαι, ἄρσενες, 
ΓΙ ΟΝ ἀκρατέες ἔἐγένοχεα, χαὶ ὶ διετέλεον " ἀτὰρ χαὶ ᾿ὀροδοφαγέοντες 
PATES 

5 Ἐπιτηδεύειν ὀξυθυμίην ἐμποιέειν χαὶ χρώματος ἀναλήψιος 
je καὶ ὃ ἐγχυμώσιος, καὶ εὐθυμίας, καὶ φόδους, χαὶ τὰ τοιαῦτα" 
καὶ ἣν μὲν τὸ ἄλλο σῶμα ὃ ξυννοσέη, ξυνιῆσθαι, εἶ δὲ μὴ, τοῦτο. 

3. 9 Στυμάργεω οἰχέτις, "ὦ οὐδὲ aiux ἐγένετο, ὡς ἔτεχε 
θυγατέρα, ® ἀπέδτραπτο τὸ φρένας. ὁτοῦ αἰδοίου, © χαὶ ἐς ἰσχίον χαὶ 
16 σχέλος ὀδύνη, παρὰ σφυρὸν % τμηθεῖσα ἐῤῥήϊσεν΄. καίτοι 15 
τρόμοι ἢ τὸ σῶμα πᾶν ΠΣ ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν πρόφασιν ἢ 39 δεῖ ἐλθεῖν 


χαὶ τῆς # προφάσιος τὴν ἀρχήν. 


4 
χαι 


4 ᾿Ἀπροδιδοῦν C. — ἀπεδέδου NN, 055. =: χαταναλώθησαν διελθοῦσαε 
RSS Lind.; πᾶν διελθόντες N, Oss.) ἐς (ἐς om. N, Oss., Lind.) vulg. 
— " ἐναίω (sic) FG (I, mut. in ἐν αἴνω) K.—2> αἴνω ἐν λιμῷ ὀσπριοφαγέοντες 
cree ἀχρ. ἐγένοντο᾽ ἀτὰρ x. ὃρ. γουναλγέες Gal. in cit. ,; Comm. Aph. πὶ. 

16. — ὀσπριοραγέοντες ἐν αἴνω H. — ὀσπριοφαγοῦντες Gal. τ ὀσπριρραγέντες 
FGIK Ald. -- ὀσπριωφαγῶντες ἃ. — + Ante ξ. addunt ἐνχίνω 1. ἐναίμω 
CDGIK.— ξυνεχέες CKGIK, Ald. — " ὀροφαγέοντες (sic) FGK, Al. -- 
γονυαλγέες CDFGHUK , Ald., Frob., Gal., Merc. --γουναλγέες vulg.—$ ἐπε- 
τήδευσιν ὀξυθύμου ἐμποιεῖν, χαὶ χροιῆς ἂν. ἕ. χαὶ ἐκχυμώσιος Gal. De Hipp. 
et Plat. dogm. vr, in-fine. — χροεῆς pro χρώματος Gal. De Dyson. 
mt, 10. -- ναλήψιας DEGHUK , Ald. — ἶ xxi om. DFGHIK, Ald. — 
5. ἐχχυμώςηος Ὁ. — ἐχχυμώσιος, Gal. ib. -- ἐγχυμόσιος Frob., Merc. — εὖθυ-- 
pins Vulg. -- Il faut Paccusatif pluriel. — ? ξυννοσέη C. -- συννοσέη Nulg.- 
συνιῆσθαε τὰ τοιαῦτα Pro E: ei ὃ. pe τ. ὅ. — 5 στυμάρως Ὁ (F al. manu 
γεω) GIK. -- στυμάρεως I. -- στυμάργου CH. - ἐστυμάργεω οἰχέτις Gal. in 
cit. De‘trem. et spasmo, t. VI, p. 602 ed. Kühn. — ἐκ στυμαργέω οἰχέ-- 
τιδὸς Gal. in cit. De, Venæ sect. ad Erasistratum, 5. Voy. P- 84, note 11.— 
113 (4 CGUK, Ald., Frob., Merc., Lind. } ἰδουμαῖα ES K ; ἐουδο- 

μαῖα 6) ἐγένετο (ἐγ. om. J) vulg. -- οὐδὲ aîux ἐγένετο De venæ sect. -- 

ἢ οὐδὲ αἶμα ἐγένετο De trem. -- Cora} ( Des Airs, des Eaux, des Lieux... 
ti p. 102 } propose. ὃ οἰδαλέα ou ὑδαλέχ, ξγένετο. — À ἀπέστραπτο CH, 


ν᾽ 


NE MMM ES να νας. 
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l’artère, ont communiqué, du reste, aux vertèbres, comme 
les veines, jusqu’à ce qu’ils se soient dépensés, ayant parcouru 
tout 1705 sacré. 

8. (Influence d’une mauvaise nourriture. Ép. vi, 4, 11; 
comp. Ép. 1v, 48.) À Ænos, tous, hommes, femmes, man- 
géant continuellement des légumes, devinrent impotents des 
membres inférieurs, et cet état persista; de plus, ceux qui 
mangeaient de l’ers eurent mal aux genoux. 

4. (Effet des émotions morales. Comp. Ép. vi, 5,5.) Pour 
rétablir la bonne couleur ét les sucs, on s’efforcera d’exciter des 
vivacités, des allégresses, des craintes, et autres sentiments 
semblables : si cet état est compliqué d’une maladie du reste 
du corps, on la traitera ; sinon, cela suffit. : 

5. (Absence d'écoulement après l'accouchement ; déviation 
de-la matrice ; douleurs : saignée.) La servante de Stymargès, 
qui n’eut pas même un écoulement de sang en accouchant 
d’une fille, éprouva une déviation du museau de la matrice ; 
douleur à la hanche et au membre inférieur. On la saigna du 
pied ; ce qui la guérit; et cependant des tremblements affec- 
taient le corps entier ; mais il faut aller à la cause-et à origine 
de la cause. 


De venæ sect., De trem. -- ἐπέστραπτο Vulg. — ἐπέστρεψε, mut. in ἐπέ-- 
ἔτραψε, et supra lin, ἐπέστραπτο F. = ἐπέστραψε ὅ. -- ἐπέστραπτε G, Ald. 
--Ξ 15 δὲ στόμα De trem.— [ci] τὸ στ. Lind.—"+ τῆς μήτρας De trem.-— τοῦ 
αἰδοίου om. C; De venæ βΞεοῖ.-- "ἢ χαὶ om. Devenæ sect. -- πρὸς ib.— “δ ἐς 
σχέλος De trem. --Ξσχέλη D.— ‘7 φλεθοτομηθεῖσα De trem:-2ppÿncer FGHI, 
Ald., Frob., Merc. — Epônses C. — ἐρήισεν K. — ἐρράϊσε J. — ipiise De 
venæ sect. — ‘* χαὶ om. De trem., De'venæ sect. — 4° τὸ C, De venæ 
sect., De trem. — χατὰ pro τὸ vulg. — πάντα CDFGHIK, Ald. — πάντη J. 
<'repuuretyor pro πᾶν ». De venæ sect. — “ὁ διελθεῖν vulg. — ἐλθεῖν 
K. Ξ χρὴ ἐλθεῖν De venæ sect. — δεῖ ἐλθεῖν De trem. — "᾿ προφάσεως De 
trem. -- ἀφορμὴν De trem. — τροφὴν De venæ sect. Ξ 
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TMHMA ΠΕΜΗΤΟΝ. 


£ ΦΥΣΙΟΓΝΩΜΟΝΙΗ. 


4. ‘Oxécor πυῤῥοὶ, ? ὀξύῤῥινες, ᾿ὀφθαλμοὶ σμικροὶ, πονηροί. 
“Oxécot πυῤῥοὶ, σιμοὶ, PR εϑρόλου ἐσθλοί. + Ὑδρωπιώδεες 
χαροποὶ Ξ πυῤῥοὶ; ὀξύῤῥινες, ἣν μὴ φαλαχροὶ ἔωσιν. Teopetm 
δχιρσὸς λύει à : ἐς τὸν ἀριστερὸν καὶ τὸν δεξιὸν ὄρχιν, ἄνευ 5 τουτέων τοῦ 
ἑτέρου οὖχ οἷόν τε λύεσθαι. Meydhot, φαλαχροὶ; τραυλοὶ, ἰσχνόφωνοι, 
ἐσθλοί. "Νοσήματα δὲ ἔχουσι τραυλὸς ἢ φαλαχρὸς ἢ. ἰσχνόψωνος ἢ 
δασὺς ἰσχυρῶς μελαγχολικά [νοσήματα δ᾽ ἔχουσιν]. 2. ὃ Ὅσοι 

γλώσσῃ παφλάζουσι, χειλῶν " μὰ ἐγχρατέες ἐόντες, ἀνάγχη, 
λυομένων, ἐμπύους γίνεσθαι, ἢ “ὀδύνη ἐν τοῖσι χάτω χωρίοισιν 
ἰσχυρὴ, À χωφότης λύει, χαὶ αἷμα πολλὸν ἐχ τῶν “ἢ ῥινῶν, “537 
μανίη. 8: Ἢν ἡ λεχοῖ σπασμὸς ἐπιγένηται, πῦρ ποιεῖν, xl 
ἐς χύστιν χηρωτὴν ἐγχέας πουλλὴν χλιαρὴν. χλύζειν. L. Ἦν 
τῆς χεφαλῆς τὸ ὀστέον ““χατεαγῆῇ. διδόναι γάλα χαὶ οἶνον πίνειν, 
ἴσον ἴσῳ ἣν 8 δὲ ἕλχος ἢ, φλεξοτομέειν τὰς εἴσω, ἣν ἡ πυρε- 
ταίνη ἂν δὲ παραφρονέῃ, τὴν χεφαλὴν χαταδρέχειν, ἣν μὴ τὰ 


5. ἃ 


δποχόνδρια ἐπηρμένα se: ἦν τὴν χεφαλὴν ἀλγέη, ἐς στῆθος ἔρχεται, 


À Φυσιογνωμέα aut φυσιογνωμοσύνη Le ---- 5 ὀξύρρινες J. — ὀξύρινες ναῖδ. — 
5 gey. om. FGUK.—" où ὑδρ. D. — πυρροὶ ὀξύρρινες ἦν μὴ C(H, in —_ ᾿ 
— π. ὁ. ἣν μὴ OM. valg- — εἰσὲν Lind. = ver κιρσὸς Lind: — τὴν ἀριστερῇ 


GC. --ἄριστον Κ. — * τουτέων CH, τουτέου. vulg.— τοῦ ἑτέρου τουτέου 1. - 
δὲ τουτέου Lind. — * Post λύεσθαε addit τρῆμα πέμπτον quod aberat su- 
pra-C. — ὅδ vous. (bis) Lind..—© CI. — 9 J'ai mis entre crochets et 


supprimé dans la traduction, comme J’ont fait Cornarius et Calvus, et 
comme le conseille M. Nasse, De insania commentatio, pe 72,00 24; 
qui me paraissent inutiles et une répétition, faite par erreur, des mêmes 
mots qui commencent Ja-phrase. Foes, qui ἃ conservé cette phrase, la 
rapporte à ce-qui suit; mais le passage parallèle dans le De crisibus 
montre qu'il n’en peut être ainsi. Au reste, toutes ces propositions sont 
obscures, bizarres ; et, tout cepraePee manquant , le texte et le sens 
en demeurent bien incertains.— {° ὅσα H. = γλώττη Κ.-- χειρῶν CDGBUX, 
Ald., Frob., (Merc., in marg. χειλῶν ). — ἑόντα ἢ. — 14 δῥύνην à ἐν τ. x. y. 
(χωρίοις " vulg.) } ἐσχυρὴ (ἰσχυρὴν Η E, Eind. ) χωφότης (χωφώτης Ἔς: χώ- 
φωσις K) vulg. - τ corrigé la phrase d’après le passage identique 
dans De crisibus. — ‘* Post ἡ ῥ- addunt ῥυὲν L, Lind. — “5 ἢ vulg. -- Post 
avi addit À μεγάλης νότου ἐν ἔθει γενομένης Gal. — Cela est emprunté au 
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CINQUIÈME SECTION. 
PHYSIONOMIE. 


1. (Toute cette section est composée de propositions. sans 
aucune liaison, dont quelques-unes sont très-obscures; et, celles- 
la, il.me paratt fort difficile de les éclaircir, particulièrement en 
l'absence de tout commentaire ancien.) Les individus rouges, 
au nez pointu, aux yeux petits; sont méchants. Les individus 
rouges, au nez camus, aux grands yeux, sont bons. Les indivi- 
dus aux yeux bleus, aux cheveux rouges, au nez pointu, de- 
viennent hydropiques, à moins qu’ils ne soient chauves. L’af- 
faiblissement de la voix se dissipe par une varice survenue au 
testicule gauche ou au droit; il est impossible qu’il se dissipe 
sans l’une ou l’autre de ces circonstances. Les individus 
grands, chauves, bègues, à voix faible,. sont bons. Le bègue 
ou le chauve, ou l’individu à voix faible, oulevelu, sont expo- 
sés à des maladies très-atrabilaires. - 2. Ceux dont la langue 
bredouille et les lèvres se meuvent indépendamment de leur 
volonté, deviennent nécessairement, lors de la solution, empyé- 
matiques, ou en sont délivrés par. une violente douleur dans 
les parties inférieures, ou par la surdité, ou par une épistaxis 
abondante, ou par la folie (De cristb.). 3. Si une accouchée 
est prise de spasme, faire du feu , et, introduisant beaucoup 
de cérat dans une vessie, administrer cela en lavement. - 4. Si 
Vos de la tête est fracturé, donner à boire du lait et du vin 
coupé avec moitié eau ; s’il ya plaie, ouvrir les veines internes, 
pourvu que la fièvre n’existe pas; si le malade délire; faire des 
affusions sur la tête, pourvu que les ni De 1 ne soiént pas 
gonflés. S'il y a de la + γὰ ὁ de tête, elle passé à à la poitrine, 


passage parallèle du De crisibus ; que: Foes suit dans sa-traduction , mais 
non, dans son texte. — “ὁ λεχοῖ D. — λέχοι Κ: --λέχοις vulg. -- λεχοῖς Gal., 
Lind. - πυρποιεῖ (sic) ΕΚ. -- ποιεῖν Gal., Lind. -- ποιεῖ ναϊο. -- κύστις: . -- 
πουλλὴν DGJK, Αἰά. -- πολλὴν vale = mov} . -- πουλὺν EH. — {5 χα- 

τεαγῇ Κ. -- καταγῇ νυ]6.-- πίνειν χαὲ᾿ οἶνον Ῥ.- Ἐ-- Ald. -- πῶξιν:θτὰ- 
CFGE - - ἴσον JK. -- ἴσον vule. τε ΤῈΣ GC. 5 {co Alds; Frob. — 7% om. Ce 
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ἔπειτα ἐς τὸ ὑποχόνδριον, ἔπειτα ἐς τὸ ἰσχίον, πάντα δὲ ! οὖχ τρῶς: 
ἀλγέει.. 5. " Ἀνεμίην, φλεδοτομίη. 6. Τῷ on = 85: 
ἴσχειν ἐπαλείφων" ὅδε γὰρ ὅ δόος; ἐκ τῆς μεγάλης φλεδός" τὰ δὲ 
αὐτόματον δέῃ πολλὸν, νηστευέτω; ἢ γάλα, δύο ὕδατος, Rs 
ρας γάλαχτος. Τὰς ἀγόνους πυριὴν καὶ φαρμαχεύειν. = Ὅσοι 
ἐξαπίνης " ἄφωνοι ἀπύρετοι 5 Éwct, φλεδοτομέειν. 8. Φλέγματος 
ν χατάῤῥοοι" ἐχ τῶν μαζῶν ἕλχουσιν οἵ ὀφθαλμοὶ, χαὶ ἐξερεύγεται 
χατὰ τὰς ῥῖνας ἐς τὸν πνεύμονα. 9. Οἷσι βὴξ ξηρὴ, οὐ © λύεται, 
ἣν μὴ ὀδύνη ἰσχυρὴ ἐς τὰ ἰσχία, ἢ ἐς τὰ σχέλεα, ἢ ἐς ° τὸν ὄρχιν. 
10. “Ἦν ὑδρωπιῶντα βὴξ ἔχη, ἣν μὲν αὐτίκα λειποθυμέη, θερμοῖσέ 
πᾶσι διαχρήσθω" ἣν δὲ μὴ, " θωρῆξαι, καὶ σιτίων ἐμπλῆσαι, τά-- 
μνεῖιν δὲ τὰς εἴσω... 11. Τοῦ "νοσήματος τοῦ μεγάλου ἐν ἔθει 
18 γινομένου, λύσις, ἰσχίων ὀδύνη, ὀφθαλμῶν διαστροφαὶ, τύφλωσις, 
ὀδρχίων οἴδησις, μαζῶν ἄρσις. 12. Ἦν, “πυρετοῦ ἔχοντος > τὰ 
περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχνὰ ἢ ἐν ἡμέρη γονίμῳ, τὴν ἐπιοῦσαν λύσις. 
18. “Ὕδρωφ ἣν οἴδημα ἔχων “ὁ ἐν τοῖσι σχέλεσι, βήσση, χαχόν. 
44. Ἢν τὸ οὖς ἀλγέῃ, τῷ γάλαχτι διαχρήσθωο. ‘15. Ἦν un ἐν 
τῇ γονίμῃ ue0 6 πυρετὸς, τ δποτροπιάζειν ἀνάγχη. 46. 3 Οὗ 
ἂν ἣ φλὲψ. 9 ἢ ἐν τῷ ἀγχῶνι σφύζῃ, pavxdc χαὶ δξύθυμος" ᾧ δ᾽ ἂν 
ἀτρεμέη, τυφώδης. 417. Τρῶρμα ἦν αἴμοῤῥαγήσῃ, μὴ βρέχειν τὸ 
ἕλκος, τὴν κεφαλὴν δὲ βρέχειν θερμῷ. 18. Ἣν χαρδιώσσῃ, θερ- 


2 [Ὁμοῦ] οὐχ Lind. --- " ἀναιμίην Η. -- ἠνεμέην Ὁ. -- Qu'est-ce que le 
flux, ῥόος Ὁ qu'est-ce que le médicament, φαρμάκῳ ? tout cela est énig- 
matique. Ge sont des notes que celui-là seul pourrait expliquer qui les 
a écrites. — ὅδ᾽ FHIK, Ald., Frob., Merc. -- γάλα [roéro] Lind. — 
#Ant. ἄφ. addunt ἦν CDFGHIJK, Ald. —5 εἰσίν Lind.- Le subj. avec 
ὅσοι sans ἂν est toujours suspect dans la collection Hippocrat. — °xérap- 
por Gal. — χατάρροι 1. = χαταῤῥόους Lind.— poxs CFGH, Al:, Frob. — 
T γῶεται CG. —$ εἰς TJ: — ° τὴν Frob.— 1° 3, om. C. — ὑδρωπιῶντα ΘΚ, 
Ald.,Frob., Gal., Lind. -- ὑδροπιῶντα vulg.=2erobvpéy FIK.— 11 θωρῆξαε 
CHJ, Gal. — θωρήξαι vulg. -- θωρύξαι GK, AI. — θωρίξαι Lind. — 13 νουσ. 
Lind. — τάσει vulg. — ἔθει est donné par le passage parallèle, De crisibus. 
— “5 γεν. ἃ. — λῦσις 3. — ὀδύνης FGF, Ald. 14 πυρετοὺς ἘΘΚ. -- 7.6. - 
γονέμη, CDEK.- χύσις CDFHIK. -- χύσις 1: = χύσει vulg. — “ἢ ὑδρὼψ, Gal. 
Gloss. d’après Dioscoride, qui accentuait la dernière de ce mot dans Ép. n, 
et lui donnait, ainsi accentué, la signification d’hydropique. — 1° ὃν 7. σ. 
B- om. K. — κακὸν Martinus ap. Foës, Foes in cod. quodam. — χαχὸν om. 
vulge= τὸ γάλα D. — ἐτύποτροπάξείν CGI ; Ald., Frob., Merc. — #5 δ᾽ 


CINQUIÈME SECTION. ο. 131 

puis à Fhypochondre ; puis à la hanche; mais il n'est pas 

possible de souffrir de toutes les parties... 5. Pour la preu- 

matose, la saignée. 6. Arrêter le flux avec le médicament - 
appliqué en onction (vu. note 2); carce flux vient de la grande 

veine; s’il s’établit spontanément un écoulément-abondant, 1} 

faut jeûner ou boire du laït, deux parties d’eau sur quatre de 

lait. Aux femmes qui ne concoiïvent pas, faire des fomentations 
et administrer des médicaments évacuants. 7. Ceux qui 
subitement, sans fièvre, sont atteints de la perte de la parole, 
les saigner. 8. Catarrhes de pituite : les yeux attirent hors 
des mamelles, et il se fait un dégorgement par les narines dans 
le poumon. 9. Une toux sèche ne se dissipe pas sans une 
douleur intense, soit aux hanches; soit aux membres inférieurs, 
soit au testicule (Ép- u,. 1,7 ; Ép. 2v, 61; Ép. vi, 7, 7). 
10. Un hydropique étant affecté de toux, s’il lui survient 
une défaillance subite, on emploiera toutes choses chaudes; 
sinon, on lui fera boire du vin’ pur, et on le remplira d’ali- 
ments ; ; on ouvrira les veines internes. 11. ΤΡ épilepsie étant 
devenue habituelle, solution : une douleur des hanches, le stra- 
bisme, la cécité, le gonflement des testicules, la tuméfaction des 
mamelles (De crisib.). 19. Si, la fièvre existant, le visage 
‘s’affaisse un jour impair, il y a le lendemain solution (Coa. 
208). 13. Il est mauvais qu’un hydropique, ayant les jam- 
bes enflées, soit pris de toux. 14. Pour les douleurs d’o- 
reille, il faut user de lait. 18: Si la fièvre ne quitte pas dans 

un jour impair, elle récidive nécessairement. 16. Celui à 
qui bai la veine [du pli] du coude, est maniaque et emporté ; 
celui chez qui elle est tranquille, est. -engourdi. 17. Si 
une plaie donne du sang en abondance, ne pas faire dés affa 
sions sur la plaie, mais en faire de chaudes ‘sur la tête. 
18: Dans la cardialgie, donner du pain chaud avec du vin 


ἂν Gal. in cit. De Hipp. et Plat. dogm. v1, 8: — ὥν 2 Φ- ἔν 2: cobter, 
μανιχοὶ. καὶ δξύθυμοι, ὧν δ᾽ ἂν ἀτρεμέῃ, τυφώδεις Gal:in eit: Quod 
animi mores, cap. 8. —‘° ἡ UK. -- ἡ Ὁ. -- τῷ om. Gal. De Hipp. -ete., ib. 
— ἀτρεμέει L = ἀτρεμέως Gal. ibe.= τυφλώδης (D, in marg: }, Frob., Merc. 
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μὸν ἄρτον μετ᾽ “οἴνου ἀχρήτου διδόναι. 19. Euérou λύσις, 
ὕδωρ θερμὸν διδόναι πίνειν, καὶ ἐμείτω. 20. Ὅσα σφαχελίζει, 
ἀπολαδόντα τὴν φλέδα ἑλχῶσαι καὶ " δγιῶσαι. 21. Σπασμοῦ 
χειρὸς δαχτύλων, ἄνευ πυρετοῦ, σχάσαι, ἢν μὴ τὴν κεφαλὴν " ἀλγέη" 
εἰ δὲ μὴ, ὕδωρ θερμὸν καταχεῖν. 22. Ὀφθαλμῶν, σποδίου δωδέ- 
xarov, χρόχου πέμπτον, "πυρῆνος ἕν, ψιμυθίου ἕν, σμύρνης ὅ ἕν" 
τὸ ὕδωρ χατὰ " τῆς χεφαλῆς Ψυχρὸν καταχεῖν, Trot διδόναι σχόροδα 
σὺν μάζῃ. 2428. Κιρσοὶ δὲ φαλαχρῶν, ἣν. μὴ μεγάλοι " ἔωσι, μα- 
νιώδεις. 2h. Ἀλφοῦ χαὶ λέπρης; τίτανος ἐν ὕδατι, ὡς μὴ " ἑλχώ- 
σης. 25. " Χορίων χάθαρσις, ἢν ὑπερέχῃ" ἐλλέδορον πρὸς τὰς 
ῥῖνας προστιθέναι, ὥστε πτάρνυσθαι χαὶ ἐπιλαμόανειν τὰς ῥῖνας τῆς 
πταρνυμένης χαὶ τὸ στόμα. 

TMHMA EKTON. 


# HYZIOTNOMONIKON. 


1. Ἢν “ἡ χεφαλὴ μεγάλη, καὶ of ὀφθαλμοὶ ouuxpoi, τραυλοὶ, 
ὀξύθυμοι. Οἱ μαχρόδιοι “ “ πλείους ὀδόντας ἔχουσιν. Οἵ τραυλοὶ, 
ππαχύγλωσσοι, μελαγχολιχοὶ, καταχορέες, ἀσχαρδαμύχται, ὀξύθυμοι. 
Μεγάλη κεφαλὴ, ὀφθαλμοὶ μέλανες χαὶ μεγάλοι, © ῥῖνα παχείην χαὶ 
σιμὴν, ἐσθλοί. # Χαροποὶ, μεγάλοι, χεφαλὴ “ σμικρὴ, αὐχὴν λεπτὸς, 
στήθεα. στενὰ, εὐάρμοστοι. Κεφαλὴ σμιχρὴ, “ἢ οὐδ᾽ ἂν εἴη τραυλὸς, 
οὐδὲ φαλαχρὸς, ἣν μὴ γλαυχὸς #7. 2. Σπασμῶν, φωνὴ ἐν γονίμῳ 
λύεται, ἀπήλλαχτα: τοῦ μεγάλου ἢ νοσήματος. δ. Λεχοῖ δὲ πυ- 

4 Ἴμου Ald. --ἀχρίτου C.— λῦσις 4. ---΄ ὑγυῶσαι Κ.-- ὑγεὴς C.—-cracudy JK. 
5 ἀλγέη CDFGIK, Ald, -- ἀλγέεε vulg. --- ὁ πύρρινος DFG, Ald., Frob. 
-- πύρινος (. --πυρίνος Κ΄. --Ψεμμιθίου vulg.—bruuvôiov 1. -- Ψεμυθίου C, Gal. — 
δὲν L, Foes ex cod., Lind. -- ὃν om: vulg. - ὃ τῆς om. 7. — ‘xx om. 


C. --- " ἐῶσιν C. - μανιώδης Ὁ]. — ἀλφοῦ CFGJK ; Ald., Frob., Merc., 


Gal. - ἄλφου vulg.— τιτᾶνος C. — τετάνην vulg.— τητάνης HI. -- τιτάνης D.- 
τετάνης Κ. --χαὶ τητάνης 2. — ὃ ἑλχώσῃ Gal. --- “5, χωρίων CGH , Ald., 
Frob., Merc. -- μορίων, in marg. χορίων D. = ἐλλέδορον C (H, supra lin.) 
— 0. om. vulg. — ῥῶζας: CFGH , Ald., Μογο. -- τὸ om:!C. — 1: φυσιογνω-- 
μονικὸς G.— φυσιογνωμονιχὸς δεύτερος Ὦ. --- “5 ἡ CDFGHUK. -- ἢ om. νυΐσ- 
— οἵ om. Gal.—?" πλείστους FG, Ald.— #* ταχὺ pro +. J. --παχύγλωσσοι ἴ..-- 
χαταχόρρεες (. -- ἀσχαρδαμίχται Ald., Frob , Merc. — “5 pivx CFGH, Ald., 
Frob., Merc:—{° χαρωποὶὲ FG., Ald: = χαροποίοὶ Ὁ.---"7 perpn Ἐ--- μεγάλη 
ΟΦ, suexphsupra lin:) ΗΚ, Merc.in γηᾶνο.-- - 15 οὐχ ΟἹ. --- 15. 7 ΘΗΠΚ.-- 
εἴη vulg.—?° voue. Lind.- λέχοι CFHIJK-— δὲ om., restit. al. manu F.—7v- 
ρεταίνουσιν. ἢ χαὶ ἀλγεῦσιν Ce = πτισάνην CFIK, -AÏ., Frob., Μίογο: 
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pur. 19. Pour faire cesser le vomissement, donner à boire 
de l’eau chaude qu’on revomira. 20. Dans les parties qui 
se sphacèlent, il faut, interceptant la veine, déterminer l’ulcé- 
ration et la traiter. 91. Dans le spasme des doigts de la 
main, sans fièvre, scarifier, s’il n’y ἃ pas de céphalalgie ; au- 
trement, faire des affusions d’eau :chaude. 22. Pour les 
yeux, douze [parties] de spode, cinq de safran, une de noyaux 
d'olive, une de céruse, une de myrrhe ; faire des affusions d’eau 
froide sur la tête, et donner de l'ail avec de la pâte d’orge. 
23. Les varices chez les chauves, si elles ne sont pas grosses, 
annoncentla manie. 24: Pour l’alphos et ia lèpre, de la 
chaux dans de eau, de manière à ne pas produire d’ulcération. 
25. Pour faire sortir l’arrière-faix qui est resté, appliquer de 
Vhellébore au nez, de façon à provoquer l’éternumeni, et fer- 
mer les narines et la bouche de la femme au moment où elle 
éternue. 


SIXIÈME SECTION. 
PHYSIOGNOMONIQUE. 


1. Les individus ayant la tête grosse, les yenx petits, et qui 
bégayent, sont emportés. Avoir des dents en plus grand nom- 
bre, est un signe de longévité. Les individus bègues, parlant 
vite, mélancoliques, bilieux, ayant le regard fixe, sont empor- 
tés. Les individus ayant ia tête grosse, les yeux noirs et 
grands, le nez gros et camus, sont bons. Les individus à yeux 
bleus, de’ haute taille, à tête petite, à col mince, à poitrine 
étroite, sont bien pris. Un individu à tête petite ne sera ni 
bègue ni chauve, à moins qu’il n’ait les yeux d’un gris bleu. 
2. Dans les spasmes, la voix se délie un jour impair, la 
grande maladie (épilepsie).se guérit. 3. Une accouchée 
ayant la fièvre et souffrant, faire des affusions et donner trois 
fois par jour de la ptisane (bouillie d’orge) épaisse, chaude. 
4. L’enfant se nourrit le septième mois, ou le neuvième, ou le 
dixième ; il prend la voix, la force suit, et il a la puissance de 
ses mains. La voix déliée, tout se délie, car la solution est 
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ρέταινούδῃ Χαὶ ἄλγεούσῃ, ὕδωρ χἀταχεῖν, Lai πτίσσάνην πάχείην 
διδόναι τρὶς τῆς ἡβέρης, θερμήν: Le “Παιδίον τρέφεται ἑδδόμῳ 
uni, ἢ "ἐνάτῳ, ἢ δεκάτῳ, καὶ ἴσταταί τῇ φωνῇ, καὶ ἰσχὺς ἕπεται, 
χαὶ τῶν χειρῶν χρατέει. “Τῆς φωνῆς λυομένης, πάντα ὃ λύεται; À 
γὰρ: λύσις τῇ φθέγξει ὅμοίη; λύεται δὲ ἐν γονίμη. δ. Ἢν αἱ 
φλέθες σφύζωσιν. ἐν: τῇσι χερσὶ, χαὶ τὸ πρόσωπον ἐῤῥιομεένον ; 
καὶ δποχόνδρια. μὴ "λαπαρὰ À, χρονέη À νοῦσος γίνεται" ἄνευ ὁπᾶ- 
σμοὺ οὔ λύεται, ἢ αἵματος πολλοῦ ἐχ τῶν ῥινῶν ; ἢ ὀδύνης ἐς τὰ 
ἰσχία. 6. Τοῦ λαιμοῦ, ὕδωρ θερμὸν κατὰ τῆς χεφαλῆς " χαταχεῖν, 
ἂν μὴ ψῦχος ἢ ἣν δὲ μὴ; ἄλητον ὡς θερμότατον διδόναι. χαὶ 
οἶνον .-ἄχρητον. 17, 5 Ταραχῆς γαστρὸς. ἰκυάμους ἑφθοὺς διδόναι, 
ἣν μὴ τὰ ἄνω -Ἰ χαταχορέα, ἢ; ἢ κύμινον διδόναι τρώγειν μετὰ τῶν 
κυάμων. 8. δ Ἀπόληψις δὲ τοῦ νοσήματος οὐχ ἂν γένοιτο, εἰ μὴ 
ἐν γονίμῃ ἡμέρη," οὐδὲ ἂν ἀρχὴ γένοιτο, ἣν μὴ Ὁ ἀγόνῳ ἡμέρη καὶ 
μηνὶ» " ἔτει. δὲ γονίμῳ. . .9. 2 Δίτρον᾽ αἰγύπτιον καὶ © χορίανον 
καὶ χύμινον τρίόδοντα σὺν ἀλείφατι συναλείφειν.. 10. “Ὅσα “ θνή- 
σχει, ἀνάγχη γονίλῳ ἡμέρῃ, χαὶ γονίμῳ μηνὶ, καὶ 15 γονίμῳ ἔτει. 
Προλέγειν δὲ ὀρθῶς ἂν ἔχοι θάνατον ἢ ὀδύνας ἰσχυρὰς, “' οἷον ὧν τὰ 
ὄμματα μὴ ἔῤῥωται, δ᾽ θάνατος ἔν πάχει: Ἂν “ δὲ ἐν. γονίμῳ 
ἔτει γίνηται, ἀπ᾽ ἀμφοτέρων “'γονίμων à ae γενέσθαι- ἣν δὲ ἀγόνῳ 
ἔτει χαὶ ἀγόνῳ ἡμέρῃ; "᾿ θνήσχειν ἀνάγχη γονίμῳ ἡμέρη. 411. 
Τοῦ ἀριθμοῦ τρίτη, ἰσχυροτάτη. 412. Κυνάγχην χαὶ ὀφθαλμίην 
#ecéoroutn. 418. Τρωθέντος % ἐντοσθιδίου, ἢ ἀναπνοὴ ἔρχεται 


παιδία COEUR. — “tro ΒΟΙΚ, Gal -- ἐνν. vulg: 2205 )ύεξαι 
om. ὅ. -- φύσις CDFHIJK.,.— φθέγξη: CD. -- Cette phrase se rapporte 
sans: doute , comme. le dit Foes, à quelque observation, comme celle 
de la Coaque 77: Ceux qui, dans une fièvre continue , restent couchés, 


Sans Voix... réchäppent si après une épistaxis ét un vomissément 
ils reprennent la parole... —*-)ixapà (.-- χερονίη, Ὁ: -- χαὶ &sevLind:— 
ὀδύνη Ald., Frob., Merc. — F χατασχεῖν. α. — ψῦχος Kühn.— ψύχος vulg. 


— ψυχρὸς Gal. — bre C. — ὡς. --- Srapayh C.-Dans ces notes, l’auteur 
emploie le génitif absolu. Les exemples en sont fréquents dans ce livre. 
V; aussi ir ne has demême dans le Mochlique;t. IV, p.376, 

$ oi π- ᾿καταχόρρεα Ὁ. --- " ἀπόλειψες C: TR Fm C.- νουσήματος Lind. 
— οὐδ᾽ 2. —1 ἀγώνω Ὁ. -- ἔν ἀγόνῳ Lind. — “΄ ἔστι FG, Ald., Gal., Merc. 
= τὲ pro δὲ Lind. —*? re «- συναλείφειν, cum ἢ anté λίτρον, ponit 
post χυάμων Lind. =— 45 χορίαννον Gal. -- τπετος C: -- ἀλοίφατε C: — 
+ θγήσχειν CO. — 5 ἔτει γον. ἢ. -- δ᾽ ἃν ὀρθῶς 1. -- ἔχη K: — ἐδ otov-C (D, 

in marg. &») HIKLQ”.- οἷον om. vulg. -- ἦν pro ὧν DHIJKL. — “δὲ om. 


SIXIÈME SECTION: : 135 
semblable à Fémission de la voix (v. note 2), et la solüition se 
fait un jour impair. 5. Quand les veines des bras ont dei 
battements ; que le visage est plein de vigueur, et que Yhÿ- 
pochondre n’est pas souple, Ja maladie est de longue durée ; 
eMe ne se résout pas sans le spasme où ὑπὸ abondant ὙΠ Ὶ 
rhagie nasale δὰ une douleur coxalgique ( Coa. 125 et 290; 
De crisib. ). 6. Pour la gorge, faire des affusions d’eau 
chaude sur la tête, s’il ne fait pas froid; autrement, donner de 
la farine aussi chaude que possible, et du vin pur. 7. Dans 
le dérangement du ventre, donner des fèves cuites, à moins 
que les parties supérieures du corps ne soient bilieuses, où 
donner à manger du cumin avee 165 fèves. “8. L’interception 
de la maladie ne peut être que dans un jour impair, et le com- 
mencement que dans un jour pair, un mois pair, et uhe an 
née impaire. 9. Broyer du nitre d'Égypte, de la coriandre 
et du cumin avec-un corps gras, ef faire des onctions avec ce 
mélange, 10. Ce qui meurt, meurt nécessairement un jour 
impair, un mois impair et une année impaire. On aura lieu de 
prédire avec justesse la mort ou des douleurs intenses : par 
exemple, pour ceux dont la vue s’affaiblit, la mort est. pro- 
chaine. Si cela arrive dans une année impaire, l’imparité sera 
nécessairement des deux côtés ; si cela arrive dans une année 
paire et dans un jour pair, la mort arrive nécessairement un 
jour impair. 11. Pour le nombre, le troisième jour est le 
plus puissant. 12. Pour l’angine et l’ophthalmie,; la saignée. 
13. Les viscères thoraciques étant blessés, la respiration $’en 

. va en bas imperceptiblement par la plaie, et .la poitrine se 
vide. Donner du lait et du vin coupé avec. moitié .eau (Comp. 


c (F, restit, al. manu). HUK.— ὃ γονίμων Foes in Cod. — γονέμους vulg.— 
45. θνήσχειν ...--. ἡμέρῃ OMe Es restit. al. manu in mars.) INK: —* φλεθο-- 
τομέειν Ὁ. — 5' ἐντοστιδίου (sic)-Foes in Cod. ἔντερα; mut. in ἐντέρου D. 
— ἐντέρου vulg. -- Foes cherche à expliquer la leçon de vulg.; il entend 
ἀναπνοή dans le sens de gaz intestinaux, στήθεα dans le sens de ‘ cardia; 

le’ sorte que le cardia se vide dans les intestins gréles, et ceux-ci dans 
les gros. À côté de cette explication il remarque qu'un de ses mss. auquel 
ἢ ἃ confiance porte ἐντοστιδέου, et que cette leçon est plus plausible. 
Elle m’a paru une bonne fortune dans un passage aussi obscur. 
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χάτω ἀφανὴς χατὰ τὸ τρῶμα, χαὶ χενοῦται τὰ στήθεα. Διδόναι 
τ οὖν γάλα καὶ οἶνον ἴσον ἴσῳ. 11. Ὧν Ξχαταχορέα τὰ στήθεα, 
ψελλοὶ, μανιώδεες, χαὶ φαλαχροί᾽ τουτέων ὅσοι ἐκ γενεῆς χαὶ 
ὃ στρεβλοὶ, ἀσύνετοι, "ἢ λιθιῶντες, ἢ μαινόμενοι" οἷσι δὲ μὴ ἑτέρου 
χαχοῦ 5 λύσις. 15. Περὶ φύσιος: δύναμιν πλείστην ἔχε: τιτθὸς, 
ὀφθαλμὸς She, 6 ταὐτὰ τῶν χάτω, χαὶ “ὅτι ἐμπέφυχε τοῖσι δεξιοῖσι 
τὰ ἄρσενα. 16. Γυναιξὶν ἐπιμήνια ὅ ὥστε ἴσχειν, σικύην μεγί- 
στὴν παρὰ τὸν τιτθὸν προσβάλλειν. 417. Tpiunvoy παιδίον πάντα 
δηλοῖ, καὶ ° γάλα τότε ἔχε. 18. Ἢν πολλὸν δέῃ γάλα, ἀνάγχη 
10 ἀσθενέειν τὸ ἐν γαστρί. Ἢν στερεώτεροι “ ἔωσιν of τιτθοὶ, ὑγιη- 
ρότερον τὸ ἔμδρυον. 419. Φλὲψ ἔχει παχείη ἐν ἑκατέρῳ τιτθῷ- 
ταῦτα μέγιστον. ἔχει μόριον © συνέσιος. 2400. Στραγγουρίην λύει 
15 φλεδοτομίη. 21. Ἢν τὰ ἄνω χωρία “ σπαργᾷ, τὰ περὶ τὴν 
χεφαλὴν, ἑλχέων χάθαρσις, ἔμετος, 5 ἱδρώς. 2422. Ἀπὸ γαστρὸς 
ταραχῆς ἢ ἀπὸ βηχὸς χαρχίνου γενομένου, τὸ στόμα πικραίνεται" 
διδόναι δὲ πίνειν ἐλατήριον δὶς ἢ τρὶς, ἣν μὴ “ψιλὸς à ἐπιδεῖν 
17 Get χαλχοῦ ἄνθος, χαύσας “3 ἕως ἂν πυῤῥὸν À χαὶ σπογγίην, ἣν 
μὴ ψιλὸς 4. 428. 9 Ἄλύχης,, φρίκης, χάσμης - οἶνος ἴσος ἴσῳ ἢ 
γάλα. 2h. Oro περιωδυνίη, σικύην προσδάλλει. 2325. Ὅ 
τι ἂν τῶν ἄνω πονέη, ὀδύνη ἐς τὰ ἰσχία, ἢ ἐς τὰ γούνατα, χαὶ 


"δ ἄσθμα «λύει πάντα τουτέων γινόμένων. 26. 5 Εἰλεοῦ λαπαροῦ, 


© Ῥοῦν J. -- ἢ at C. -- ἔσον JK. - ἴσον vulg. — " χαταχόρεα Ὁ. --- " στρευλοὲ 
DEF. - στραθοὶ cum et sine χαὶ Codd. ap. Foes. -- ὁ ἠλιθιῶντες ἘΗΪΚ. --- 
# λύσις ΟΡΕΟΙΚ, Aïd., Mere. -- λῦσις 3. -- λύσιες vulg. -- Dans vuls. περὶ 
φύσιος est rattaché ἃ λύσεις. Je pense que ces mots, s’ils n’ont pas passé de 
la marge dans le texte, sont du moins un titre. J’aï ponctué de manière 
à leur donner cette_signification. — ὃ ταῦτα vulg. — ἔτι DQ”, Lind. 
—* ὥστ᾽ 6.-- προσθάλλει Frob., Merc.—"u£yx vulg.— μεγάλα ex emend. H. 
— γάλα C, Lind. — “5 δεαφθαρῆναι J. — παιδίον pro ἐν y. C.—" ἐῶσιν C-— 
15 ξ. Lind- Ceci se rapporte sans doute à ΚΆΡΗ. v, 40. V. aussi Argument 
des Aph.,t. IV, p. 423, Ç χιν. — “5 Φλ. λύει 1. — φλεθοτομία IK. — 
*orapy4, desiderat, pro ὀρέγεται. Erot. 6]. — σπαργᾷ, turgescit, Gal. 
Gl.-L’explication de Gal. convient mieux à notre passage que celle 
d'Érotien. — ὁ" ἱδρὼς Gal. -- ὑδρὼς Foes in (οά--- ὅδρωτες C. — ὕδρωψ 
vale: — ὁ ψιλὸς K.— ψελλὸς vulg. -- ἣν ἔτι ἰσχυρὴν ξοῦταν λαμβάνης, dit 
dans un passage tout-à-fait semblable l’auteur du livre Des maladies des 
Femmes, I, 24. — 11 δὲ pro δεῖ C. — 1% €. Ψελλὸς vulg. — “5 ἀλυχῆς 
CFGI, Ald., Frob., Merc. -- ἁλυκῆς 9Κ. --ἁλύχης D. -- φρίχος C. ἴσος 1Κ. 
- ἶσος vulge -- περιωδυνίη C. = περιωδυνίην. vulg. --ι 3 Zcôux CFHIK, 
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Ép. vi, 5,.6). 14. Ceux dont la poitrine est très-bilieuse 
sont sujets au bégayement, à la manie et à la calvitie ; de 
ceux-là, ceux qui sont contrefaits: de naissance sont héhétés 
ou calculeux, ou maniaques, pour ceux du moins chez qui 
devenir contrefait n’a pas été la solution d’une autre affection. 
15. Sur la nature : la force la plus grande ‘appartient à la 
mamelle droite, - à l’œil droit ; . de même pour les parties infé- 
rieures,: et en outre les enfants mâles sont placés dans le côté 
droit [de la matrice]. 16. Pour arrêter 16. flux menstruel 
chez les femmes, appliquerune très-grande ventouse à la ma- 
melle (Aph.. v, 50)... 17: Le fœtus de trois mois manifeste 
toute chose, et alors la femme a du lait. 18. S’il coule beau- 
coup de laït, nécessairement le fœtus est faible.Si les mamelies 
sont plus fermes, l'embryon est en meïlleur état (Aph. v, 52). 
19. Une grosse veine se-trouve dans chaque mamelle : cela a 
la plus grande part dans Pintelligence{voy. note 12). 20. La 
saignée dissipe-la strangurie: 21. 51.165 parties supérieures, 
la tête, sont en: état d’orgasme, mondifer les plaies, faire vo- 
mir, faire. suer.:+ 22. Un cancer étant survenu à la suite d’un 
dérangement de ventre ou d’une toux, la bouche” devient 
amère ; administrer l’élatérion ( suc du momordica elaterium, 
L.), deux ou trois fois, à moïns que l'individu ne soit grêle. 
ΤΙ faut à l’aide d’un bandage, appliquer de la fleur de cuivre, 
qu’on a calcinée jusqu’à.ce qu’elle soit devenue rouge; et une 
éponge, à moins que l'individu ne soit grêle. 28. Pour 
l'inquiétude, le frisson, le bâillement, du vin coupé avec 
moitié eau; ou du lait (Aph. vu, 56)... 234. Pour la douleur 
intense de- Voreiïlle, appliquer une ventouse. 25. Toutes 
les souffrances des parties supérieures se dissipent, soit par 
une douleur aux hanches, soit par une douleur aux genoux, 
soit par l'asthme, quel que soit celui de ces phénomènes qui sur- 
Ald., Frob., Merc.- πᾶν ὅτε Lind. — γινομένων ΟΗ: -- γενόμενον vulg.— 
5’ εἰλέου FGI, Ald., Frob.. Merc.— εἱλέου 1. --λαπαροῦ DFGJK, -Ald., Frob., 
Gal., Merc. -- λαπάρου vulg. —darépns [1πᾶ. -λαπαροῦ est obseur ; τον 


Va Due en λαπάρης. flanc; Foes lui donne le sens de peu tendu, peu in- 
tense. jAu reste, ce mot manque dans le passage correspondant De crisibus. 
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ψυχρὸν δῖνον πολλὸν ἄκρητον 3γχατ᾽ δλίγον διδόναι, ἔστ᾽ ἂν ὕπνος ἢ 
δχελέων ὀδύνη γένηται: λύει δὲ χαὶ πυρετὸς Χαὶ δυσεντερίη ἄνευ ὀδύνης. 
ἮΝ δποχόνδριον τεταμένον à, πιέζειν τῇ χειρὶ ὃ χαὶ λούξιν.. 27. 
Παρωνυχίης," Χηκχὶς μέλαινα ἕν μέλιτι. 2428. Ὕδατος ὅ ἀφιεμένου, 
γάλαχτος ὀχτὼ χοτύλας δοῦναι πιεῖν" ἦν dE ἐμέη, χαὶ μὴ πίνῃ, 
5 μυττωτὸν δριμύν. 29. 1 Ὥσξε ἔχεϊν γυναῖκα ἐν γαστρί" ὅ πωλύ- 
πιὰ ὑπὲρ φλογὸς δπτῶντά, ὡς θερμότατα χαὶ πλεῖστα ἡμίφλεχτα 
διδόναι τρώγειν, Χαὶ τρίψαντα λίτρον αἰγύπτιον χαὶ χορίανον χαὶ 
ἀύμινον, κόλλίκας ποιεῦντα, προστιθέναι τῷ αἰδοίῳ, 80, Ἦν ἐχ 
χραιπάχης κεφαλὴν ἀλγέη,. οἴνου ἀκῥήτου χοτύλην " πιεῖν: ἣν δὲ 
ἄλλως χεφαλὴν ἀλγέη., ἄρτον ὡς θερμότατον _ ἐξ οἴνου ἀχρήτου 
ἐσθίειν: 581. Ἢν ἄνθρωπον θέρμη ἔχη μὴ ἀπὸ χολῆς, “ μηδὲ ἀπὸ 
φλέγματος, ἀλλ᾽ “ἢ ἀπὸ χόπου, ἢ ἄλλως πυρεταίνῃ, ὕδωρ θερμῆναι 
πολλὸν, ἔπειτα ὑπερχέων τὴν χεφαλὴν βρέχειν, “᾿ μέχρις ἂν τοὺς 
πόδας ἱδρῴση;" καὶ ἄλητον ἕψεσθαι. ὥς παχύτατον, ἐπὴν δὲ ἱδρώσῃ 
τ ποὺς πόδας, ἄλχητον: ὡς πλεῖστον χαὶ θερμότατον ἐσθίων; 5 χαὶ οἶνον 
ἄκρητον ἐπιπίνων, περιότειλάμενος ἱματίοις; ἀναπάυέσθω “εὐχόπως, 
ἢ μὴν ναρχίσσου δύο ἢ τρεῖς χεφαλὰς ἐπὶ τῷ δείπνῳ ἐσθιέτω. 82. 
Τῷ μέλλοντι μαίνεσθαι τόδε προσημαίνει “ τὸ σημεῖον" αἷμα 1 συλ- 
“λέγεται αὐτῷ ἐπὶ τοὺς τιτθούς. 


“υχροῦ [ἐπεγενομένου], οἶνον Lind. = Fausse correction. Celius 
Aurelianus, Acut. morb. III, 17, citant ce passage, dit expressément 
que lé vin est froid, en quantité et pur. — 2 χατὰ λόγον vulg. — χατ᾽ 
ὀλέγον, qui est la vraie leçon, est donné par De crisibus. ----  χαὶ λ. 6m. 
α: — * κηχὶς FIK, Lind.— χικὶς vulg.—xnpès D.— " ἀφιεμένου CDEGHNE, 
Ald. — ἐφιεμένου vuülg.— ὑφιεμένου Gal. -- ἑψημένου Lind.—Foes, lisant 
ἐφιεμένου. l'entend de l'invasion de l’hydropisie. Dans des choses aussi 
obscures; j'ai cru devoir suivre les mss. --- ὃ μέτξωτὸν DFGK, Ald. -- ir 
τωτὸν J. -- δριμὺ Gal. — ᾿ ὥστ᾽ 6. --- " πολύπια CJK, Merc. -- πουλύπια D. 
— πολυπόδια Lind.— ὀπτῶντο (. -- ἡμίφλευστα (sic) C. -- τραγεῖν (sic) C.= 
“νέτρον Gal. -- χικὶς vulg-— χόλληκας DFGHIK, Ald., Merc. -- χόλλυχας 
6. --ἐξ χόλλικας. Gal. -- ποιεῦντα Ὁ. -- ποιοῦντα Vulg. = ἐν τῶ DFGIK.— πρὸς 
τὸ αἰδοῖον 6. --- ὁπίνειν (:-- ποιεῖν FL -- δ᾽ C.—10 2x οἴνου ἀκρήτου (.-- σὺν οἴνῳ 
ἀκρήτῳ Nuls. — “und Ὁ. -- μὴ δὲ ΕἸ. --- 43 ν Gal. -- πυραίνη (sic) (F, 
emend. al. manu) K:=— “ὅ μέχρι τ x. ἑδρώσει Ὁ. — 6 + πι περιςτειλάμε-- 
νὸς Wu. ἂν. εὖχ. Apt, πρότερον ἅλ. ὡς πλ. χαὶ 0: ξοθίων χαὶ οἶνον ἄχρ. E. ἢ 
»αρχίδσου Ὁ. = +. π. περιστειλάμενος ip. ἂν. dx. ἄλ- ὡς πλ. καὶ θ. ἐσθίων 


' SIXIÈME SECTION. ἶ Ε 139 
vienne. 26. Dans un iléus peu intense, donner beaucoup de 
vin pur, froid, peu à peu, jusqu’à ce qu’il survienne ou som- 
meil où douleur aux jambes; il se résout aussi par la fièvre 
ou par urie dysenterie sans douleur ( De crisib. ); si ’hÿpochon- 
dre est tendu, presser avec la main et donner un bain (Ép. 1v, 
45 et 56. V. Argument, Ρ- 483). “ 27. Pour la paronychie, la 
noix de galle noire, dans du miel. 28. L’eau ayant été éva- 
cuée, donner à πῶς huit cotyles de lait (2 lit., 16); si le malade 
vomit et ne boit pas, donner du ryttotor âcre (préparation où 
entrait de l'ail). 29. Pour faire concevoir une femme : faire 
cuire des poulpes au-dessus de la flamme, des donner à manger 
demi-cuits, aussi chauds que possible, ie du nitre d'É- 
gypte, de la coriandre et du cumin, et faire des trochisques qui 
seront appliqués aux parties génitales. 90. Si à la suite de 
Pivresse il ÿ ἃ mal de tête, boire une cotyle (0 lit., 27) de vin pur; 
si lé mal de tête tient à une auire causé, manger du pain aussi 
chaud que possible avec du vin pur. 31. Si une fièvre 
provient non de la bile, non de la pitüite, mais de fatigue ou 
de toute autre cause, faire chauffer beaucoup d’eau, puis prati- 
quer des affusions sur la tête (Aph. vx, 42), jusqu'à ce que 
les pieds soient en sueur ; faire cuire de la farine aussi épaisse 
que possible, puis, quand les pieds sont en sueur, faire man- 

_ger la farine en quantité ét très-chaude, faire boire du vin 
pur, et, couvrant le malade de couvertures, le faire reposer 
à son aise ; ou bien qu’il mange deux ou trois têtes de narcisse 
par-dessus son diner. 32. Quand une personne doit être 
prise de manie, cela est annoncé par ce signe : du sang’ se ras- 
semble dans les mamelles (Apb. Y) 10). 


χαὶ οἶνον ἄλρ. 2, ἢ μὴν Lind.—# χαὶ om. Ὁ. τοῖον pro οἶνον (.--ἐπεπόνωών 
α. -- “6 εὐσχόπως ἃ. -- ἡμῖν pro ἢ μὴν CEGHIK. - ἢ 2. — “7 τὸ σημεῖον 
om. C.— “ὅ ξ, Lind. = αὐτοῦ DFGHIK. = αὐτῷ om. ἃ. - τέλός, τῶν ἐπιδν»- 
mio τὸ δεύτερον βιθλίν!. | 


FIN DU DEUXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ETITAHMION TO TETAPTON. 


QUATRIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


᾿ ARGUMENT. 


1. On lit dans Ép. 1v, p. 169 : « Ceux chez qui se font des.dé- 
pôts aux yeux dans les causus, ont les joues très-rouges et des 
hémorrhagies. » Puis viénnent quelques cas dans lesquels, soit 
pendant, soit après une maladie fébrile, il survientune affection 
des yeux. Ges observations de l’auteur hippocratique sont di- 
gnes d’attention, et, pour le montrer, il suffira de rapporter 
ici quelques détails sur une ophthalmie post-fébrile qui a été 
décrite tout récemment. 

On sait qu’il règne, en Écosse depuis deux ou trois ans une 
fièvre particulière, nouvelle dans le pays, et qui a été de la part 
des médecins écossais Pobjet de travaux fort curieux. Cette 
fièvre, sur laquelle ce n’est pas ici le lieu de s’appesantir, pré- 
sente des ressemblances très-remarquables avec le causus bip- 
posratique : rémiltence, jaunisse, rechute, tout cela est com- 
mun; mais un caractère essentiel qui la distingue du causus 
des pays chauds ou des pays marécageux, c’est la propriété 
contagieuse qui paraît lui avoir été reconnue. 

Quoi qu’il en soit, cette fièvre est suivie dans des cas nom- 
breux d’une ophthalmie sur laquelle M. le professeur W. Mac- 
kenzie a publié un mémoire fort intéressant (Annales d'ocu- 
listique; tome ΧΙ, pages 76-82, et pages 119-134). 

« Dans dix-neuf cas, dit M. Mackenzie, l’œil droit était seul 
affecté, dans dix l’œil gauche; et dans sept les deux yeux, 
soit en même temps, soit l’un après l’autre. L’ophihalmite s’est 
manifestée à des époques variables, après le début de la fièvre : 
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l’époque de l’invasion ἃ varié entre trois et seize semaines. 
Dans plusieurs cas, elle s’est déclarée environ quinze jours 
après la convalescence, mais en général un peu plus tard. Une 
maladie de l’œil tout à fait identique s’est manifestée après 
Pépidémie de Dublin *, en 1826. Elle ἃ été décrite par 
MM. Hewson, Reid, Jacob et Wallace. Le dernier ἃ remar- 
qué que l’œil droit était plus disposé à contracter la maladie 
que l’œil gauche. 

« Le caractère de cette ophthalmite ἘΠῚ être, au commen- 
cement, celui d’une congestion suivie de l’inflammation des 
parties internes de l’œil et principalement de la rétine, d’où 
résulte un grand trouble de la vision. Cette inflammation est 
suivie de celle de l'iris et de la sclérotique. La maladie s’é- 
tend à la capsule du cristallin et quelquefois à la membrane de 
lhumeur aqueuse dans sa portion cornéenne. On ne saurait 
douter que la choroïde ne participe à l’inflammation, tan- 
dis qu’en général la conjonctive est peu malade. La part que 
la sélérotique prend à la maladie est assez démontrée par V’in- 
jection-intense des vaisseaux sanguins placés à sa surface. La 
participation de Viris à la maladie est rendue évidente par le 
changement de sa couleur, par: la contraction dela ‘pupille et 
par les adhérences entre les bords pupillaires et‘la-capsule 
cristalline. La membrane interne de la cornée, ‘et surtout la 
capsule ‘cristalline antérieure sont fort troubles ; ‘ce ‘qui 
prouve qu’elles participent àla phlegmasie. Dans quelques cas 
on dirait que toutes les parois de la membrane de l’humeur 
aqueuse. Sont tapissées. d’une couche mince de lymphe d’une 
couleur jaune verdâtre. La grande diminution dela vision ne 
s’explique pas par l’opacité plus grande de ces deux parties, elle 
est. souventd’ailleurs un dés prémierssymptômes de la maladie, 
ce.qui prouve une affection de .la rétine. A: une période peu 


ὁ Πα régné à Dublin ; à cette époque! une fièvre qué M.-Mackenzie 
regarde comme identique à celle d'Écosse; le docteur Lawrie ἃ dit à 
M. Mackenzie qu'aux Indes la’ fièvre remittente est souvent suivie de 
cornéites et de fontes de la cornée: 
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avancée, la pupille est quelquefoisdilatée, le larmoiement est 
très-considérable, et il paraît se lier moins à l’état de ia con- 
jonctive qu’à la douleur de l'intérieur du globe oculaire ; la 
douleur atroce dans l’œil’et autour de cet organe, s’aggravant 
pendant la nuit, ressemble parfaitement à à celle qui aecom- 
pagne l’ophthalmie rhumatismale et la syphilitique. Le malade 
ne se plaint. en général de douleur oculaire et cireum-orbi- 
taire, qu'après que l'iris et la selérotique participent à la ma- 
ladie. Tant que l’affection se borne à la rétine, il n’y a que 
peu ou point de douleur. Le pouls varie entre 84 εἰ 120 pul- 
sations. ΠῚ y a fréquemment des frissons, la langue est en gé- 
néral nette et moite; la douleur empêche complétement le 
malade de dormir. » ͵ 

IL. La théorie des crises a été, dans ces derniers temps, l’ob- 
jet de quelques essais ayant pour but de la porter au delà du 
point où les anciens l’avaient laissée, c’est-à-dire de substituer, 
en place de phénomènes irréguliers et pouvant manquer (selles, 
sueurs, urines), quelque phénomène constant et lié à la marche 
de la maladie. M. Martin Solon (De l’albuminurie, p. 472, 
Paris, 1838) admet qu’à l’époque de la solution des maladies 
aiguës l’urine acquiert la propriété de donner des coagulums 
par le calorique et des précipités par laeide nitrique. De ces 
arines qui lui paraissent véritablement critiques, les précipi- 
tables sont plus fréquentes que les coagulables; le précipité, so- 
Iuble par le calorique et par un excès d’acide, semble plus par- 
ticulièrement composé d’urate d’ammoniaque. 

D’un autre côté, M. Zimmermann (Beitræge zur Chemie, her- 
ausgegeben von Simon, t. I, p. 368), employant le froid pour 
réactif, donne comme résultat de ses observations : que dans 
les maladies aiguës, par exemple, les inflammations et les éry- 
sipèles, la période ἃ été exactement terminée en sept, quatorze, 
vingt-et-un et vingt-huit jours, plus d’une fois en quatre et 

_©nze jours. C’est toujours l’urine qui a été l’indice caractéristi- 
que; non pas que souvent la fièvre ou la douleur, ou-tout 
auire symptôme, n’eût disparu plus d’une fois; mais un tra- 
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vail local se continuait encore, et la solution n’était définitive 
que quand le dépôt critique avait cessé. Ce dépôt, d’après lui, 
est composé d’urate d’ammoniaque, de cristaux de triples 
phosphates et de cristaux d’acide urique. 

ΠῚ. Dansle quatrième livre, plus peut-être encore que dans 
le cinquième et le sixième, les notes recueillies sont informes et 
dénuées de toute rédaction; elles demandent lindulgence 
du lecteur. Il faut, à chaque instant, suppléer au sens, et devi- 
ner la pensée de l’auteur, qui ici n’écrivait pas pour le public. 
En effet, c’est parfois pluiôt un travail de divination que de 
traduction, et, comme on le comprend sans peine, cetie divi- 
nation est loin d’être toujours assurée. Néanmoins ce livre se 
. recommande par des observations intéressantes, et surtout par. 
des faits relatifs à l’épidémie de toux, si curieuse, qui régna à 
Périnthe et qui est décrite dans le sixième livre. 


ELTAHMION TO TETAPTON. 


1. Mer ἰσημερίην καὶ μετὰ πληϊάδα, οἷα τὰ ἀνεσθιόμενα χαὶ 
βλεννώδεα- ? ᾧ τὴν χεφαλὴν ὥϊξα, ἀπῆλθεν ὅπὲρ τοῦ ὦτός: τῷ παρὰ 
3. Ἀεωχύδεος, ἐν ποδί - Φανοδίκῳ, οἱ δάκτυλοι of ἐν τῷ ποδὶ, ἐπὶ τοῦ; 
στήθεος. Ὃ τμηθεὶς τὴν χνήμην, " ταύτην uv xat ἐμελάνθη, ἣ τὸ 
μέγα ἕλκοςϊξν τῷ ἔξω τῆς χνήμης χαὶ ἐχ τοὔπισθεν ὅ ἤει" ἐπεὶ χαθαρὸν 
ἐγίνετο, πλευροῦ ὀδύνη καὶ στήθεός χατ᾽ ἴξιν ἀριστεροῦ, χαὶ πυρετοί" 
ἀπέθανεν ἀπὸ τοῦ πυρετοῦ. 

2. Τὸ χολῶδες τῷ σχοινοπλόχῳ χαταχορὲς, χαὶ τὰ δ χαυστιχά" 
χαταφερομένῳ περὶ ἰσημερίην χάτω αἷμα 7 πουλὺ διῆλθεν. Γέροντι 
πάνυ σφόδρα ἀπεγένετο, οὗ πρόσω ὃ τεσσαρεσχαίδεχα ἡμερέων. Τῷ 
δὲ 9 στιγματίη παρ᾽ ᾿Αντιφίλου, χαυστιχῷ, χριθέντων ἑόδόμ᾽, χολώδεϊ, 
τυφώδεϊ, 1 τρίτῃ μετὰ χρίσιν ἡ ἤει οὕτως αἷμα" περιεγένετο- χαὶ 
ὑποστροφὴ ὕστερον ἐγένετο" ἐχρίθη, ὡς εἰχὸς, περὶ πληϊάδων δύσιν 
15 τὸ πρῶτον: μετὰ δὲ πληϊάδων δύσιν χολώδης ἐς μανίην" χρίδις 
περὶ ἐνάτην ἄνευ ἱδρῶτος. 

“8. Περὶ ἰσημερίην ὁ “5 Χαλχηδόνιος; ἀπὸ πυλέων μεταχομισθεὶς 
παρ᾽ ἀγορὴν, “ δήγματος περὶ μαζὸν δεξιὸν ὀδυνώμενος, ἔπτυεν 


Ὁ Βλενῴδ,. FGHIK.—* ὦ C.-& vulg.— Gite CFHIK.-GE2 1. -- ὥξα (sic) 6.- 
ὥξα, αὐ supra α Ὠ.--ὦξε (sic) Ald., Frob., Μεγς. --ῶξε vulg.-Erot. 6] : ὥξτξα, 
aperui, incidi. — 5 λεωχύδους J.— φανοδίχου CDFGHUK, Ald., Frob , Merc. 
— στήθεως 6. -- Cornarius rend στήθεος pär pectus, mais je pense, comme 
Foes, qu’il s’agit ici de la plante du pied nommée aussi στῆθος. — ταύτην 
CG: ταύτῃ vuls. -- τ vulg.— ἢ C. -- ἢ DFGUK, Ald., Frob.-[xxi] μέγα ἢ 
τὸ ξ. Lind. — 5 fre C. --ἥει Ἐ--Ξ εἴ Κ. -- ἐγένετο. -- ἴξιν C. —S Cornarius 
et Foes rendent χαυστικὰ χαταφερομένῳ par ustoria adhäibenti, et, plus bas, 
χαυστικῷ par usto. Maïs xavorexx, dans Prorrh. T, et Coaques, signifie con- 
stamment humeurs enflammées et χαυστικὸς malade chez qui se trouvent de 
telles humeurs. Quant à xzrapepopése, il signifie somnolent, comme plusbas, 
ἐν τοῖσιν ὕπνοισι καταφερόμενοι.}}. 188,1. 5.—Txovd CDH, Lind.— ro)dvulg. 
— ὅ ιὃ Ὁ. -- ἡμερῶν C.- Fai rendu ἀπεγένετο par évacuation sanguine, 
attendu que, dans observation précédenté et dans la suivante, il s’agit 
d'hémorrhagies. — " στέγματι"  (. --στέγματε 7 Η. — στήγματι 4 FGHI.- 
στήγματι ἥπαρ᾽ ἀντιρέλου DK, Ald. -- προχριθέντων K. -- χριθέντι Lind. -- 
χόλώδει, τυφώδει CDFHIK. -- τυφώδει, χολώδει J. — 19 ἤ τρ. IK. - 3 τρ. θ΄. 
τῦτρ. DEGHJ —#* 2 οὕτως (οὗτος D) αἴμα ἔπτυσε vulg. -- ἥει οὕτως αἷμα C. 
— La leçon de C, seule, rend la construction possible: — χαὲ .....» 
ἐγένετο Om. K. — 3 τοπρ. J. — τὸ om. D. - ἐς C, Lind. -- εἰς vulg. — 
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1. ( Affections érosives , gangréneuses.® Résorption: puru- 
lenie chez celuë dont on incisa la jambe?) Après l’équinoxe et 
après les Pléiades, il y eut comme des affections érosives et 
muqueuses. Chez celui à qui je pratiquai une incision à la tête, 
l’aifection s’étendit au-dessus de l’oreille; chez le-fils de Leo- 
eydès, au pied; chez Phanodicus ce furent les doigts du pied, 
du côté de la face plantaire. Celui qui eut une incision à la 
jambe, ÿ éprouva aussi de la gangrène 1à où était la grande 
plaie occupant la partie externe, et gagnant la partie posté- 
rieure de la jambe ; quand la plaie se mondifia, douleur du 
côté et de la poitrine, à gauche, comme à la jambe ; fièvre; 
il mourut de la fièvre. 

2. (Humeurs enflammées; évacuation de sang.) Chez le 
cordier, bile très-foncée et humeurs enflammées ; tombant 
dans la Somnolence vers l’équinoxe, il rendit par le bas beau- 
coup de sang. Chez un vieillard, il y eut une très-forie éva- 


cuation de sang, non avant quatorze jours.  L’esclave marqué, 


8» 
chez Antiphiie, étant plein d’humeurs enflammées, ‘ayant eu 


une crise le sepiième jour, étant bilieux, dans la stupeur, 
éprouva, le troisième jour après la crise, de la même façon, un 
écoulement:de sang; ilise rétablit; plus tard survint uuée re- 
chute; la crise fut la première fois comme elle devait être, 
vers 16 coucher des Pléiades ; après le coucher des Piéiades, ἢ 
devint bilieux jusqu’à la folie ; crise vers le neuvième jour, 


sans Sueur.-” 


(Observation de rupture dans la poitrine. Voy. Ar- 
gument. des Coaques. } Vers ee , «ie - Chalcédonien 


μανίαν ἃ. post. χρέσις Slt περιεγένετο. Nulg: — bre CG. ἐνφάτην 
FGE, Lind.- ἐνν. CDF. -- δρώτων ΒΟΙΦΚ. -- - “5. χαλκηθόνέος- Lind- = axe - 
δόνιος Vulg -- χαλχηδόνεος ὍΗΦΚ. -- χαλχεδόνεος. ΘΕΟῚ; Α14-, ἘΤΟΒ. -- On lit 
dans Érot. : :- «Πύλας, ville de Thessalie où est le temple-de Cérès pyléenne:» 
L’annotateur rapporte cette -glose: à Ἔξω mais. @ela. ne: me:sparaïit - 
pas possible. — ** [ëx] 5. Lind. 

TOM. Ve 10 
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ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὑπόχλωρον" γαστὴρ, À χαριέντως" ἱδρὼς, épéépevos 
ἑβδόμη, εἶχε τὰ πολλὰ ? ἄχρις ὀγδόης ᾿ ἐχρίθη È es - 
περὶ δὲ τεσσαραχοστὴν ἤρθη περὶ τὰ ὦτά οἱ ἀμφότερα * οὖχ ἀπεοιχὸς 
ἐδόχει ἔμπυος ἔσεσθαι, οὖχ ἐγένετο... , ἜΣ 

ἃ. Στῆθος Ἀριστοδήμῳ ἐκαύθη. TS 5 Φιλίδος ὁμοίως ἀπέθη, ἐκ 
πτώματος La} τούτῳ προῦπῆρχε δὲ ὀδύνη τις ἀνωτέρω. 

5. Mer’ ὃ ἰσημερίας φθινοπωρινὰς; ὑποστροφαὶ, καὶ ἄλλως μέχρι 

ἔων χειμερινῶν. Ἐ 

be M AT τοῦ θερινοῦ ἢ Ἀχελώου ἑχταίη ἀπέφθειρεν, ἐμετώδης 
ξρῦαα χαὶ φρικώδης" χαὶ ἱδρῶτες" χρίσις, ὅ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ " 
ὁποσάμηνον οὖχ οἶδα ἄρσεν ὃ δὲ χαὶ ἄλλο πρὸς τὰς εἴχοσιν ἔφη, εἶ 
ἀληθέα, οὐχ οἶδα. Ξ 

7. Περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, βόρεια ἦν: Ὁ ἱκτεριώδεες ἐγένοντο 
χαταχορέως, καὶ οἵ μὲν φρικώδεες, of δὲ “où γλῶσσαι ξυγκεκαυμέναι 
τρίτῃ καὶ 35 ὄχλοι περὶ ἔχτην nat ἑόδόμην, © χαὶ οὗτοι μαχρὰν 
ἀποτείνοντες" 5 τεσσαρεσχαιδεχάτη; γαστέρες ,ἀντεχόμεναι, χαὶ ἐν 
τῇσι φαρμαχείῃσιν 15. οὐχ ὑπαχούουσαι, χατὰ λόγον. τῶν πυρετῶν, 
καὶ ἀνίδρωτες" σπλῶνες ἔστιν οἷσισμικροὶ, % σχληροί- πρὸς ὑποχόνδρια 
δεξιὰ 17 ἐντεταμένοι, χαὶ πρὸς χεῖρα ὕποδορδορύζοντες. αἱμόῤῥοοι, 
χαὶ οὔροισιν ἣ χάθαρσις χαὶ ἢ χρίσις. Πολλῷ δὲ μᾶλλον εἴχοντο 
χάτω, χαὶ γὰρ τοῦτο # ἐπελαμδάνετο Éd τὸν χρόνον τοῦτον. Οἷσι μὴ 
οὕτως ἦν, σπλῆνες δὲ © ἐπηρμένοι, αἱμοῤῥαγίη ἐξ ἀριστεροῦ. Ἥλιος 


“Σαριεντῶς (sic) (. -- χαριέντως om. vulg.—® μέχρι Ὁ. --ἄνευ pro ἄχρις 
J.—5 ἐδ Ὁ.--ἰ δὲ om. 6. -ἤρθη CDFHUK,, Chouet, Lind., Kühn. — ἤρθει 
νυ]ρ. -- οἱ om. Κ. -- ἔμπυος signifie-t-il une suppuration des parotides 
ou une suppuration de la poitrine ? Les traductions latines laissent 
la chose dans le doute. Grimm se décide pour la poitrine (ein Brust- 
geschwür), et je crois qu’il a raison; car il s’agit ensuite d’empyémes. 
— "φιλίδα 6΄. -- oi ὡς vulg. = ὡς Lind. = οἵως CDFGHUXK. = ἀπέσθη J. 
— ἐκ nr. οἱ ὡς ἀπέθη, οὐχ οἴδα᾽ προύπηρχε χτλ. 9΄. -- Π me semble qu'on 
doit lire ὁμοίως. — S ἰσημερίας (H, ex emend.), Lind. — ἐσημερίους vulg. 
— ᾿ ἄχρε 6. -- ἀχαλώου C. — ἐμετώδης C. -- αἱματώδης vulg. -- ὅ ιδ DK. 
-- δὴ -χκ. - ἔφυ D. — 1° ἱκτερώδεες ἢ. — χαταχορέες 1, Lind. ἘΞ 
-- “ δὲ καὶ οὔ Ge 13 ἔχχολοι 3; — 45 χαὶ om. C. — 14 43 vulg. -- τεσσα-- 
βεσχαιδεκάτη 1. -- ὃς τεσσαρεσχαιδεκάτην (. --- 15 οὐχ AÏd. -- ὑπαχούουσαε 
CDHJK, Lind. -- ὑπαχοῦσαι vulg. -- ἀνέδρωτες DJ. -- ἀνιδρῶτες valg. — 
“6 σχληροὲ (..--σχλ. om. vulg. «-- 7 ἐντ. Ὁ. -- ἐκτ. vulg. -- ὑποθορθορίζοντες 
ΚΕ. βαρθοούξοντες 6. --- “5 ὑπ. K. — 19 δὲ χαὶ ΒΡΟΗΙΚ, Ald. 
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qu’en avait apporté des Portes au marché, souffrant, vers 
la mamelle gauche, d’une rupture, expectorait de temps en 
temps des crachats un peu jaunes; 16 ‘ventre, favorable ; la 
sueur, ayant commencé le septième jour, dura presque conti- 
auellement jusqu’au huitième ; il fut jugé le quatorzième; 
vers le quarantième, il se forma un gonflement près des oreil- 
les des deux côtés; il semblait naturellement devoir se for- 
mer un empyème ( Joy. note 4); il ne s’en forma pas. 

4. (Empyème.) On ouvrit à Aristodême la poitrine par cau- 
térisation. Il en fut de même pour lenfant de Philis; lui 
aussi, à la suite d’une chute ; mais il existait antécédemment 
un peu de douleur. 

5: (Note sur la saison. ) Après l’équinoxe d’automne, des 
pr surtout jusqu’au solstice d’hiver. εὐ 

6. ( Avortement.) Avec le solstice d’été, la femme d’A- 
chéloüs avorta le sixième jour; elle avait des vomissements, 
des frissons, des sueurs; crise au quatorzième jour. Je ne sais de 
combien de mois était l’enfant. Elle dit avoir aussi avorté, au 
bout de vingt jours, d’un autre enfant qui était Sr Disait- 
elle vrai? ; je l’ignore. 

7. (Fièvres avec ictère ; coryzas ; amygdalites ; ; oreillons ; 
éruptions furfuracées ; avortements.) Vers le solstice d’hiver 
régna le vent du nord, Les malades devinrent ictériques d’un 
jaune foncé, les uns avec frisson, les autres sans; langues 
brûlées, le troisième jour; mal-être vers le sixième et le sep- 
tième , mal-être qui se prolongeait beaucoup. Le quatorzième 
jour, ventre resserré, et n’obéissant pas aux évacuants, selon 
l’ordinaire des fièvres ;- point de sueurs; chez quelques-uns 
rate petite, dure; tension de Phypochondre droit; murmures 
dans le ventre pressé avec la main; flux hémorrhoïdal ; par 
les urines , la purgation et la crise. La tendance n’en était 
que plus manifeste vers le bas, c'était en effet vers ce temps 
qu’elle se manifestait. Ceux qui n’étaient pas ainsi, mais dont 
la rate était développée, avaient une épistaxis par la marine 
gauche. Le solstice passa ; temps d’hiver en hiver avec vent 
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É : , ANR 232 
ἐτράπετο; τὰ χειμερινὰ À χειμερίως ἐν “βορείοισι, μετὰ δὲ ὀλίγον 
- 4 τὰ ile 
νότια ἦν ἐφ᾽ ἡμέρας revrexaldexx; μετὰ δὲ ταῦτα νιφετὸς °Teccu- 
“- ee À # 4 
ρεσκαίδεχα ἡμέρῃσιν - ἀμφὶ ταῦτα τοῦ ἔτεος, ἰχτεριώδεες, καταχορέες, 
2 Ἂς ἐὰ εἶχε, εν y 
où χρινόμενοι ὃ εἰλικρινέως, φιλυποστροφώδεα. Μετὰ * δὲ χιόνας, νότια 
A - 
ἐπεγένετο, καὶ δέτια - χόρυζαι ὅ χατεῤῥάγησαν καὶ ξὺν . πυρετοῖσι 
+ # ee \ SZ 4 2 e5é 2 4 = À ; 
χαὶ ἄνευ πυρετῶν; ἑνὶ δέτινιχαὶ ἐς ὀδόντας, ἐχ τοῦ μέσου προηλγηχότι, 
ἐπὶ δεξιὰ, ὃ καὶ ὀφρὺν καὶ ὄμμα. Ἦσαν δὲ αὶ βραγχώδεες, καὶ φάρυγγες 
φλεγμαίνουσαι, χαὶ οἱ σπόγγοι καλεόμενοι ἀνεῖχον, καὶ τὰ “παρὰ τὰ 
ὦτα καὶ γνάθον ἐπάρματα μαλθαχὰ, χαὶ ξὺν πυρετῷ καθίστατο. Ἄρχο- 
μένοισι πυρεταίνειν "ἐγίνετο ἐπάνω καὶ ἐπὶ θάτερα τὰ πουλλὰ τουτέων" 
καὶ of σπόγγο: εἰσὶν οἷσιν ὑπὸ τὸ μετόπωρον καὶ ὃ τὸν χειμῶνα, ἀτὰρ 
χαὶ τὰ πιτυρώδεα- χαὶ ἀπέφθειραν πολλαὶ παντοίως, καὶ ἐδυστόκεον. 
Ἕχτη, τῇ παρθένῳ χριθέντα,, 1: ἕχτη ὑπετροπίασεν, ἐχρίθη δὲ δι᾽ 
ΕΣ 2 2 4 ἀπ" ΩΣ 7 ς δ τς 
ἔχτης. Πάντα ἐν. τούτοισι “ τοῖσι χρόνοισιν ἑχταῖα, ὀγδοαῖα ἐχρίνετο. 
8. Περὶ πληϊάδων δύσιας, ἣ Μαιανδρίου τοῦ τυφλοῦ αὐτίχα χλωρὸν 
χαὶ αὐτίκα 5 πυῶδες ἔπτυσεν" περὶ ἔχτην, χαὶ ἥπατος “ὃ ζύμωσις, χαὶ 
χάτω ὑποχώρησις ὀλίγη σαρχοπυώδεα ἄνω, ὀλίγα, λευχὰ, That 
χώρησις ὀλίγη " σαρχοπυώ y. ὀλίγα, λευχὰ, πλάτέα 
ἀνέπτυσεν" ἀπόσιτος - ἀπέθανεν ἐγγὺς εἰχοσταίη. 
9. ἡ Ἢ ἐχ τῶν «γειτόνων Θέστορος οἰχέτις, Ex καυστιχῶν ὕποχω- 
, ἃ, ἠδ ea € δ 4 2 re = +. >> 
ρήσιος χολώδεος, συχνῆς, ὅποχονδρίου ἐντεταμένου: τῇ. ἔχτη, ἐξ 
"δ ἐπισχέσιος À χοιλίη λεπτὰ συχνὰ ἐς ἅπαξ διῆλθε, καὶ εὐθέως Là ρῶσε, 
καὶ ἐχρίθη, “ὁ χαὶ ἢ χοιλίη ἔστη ἐς δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην δέχῶροσα 
ἐπυρέτηνε, καὶ ἐς τὴν αὐτὴν πάλιν ὥρην. 
10. Ἢ Θερσάνδρου, λευχοφλεγματώδης οὐ πάνυ ἐοῦσα, θηλάζουσα, 


ὁ Χειμῶνος μετρίως pro χ- Η. --- 5 τεσσαρεσαέδεκα CDI. — δεχατέσσαρσιν 
--- - δ vulg. -- ἰκτεριώδης ὅ. -- ἰχτεριώδεις K. -- ἐχτερώδεες Lind. — 

Feu. Ὁ. --- “ δὲ om. (--- χιλίονας F.— χιλιόνας GIJ -- ἐπεγένετο D. — 
ὑπ. vulg. — " χατεάγησαν ἃ: -- ξυβπυρετοῖσι Ci -- πυρετῶν om: (.. = ἀπὸ 
μέσου vulg.; ἀπομέσου DIJK. -- ἀπὸ ὯΡΕΣ Ο.--τ δ, χαὲ om. (. -- ὀφρὺν DK, 
Lind. -- ὀφρῦν vulg -- ὀσφρῦν. (. -- Ἐπ: FGIK. -- περὲ ὦτα Ὁ. -- χαΐ γνά- 
θον post μαλθαχὰ C. -- ξυμπυρετῶ (. --- 5 ἐγένετο 1.-- ταπουλλὰ D. -- πολλὰ 
vulg. --- ? τὸν DQ’, Lind. -- τὸν om: ναϊο. — τος Ὁ, - 11 D μαιαν- 
δρίου CDEGIUK. — μαιάνδρου 3. -- Μεανδρέου vulg. — “23 πυῶδες ἜΘΕΙ - 
πτυῶδες vulg. — {7 ζύμωσις, οἰδηματῴδης ὅ ὄγχος Ἔροι. ἫΣ -- 2 CH: - 
à Om. vule. -- θέστερος FG. -- ὑπὸ χλωρίσηος (sic) Ὁ. — re CH. 
— à CDEGBUK. — οἱ vulg. — ἐσάπαξ DJ. — 16 χαὶ om. C.- ῥιηωώσας D. - 
ἐπυρέτταινε GK, Ald.. Frob., Merc, - ἐπυρέτεινε ὦ. ἐπυρέταῶωςε vus. 
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du nord; peu après, il y ent dn vent du midi pendant quinze 
jours, ensuite dela neige pendant quatorze. Dans ces conditions 
de l’année, ictériques, d’une teinte foncée, ne se jugeant pas 
franchement, tendance aux récidives. Après les neiges on-eut le 
vent du midi et de petites pluies ; des coryzas éclatèrent'avec fè- 
vreetsansfièvre ; chez un qui avaitantécédemment souffert dans. 
le milieu [de la-mâchoire], le mal se jeta à droite surles dents; 
le soureil εἰ l'œil (Ép.-1v,-40;: Ép. vi, 6, 13). ‘y avait 
aussi. des bronchites εἰ des inflammations: de: la-gorge; les 
glandes appelées éponges: (amygdales) se taméfièrent;il se 
forma auprès des oreilles et à la: mâchoire: des: -gonflements 
mous; qui S’établissaient avec fièvre; au début de la fièvre, 
ils survenaient, la plupart en hautet des deux côtés; et chez 
quelques-uns les éponges se tuméfèrent en automne et en hi- 
ver; il yeut même des éruptions furfuracées ; beaucoup avor- 
tèrent de toutes les facons: et eurent des couches laborieuses: 
Chez la jeune fille; crise au sixième jour, récidive au bout de 
six jours, et crise six jours après. - Tout pendant ces RS se 
ne le sixième, 16 huitième jour: 

8: (Fièvre; expectoration purulente; gonflément du foie.) 
Vers-le coucher des Pléiades, la fenime de Mæandrius l’aveugle 
expectora des crachats tout d’abord jaunes’et tout d’abord pu- 
rulents ;-vers le sixième jour, ‘gonflement du foie, εἰ; par le 
bas, déjections en petite quantité ; ; par le haut, crachats comme 
de chair purulente, en petite quantité, blancs, larges; ano- 
rexie.….Elle mourut vers le vingtième jour. . 

9. (Fièvre) La servante des voisins de Ὑβεβίου - à la 
suite de selles enflimmées , bilieuses, abondantes, bypo- 
chondre tendu ; le sixième jour, à la suite d’un resserrement, 
le ventre rendit. en_une fois des. matières copieuses, ténues ; 
aussitôt elle sua, fut jugée,’ et évacuation alvine s’arréta ; à 
la même heure, après un frisson, elle eut de Ια fièvre, et de- 
rechef à la méme heure.. 

10. !{ Fièvre.) La femme de Therandre, étant un peu leu- 


cophlegmatique, nourrissant, avait une fièvre aiguë ; la lan- 
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πυρέταϊγεν ὀξύ: ταύτῃ ἢ γλῶσσα ξυνεχαύθη, τῶν ἄλλων ξυγχαιο- 
μόνε ὑπὸ τὸν χρόνον τοῦτον, γλῶσσά re ἐτρηχύνετο, ὥδπέρ 
χαλαζώδει πυχνῷ; καὶ pme δτόμα" περὶ δὲ τὴν ἡ» οὗ Ξελέως 
ἐχρίθη. 
- 44: Περὲ δὲ “πληξάδων. δύσιας, “ ὃ Μητροφάντου τὴν Χχέφαλὴν 
πληγεὶς δπὸ ἑτέρου παιδὸς ὀστράκῳ; καὶ ἀπογενόμενος δωδεχαταῖος, 
5 ἐπυρέτηνεν" προφάσιός δὲ, ὅτι σμεήχων ἔτριψε τὰ περὶ τὸ ἕλκός, καὶ 
μετεψύχθη- ὅ ἐξήρθη τὰ χείλεα αὐτίκα, διελεπτύνθη τὸ δέρμα πανταχῇ 
ἀπὸ τοῦ ἕλκεος πῤόσω: Ἠρισθέντὶ δὲ. οὗ βραδέως, οὔτε ἴ πῦον ἐῤῥύη; 
8 οὔτε ἐχουφίσθη- παρὰ δὲ. τὸ οὖς ἐδόχει παραπυΐσχειν; ἐπὶ τῇ γένυϊ, 
ἐπὶ τὰ ἀριστερά". ταύτη γὰρ καὶ τὸ ἕχκος- ἔπειτα τοῦτό τε οὐκ 
9 ἀπεπύει; καὶ ὃ ὦμος δ᾽ δεξιὸς “ ἐνεπύησε ταχέως - ᾿Ἀπέθανε περὶ 
τέσσαρας χαὶ εἴκοσιν, 

42. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, ὃ τὸ οὖς “ ἀλγήδας, περὶ © εἴχόσιν, 
ὕστερον ἄφωνος, τὰ ἐπὶ δεξιά τε ἀκρατής" ἀπύρετος, ἵδρωσεν - δεξιὸν 
οὖς, δεξιὸς ὀφθαλμὸς ἑστήχει οὗ κάρτα, καὶ  ἐφείλκετό τι ἐχ τοῦ χάτω 
μέρεος - ἀριστερὰ δὲ ἴλλαινεν. αἰνῶς ὀδυνώμενος - τράχηλος σχληρὸς 
# ἐπεγένετο" τρίτην ὥρην ἴσως ὠδυνήθη ὕστερον. : 
18. % Μετὰ πληϊάδων δύσιν à θεράπων ὃ τοῦ ᾿Αττιχοῦ; ὅπὸ τεταρ- 
16 τυφώδης, ἱδρύθη. “Ἕτερος τὴν αὐτὴν ὥρην 
ἄληθεξ τυφωμανίη- ἐς ἰσχία. χαὶ σχέλεα. ἦλθεν ὀδύνη, ἐπαύετο; 
ποοσταῖος οὗ γινώσχω. Ταύτην τὴν ὥρην, φρικώδεες, 17 ἐμετώδεες, 
χαὶ μετὰ χρίσιν As, χαὶ χολώδεες, χαὶ σπλῆνες. μεγάλοι 


ταίου. ἁλισχόμενος, 


2 Ἐπηρέτεινεν (sic) ἐν ὀξεῖ (..-τὖ οτα. α. — 3 δὲ c. ss πυχνὰ Κ. — 
5δὲ om.C. - τὰς εἴχοσιν (. --εἰχοστὴν J, Lind.—x vulg.—» K.—»et »,en chif- 
fres, se confondent souvent. δ᾽ αἱ choisi le dernier, parce qué auteur 
dit que dans cette constitution les crises furent le sixième et le huitième 
jour.— *oèx (. --ὃ -ἐν DFHUK:— " ἐπηρέτηνε C. — ἐπύρεσσε DHK.- 
ἐπύρεσε Vulg. — ὅτι 0m. C. --μήχουσα (. — post ἕλκος addit τις CG. — 
6 Αηΐό ἔξ. addit χαὶ vulg. — χαὶ om. C.— ξξηράνθη 1. -- [καὶ] διελεπτύνθη 
Éind: - πανξαχῆ Ge πολλᾶχῆ γαϊο. — πολλαχὴ K. — a ἀπὸ τοῦ ἕλχεῶξ͵ 
(sic) C. -- 7 πύον CDFGIK, Ald., Frob., Merc., La. — ὃ οὔτ᾽ ce = παρα: 

πυήσειν C.—yerdt FGHIK, Ald., Frob., nn ες * ἀπεπύη J — ὃ ἐνεπύησς 
CHI. -- ἐνέπτυσε Κ. -- ἐνέπυσε vulg. — παχέως Ὁ. -- Técoapas χαὶ εἴχοσι νὰ 
— εἰχοστὴν τετάρτην J, Lind. -- χὸ . — 11 δλ)-: om. Ὁ: Ξ-Ξ 48 49 ἘΞ 
τὰ δεξιὰ J. — ye Lind. — ἑστήχοι 7. — ‘égaré ze (sic) pro ἐφ. τι α. 

- Ὅλαεν ἃ. -- Dauer FGUK, Ald. -- fixes Η. -- ἐνῶς C. — Post αἰνῶς addit 
ὃ ὀφθαλμὸς vuls.— ὁ àÿô.om. (.-- tir ἢ. -- ἀπ. vulg. = y FGHI. = = ἑτέρα 
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gue dévint brûlée, tout le reste était brûlant ; ἃ ce moment la 
langue devint rugueuse, comme parsémée de nombreux gräins 
de grêle; et des vers furent rendus par la bouche. Vers le 
huitième jour elle fut jugée non complétement. 

11. (Plaie de tête.) Vers le coucher des Pléiades, le fils de 
Métrophante, blessé à la tête par un autre enfant avec uné 
écaille, et arrivé au douzième jour, eut de-la fièvre. Cause : 
parce que, se nettoyant, il contondit le pourtour de la plaie 
et éprouva un refroïdissement; Îles lèvres de la plaie se gon- 
flèrent aussitôt; la peau s’amincit en tout sens au loin, à 
partir de la plaie. Trépané sans retard, il n’y eut ni écoule- 
ment de pus, ni soulagement ;. de la suppuration paraissait se 
former près de Voreille, à la joue du côté gauche (c’est à gau- 
che qu'était la plaie); puis cette suppuration fe se forma pas; 
et à l'épaule gauche un abcès se développa promptement. Le 
“blessé mourut vers le vinst-quatrième jour. 

12. (Maladie de l'oreille.) Après le coucher des Pléiades, ce- 
lui qui avait souffert de loreille, finit, au bout de vingt jours 
environ, par perdre la parole ; impuissance du côté droit ; 
poini de fièvre, sueurs. L’oreille droite, l'œil droît n’étaient 
päs complétement fermés, ét il y avait un peu de contracture 
par le bas; du côté gauche, sirabisme et douleur horrible; 16 
cou devint rigide. Le malade souffrit trois heures peut-être 
après. ε 
13. (État de Stupeur ; fièvres erratiques. ) Après le cou- 
cher des Pléiades, le serviteur de l’homme de l’Attique, pris de 
fièvre quarte, ayant de la stupeur, fut rétabli. Un autre, dans 
le même temps, eut une vraie typhomanie (voy. note 16 }; üne 
douleur vint dans les hanches ‘et les jambes; la maladie cessa, 
quel jour? je ne sais. Dans cette saison, les malades avaient 


θεραπεία in Mare. G. — “ὁ τυρχώδης CDFGIK, AÏd., Frob. - ἐδρύνθη 
CD: = ἀληδὴ H. — rdpouastn C (ΗΕ, ex emend.}), Lind. — ἐτυφλομανξῃ 
DFGIK, Ald., Frob.—Typhomanie, dit Galien dans le GL, mélangé 
dé phrénitis et dé léthargus. Les fièvres tÿphodés , dit Écoheñ: sont €a- 
ractérisées par 18 stupeur, et,fdaänsil’accroissément, par le transport. == 
LT ἐμετώδεες ee. ὀδυνώδεεςξχαϊξοτα. K. 
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σχληροὶ, ὀδυνώδεες, χαὶ αἰμοῤῥαγιχκοί" ὁ τισὶ δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην μετὰ 
πληϊάδων δύσιας, ἐχ δινῶν αἷμα ? χλοῶδες € ἐπὶ πλάνησιν. 
41. 5 Ἔν Κρανῶνι, τῇ Νικοστράτου λειφθείση τεσσαρεσχαιδεχάτη, 
ἔφθασεν αὐτίκα * ἀχράτεια τραχήλου καὶ τῶν ἄλλων" xal σῖτος 
ἐγκατεχλείσθη, μέχρι δεχάτης. Πνεῦμα πυχνὸν, σμικρόν" ἀχρασίη.- 
ψηλαφῶσα δαχτύλους- παραλέγουσα- ἱδρῶτες εἴλχύσθη ἐπὶ © τὰ 
δεξιὰ τράχηλος, στόμα, ὄμμα, Bis. Οὔρων ὑπόστασις, λευχὴ, ὀροδώ- 
δης" ἑτέρη, λευχὴ, ξυσματώδης ἄλλη ὑπόχλωρος, λεχιθώδης - ταύτη 
ἔστιν ὅτε ὡς δ πιμελῶδες ἐφίστατο“ τοῦτο ἀθρόον, οὐχ ἐπιπολὺ 
διεσχεδασμένον, οἷον τὸ ξναιώρηβα διεστηκὸς, ὅ οἷον ἐξ οἵου τὸ 
ὑφιστάμενον ἔπειτα οὐρεῖται" χαὶ τὸ μέν τι τοιοῦτον, τὸ δὲ ἱδρυρμέ: 
γον" ἄλλο τοιοῦτον ᾿ὀδλίγον͵ ἐπὶ πλατὺ διεσχεδασμένον- ἄλλο τεταρα-Ξ 
ie ἕτερον τοιοῦτον ἐναιώρημα νεφελίου ὕπομέλανος, à δοχέοντοξ 
πάχος ἔχειν, 1 χαύνου δέ - ἄλλο λεπτόν. ἄλλο ἐναιώρημα λεπτὸν 
τοιοῦτον + ἄλλο, οἷον ἵππου + ἄλλο οἷον τὰ “ ζοφῴδεα. 

45. Ὃ πρῶτος παρενεχθεὶς; μειρόχιον" τούτῳ οὖρον καθαρὸν, 
λεπτόν’ “πάντων διαχώρησις πουλλὴ, λεπτὴ, ἄχολος- γλῶσσα 
1. πρηχέη πάνυ" 3 πυρετὸς περικαής" ἀγρύπνος χοιλίη χυρτή οὗτος 
παρέχρουσεν, οἶμαι, ὀγδόη; τρόπον τὸν ἀχόλαάστον, ἀνίστασθαι 
ϑάχεσθαι, αἰσχρομυθέειν ἰσχυρῶς; ob: τοιοῦτος ἐών. Τούτῳ ἀθρόων 


1 Τοῖσι vulg..— 3 χελῷδες C (D, al. manu) 6, Α14.. Frob. -- πλάνησεν C. 
— σπληνικοῖσιν Lind. — σπλήνοισιν vulg. -- ἐπισπλήνοισεν G, Ald. --- ἕτερον 
γόσημα in marg. Ξῇ — χράνων: CG. — λειφθεῖσον Ὁ. = ληφθείσῃ vüulg. -- resca= 
PRET ἘΣ -- &xparéax HIKL:= ἀχράτεχ α. =xparéxFGJ, Ald:; Frob:; 
Merc.— δ᾽ ἀκρατέα D. σέτος K. — cu, πυχνὸν ὅ. — cu. om. C.— δαχτύλοις 
L, Lind.—razpzyéousx CDEGHUK, Ald. το De ὩΣ Ὡς πε, 11, parlant 
de cette malade, dit qu'elle délira. — ὁ τὰ om. Ξ - ὀρροδώδης Ὁ. -- ξυ- 
σματώδης ἄλλη ante ὁροδώδης Qu λεκυθώδης -- — ὁ πιβελῶς δὲ ἐφ. ἘΟῚ. Ξ 
πιμεχὴ διεφίστατο H. -- ἐπὲρμελῶς δὲ ἐφ. Κ. --- "τοῦτο δὲ} Lind. = ἐπεπουλὺ 
Lind. -- οἷον om. []η4. ---- ὃ οἷον ἐξ οἵου τὸ C. -- οἷον ἐξ οἴου (sic) où τὸ Κ. 
— οἵον ἔξω ἐξ οἵου οὐ τὸ DFGHIJ, Ald., Frob., Merc. — οζον ἔξω ἐξ ὅτος 
οὔ τὸ vulg.— οἷόν θρὶξ ἐξ Bios οὐ τὸ ὑφ. ἔπειτα οὐρεῖτο τὸ μέν τί χελ. Linde 
Ξ καὶ τὸ μέν τι τοιοῦτου οὐρεῖτας sine ἔπειτα, ἢ. — ὄζος est une conjecture 
de Cornarius,-adoptée par Foes, mais elle est loin de suffire ; que faire 
en elfet de ἔξω εἴ de où ?-Lind. ἃ changé ἔξω en θρίξ ; mais Ἰ reste en- 
core dans valg. οὗ; dont on ne se rend, ;pas compte... J'avais aussi songé à, 


γε οἷον ἐξ ὀνειρωγμοῦ : mais, cette ‘conjecture ne m’expliquant pas la 
suite, je me suis conformé au ms. C, dont la leçon peut se comprendre: 
Linden, suivant les traductions de FR et de Foes, à mis oùptire. 


bec, 
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des frissons, des vomissements ; après. Ja crise, anorexie, étai 
bilieux, rates grosses, dures, Fa: _hémorrhagies : ; 

chez. te vers la même Saison, après | lecoucher des 
Pléiades, écoulement, par “les: marines, d’un sang verdâtre, dans 

des fièvres-erratiques. à 
14. (Fièvre; long détail sur les urines.) A. Cravon; ; la 
femme de Nicostrate, chez qui la maladie cessa le quatorzième 
jour,, éprouya tout d’abord li impuissance, du- cou et. des. autres 
parties ; ΠΡ eut constipation jusqu'au dixième j jour. Respira- 
tion fréquente, petite ; ;_impuissance; carphologie -. :paroles-de 
délire ; sueurs ; à droite, contraction. du cou, de la bouche, de 
l'œil, de la marine. Sédiment des urines blanc ,:semblable:> 
la farine d’ers : ; autre sédiment blanc , avec râclures ;- autre 
un peu jaune, semblable au lekithos (sorte,de bouillie ÿ Jaune ); 
sur ce sédiment. se trouvait parfois quelque chôse de-gras ; cela 
était réuni ,;€t non dispersé comme l’est l’énéorême-disséminé; 
tel que se duquel ἢ le sédiment se précipite ensuite-Énéoréme 
d’une _part: semblable,  d’auire part précipité;-urn autre.$Sem- 
blable > en petite quantité, disséminé.en largeur; ‘un “autre; 
troublé ; un autre semblable ; énéorême d’un nuage noirâtre, 
βΆΡΘΙΟΞΔῊΡ épais quoique peu ‘condensé ; un autre téou ; un, 
autre énéorême ténu , semblable ; ;. un autre : jumenteux ; un 

auire comme les nuages obseurs:-5.sv - ὃς — σον 203 
- .D5: { Fièvre. ÿ Le premier qui éut du” délire - était un jeune 


homme ; chez lui, urine pure, τέρας; déjections abondantes, 
ténues;,, non: bilieuses ; langue très-rude; fièvre brûlante ; in= 
somnie; ventre bouff; ce malade eut δὰ délire, je crois, le 


huitième 1 jour ; -délire tout à fait désordonné ; se lever, se bat 


Demon côté , je regarde ee comme suspect, ét je pense qu’ on pour- 
rait Jire ὀῤῥοῦται, où ϑιδόρῥεϊταέος ἘΝ: Schnéïider, au mot οὔρινος:}. Mais, 
tout en” donnant à odpsira ce sens, j'ai laissé le mot tel gui Pi était. 
-- μέντοι CHK. -- ἐπεπλατὺ 1. = διασγεδασμένοῦ (sic) Frob. — © χαύνου 
sr ce χαῦνον vulg.—#))o λεπτὸν om. K. — ξωφώδεα πόσα ΟΕ. — 

réyros Τληα.-- πουλλὴ λεπτὴ Ὁ. Ξ-λεχ τὴ, πολλὴ γαῖα. --΄ “5 τρηχέη CDFEIK, 
Ald., Frob., Mere. -- rpnysén vulg. ---- “ὁ πυρὸς C. — “οὗ ΒΙΚ. -- οὗτος pro 
où D: = τούτω om. Κ' - ἀθρόον CFAUK. τ ττρο8ὄᾳ8͵ῆόῖ τ΄ πος 
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οὔρων πολλῶν ἐλθόντων λεπτῶν ἐξ € re ὕπνος ἐγένετο ξυνεχὴς; 
χαὶ ἱδρὼς, χρίσίμος δοχέων ἐξ ὅ οὗ τοιούτου, ἴσως περὶ δεχάτην" ἔπειτα 

ἐξεμάνη te αὖθις, καὶ ἀπέθανε ταχέως, Evdexaratos. pre dec 
"πιεῖν ἄχρη τὸν συχνὸν, πρὶν ἔχμανῆναι. Ὀλίγα ἕτεα αὐτῷ, εἴχοσιν 

ἐγγός. 

16. Τοῦ de ἤμεσε XX 3 ἢ ἙἘὐμένέος- χαὶ 
αἵ ὀδιμαὶ δὲ πρόδηλοι" χαὶ οὗ φριζώδεες πυρετοί" χαὶ αἵ χαρδιαλγίαι" 
ve “βραχέα ἀνέμοῦσα, καὶ τὸ ἑλμίνθιον" διαχωρήματα λεπτὰ 
+ πάντα τὸν χῤόνον. ΤΙρὸ πληϊάδων δύσιος, 5 ὀλίγον τε περὶ αὐτὰς, 
αἴ τε ἀϊμοῤῥαγίαι; καὶ βραχύτεροι of πυρετοὶ, χαὶ ὑποστροφώδεες 
αὐτίκα ὁ: βῥαχέῃοιν δποστροφῇσιν- χἀὶ ἀπόσιτοι, 7 χαὶ ἑφθοὶ, καὶ 
5 ἀσώδεξς, καὶ χαρδιαλγέἑς, χαὶ θηῤριώδεες ἐν τῇσι χρίσεσι; χαὶ 
διγώδεες, χαὶ χολώδεες. | : ι; 

11. Μειράκιον ξένον, " τρίτῃ αἷμα ἐχ ῥινῶν πουλὺ, καὶ “τετάρτῃ, 
xt! πέμπτη- 2 ἔχτῃ ἵστατο. Κοσμίως παάρέχρουσεν ἑδδομαῖος" 
γαστὴρ À ἑστήχει" χωματώδης ἦν" ὑποσεροφὴ τριταίῳ # ἐξέλιπε 
γαστὴρ ἀντεχομένη - οὖρον οὖκχ οἶδα" περὶ Ἀρίσιν, diov ἔδει. 

18. Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας ὑότιά χαὶ δέτια ἦν. “ Μειράχιόν, 
μυξώδεα, "“ὁπόχολα: πέπονα; γλίσχρα, “ συχνὰ διαχωρήματα" "ἢ τῦῤ 


# Οὗ τοιούτου C. -- οὗ τοιοῦτος FGIJ. -- οὗ τοιοῦτος ταΐϊδ. --- ᾿ τοῦ (τὸ 
Lind:) πιεῖν vulg. -- τοῦ om. C. -- πιεῖν om. restit. al. manu ante πρὶν 
D. Scydsréx Ε- = ὀλέγω ἔτεα H. --- 5. ἢ H. — εὐμένεος ἃ. — εὐμενέως HI. — 
Εὐμενέος vulg.- ai om, C. — χολώδεες CDFGHUK, AIQ. ; Frob. -- ἀνεμοῦσαξ 
D. — *réyra..… ὧν δὲ ot p. 156,1. 6, repetit. CG. —- " ὀλέγον τὸ C. - 
ὀλίγωντο (sic) HIK. — ἐλέγοντο D. — x (sic) J. — ἔληγον vulg.- παραυτίκα 
pro repè ἀὐτὰς L. — Cornarius, lisant sans doute παραυτίκα au lieu de 
περὶ αὐτὰς, traduit: Secessus tenues per omne tempus. Ante pleiadüm 
occasum desinebant statim sanguinis eruptiones. Cela ne peut être vrai; 
car, dans Pobservation immédiatement suivante et .qui se rapporte cer- 
tainement à cetté Constitution, On voit que les hémorrhägies furent très- 
fréquentes. Foes ἃ, avec une autre ponctuation: Dejectiones tenues 
erant per.totum tempus ante virgiliarum occasum et circum eas cessabant: 
Cela peut étre admis; cependant 16 préfère prendre la leçon de C, en 
la modifiant un peu {τε pour τὸ); elle ἃ l'avantage. de commencer la 
phrase ἢ par l'indication de la saison, comme cela se fait d'ordinaire dans 
les Ép., et, en outre, RE τ nettement où se termine l’observation 


de la femme d'Eumène. — εφβραχεύισυ; C, Lind- -- fps γκθισιν D. 
βράγχησιν ἢ". -- ὑποστροφαῖσι 6. --- Ἰ χαὶ om. 7. ---ῷ ἀσς. Κ. —° y α.- 
πουλὺ CDH, Lind. -- πολὺ vulg. — 120 K: — Fr DIK. — “" ςΗ. = x. 
DK. - 


15 εἱστήχει DJ. -- χαματώδης FGI , Ald., Frob., Merc. — χαυματώδης 
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tre ; tenir des propos très-obseènes ; or, cela n’était point dans 
ses-habitudes. Ayant rendu tout à la fois beatiCoup d'urine té- 
nue après une rétention, il eut un sommeil continu, et 
une sueur paraissant dévénif critique, de non critique 
qu’ellé était, c'était peut-être le dixième jour; puis il fat 
de nouveau saisi dé transport , ét mourut bientôt, le onzième 
jour. La cause fut, je pense, d’avoir bu beaucoup de vin 
pur avant d’avoir le transport. ΠῚ n’était pas âgé, vingt ans 
environ. 

46: (Fièvres mhohnôtest avec cardialgie. Comp. Ép. +, 
8; Ép. vi, 1, 11.) Dans l’automne la femme d’ Eumèné vomit 
ἂς la bile noire; l’odeur , manifeste ; fièvrés avec frisonne- 
inents; Eire: petits vomissements bilieux, et vers; dé- 
jections ténues pendant tout le temps. Avant le coucher dés 
Pléiades et un peu de temps vers ce coucher, hémorrhagiés, 
fièvres plus courtes, récidivant aussitôt par de courtes réci- 
dives, anorexie , résolution des forces, anxiété, cardialgie, 
vers dans les crises , frissons , état bilieux. 

17. ( Fièvre. ) Un jeune nes étranger : épistaxis abon- 
dante le troisième jour, le quatrième , le cinquième; l’épi- 
staxis s’arrêta le sixième; délire tranquille au septième jour ; 
le ventre se resserra ; coma ; récidive le troisième jour ; le ven- 
tre céssa d’être resserré ; je n’ai pas vu l'urine; vers la crise, 
les choses furent comme elles devaient être. : 

18. (Fièvre.) Vers le coucher des Pléiädes il ÿ-eut vent du 
midi et τὴς pluies, Un je homme : déjéctions muqueu- 
K. — Ὁ Jai suivi Cornarius et Foes ; cependant Ja ponctuation et le sens 
sont très-incertains, on peut écrire : ὑποστροφὴ τριταίῳ- ἐξέλιπε, récidive 
le troisième jour, infermission; ὑποστροφή: τριταίῳ͵ ἐξέλιπε, récidive; 
intermission au bout de trois jours; ὑποστροφὴ τριταίῳ ἐξέλιπε. la réci- 
dive cessa le troisième jour. — 15 χατὰ (καὶ proxxrà L, Lind.) τότε ( κατὰ 
Τότε om. C ; περὶ δὲ πληιάδων δύσιν pro χατὰ τότε ex ἘΣΤΕ H) μειρ- vale: 
—Foes Fe qu'il s’agit du même jeune homme que plus haut ; rien nele 
prouve. — “5 χολώδεα pro ὑπόχολα J. — Post πέπονα addit Ἢ ὑὉπεχώρει vulg. 
— ὑπεχώρει On. C.- Bonne suppression. La Se est comme plus 


haut: μξιράχιδν ξένον;" τρίτη aux à Ex Por. — 17 Sexy. συχνὰ (.. — “ἔπυρε- 
τοὶ . — ξυνεχὲς 1. 2 συνεχὲς vulg. — συνεχέες ΠΗΠΚ. Ξ 
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ξυνεχές" γλῶσσα ξηρή. ᾿Ἐχρίθη ἑχταῖος" ἑδδομαῖον αὖθις: ἔλαδεν- 
ἐφῆκεν, 1 αὐθημερὸν τρόμῳ: ὠτὸς ῥεῦμα χατ᾽ ἀριστερὸν, γλίσχρον; 
παχὺ, ἕχτη. 

49.2? Τῷ παιδίῳ τῷ φαγεδαινῳθέντι: éBévrec of 
τῶν ἄνω οἱ ἐμιπρόσθιοι ἀνέπλεον". ἔγχκοιλον εἶχον δοτέον. + Ὧν μὲν 
ἐχ τῆς, ὑπερῴης ἀπέρχεται, ὅ μέση ἵζει ἢ ble: ὧν ὅ δὲ οἵ ἄνω ὀδόντες 
of ἔμπροσθεν, πλατεῖα. ἄκρη. ᾿Αριθμούμενος ὃ πεμπταῖος ἀπὸ τῶν 
ἔμπροσθεν, τέσσαρας ῥίζας κατὰ δύο συνεζευγμένας ὡς πρὸς ἑχάτερον 
τῶν γειτόνων ὀδόντων, ἄκρας ἴ ἀποχεχαμμένας ἐς τὸ ἔσω μέρος, πάσας 
παρὰ τὸν τρίτον ὀδόντα, ἀποπυήματα πλείω, ἢ παρὰ τοὺς. ἄλλους 


5 ὅποχάτω, χαὶ 


πάντας, καὶ τὰ ἐχ ῥινῶν. παχέα δεύματα, χαὶ ὃ αἱ ἀπὸ κροτάφων 
ὀδύναι ἔχ. τούτου μάλιστα γίνονται. ᾿ἘἘσθίεται. οὗτος, μάλιστα͵ ὃ 
πέμπετος. "Ex μέσου. μὲν χόνδυλον εἶχεν, δύο 5 δὲ -ἔμπροσθεν- 6 
σμεχρὸς, πρῶτος, ἔνδοθεν. χατὰ τοὺς δύο ἐδέδρωτο. “Ῥίζαν μέην; 
παχέην, ὀξέην, εἶχεν. ὃ ξδδομος. Τῷ * ᾿Αθηνάδεω παιδίῳ ἄρσενι, 
“1 ὁδὼν ὃ ἐπ᾽ PE χάτω, ἄνω δὲ 6 ἐπὶ δεξιά“ τούτου οὖς δεξιὸν 
ξ ἐγεπύησεν, ἢ οὐχ ἔτι ἀλγέοντος.. : : 
20. Μετὰ SO πληϊάδα, εὐδίαι ἐπινέφελοι, χαὶ ὀμίχλαι. Κρίσιες 
πεμπταῖαι, καὶ ἑχταῖαι, καὶ ἑδδομαῖαι, ἔτι δὲ lxai μαχρότεραι" 
δποστροφώδεες οἵ πυρετοὶ, χαὶ ἔς τι πλανώδεες, χάὶϊ ἀπόσιτοι, χαὶ 
χολώδεες" χαὶ δυσεντερίαι, ἀπόσιτοι, πύρώδεες. 3 ἹΤερὶ πλυηϊάδων 
δύσιαξ, νότια ἰσχυρῶς ἦν" © αἱμοῤῥαγίαί, χαὶ τριταιοφυέες, χαὶ 
ἠπιαλώδεες: Ὃ ἐν τῷ σχυτείῳ ἡμοῤῥάγησεν: ἢ χαταχορὴς διαχώρη- 


+ αὐθημερὸν GUIK , Frob., Merc:, Lind. = αὐθήμερον vulg. = τρόμος Ε΄ 
- αὐτὸς pro-drès C.——? πεῤὲ φαγεδαίνης χαὲ τῶν ῥεξῶν τῶν ὀδόντων. Ε: — 
ἢ οἵ [re] ὑ. Lind.— Post ἄνω addit xxi τῶν χάτωῳ vulg. -- Dans H une main, 
avec un trait aussi ancien que le corps de l'écriture, Ξ barré les mots 


ἐξ τῶν χάτω. Cette correction m’a paru excellente. — οἷσιν ὀστέον ἀπὸ, 
ὑπερώης É: -ὦν μὲν [τὸ ὀστέον | ἐκ τῆς Lind. -- ὑπερόης D. -- 5 μεσηΐζει (sic) 
Er δ᾽ ἜΞΞ πλατεία, Οὐκ. -- ἀριθμούμενοι DK. --- ἴ ἀποχεχαυμένας; 


DFGK: - era, ΕΞ 3. --ὃς C, Lind - εἰς Nulg.. — ἔσω D, Ald, Frob.. 
— εἴσω vulg. — $ αἱ Lind. — αἴ om. vulg.— ὀδῦναι FIJ — τούτου, ὧν supra 
οὐ H. — 5 δ᾽ CDFH - op. Ὁ. -- y. Vulg. — χατὰ δὲ τοὺς 6. --βέθρωτο J.— - μῶν 
Η.--- μίαν vulg. - TAXE ὀξεέην Lind.-— ὀξέην om. Ald —"° ἀρηνάδεω C.— 
About δὲ τον — 11 ὀδόντες οἱ ἐπ᾽ ἂρ. re, ἄνω δὲ οἱ ἐπὶ (. --ὀδόντων Ρκρ΄. 
Pre pro ὀδὼν L.— ὥδει ὀδόντων [ὃ μὲν] ἐπ’ ἂρ., ἄνω [δ᾽ ὁ ἐπὶ Lind— 
3 οὐχέτι DGHI. ἘΣ F5 δὲ om. Ὁ. -- ὀμέχλαε Ald.— ὀμιχλίαι DFGHIK - déc 
ces pro xp. C. — “καὶ ΦΈΘΗΚ, Ια. Frob: a — καὲ om. «ταῖς. ἘΝ 
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ses ; » subbilieuses , cuites , visqueuses , abondantes; fièvre con- 
tinue ; langue sèche. Il fut jugé le sixième jour; récidive 
le septième. Le méme jour la fièvre cessa par un frisson. 
Écoulement par l'oreille gauche, visqueux , épais, le Sixième 
jour. ἘΞ Ὸ , À “ 

19. (Observation de gangréne de la bouche chez deux en- 
fants.} Chez l’enfant atteint d’une affection phagédénique, les 
dents d’en bas et, en haut, celles de devant tombèrent ; l’es 
en était creux. La sortie d’un os, de la voûte palatine cause 
Vaffaissement du nez dans son milieu (Ép. y νι, LS Mochl. 
t. IV, p. 387); la chute des dents de devant, en haut, cause 
Vaplatissement du bout dunez, La cinquième dent comptée 
à partir de celles de devant: quatreracines unies deux à deux 
à chacune des dents voisines, et tournées toutesypar leurs 
pointes en dédans. À la troisième dent,.les sappurations, sont 
plus fréquentes qu’à toutes les autres; et les flux épais des 
narines ainsi que les douleurs des tempes proviennent surtout 
de cette dent. Cette dent se carie (Ép.1vy 52), surtout la 
cinquième. Cette dent avait au. milieu une tubérosité, et 
deux en avant; _une- petite. tubérosité., en dedans, du côté 
des deux autres, avait été cariée la première. La -septième 
avait une seule racine grosse , aiguë. Chez le garcon d’A- 
thénadès CÉp- v, 44), 14 dent -du.bas à gauche; etla dent 
du haut à droite; l'oreille droite suppura; δὰ moment où il 
né souffrait plus. 

" 20. CNote sur ἴα saison , qui malgré des D répé= 
iées paraît être ioxjours la même; fièvre avechémorrhagies; érup- 
tious..) Après les Pléiades , beau temps avec nuages et brouil- 
lards ; crises le cinquième jour , le sixième ᾿ le. septième, et 
méme encore plus tard ; fièvres récidivant et; Fe à un cer- 


Gb Set vulg. -- La correction de Lind. est bonne ;-on noise lire 
aussi ἐς τὸ πλανῶδες. — “" περὲ δὲ Ὁ6΄, Lind: -- δύσυας Ald. — ἐσχυρὸς. 
Freb, Merc.-— ἦν ἘΠῚ DQ'.— ‘uni αἕμ., “καὲ. τρισφυέες Ci -- rex 
λώδεις ὁ. -- ὅπ. K. -- χατὰ χόρρης (. — Les, traductions ᾿Γαρρογέθηϊ 
καταχορὴς soit à ἡ μοῤῥά, “ησε (Gornarius)), soit au sujet deice verbe (Foes);- 
il'est plus naturel de le rapporter à διαχώρησις. 
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σις ὀλίγη" “ἐκρίθη ἑόδομοῖος ῥίγει. Ὃ παῖς ὃ παρὰ τὸ ἔσχατον KE 
ἡμοῤῥάγησε τεταρταῖος πολλόν" αὐτίκα ? éphuñpet * γαβεὴρ. AS: 
GET" ὑποχόνδριον δῤδυνῶδες, σχληρόν- πρὸς βάλανον ἑχταίῳ ὅπῆλθε 
χαχὰ, χλωρά- ἑδδόμη, πρωΐ, ῥιπτασμὸς, " πουλλὴ βοὴ, φλεβῶν 
σφυγμοὶ παρ᾽ ὀμφαλόν. Ἐν τοῖσιν ὅ ὀξυτάτοισι τῶν πυρετῶν, οὗ σφυ-- 
γμοὶ πυχνότατοι χαὶ μέγιστοι" οἷον τὸ ἐς δείχην παροξύνεσθαι, τοιοῦτον 
ἕν πάσῃ τῇ νούσῳ. Πρὸς τὰς ἀρχὰς δὲ καὶ of παροξυσμοί" καὶ τὸ 
5 πρωϊαίτερον σχεπτέον, χαὶ τὸ συνεχέων, καὶ τὸ τοῦ ἐνιαυτοῦ. Μετὰ 
πληϊάδων. δύσιας, Ἵ νότια. Πέμπτη χρινόμενα, διαλείποντα, μίην 
λαμθάνει. Τὰ δὲ ὃ φολικῴδεα, ὃ ἐπιφλυχταινούμενα, οἷα τῷ ᾿Αχανθίῳ 
λατύπῳ. Περὶ δὲ πληϊάδων δύσιας, % ὅποψωρώδεα χαὶ τρηχέα τὰ 
χνησμώδεα, οὖχ ἐπιδαχρύοντα, μᾶλλον μὲν ταύτην τὴν ὥρην᾽ ἀτὰρ 
χαὶ τὰ # λειχηνώδεα, ἐξαιρόμενα © ταῦτα, οἷα τῇ Πυθοδώρου καὶ τῷ 
χαπήλῳ, ξὺν πυρετῷ ἅμα ἀρχομένῳ, σχεδὸν τῇ Πυθοδώρου ἰσχία 
ἀχρατέα. Μετὰ πληϊάδων δύσιας, φριχώδεες, αἱμοῤῥαγιχοὶ Ex δινῶν. 
Ὃ “ὃ μὲν y λαύρως, ὅ σχὑτεὺς, ἐχρίθη ἑόδομαῖος" μίην διαλιπὼν, 
κίην ἐλάμξανεν αὖθις" τετάρτη ἐχρίθη. λλλος τῶν παρὰ Λεωχύδεος 
ἐκρίθη ξδδόμη" ἄλλος "' τετάρτη. Μόσχος,"" ἐνάτη λαῦρον ἐξ ἀριστεροῦ, 
βραχὺ δὲ ἐκ δεξιοῦ “5 μυχτῆρος΄ πρὸς τὰς τεσσαρεσχαίδεχα, ἐς χρίσιν 
πῇ ἔδει, ἀρξάμενα, παρωξύνετο: ἁμαρτάδες βρωμάτων ἑπτακαιδεχάτῃ 
ἐγένοντο. Παρὰ τὸ οὖς ἐπὶ δεξιὰ σμικρὸν ἔσωθεν σχληρὸν, ἔξωθεν 
σμικρὸν χαῦνον, ὀδυνῶδες, οὐδὲν “5 ἐπεδίδου " ἐννεαχαιδεχάτῃ, ἀπεγέ- 


+ Ἐχρέθεε Al. — * φλυήρη (sic) Ὁ. --- " ὀδυνώδεες CDFHIK. — * πουλλὴ 
D. - πολλὴ vulg. — πολὺς ἃ. — © ὀξητάτοισε Frob., Merc. — ὁ πρωταξ- 
τερον Lind. -- προξαίτερον C. — πρωΐἕτερον vulg. — σὐνεχέων CDFGHLUXK. 
— συνεχέον Vulg. — ξυνεχὲς Lind. — Tyôrix ἦν Ὁ. — διαλείποντα CDHJK. - 
διαλέποντα FGL. — διαλιπόντα vulg. — pins H, Lind.— μέαν vulg. — © Éro- 
tien : φολλεκώδεα, hoc est ad ephelidas pertinentia et lepras ; antiqui enim 
φόλλικας appellabant scabiosas asperitates. Galien, Gloss.: φολλιχώδεα, 
tanquam folliculosa et laxa. Galien paraît, à tort, avoir tiré ce mot der 
φόλλις. La véritable orthographe doit être φολικώδεσι. Voir plus loin'p.174, 
11, et le Dict. de Schneider, au mot φολίς. — ὃ ἐπιφλυχταινόμενα. (. — 
ἐπιφλεχταινούμενα FG, Ald., Frob., Merc.— φλεχταινούμενα ὅ. --λατύπω CH.- 
λαπύτω νυῖϑ. -- λαπέτω ὅ. — 40 χαὶ ὑπ. χαὶ τὰ τρηχέα oùx ἐπιδαχρύοντα μὲν 
μᾶλλον κτλ. ἃ .--- “ὁ χηχινώδεα FI. ταῦτα οἵα τῇ α.-- ταῦτα ἦν οἱ (ot FGI, 
Ald:, Frob., Merc.; οἷον L, Lind) TA Vulg.—radre μὲν ἤν οἴατῆξκ.-- χαπήλωᾷ. 
- καπηλείω Ἠ.-- χαπηλέῳ ναϊρ. -- ξυμπυρετῶ ΕἸ. --- 15 ὁ μὲν y λαύρως ὃ σκ. G- 
πὸ μῶτοι ox. vulg. --Ἐὰ lecon de C est évidemment préférable. — μίαν 
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tain point, erratiques ; anorexie, état bilieux ; dysenteries ayec 
perte d’appétit ét fièvre. Vers le coucher des Pléiades il y avait 
eu degrands vents du midi; hémorrhagies, fièvres tritéophyes, 
fièvres épiales. L’homme dans la boutique du corroyeur eutune 
hémorrhagie, un peu de déjections très-bilienses ; il fat jugé le 
septième jour par un frisson. Le garcon demeurant à la der- 
nière boutique eut une hémorrhagie abondante le quatrième 
jour ; aussitôt il.se mit à bavarder; le ventre se resserra; hy- 
pochondre douloureux; dur; un suppositoire; le sixième jour 
amena des matières mauvaises , jaunes. Le septième, au ma- 
tin, jactitation, beaucoup de cris ; pulsation des veines à Pom- 
bilic. C’est dans les fièvres les plus aiguës que sont les pulsa- 
tions les plus fréquentes et les plus fortes, Cela, de même que 
le redoublement le soir , se voii- dans tonte maladie Ép. wi, 1, 
11): Au début aussi, les paroxysmes; etil faut considérer ce 
qui anticipe , la condition des fièvres continues et celle de 
l’année (Ép. τι, 1,6; Ép. σι, 1, 11; Aph. 1,12). Après le 
coucher des Pléiades, vents du midi. Crises le cinquième jour, 
intermission, reprise pour un jour. Éruptions eroûteuses, for- 
mant pblyctènes comme chez le taïlleur de pierre d’Acanthos. 
Vers le coucher des Pléiades, les éruptions prurigineuses fu- 
rent un peu psoriques, rudes, ne donnant point d’humeur, 
surtout dans cette saison ; il y eut aussi des lichens qui se sou- 
levèrent, comme chez la femme de Pythodore et chez le mar- 
chand, avec de la fièvre dès le début; la femme de Pythodore 
eut presque une impuissance des hanches. Après le coucher 
des Pléiades, frissons, épistaxis. Celui qui, le troisième jour, 
en eut une abondante, le cordonnier, fut jugé le septième 
jour ; intermission d’un jour ; reprise d’un jour; crise le qua- | 


(μὴ). -- δαλιπὸν pt ἐλάμβανεν αὖϑες pt τετάρτη 1). Ξαῦξις CU ED. 
— {5 y». GHI, Lind.—é». CF .— λάθρον DH. -- δ᾽ C. -- “δ μυχτ. om. CG.—res- 
σαρεσχαίδεκα Ὁ. — δεκατέσσαρας Lind. — ἐδ vulg. — 7 3 C 3H. — ἑπτα- 
χαιδεχάτη J, Lind.-—1# vulg. -- ἐπεγένοντο C. — "" ἐπιδίδου CF. — ἐννεαχαι- 
δεχάτη Ε. -- ἐναχαιδεχάτη J. — 10 vulg.— ἐνν. om. Lind. -- ἀπεγένετο CHI. 
— ἀπεγένοντο D. -- ἐπεγένετο vuls. 
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Vero voxroc. Τοῖσι πάνυ χολώδεσιν, ᾿ ἐν πυρετοῖσι μάλιστα, *8wc 
ἐπὶ ex Ace ἢ χαάθαρσις" οἷον ὃ τὴν σικύην προσδαλλόμενος, ἐπεὶ ἐς 
τὸ ἰσχίον ὀδύνη, τούτῳ - ὃ ἐς σχέλος χάτω ἦλθε, χαὶ ἐῤῥήϊσεν. Ὃ ἀπὸ 
τοῦ "χεραμέοῦ ἵπνου χαταπεσὼν, " ᾧ où προσεδλήθη αὐτίκα σιχύη, 
5 ἐχαύθη ἔσω, καὶ Τεϊκοστῇ ἐπαλιγχότησεν, αἰμοῤῥαγιχὰ, χαὶ τρυγώ-- 
deu καὶ ἐσθιόμενα: Ἢ Τενεδίη τεταρταΐη ἀπέφθειρεν, ὡς ἔφη, τρίη- 
χοσταῖον ἄῤῥεν" “γαστὴῤ ὑγρὰ, λεπτά" ξυνεχαύθη γλῶσσα- χρίσις, 
τεταρταίη- Μετὰ πληϊάδῶν δύσιας, σπληνώδεα, καὶ μέχρι πέμπτης 
ἔῤῥει: Ἔχρίθη ξδδομαίῳ ὃ ἐόντι, οὖρον, οἷον ὀρόδων πλύμα, ὅμοιον 
3. αὐτὸ ἑωυτῷ; ἔπειτα καθαρόν * “ ὁποστροφή. Διέλιπέ τε χαὶ τῷ Me- 
γάρεός, πλὴν αἶμα οὐχ ἐῤῥύη" οὔρον, οἷόν τὸ # ᾿Ἀρτιγένεος, λευχὸν, 
παχὺ; διοιον. 

21. Ἡλίου À χειμερινέων᾽ τροπέων, ἄστρον οὗ σμικρόν" πέμπτη, 
δ᾽ ὕστερον 3 χαὶ ἔχτη σεισμός. "““Ὅτ᾽ ἐν Περίνθῳ ἦμεν, ἡ ἀσθματώδης, 
ñ Ὁ ἊἈντιγένεος, “ἢ οὖχ εἰδυῖα εἰ ἔχοι, ἐρυθρὰ ἐπιφαινόμενα ἄλλοτε 


 Ῥγο ἐν x. habent ἐμπύοις CFGHIJK, Ald., ἐχπύοις vulg. --- ᾿ ὅχως ἐπὲ 
σλέλεα (. --ὀλῷ ‘os Ald., Frob , Merc.; θόλῳ Lind.; πολλῶ K) ἑκέλη (ἐκέλλη 
DK ; ἰχέλλη FGHI) vulg. -- On lit dans le Gloss. de Gal : 3)», Le noir de la 
sèche. Foes rapporte 516 de vulg. à cette glose. Mais le cas (cette“objection ! 
n’est pas, à la vérité, absolue ), le cas n’est pas le même dans la glose 
et le passage; et probablement la glose se rapporte à De morbis, 2: 
μέλαιναν ἐμέεε οἷον. Tpoyx -..... ὁτὲ dE οἷον πολύπου θολὸν, où Galien aura 
lu ὀλόν. Toutefois , ce qui me paraît trancher la question en faveur de 
Get contre 516, c’est οἷον qui suit, tellement inexplicable avec 51% 
que Cornarius la omis dans sa traduction. Comparez d’ailleurs cette, 
phrase avec Ép. iv, 3; 1, 0. 105; qui m'a donné ἐν ruperoëse au lieu de 
ἐμπύοις. --- Ÿ κάτω ès ox. CDFHIK. — ἐρρήϊσεν 8, Lind.- épfice vulg. — 
“ χεραμίου D.-xepxuéou, ἐ supra; ἐ Ἡ. --ἴπνου Εἰπά. --ἔππου vulg.—La vraie 
leçon est ἔπνου, comme la bien vu Struve, Programm. ; cela résulte de 
la glose d'Érotien Heringa (Obs. p. 164), rémarquant que la glose 
d'Érot. κενέθρεια doit appartenir: au quatrième livre, et ne la trouvant pas 
dans ce livre, conjecture que χεραμεέου pourraît être pour χενεθρεέου, et pro- 
pose ὁ ἀπὸ τοῦ χενεόρείου. ἕππου ou ἔπνου χαταπεσὼν : celui qui habitait sur 
le marché à la viande, étant tombé de cheval ou du haut d’un four. — 
à DUK.- προσεθήθη Foes, 1595, et Lind. — cexûn C. — ἐκάμφθη C. —dJe 
crois que ἐχαύθη ἔσω signifie non pas il fut cautérisé à la partie interne, 
mais il éprouva une inflammation intérieure, —? sixoc1% CDI, Lind.- > vulg.- 
— αἰσθιόμενα . -- τριηχοστέον C.— Post 563. addit δὲ vulg.- δὲ om. Ex 
- πλῦμα D. ---- " αὐτῶ 6. — 1° ὑποστροφὴ τίς διέλειπε ε χαὶ τὸ μεγαλόσπληνον 
afp οὐχ ἐρρύη Ε:-- διέλειπε D. -- μεγαρέος DEGHIK.— ‘* αῤτιγενέος ἘΟΙΖΚ. 
— ἀντιγενέος, supra lin. ἀρτιγενέος D. — ἀντιγένεος C. = ἀρχεγένεος Lind. — 
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trième. Un autre de chez Léocydès, fut jugé le septième ; un 
autre le quatrième. Moschus, le neuvième jour, saigna abon- 
damment de la narine gauche, peu de la narine droîte; vers 
les quatorze jours il allait à la crise, les choses commencant 
comme elles devaient ; il y eut un paroxysme ; des écarts dans 
le régime alimentaire eurent lieu le dix-septième jour. Près de 
Voreille, à droite, une tumeur, dure un peu en dedans, molle 
un peu en dehors, douloureuse, ne s’amendait en rien. Ledix- 
neuvième jour le dépôt aboutit dans la nuit. Chez les gens très- 
bilieux (Ép. τι, 3, 1, p. 105), surtout dans les fièvres, la puri- 
fication se fait généralement sur les membres inférieurs ; ainsi 
celui à qui on mit la ventouse : la douleur alla à la hanche, à la 
jambe en bas, et son état s’améliora. Celui qui fit une chute 
‘du haut du four à potier, à qui on ne mit pas aussitôt une ven- 
touse, éprouva une inflammation interne ; le vingtième jour, 
le mal s’exaspéra : hémorrhagie, matières comme de la lie et 
corrosives. Ténédie, le quatrième jour, avorta d’un enfant 
mâle, à ce qu’elle dit, de trente jours ; déjections liquides, 
ténues; la langue devint brûlée; crise le quatrième ‘jour. 
“Après le coucher des Pléiades, affections de la rate; eLily 
avait des saignements jusqu’au cinquième jour. Chez un indi- 
vidu, crise le cinquième jour; urine comme de la lavure 
d’ers, uniforme, puis pure; récidive. Il y eut aussi une inter- 
mission chez le fils de Mégarée, mais lui n’eut point de 581-- 

-gnement ; l’urine comme chez Artigène, blanche, épaisse, uni- 
forme. 
24. (Note sur la saison; fausse grossesse. ) Au solstice 
d'hiver, apparition d’un astre non petit; le cinquième et le 
sixième jour suivants, tremblement de terre. Lorsque nous 


8 χειμερινῶν GC. — 5 χαὶ ἔχτη CL, Lind = ἐχαστῶν (ἑχάστων DH) pro χαὶ 
- vulg. — 14 Gr ἂν πυρίσθω (sic) ἡμιμένη àcôu. CG. — 3 + ἐν repirle ἡμένη 
ἀσθμ. ΒΕΘΗΜΝΚ, Ald., ἘτοΡ.--ὖ τ᾿ ἐν (7 δ᾽ ἐν 1124} IL. ἔμεινε ἀσθμ. 
ναυϊς. -- ἔμεενε est une correction de Cornarius, adoptée par Foes. Jai 
préféré suivre un ms., ὦ ; fué»7 se résout sans peine en ἦμεν %. ἦμεν 
ἐν Περένθῳ répond à ἐς Πέρινθον ἤλθομεν de Ép. 1, 3, τ. — “ἢ ἀντεγενέος 
DEGLK. — “5 2}. -- ἢ oùx ἤδει C. -- ἔχεε vulg. 
TOM. V. 11 


ὥς 
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χαὶ ἄλλοτε γαστὴρ σμικχρὴ, ἄλλοτε μεγάλη» ᾿ οἷον, βήσδουσα γὰρ 
ἐτύγχανεν, δδοιπορῆσαι θᾶσσον: ? μὴν ὧν ὄγδοος: ἱδρύθη προπυρε-- 
ταίνουσα. : 

22. Ἢ δὲ τοῦ Ἀπημάντου ὃ ἀδελφεοῦ γυνὴ ἀπέφθειρεν. " ἑξήκονθ᾽ 
ἡμερῶν, ὡς ὃ ἔφη, ξόδομαίη θῆλυ" περὶ δὲ δ ἐνάτην. ἐθορυδήθη- μετὰ 
δὲ χρίσιν, τὰ δεξιὰ ἤλγει, ὡς ἂν ἀπὸ ὅποστροφῆς" 7 αὐτὴ εἶχε 
ταχέως, καὶ ἀπέφθειρεν. “Ἑτέρη ὅ λευχοῖς θυγατέρα ἔτεχεν- 3 ἑτέρη 
ἐρυθροῖς, ὡς ἔδει. : : 

23. Φριχκώδεες, 2 ἀσώδεες, ἀπόσιτοι, ὑποστροφώδεες, χολώδεες, 
αἱμοῤῥαγιχοὶ, ὑπόσπληνοι, ὀδυνώδεα τρόπον ἐκ τῶν ἀριστερῶν τοῦ 
πλεῖστοι. Τῇ Ἀπημάντου, ἢ " ἔστραπτο, ταύτῃ τὸν. ὀφθαλμὸν τὸν 
δεξιὸν, τὸν δὲ κενεῶνα ἐπὶ τὰ ἕτερα. Ἢ Ἀριστοφῶντος θυγάτηρ, τῇ 
τρίτῃ χαὶ τῇ © πέμπτη ἐπυρέτηνεν: ξηρὴ διετέλει τὰ πλεῖστα“ 
γαστὴρ μέντοι ταραχώδης ταύτῃ " δύσχριτα- ὅπὲρ Prprixovre ἐπαύ- 
σατο. Φλύχταιναι μὲν ἐχ χόπων οὐ χάρτα ἰσχυρῶν ἀφιχνεῦνται ἐς 
ἑδδόμην, ὑποπέλιοι. “Piyoc τῇ ὄπισθεν τοῦ ‘Howiou παιδίσχῃ 
ἐγένετο. Αἴ δὲ λευχαὶ μεγάλαι, οὐδ᾽ αὐταὶ πάνυ χρησταὶ, τῶν χατο- 


4 Οἵον βήσσουσα γὰρ ἐτ. DFG.-— οἴομαι Bhscourx ( B:om.K) γὰρ ἔτ. CK. 
— ἀναθήσοου (sic) γὰρ οἷον ἔτ. J. -- βήσσουσα γὰρ οἴομαι (οἷον proof. Ald-) 
ἔτ. Vulg.— αἰεὶ βήσσουτα οἷον ἂν ἔτ. Lind.— La leçon de Lind. est une con= 
jecture de Foes, déjà faite au reste par Cornarius, puisqu'il a traduit : 
Tussiens semper, velut si celerius iter perfecisset: Cette conjecture, dans 
Foes, est fondée sur ce passage-ci de Galien, Dedyspn. HI, 11: Τῆς Ἀντιγένους, 
ἀσθματώδους οὐχ ὑπόγυον. τότε γενομένης, ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς οὔσης, ὥστε ζαὲ 
Bérreu ἀεί. Maïs cela ne rend pas la correction de Foes nécessaire; de 
plus. cette correction ne tient aucun compte de γὰρ, qui cependant. est 
dans tous les mss.; et la construction grecque demande que ἐτύγχανεν 
soit rapporté au participe βήσσουσα, et non à l’infinitif ὁδοιπορῆσαι-. En 
conséquence, j’ai adopté la leçon de trois de nos mss., qui signifiera que 
le ventre devenait gros parfois quand cette femme sé livrait à quelque 
exercice, la marche par exemple, capable d’exciter un accès de la 
toux qui lui était habituelle — ? μεὶς C. — ἐδρύνθη CD. — προπυρεταίνουσα 
CDEUK , Lind.— προπυρετταίνουσα vulg.— 5 ἀδελφέου DFGHIK. — * ἐν ἐξ. 
Κ.--ἑξήχονθ᾽ ---..- ἀπέφθειρεν Om. ὅ. — ἀἔθη K.— Sir, ΘΗ]. -- ἔνν CF. x 
8 D.— χράσιν CDFGHI. -- ἀπὸ ὑποστροφῆς L, Lind.— ὑπὸ ἀποστρο:ῆς νυϊδ. 
= Lind. ἃ adopté la leçon de L, judicieusement, ce me: semble, — 
Tarn (Κ. -- αὐτῇ DH. --- " ἐν. Lind— ὃν pro ἑτέρη CDFGHIJK — ἐν 
ἐρυθροῖς: Θ΄, Τ1ηα. ---ἰῦ ἀσο. K.— ἀτώδε:ς om C.— 11 ἔστραπτο ἀοῖϊ vouloir 
dire ici une rétrocession , comme ἀπετρέπετο plus loin, Ρ. 168,1. 14-Cette 
phrase, fort obscure , est sans doute relative à des métastases sui l'œil, 
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étions à Périnthe, la femme -asthmatique, la femme d’Anti- 
gène, laquelle ne‘savait pas si elle était grosse, avait de témps 
en temps des écoulements rouges; ventre petit, devenant 
gros parfois, quand, par exemple, cette femme ( car elle était 
affectée d’une toux habituelle) avait marché trop vite, C'était 
le huitième mois; eela disparut, après une fièvre. © 

99. (Notes brèves sur des accouchements.) La femme 74 
frère d’Apémante, le septième jour, avorta, à ce qu’elle dit, 
d’un fœtus ‘femelle de soixante jours; vers le neuvième jour, 
elle fut troublée; après la crise, elle souffrait du côté droit, 
comme par une récidive; cette femme concevait rapidement et 
avortait. Une autre avec un flux blanc accoucha d’une fille; 
une autre, avec un flux rouge, comme cela devait être. | 

+23, (Cas divers de fièvres, principalement avec des engorge- 
ments dans le ventre.) Les malades avaient frissons, anxiétés, 
anorexie, récidives , état bilieux, hémorrbagies, un peu d’en- 
gorgement de la rate ; chez la plupart, d’une facon doulou- 
reuse, [dépôt] à gauche (907. note 11). La femme d’Apémante, 
chez qui il y eut rétrocession, eut l'œil droit affecté (Ép. τι, 1, 
7, p.79 ),et le flanc de l’autre côté. La fille d’Arisiophon eut 
de la fièvre le iroisième et le cinquième jour ; elle resta sèche 
la plupart du temps; le ventre cependant se dérangea, état 
qui se jugea difficilement; laffection cessa au delà de‘trente 
jours. Des phlyciènes, à la suite de fatigues non intenses, 
arrivent au septième jour, un peu livides: Un frisson survint 
à la jeune fille derrière l'Héroum. Les grandes phlyctènes 
blanches ne sont pas elles-mêmes fort bonnes, chez les indivi- 


comme celles dont il est question plus bas, p.170. ἐπὲ τὰ ἕτερα doitsignifier 
de l’autre côté, comme p..172, 5. 29, Je crois de même que..le 
membre de phrase ἐς τῶν ἀριστερῶν οἱ πλεῖστοι signifie, une métlastasé, 
un dépôt du côté gauche ; car l’auteur, ayant noté que-la rate était affectée, 
n’a pu ajouter que la plupart souffraient du côté gauche; cela allait sans 
dire. — “5 πέμπτη CFHLK. --ε vulg. — δὲ ἐτέλει G:— διετέλη Ald., Frob., 
Merc. — *°} Κ᾿ --ρλυχταῖναι CDK — es (sie) I-— φλεκκαίγης (sic) 
FGH, Ald., Frob., Merc.-— φλεχταῖναε ὅ.-- race DI, Kühn. — abs vs - 
ἡρνίου Κ.-- ἐγίνετο K. -- λευχαῖ (sic) α.-- αὗται J.= αὐτοὶ. D. 
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Ὁ » , 
χέων καὶ δπνωδέων, καὶ μὴ ξυμπιπτόντων, καὶ À χολῆς ἀντεχομένης, 
È + . 1. 
χαὶ "ἦν δγρὴ À À σχχηρὴ, οὗ ξυμπίπτοντες. Ζωΐλου τοῦ τέκτονος 
x “2 , κα σις 
τρομώδεες σφυγμοὶ; νωθροί" οὔρησις χαὶ ὃ χοϊλίη, μετρίως ἀχρόως 
τ τω - 3 7 
ἤτρου ἔντασις ἑχατέρωθεν ἐς ἰθὺ μέχρις dupahod, ξὺν ὀξεῖ ἀπόσιτος" 
διψώδης. ᾿ 
Ἢ " παρὰ Τηχομαίῳ ἀγορηνόμου θυγάτηρ; ἐν γαστρὶ ἀσήμως 
: ? re PAVoS 7 Û 
NU A A A ΕΔ 5 
ἀρξαμένη, διμήνου ἔμετος φλεγματώδης, δτὲ δὲ χολώδης, ἔῤῥηξεν 
χαλεπῶς ἔτεχεν" τελέως ἐκαθάρθη" ἔμετος ὅδμοῖος μέχρε τρεηχοστῆς" 
ἔπειτα γαστὴρ ἐταράχθη, καὶ ὃ ἔλετος ἐπαύσατο" λειεντερίη" δ γυναι- 
πεεῖτο γαστηρ' ETAPE UN, £ 


- - Ε £a 
κεῖα οὐχ ἐγένετο δύο ἐτέων " χειμῶνος ἔσχεν αἱμοῤῥοΐδας. 


25. Οἱ δύο ἴ ἀδελφεοὶ, οἱ τοῦ Κέχροπος οἰχεῖοι, οἷσι τὰ μέλανα 
χατ᾽ ἀρχὰς διήει, ὁπότρυγα, ὃ χαρυχοειδέα, ἐχ "χαταχορέων ἀφρωδέων 
χλοώδεες ἦσαν. Ὃς τὸν “ οἶνον Ex συνθήκης ἦρεν, ἐπυρέτηνεν 
αὐτίκα τριταίῳ ἡμοῤῥάγησε, " τετάρτῃ χαὶ πέμπτη καὶ ἑδδόμη καὶ 
ὀγδόῃ" ἐχρίθη- χοιλίη δγρή. Ὃ ἐκ “΄, μετάλλων, δποχόνδριον δεξιὸν 


ὁ Χολῆς «-..... τέχτονος On. (. -- ἦν Foes.-% Lind. -- σχληροὲ 1. - 
Gette phrase est fort obscure, et malheureusement C, qui souvent donne 
des lumières, ἃ ici une lacune. — ὅχοιλέη CDH. -- χοιλέα vulg- — ἄχροος 
Ὁ. - ἀχρίως Ὁ. — μέχρι α. — οὺν CDFH. — ὄξεε Ὁ. — ὁ παῤατηχομαίω Κα 
L. -- ἀγορηνόμου CH: -- ἀγορινόμου vulg. -- ἀγορεινόμου 1. -- ἀγορανόμου L, 
1μῃά --ἐνγαστὴρ (sic) Η.-- ὅτε (.-- Jairappelé, p. 160,n: 4, que χενέθρεια, 
glose d’Érotien, appartenait au quatrième livre; il serait possible qu’elle 
fût cachée sous τηχομαέῳ., et qu'il fallüt lire ἢ παρὰ ὀρείῳ ἀπγορηνόμου 
θυγατὴρ. la fille de l'inspecteur près le marché à la viande. V. du reste 
p. 160, la conjecture différente que Heringa propose. — ὃ" δμοίως 
CDFHIS, Ald., Frob., Merc. — “ γυναικεῖον Ὁ. -- ἑτέρων CDFGHIJ, Ald. - 
Les traductions rapportent δύο ἐτέων à ce qui suit; il m'a semblé 
plus naturel de le rapporter à ce qui précède. — ἔσχες ἘῸΙ. — αἱ- 
goppztôns G, Ald. --- ᾿ ἀδελφοὶ D. — ἀδελφέοι FIK. — χέχρωπος FIK. = χα- 
“παρχὰς ΟΕ9Κ.-ὁποτρῦγα ΕΗΙ.--ὁπὸ τρύγα DIK-— βαρυχοειδέα (D, χϑαρτα β) 
FGHIK, Ald. -- βαρυηχοειδέα J.—Érotien, GL., dit que καρύχη signifie une 
sorte de sauce faite avec plusieurs assaisonnements, ou, d’après quelques- 
ns, un boudin fait avec du sang. Galien, GI., rend χαρυχοειδέκ par ὕραιμα, 
“sanglants. — "χαταμορέων (sic) Α]Ὰ. -- ἀφροδέων D. -- χλοώδεες K.— χλοώδεις 
3. χγοῶδες DFGHI. — χλοώδεα Ald. -- χολῶδες C: Ξ χολώδεα vulg.—1° οἵἴχον 
CE. — ὄνον vulg. -- ἐπηρέτηνεν (sic) C. τ-ἐπυρέταινεν vulg.— 1! τετάρτη χαὶ 


πέμπτη ra ἑόδόμη καὶ ὀγδόη ΟἿ. -- ὃ χαὶ à, (χαὶ FK, Frob. }; χαὶ ἡ vulg. 
“-τετάρτη χαὶ εχαὲ 600pn rat δγδόη Ὁ. -- τετάρτη χαὶ ε vai ξ χαὲ  6Η.- 
τετάρτη χαὲ πέμπτη, ξ rai n Η. - τετάρτῃ χαὶ ε, ξ χαὶ ἡ 1- -- τετάρτη rai 
πέμπτῃ, dép χαὶ ἐννάτη χοιλίη ὑγρή" ἔχρίθη Lind. — 15 ἔχ τῶν μ. Gal. 
in cit. De dyspn. ur, 12. 
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dus dans le catochus et dans la somnolence, le corps ne s’af- 
faissant pas, la bile étant retenue; malad es dont le corps, soit 
qu'il-yait constipation, soit qu’il y ait diarrhée, ne s’affaisse 
pas. Chez Zoïie, le charpentier, pulsations tremblantes, len- 
tes; urine et selles modérément décolorées; tension de la 
région sous-ombilicale, de chaque côté, directement jusqu’à 
Pombilie, avec fièvre aiguë ; anorexie, soif, 

24. (Accidents dans la grossesse; couches laborieuses.) La 
fille de Fagoranome (magistrat du marché) chez Tecomée, 
devenue grosse sans signe au commencement : à deux mois, 
éruption d’un vomissement pituiteux, parfois bilieux. Elle ac- 
coucha laborieusement ; elle fut purgée complétement ; vo- 
missement semblable jusqu’au trentième jour; puis le ventre 
se dérangea, et le vomissement cessa ; lientérie. Les règles ne 
vinrent pas de deux ans; en hiver elle eut des hémorrhoïdes. 

25. (Plusieurs cas de fièvre avec teinte verdätre de la peau, 
voy: Épiu, 1, 10, et surtout Ép. vi, 2, 6, dont ces observa- 
tions ont fourni les éléments ; avec douleurs et dépôts aux 
bras et aux jambes, voy. Ép. vi, 1,7 ; avec suppression d'urine 
vers la crise, voy. Ép. vi, 1, 8, dont ces observations ont fourni 
les éléments; avec affection consécutive des yeux. On peut 
croire que ces observations ont été recueillies à Périnthe dans 
leicourant de l'épidémie de toux (Ép. vi, 7,1); ce qui me pa- 
ratt faire le lien, est Ép. vi, 2, 6, ce passage mettant en rap— 
port direct les cas d'Ép. 1v, 25, qui sont accompagnés de 
teinte jaune, de dyspnée et de dépôt: sur les membres, et le 
cas d'Ép. 1v, 27, qu? offre toux sèche et dépôt sur les pieds ; 
or, ce dernier cas s’est passé à Périnthe, puisqu'il est relatif 
à ur membre de la famille εἰ Apémante, voy. Ép. 1:99 
résulte de cette remarque que-tous ces cas sont de Périnthe.) 
Les. deux frères parents de Cécrops, qui eurent au début 
des. déjections noires, ressemblant un peu à de la lie, à dela 
substance de boudin, devinrent, après des selles écameuses et 
foncées, d’une teinte verdâtre { Ép. vi, 2, 6). Celui qui em- 


porta le vin après convention, eut de la fièvre aussitôt; hé- 
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1 ἐντεταμένον- "σπλὴν μέγας" χοιλίη ἐντεταμένη , δπόσχληρος" 
πνευματώδης; ἄχροος- τούτῳ ἐς “γόνυ ὃ ἀριστερόν - ὑποστροφή" δι᾽ 
ὅλου ἐχρίθη. * Ὁ Τημένεω εἰχέ. τι πνεύματος " ὡς χλοώδης;: ἐς. 
γῶτα, ἐς χεῖρας ὀδύνη. Ὁ τῆς " λεχοῦς ἀνὴρ, 6 παρὰ τὰ σιτοδόχου, 
76: ἰχτεριώδης, πρὸς ὃν ἑόδομαῖον ἐσῆλθον, ὀγδόη ἀπώλετο, οὔτε 
οὐρέων, οὔτε διαχωρέων᾽ ὅποχόνδρια μεγάλα. χαὶ σχληρά - χαὶ 
πνεῦμα πυχνόν- οὗτος ἀπολλύμενος οὐδ᾽ ὑπὸ ὅ τοῦ πόνου. ἐνότισε τὸ 
μέτωπον. Ἢ τούτου γυνὴ ἐξέδαλε θῆλυ ἑδδόμη ἑδδόμῳ μηνί" ἐφάνη 
δὲ τετάρτη᾽ ταύτην μὲν ἐν ἀρχῇ ποδῶν ὀδύνη εἶχεν- " λήγοντος δὲ 


ποῦ πυρετοῦ, πνεῦμα οὖχ ἐλύθη, ἀλλ᾽ “ ἐγχατελήφθη “ ἐς χεῖρας 


ὀδύνη. καὶ βραχίονα" ὑὕποστροφὴ, “ διὰ μηχίστου ἔλαδεν" À ῥῖγος" 
5 s 38 Δ 74 
ἐπέσχετο οὖρα πρὸ χρίσιος. 5 Ἢ παρὰ Τημένεω ἀδελφεὴ ξὺν ῥίγει 


5,7 Ἷ 


ἐχρίθη“ τοῦ “χλοώδεος δὲ λήγοντος, ταχέως, “ἢ χεῖρες χαὶ ὦμοι" τού- 


2 Ἐντεταμένον Lind.- ἔχτ. vulg. --- " πλὴν 1. — Ante χοιλέη addit χαὶ 
vulg.-— χαὶ om. C, Gal. in cit. De dyspn. ib.- ὑπόσχληρος C, Gal. ib., 
Lind. -- ὑπόσχληρα vulg. -- Gal. ib. dit que πνευματώδης est amphibolo- 
gique, et qu’il peut signifier également la difficulté de respirer et le mé- 
téorisme. — ὅ ἀρ. [ ἀπέστη] Lind. — διόλου DFHUK. — ὁ ὃ ....... χλοῴ-- 
δης om. G. -- τημενέω DFI. -- τιμενέω ΗΚ. -- τιμένεως C. -- τε pro τι ©. — 
Pas χλοώδης εἰς νῶτα, ἐς χεῖρας χλοώδης ναΐα. = ὃ Τιμαΐίνεως εἶχέ τι 
πϑεύματος, ὡς ὀχλῶδες (leg. χλοῶδες) εἶναι Gal. in cit. De dyspn. ib. = ὡς 
χλοώδης ἕως ἐς χεῖρας Lind.-às χλοώδης εἶναι ὅτε {(εἴνέωτε (sic). FI; eivéure, 
Κ; εἶ’ νέω τε, in marg. al. manu εἰς νῶτα D; ἦν" ἕν τε Η; εἰς νέωτα 5) 
ἐς (Ets DHK) χεῖρας χλοώδης C. -- Galien, 1. 6., dit que εἴχέ τι πνεύματος 
est tout à fait amphibolosïique, δὲ peut s'entendre également et dela: 
dyspnée et de. la. pneumatose ;: la couleur: verdâtre. indiquant. une 
lésion du foie. Rapprochant ces mots de πνεῦμα οὐχ ἐλύθη, ἀλλ᾽ ἐγχατελήφθη, 
1. 10, considérant les mots ἐς χεῖρας ὄδδύνη qui suivent immédiatement, 
considérant encore la phrase τοῦ χλοώδεος δὲ λυξγοντός, ταχέως, χεῖρεξ᾽ 
xai ὦμοι 1. dern.,.jai été porté à-modifier le-texte de vuls:; où la 
répétition de χλοώδης paraît vicieuse , et où on ne comprend pas pour- 
quoi le dos etles mains'seraient dites χλοώδη. Au second χλοώδης j'ai 
substitué ὀδύνη, emprunté aux passages que j'ai rappelés.— λέχους DFGIK;: 
Ald., Frob., Merc.-— τὰ om. Gal.ib.— σιτοδόχα C,.Gal.ib. — - ὃ om. 
Gal. ib. -- ἰκτερώδης Lind. -- ἐσῆλθεν CFGHUK , Ald. — οὐρέων L, Gal. 
ib., Lind. - οὐρῶν vulg. — ὃ τοῦ Ὁ. -- τοῦ om. vulg. — ἐνότησε FGUK. 
— ἐξέθδαλλς FGI, Ald., Frob. —2» ἐὀδόμω CH, — J'ai entendu ἐράνη comme 
Vallesius. Les traducteurs latins, traduisant mot à mot 7.86 donnent. pas.de 
sens précis: — 9 διαέροντος pro λήγ. Gal. ib.— ἰδ ἐγχατελείφθη ΕΚ, Lind.= 
ἐγκαταλείφθη vulg. — ἐχαλύφθη C. — εἰς K, - Galien, ib., dit que celaest 
tout à fait obscur, et qu’on ne sait de‘ quelle espèce deidyspnée l'auteur! 
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morrhagie le troisième jour, le quatrième, le cinquième, le 
septième et le huitième ; il fut jugé; ventre humide. L’homme 
des-mines: hypochondre droit tendu; rate grosse; ventre 
tendu; un peu dur; difficulté de respirer ; décoloration (Ép: 
v13:2;6); chez lui, le malse porta au genou gauche, réci= 
dive;"il fat jugé complétement: Le fils de Témenès avait un 
peurde gène: dans la respiration ; étant de couleur verdâtre 
(ρει; 2,6); douleurs dans le dos, dans les bras. Le mari 
dela femme en couches , celui qui demeurait près du logis du 
garde du blé, celui qui était ictérique, et que je visitai au sep- 
tième jour de sa maladie, mourut le huitième, ne rendant πὶ 
urines, ni selles; hypochondres gonflés et durs; respiration fré- 
quente; cethomme, succombant, n’eut pas le front humecté, pas 
même par la violence du mal (Apb. vit, 85). Sa femme avorta: au 
septième Jour [de sa maladie] d’un enfant femelle de sept mois; 
Pannonce de l’avortement parut le quatrième jour; au début 
elle eut de la douleur aux pieds Ép. vi, 1,7); Ja fièvre cessant, 


la gène de la respiration, loin de se dissiper, augment{a 


3 
(ἔρ. vi, 2, 6); douleur aux mains.ei aux bras; la récidive la 


prit au bout d’un temps très-long ; frisson ; l’urine fat suppri- 
mée avant la crise (Ép. vi, 1, 8). La femme auprès de la sœur 
de Téménès fut jugéeavee un frisson , la couleur jaune dispa- 
râissant, les bras et les épaules furent promptement saisis 
Ép. νι, 2, 6); cela disparaissant aussi, douleur de la tête, des 
yeux; les paupières supérieures se tuméfèrent; Fa 
(Ερ: τε 2, 5); je ne sais pas le reste; elle fut jugée en premier 


veut parler. — # διαμηχίστου HI. — Δ" οἵος vulg. — οἷς L, [1πᾶ.-- οἷος ne 
peut subsister ; οἷς de L est une conjecture de Cornarius, comme on le 
voit par sa traduction, et n’a pas d'autorité. La comparaison de ce pas- 
sage avec Evry ῥίγει ἐχρίθη, 1. 12, avec ἔστη χαὶ τὸ οὖρον.-... οὐχ ἐῤῥίγωσεν 
Ρ- 168, 1. 4, avec οὖχ ἐῤῥίγωσε, οὐδὲ τὸ οὖρον ἔσχετο ib. 1. 7, m'a porté ἃ 
croire qu'ici aussi il était question de frisson et de rétention d'urine, 
et qu'il fallait lire ῥῖγος au lieu de οἷος. -- ἐπέσχετο DL, Lind.— ἐπέχετα 
Ὁ. — ἐπέσχοιτο H. — ἐπέσχητο vulg. — 15 τῷ CDHI. — παρατημενέω D, — 
παρατιμενέω ἸΚ. — παρατιρένεω M. — τημένεω H, Lind. -- τεμενέω CFG. = 
τιμένεω vulg. — ἀδελφεῆ J. — ἀδελφῇ CDH. — ἀδελφέη FGIK, Ad. — “ἐχλώ- 
deos (sic) FG, Ald. — δὲ om. C. — ‘5 χεῖρας Lind. 
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τῶν δὲ ληγόντων,  χεφαλῆς, " ὀφθαλμῶν" τὰ ἄνω βλέφαρα ἐπήρθη; 
χαὶ ἐδαχρυῤῥόει" οὐκ οἶδα τὰ λοιπά" ἐχρίθη περὲ ὃ ἑδδόμεν τοῦ πρώ-- 
του. Ὃ ὁ δὲ Μενάνδρου ἀμπελουργὸς, ὡσαύτως πλὴν γαστὴρ χατ᾽ 
ἀρχὰς λεπτὰ ἐδίδου, ἔπειτα ἔστη» καὶ τὸ οὖρον" ἐχρίθη - οὐχ 
5 ἐῤῥίγωσεν ἑδδόμη, 6 ρα ὅτι À γαστὴρ προεταράχθη; Ὃ Ποτάμω- 
vos, τούτῳ. χοιλίη où διήει ἑδδομαίῳ, ἵ πρὸ κρίσιὸς δύο ἡμέρας, οὔχ. 
ἐῤῥίγωσε. διὰ τοῦτο, οὐδὲ τὸ οὖρον ἔσχετο. Ὃ ὃ ὀδοὺς τοῦ Ἤγησι- 
στρατίου, ᾧ τὸ ἀποπύημα παρ᾽ ὀφθαλμὸν, καὶ ἀπεπύησε ? παρὰ τὸν 


τι - 


ἔσχατον, χαὶ αὖθις ἐξιήθη 6 ὀφθαλμὸς, χαὶ χατὰ ῥῖνας πῦον ἦχε 
παχύ" παρὰ τὸ οὖλον, σαρκία σμικρὰ, στρογγύλα: ἀπῆλθεν" τούτῳ 
παρὰ τὸν τρίτον ἐδόχει “᾽ ἀποπυήσειν, ἔπειτα. ἀπετρέπετο, ἐξαίφνης 
δὲ ᾧδησεν à γνάθος, καὶ ὀφθαλμοί. Οἷσιν ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποστά- 
ques ἐν χαύσοις, ἐξέρυθροι © γνάθους, χαὶ αἱμοῤῥαγικοί " ἀτὰρ xa οἷσι 
παρὰ τὰ ὦτά ἐστιν - ἴσως δὲ καὶ ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα μᾶλλον, οὗ μὴν 
σάφα οἶδα. “ Τίτὰ δίγεα τρομώδεσιν; 2 Ὑποχονδρίου ἔντασις, γυναι- 
χεῖα ἐπεφάνη δεχάτη καὶ ἑδδόμη, ἐχρίθη ἢ διατελέως. TH γε μὴ οὕτως. 
ἐνέμεινεν, ἐχρίθη pra ἄλλη, πέμπτη ἄλλη É600un * ἐκρίθη. TS 
Ἡγησιστρατίῳ of δύο “ὀδόντες ET ατοι τὰ πρὸς ἀλλήλους ἐδέδρωντο" 
δὲ, ξσχατος εὖ χεν ἄνωθεν τοῦ “οὔλου δύο χονξύλους, ἕνα μὲν χατὰ βρῶμα, 
ἕνα δὲ ἐπὶ θάτερον. “ Ἧ δὲ of δύο, ταύτῃ δίζαι πλατεῖαι, ἴχελοι, ἐκ δύο 


5. Κεραλὴ Lind. -- La correction de Lind. est inutile. Dans le style de 
cesnotes , le génitif est souvent employé de cette façon. Les traductions 
rapportent ὀφθαλμῶν à βλέφαρα; cela me es fautif. — * Ante 698. 
addit δὲ supra lin. K. — ἐδαχρυορρόει FIK.— “ £656pnv CDFHUXK. - ἐόδόκῳ 
1λπ4.:- ξ vulg. — # δὲ om. (. -- χατ᾽ ἀρχὰς ΟΘΕῚ. -- χαταρχὰς Vulg. -- ἔστε 
J.— On rapporte τὸ οὖρον ἃ ἐχρίθη; je le rapporte ἃ ἔστη. --- " ἐῤίγω- 
σεν:Ο. --- ὁ ἤρα FHUK.—%px C.— ὥρα, supra lin. 4]. manu ἡμέρη D. — 


ἡμέρη vulg. —% om. C. -- ποτάμωνος ἃ. — ποταμῶνος Vulg. -- τούτου (. -- 
χοιλία K. — ᾿ Ante ee addit ὃ Fersen C. — κρίσεως DEUK. — ἐρίγωσε. 
C. = διατοῦτο ἘΚ. -- εἴχετο CG. — ὅ υξιδοὺς Η. — ὦ τὸ C, Lind. — ὅτῳ vule. 


— " περὲ 8. -- τὸν CHI. -- τὸ vulg.— ῥῖνας 1Κ΄. Kühn. -- ῥίνας vulg. -- πύον 
CGIK, Ald., Frob., Lind. -- ἢ χαὲ pro ἦκε C. -- στρογγύλα DJ. -- ἀποπύησιν 
DEGHUXK, Ald., Frob., Merc. — *°:y». om. C. — 1,6 C. — zi om. vulg. 
— “5 On peut croire qu’il manque ici un mot, comme γυναικὶ, où un nom 
propre. — “* διατέλεος Vulg. — διὰ ἘΠ €, Ald., Frob., Mere. -- . γε 
DFEUK. — εἴ γε vulg. — μὴν να]. — οὗτος G. — Je crois qu'il faut lire μὴ, 
comme. ont fait Cornarius et Vale - : une femme eut ses règles le 
dix-septième jour d’une maladie ;.ce qui fut une crise; mais quand les 
règles ne tardaient pas autant, la crise venait plus tôt, le troisième jour, 
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vers le septième jour. Le vigneron de Ménandre, de même, si 
ce n’est qu’au début 1 y eut des selles ténues; puis les selles 
s’arrêtèrent aïnsi que l’urime ; il fut jugé; il n’eut point de fris- 
son le septième jour; est-ce parce que le ventre fut d’abord 
dérangé? Le fiis de Potamon : Chez celui-là il n’y eut point de 
selles le septième ; il y en eut deux jours avant la crise ; pour 
cette raison, il n’eut point de frisson, et l’urine ne fut pas 
supprimée. La dent d’Hégésistratius (Ép. τι, 1, 7, pp 49; 
Ép. vi, 6, 12) : lui, avait une suppuration près de l'œil, il se 
forma une suppuration vers la dernière dent : aussitôt, guérison ‘ 
complète de l’œil; un pus épais venait par les narines ; à la 
gencive, des lambeaux de’chairs petits, ronds, se ‘détache 
rent ; chez lui il semblait devoir s’opérer une suppuration à la 
troisième dent; puis cela se détourna; mais tout à coup. se tu= 
méfièrent la mâchoire et les yeux. Ceux chez qui se font des 
dépôts aux yeux dans les causus (Ép. vi, 2, 5; Ép. vx, 1,14), 
ont les joues très-rouges et des hémorrhagies; il en est de 
même de ceux chez qui les dépôts se font aux oreilles; peui- 
être même faut-il plutôt attendre des dépôts sur les’articula= 
tions; je ne le sais pas bien. Que font les frissons dans les fié- 
vres avec tremblement? [Chez une femme] hypochondre tendu; 
les règles parurent le dix-seplième jour; elle fat jugée com- 
plétement. Celle cliez qui les règles ne tardèrent pas ainsi, fat 
jugée le troisième jour ; une autre, le cinquième; une autre, 
le septième. Chez Hégésistratius les deux dernières dentsétaient 
cariées du côté où elles se touchaïent; la dernière avait, au- 
dessus de la gencive, deux tubérosités , l’une du côté de la 
carie, l’autre de l’autre ; là où étaient les deux tubérosités, 


le cinquième, le septième. — ** ἐχρίθη om. Lind. — ἡγησεστρατέω 
CDFGHUXK, Ald., Frob., Merc.— ἡγησιστρατῷ vule. — ἡγητεστράτῳ Kübn: 
— 15 35. om..DFGHIK. — ὁδ. οἱ om. €. — “δ ὅλου Ὁ. — "7 ἡ.(. -χελος 
vulg. — εἰχέλη (.-- ἐκέλλη DFIK. — ixéln H. — ἐκέλη J.— ξυνέπιπτεν (c. DH) 
vulg. -- ἡμίσεια , CDH, Lind.— ἡμισεία FGUK.-— ἡμυσέα vulg.— πρὸς 
στρογγύλη vulg. -- προσστρογγύλη ΕἸ. — πρὸς om. C. — Phrase fort obscure ; 
il me semble qu'il faut lire ξυνέπιπτον, au lieu du singulier. 
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ξυνέπιπτον᾽ ἐπὶ τὰ ἔτερα μέα, ἡμίσεια, στρογγύλη. ᾿Τυναιχὶ, À ἡμοῤῥά- 
γησε "τετάρτη καὶ ἕχτῃ; ἑδδομαίῃ ἐχρίθη" ἐξέρυθρος. Γυναικὶ “καρηδα- 
ριχῇ ἰσχυρῶς, ταύτῃ ἐκρίθη περὶ "εἰκοστήν-" χαυσώδης ὑποχόνδρια" 
5 ἑδδόμη οὐ κάρτα ἡμοῤῥάγησεν" διαχωρήματα λεπτά" ἐς ὀφθαλμὸν 
δεξιὸν, περὶ 5 ὀγδόην. Avdpt ᾿ ταὐτὰ, πλὴν ÉGèdun ἐχρίθη- ὅπό- 
σπληνος, ἐς τὰ ῥειστερὰς ὀγδοηκοσταίῳ- χαὶ apres τούτῳ τὰ τοῦ 
ὀφθαλμοῦ, ἴσως ὅτι ὕστερον τῆς πρίσιος, χαὶ ὅτι πολλά. 

,,.96. δ᾿ Τημένεω ἀδελφιδὴ πνευματώδης, ὅποχόνδρια χαὶ ἐντεταμένα 
ἐφάνη διὰ“ χρόνου“ εἰ δὲ καὶ εἶχέ τι νήπιον, οὖχ οἶδα. Γαστὴρ 9 τὰ 
πρῶτα ἑστηχυῖα, καὶ ἐμετώδης τότε, ἔπειτα οὖχ ἔτι “ γαστὴρ “ διήει 
πουλλὰ γλισχρόχολα, ὕποχόνδριον οὐχ ἐκώλυεν. “Ἐνδεχκάτη, ἐς τὸν 

μέγαν τῆς δεξιῆς, φλεγμονή " χατάῤῥηξις, χαὶ # ἐπεχώρει ae, 
Τούτου Enr βελτίων ἐγένετο: καὶ γὰρ χαταφορὴ ἧσσον χαὶ πυ- 
ρετὸς, χαΐ τινὶ χαὶ ge ὅτι ἄνω ἥμει ἔμετον χαχόν. Ἕχ- 
χαϊδεχάτη, ἰσχνὸν ἐγένετο, χαὶ πνεῦμα πυχνὸν, 5" χαὶ πυρετός" 
ἀπέθανεν. Αὕτη ἐπύρεξε πρὸ τῆς ἀποστάςιος" ἑδδόμη, μετὰ τὴν 
ἀπόστασιν ἀπώλετο- ἦν καὶ αὕτη τοῦ ἐξερύθρου τρόπου. 


ἐυναιχεΐη pro ÿ. 76. 7 9Η. -- ὥ ναὰ]ρ.--- " τετάῤτη χαὶ ἔχτη CDFEUXK, 
Lind, -- ὃ καὶ ς vulg, —5 χαρηδαρικὴ Frob., Merc.— ὁ Posteizosrav addit 
εἰχοστῇ vulg. (εἰχοστὴ ΕΣ. --εἰχοστῇ me paraît devoir être supprimé;il estné, 
par erreur de copiste, du voisinage de εἰχοστήν. ---ὐξ 6. —°1 D. 
-Ξ τ ταῦτα H. = ἐδδόμην D. - 00015 CFAUK. — ὑποσπληνὸς Frob., Merc. 
= ὑπὸ σπληνὸς CDFGIIK. — χρονεωτέρω K:— Le malade eut l'œil gauche 
pris, parce qu'il. avait la rate malade, et non, comme disent les traduc- 
teurs liene ir sinistris aliquantum intumescente. — ὅ τε H. — πολλῶ Cu 
- πολλὴ D. — 5 ἡμένεω C.— ἡμενέω DEGHIK. — ἢ ἡμενέω 4. Ξ ἢ Μενέω Αἰά- 
Frob., Mere. ἡ τέμαίνεω Gal. De dyspn. nt, p. 177. — ἀδελφιδὴ C. = 
ἀδελφὴ vulg.— C'est. ἀδελφιδῆ qu'il faut lire. V. Ép.u, p.78:- Galien, 
De dyspn. τη; 12, commentant cette observation, dit que πνευματώδης peut 
signifier réspiration génée, ou, comme le veulent la plupart des commen- 
tateurs, météorisme, mais qu’il est presque nécessaire de lai donner ici la 
signification de respiration génée, attendu que plus bas l’auteur dit sbzvou— 
τέρη , comme ayant déjà parlé de la respiration. C’est ainsi que je tra- 
duis le texte de Galien, qui me paraît altéré. — °r:#p. DJ. — οὐχέτε 
DEBNK:— *° Post γαστὴρ addit γὰρ vulg: = γὰρ om. CD. — duree Lind. 
= πουλλὰ D. — πολλὰ vulg. — ἐνδεχάτη CI, Lind.— ex vulg.— ὁ ἐπεὶ ἐχώρει 
CH. — ἐπεεχώρει (sic) PIJ. -- ἐπὶ χώρη K. — τούτων Ald. — εὐπορωτέρη Ge 
“- ἐχχαιδεχάτη ὅ. -- ἐξχαιδεχάτη vulg. — ἰς DH. — Les traducteurs rappor- 
tent ἐσχνὸν à πνεῦμα ; maïs la construction ne le permet pas. ἐσχνὸν γίνε- 
côxesignifie s’affaisser, comme dans une foule de passages hippocratiques, et 


ΓΞ 
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deux racines larges, semblables, se réunissaient de deux en 
upe ; de l’autre côté était une demi-racine, seule, ronde. Une 
femme qui eut un saignement le quatrième jour et le sixième, 
fut jugée le septième; très-rouge (Ép. vr, 1, 14; Ép. νι, 9, 6). 
Une femme ayant beaucoup de pesanteur de tête: celle-là 
fai jugée vers le vingtième jour; hypochondres brülants; le 
septième elle eut un saignement qui ne fut pas abondant; 
selles ténues ; dépôt sur l’œil droit, vers le huitième jour Ép- 
1, 1,7). Chez nn homme il en fut de même; si ce n’est quela 
crise se fit le septième jour; rate un peu grosse; ‘dépôt ‘sur 
Voœil gauche ; le quatre-vingtième jour; Paffection de l'œil se 
prolongea plus [que dans le cas précédent], sans doute parcé 
qu’elle survint après la crise et qu’elle fat intense. 

26. (Fièvre; dépôt insuffisant sur le pouce; mort. Ép. 1, 
1; 7; ce cas appartient à ἴα catégorie duS 25; le dépôt $e fit 
sur le pouce au lieu de $e faire aux pieds'ou aux genoux; par- 
tant il ne fut pas assez considérable. La famille de Téménès 
et Téménès étaient de Périnthe.) La nièce de Téménès : gêne de 
la respiration; les hypochondres parurent même tendus parin- 
tervalles; était-elle en outre grosse ? je ne sais. Constipation au 
début; et alors vomissements qui cessèrent plus tard. si y eut 
des selles abondantes de bile visqueuse;, l’état de l’hypochondre 
ne l’empéche pas. Le onzième jour, inflammation sur lerpouce 
dé h- main droite ; évacuations faisant éraption par “le bas et 
aussi par le haut. Après cela, elle fut mieux; somnolence-t 
fièvre moindres , et même un peu plus de facilité dans la res- 
piration parce qu’elle avait rendu par le vorissement des ma- 
tières mauvaises. Le seizième jour, l’inflammation: du -doigt 

s’affaissa , respiration précipitée ; fièvre ; la malade mourut; 
elle eut la fièvre avant le dépôt ; elle succomba après 1 lé dépôt 


le septième jour ;.elle était aussi trés-rouge  Ép. σε, 1,14; 
ER vi, 2, 6). - 


se rapporte ἃ l'état du doigt Éee — y, π᾿ OM: 1 = por] μετὰ 
Lind.-— μετὰ δὲ τὴν δὲ . -- αὐτὴ CDRGIS. — ἐξερύθρου Β1.-- ἔξερυθροῦ ma 
ἐξ ἐρυθροῦ Ald. 
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97: 1 Ὃ παῖς, ὃς ἦν τῆς γυναιχὸς τῆς τοῦ Ἀπημάντου ddehpes, 
ὑποχόνδῥια μεγάλα καὶ σπλὴν, πνεῦμα - διαχώρησις γλισχρόχολος, 
ὑπόχοπρος " ? χκοπιώδης ἐξ ἔργων" εἰχοσταῖος ἐς πόδας, χαὶ ὃ χρίσις" 
ἦρα τοῖσι χοπιώδεσιν ἐς ἄρθρα, καὶ οὖχ ἐς ὀφθαλμόν; Τὰ ὑποχόνδρια 
δὲ ὁ ἐντεταμένα ἦν καὶ δὴ καὶ "ἦν τι βηχίον ξηρὸν 5 ἡσυχῇ. Ι 

28. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα μετὰ χρίσιν, ὑποστροφώδεα + 7 χαὶ τὰ 
ἐν αὐτῇσι τῇσι νούσοισιν ἀποχρινόμενα; πτύαλον ὃ προπεπαινόμενον, 


À γαστὴρ, ἀχρησίαι καὶ ταῦτα. 
- “-- φ«" , ὃ. 2 “ 
29..." Ἀπημάντῳ, ᾧ τὰ ἐν τῇ ἕδρη» ἀλγήματα © ἐν τῷ 
“Ν᾿ Da “-- A 4 Ν ΕῚ + 3 θ. SX: - ὶ 
δεξιῷ. χενεῶνι,. χαὶ παρὰ τὸν ὀμφαλὸν χάτωθεν ὀλίγον". χαὶ 
- es φ > 4 
x. δεξιοῦ πρὸ τοῦ ἀλγήματος προούρει ἀΐματῷῶδες" ἔληξε © τρίτη. 
-“ - 35.) - 
Καὶ 6 τέχτων ἐπὶ τὰ ἕτερα: Ex τῆς αὐτῆς. “ ἰξύος. χαὶ οὗτος 
1 ἐς ᾿ Ξ 
προούρει αἱματῶδες. Λήγοντος δὲ, ἀμφότεροι ὑποστάσεις εἰχον, χαὶ. 
# τοῦτο τρίτη - ἐπεχλιαίνετο δὲ πλεῖστα Ἀπήμαντος, ὃ 5 ἕτερος oùx 
ἐνόει, εἰ μὴ ἐπὶ τὰ ἀριστερά" χαὶ Νικοστράτῳ προσεγένετό τι τὰ 
ὕστατα ἐκ τῶν δεξιῶν, χατώτερον ἢ 1 ᾧ ἐν “τοῖσιν ἀριστεροῖσι» 
, ΔΑ 4 - “-Ὁ ΄ D: 148 2 αλὸ 39 # 
πρόμαχρα δὲ πρὸ τοῦ χενεῶνος. μέχρι. πρὸς © ὀμφαλὸν ἀμφοτέ-- 
ροισιν.. 
80. Ἢ γραΐη À κατὰ “᾿Σωσίλεω λευχοφλέγματος" κνῆμαι σχληροῖσιν 


, ἢ Ὁποῖα ἦν pro. ὃ παῖς ὃς ἦν Gal. in cit. De dyspn. m, 13 
— ἀποιμάντου Gal. ib. — ἀδελφεῆς C. — ἀδελφῆς vulg. — πνεῦμα C, Gal. 
15. -- πνευματώδης vulg. — Ici encore Galien donne à πνεῦμα le sens 
de: respiration πϑόβέε: - γδιοχρόχρνεε Κ. - πιάρόχολοες 64]. 15. = 

᾿,κοπρώδης 3. — Ÿ χρίσεις C. - ee D. — ὅρα C.— τοῖς DI.—*èr. C, Lind., ΄ 
— Eur. Vulg. — χαὶ δὴ om. K. —" ἦν CDFHUK. — © ἐσχύη CDFGHUK, Ald. 
atom. 5:-- νούσησεν C.— 8 πρόσπεπ. C.- ταῦτα CHK, Lind.—r2vrx vulg. 
--" ἀπημάντων ΑἸά.--- 4% [ax] ἐν τῷ Lind.— ‘{ ἐκ τοῦ ὃ. K.— Erot. GL: 
οὔρει αἱμαλῶδες: dans quelques exemplaires on trouve οὐρέει ΠΩΣ ε: 
au reste αἱμαλῶδες ἃ la même signification que BR de — #2 7% rp. Ce 
— #5 ἐξύος DIK, Ald., Frob., Mere. — ἐξίος vulg. — ἔξηος ἃ. — On pourrait 
lire: aussi-avec. ( ἔξιος. — 4% τούτω (ὦ. — γ D. — 5 ἑταῖρος DEGIK. -- 
ἐνόη FG, Ald. -- νιχοστράτη ὅ. — “5 οἶσε νυΐσ." -- Il me semble qu’il faut 
lire &, puisque, sur ces trois personnes affectées, d’un engorgement dans 
l'abdomen ; iln’y en ἃ qu'un, Le charpentier, qui l'ait eu 5 gauche. — 

Trois C.— προμαχρὰ HIK. — πρὸ μαχρὰ J. — προμαχρᾷ D. — “ἢ ὀφθαλμὸν Ce 
— À cucüeu J. - σωσήλεω Ὁ. -- Σωσιλέω vulg. -- Gal. 6]. : χατωσωσελέω; 
il faut sous-entendre κώμιης. τ λευχοῦ φλέγματος C. -- φολιχώδεσι Κ. -- 90 
λικώδεσε CFGHIJ, Ald., Lind. = φυλλικώδεσε D. φολιδώδεσι vulg. — Υ͂. 
Ép. 1v, p. 158, note 8. ' 
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27. (Fièvre avec dépôt sur les pieds. Ce cas appartient ἃ la 
catégorie du $ 25; Apémante était de Périnthe: Noy: Ἐρ. τις 
2, 9; {donc les cas du $ 25 appartiennent ἃ cette ville.) Le 
garcon qui appartenait à la femme , sœur d’Apémante : gonfle- 
ment des hypochondres et de la rate; gêne de la respiration; 
déjection de bile visqueuse avec un peu de matières fécales : 
las pour avoir travaillé. Le vingtième jour, dépôt sur 165 pieds εἰ 
crise. Est-ce que chez les personnes fatiguées les dépôts se font 
sur les articulations et non sur l’œil? Les hypochondres étaient 
gonflés ; et même il y avait une petite toux sèche, médiocre- 
ment (Ép. V1; ?; 9; Ép. vr, 2, 6 ; Ép- Vs, 9,11; Ép. vr, ee À 

28. (Insuffisance des crises.) Ce qui reste après la crise 
produit les récidives (Ép. ur, 1, 11; Ép. τι, 3, 8: Ép. vi, 3, 
21; Ép. νι, 2,7; Aph. ur, 12); ce qui se sécrète dans le 
cours même des maladies , l’expectoration mûrie trop tôt, les 
selles, cela aussi indique intempérie d’humeurs Ép: τι, 1, 6). 

29. (Trois observations d’affections rénales. Comp. Ép. τι, 2, 
9.) Apémanite, qui avait une affection du fondement, éprouva 
de Ja douleur dans le flanc droit et vers l’ombilic , un peu au 
dessous; avant cetie douleur, il rendait une humeur sanguino- 
lente, venant du rein droit ; cela cessa le troisième jour. Le 
charpentier souffrit du côté opposé ; et lui aussi, mais du rein 
gauche, rendait auparavant de urine sanguinolente. Cela ces- 
sant, tous deux eurent une urine sédimenieuse , et cela le iroi- 
sième jour. Apémante eut le plus de chaleur, l’autre n’en sentit 
que dans le flanc gauche. A Nicostrate aussi il survint finale 
ment quelque chose du côté droit ; mais chez tous deux {Apé- 
manie et Nicostrate), l’engorgement descendit plus bas que 
chez celui qui l'avait à gauche, et fut allongé à la partie exté- 
rieure du flanc jusque vers l’ombilie. 

30. (Maladie de peau; affection des yeux , sans doute par 
dépôt et comparable aux cas énumérés $ 25 ; ce qui y conduit, 
c’est la mention d'un peu de tension dans les hypochordres, 
d'un peu de dyspnée comme dans les cas susdits.. Comp. Ép.vr, 
2, 5.)-La vieille de chez Sosilès était leucophlegmatique; aux 
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οἰδήμασι, λευχοῖσι; φολικώδεσι, καὶ πόδες, ἧσσον dE: 1 ἦν δὲ χαὶ ἐν 
τοῖσι χάτω τῶν μηρῶν" τοῖσι δὲ πολλοῖσε δυσέξοδον τοῦτο - ἀτὰρ χαὶ 
ὀσφύϊ" καὶ λεπτόγαστρος- ὑποχόνδρια ὅπολάπαρα» πνευματώδης 
δὲ οὗ χάρτα- ἦν δὲ; ληγόντων τῶν πλείστων, À? μελέτη καὶ ἄλλη; 
ἐγλαυχώθη ἢ ὄψις. Ταύτῃ μὲν τῶν ὀμμάτων - ἡσυχώτερα ὃ δή τι 
σμικρὸν, ἦν" ἰσχίου δὲ χαὶ σκέλεος, ὁστερικὰ "ἦν, δοχέοντα ἀλγή- 
ματα εἶναι. ΠΙροσθεμένη εὐῶδες ἐξ ἀλήτου καὶ μύρου, ξυνέδη ταχέως, 
ἀναδοθῆναι χαὶ τελευτῆσαι. Χρόνος τῇ ἐς ὀφθαλμοὺς ἀποστάσει, 


La ΄ ΄ 
5 ἐγιαυτὸν πέρι, 6 φαχώδης, ᾧ χαὶ τὰ ἐξανθήματα ἐξετάχη οὐ τε- 


λέως. 5 Ἔστι δὲ καὶ ἀπὸ τῶν συρμάἄτων 7 τοιαῦτα. 

31. Ἐν τῇ 5 Ἱππολόχου χώμῃ; παῖς, ᾧ ἐν τοῖσιν ὁποχονδρίοισι " τὸ 
περιλαμδανόμενον περὶ ἀμφότερα ἦν τωὐτὸ, σχληρὸν À δὲ καὶ χάτω- 
- ὦ .“ “- γα... Δ 
θεν ἔχον ὅπόλαμψιν ἐμφερῆ τῇ τοῦ χαλχέως, τῇ ὁδρωπιώδεϊ, à 
Ἀ λεπτὰ ἐλθόντα μέρος τι ἐλάπαξεν. Ἢν. δὲ καὶ -αὐτὸ τοῦτο “ πρὸς 
τοῦ δεξιοῦ 1 ὁμαλόν τι ὑπερεξηρμένον, τῶν ὅπό τι περιφέρειαν ἐχόν- 
των. Τούτῳ ὃ # ὀμφαλὸς ἐκ γονῆς ἐμελάνθη, καὶ ἕλχος βαθὺ ἐγένετο, 
χαὶ ὁ ὀμφαλὸς où μάλα οὐλὴ ἐγεγόνει, 1 χαὶ τὸ αἰδοῖον ἀκρόψιλον 

LD L4 > “Ὁ ΕΣ 4 24 ss aù ΄ 2 , es 
ἐγεγόνει, οὗ τοιοῦτον αὐτίχα dv, οὐδὲ ξυγγενιχόν" ἐπεί τε μᾶλλον 
ἐγίνετο, οὗτος “᾽ ἀνήμει τὰ πλεῖστα. πυρετός" ἀποσιτίη“ ὑγιάνθη- 
Περὶ Τὃὲ ἑδδόμην ἀπὸ τῆς χαταχλίσιος, πρόσθεν γὰρ προέχαινεν, 
Ί Ί 2 ρ nes 


7H Sèom., rest, al. manu D.- χαὲ om. H. — διέξοδον C.— ὀσφῦὶ FI. = 
ὑποχόνδριον ὑπολάπαρον Gal. ἴῃ cit: De dyspne nt. — πνευματῶδες Gal. ib. = 
πνευματώδεες vulg.—Galien entend ici qu’il s’agit de la gêne de la respira- 
tion : par conséquent il faut, quelque sens qu’on donne au mot, lire xrevux= 
πώδης, et non πνευματώδεες comme ἃ fait Foes dans sa traduction, où 
πνευματῶδες comme ἃ fait Cornarius dans la sienne. — " χαὶ μελέτη ἄλλη 
G.-Ante ἐγλ. addunt ἣν vuls.; 7. CH, Lind. — Passage obscur. Ce- 
pendant je crois pouvoir supprimér 7 transformé sans doute en ἦν et né du 
voisinage de l’; final de ἄλλη, genre de faute assez commun. — ἐχγλαυχώθη 
CH. -— V. pour l'explication du mot γλαύχωμα, ἃ. IV, p. 502, note 1.—5 de 
δή τι D. - σμικρῶν DFGHK, Ald. — Il faut peut-être lire σμιχρῷ., comme 
d'ordinaire avec un comparatif, — ὁ ἣν C. — ἦν H. — προσθεμένης D.— 
ἀναδοθῆναι IK, Lind., Kühn. — ἀναδωθῆναι vulg. — ἀναυδωθῆναι (sic) 
CDFGHI. — "ἐνιαυτός. Περιομφαχώξδης vulg. -- ἐνιαυτὸς πέρι (sic) ὀμφα-: 
χώδης (. -- ἐνεαυτὸν πέρι: ὀμφακώδης (..----ὖ ἔστε δὲ repetit G.—Troe τοιαῦτα 
Ὁ, —  ὑπολόχον 1. —° τι Lind. -- περὲ τὰ ἀμφ. D. τῶὐτὸ (sic) ὅ. --τ᾿ 
ὐτῷ νυΐσ. -- τῶυτὰ Lind. -- ἦν" ἐν τὠυτῷ C. — 19. τε Lind. -- ὑπόλαψιν» D.— 
ὑδρωπιώδεε DFHUK. -- ὑδρωπεώδη vulg. — #1 λευχὰ Ὁ, — 12 πρὸ CDFHI. 
15 οὗ ὁμ. C.— 12 ὀφθαλμὸς (bis) Ce — 15 καὶ «υνννος ἐγεγόνει OM. Ke — 
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jambes , des tumeurs dures, blanches ; écailleuses ; aux pieds 
aussi; maïs moins ; il y en avait même à la partie inférieure 
des cuisses ; cela d'ordinaire se passe difficilement. Il ÿ en avait 
jusqu'aux lombes ; ventre mince ; hypochondres peu tendus ; 
peu de gêne de la respiration ; malgré la cessation de la plu- 
part des accidents , il restait un aütre soin à avoir, l’œil était 
devenu glauque (7. note 2). Chez cette femme, l'affection 
des yeux était un peu plus modérée, mais il y avait des dou- 
leurs qui, tout en paraissant appartenir à la hanche et à la 
jambe, dépendaient del’uiérus (Ép. vir, 64). Un pessaire odo- 
riférant composé de farine et de myron (sorte d'huile parfumée), 
ayantété appliqué, il survint promptement une amélioration et 
la guérison. Le dépôt sur les yeux dura environ-un an chez 
Vindividu à teint de lentille, sur qui les exanthèmes ne se des- 
séchèrent pas complétement. Des choses pareïlles sont pro- 
duites aussi par des affections cutanées avec desquamation. 

31. (Résolution d’engorgements dans le ventre.) Dans le 
village d’Hippolochus, un enfant : il portait dans les hypo- 
chondres un engorgement, le même des deux côtés ; mais cet 
engorgement, dur, offrait inférieurement une apparence lui- 
sante comme chez la femme de Fouvrier en cuivre qui, étant 
hydropique, et ayant rendu des matières ténues , éprouva une 
certaine diminution. Ce même engorgement présentait à droite 
quelque chose d’égal et de soulevé, du genre des gonflements 
ayant une certaine rondeur. Chez ce-malade, Fombilie s’était 
gangréné à la naissance, ur ulcère profond s'était formé; le 
nombril ne s’était pas bien cicatrisé ; la verge s’était dénudée.à 
extrémité , ce qui n’était ni survenu tout d’abord, ni congé- 


46%. 


» fus (sic) C. — ταπλεῖστα Ὁ, — 1752 om. I. -- ἐδδόμην CDFHUXK, 
Lind.— ξ vulg. -- τῆς om. ἃ. -- χατακλήσιος ἃ, Ald. — γὰρ [καὶ] xp. Lind. 
— τε Om. Lind. -- πουλὺ D, Lind. -- πολὺ vulg. -- Les traducteurs rendent 
ὑποχατεφρόνει, Cornarius, par fortassis aliter contemnens, Foes, par 
alioqui ‘fortassis negligentius se gerens. Mais χαταφρονεῖν dans Hippo- 
crâte est toujours synonyme de χατανοεῖν, avoir son intelligence; c’est 
aussi le sens que le 6]. d’Érot. donne à ce mot; il faut, ce me semble, 
s’y conformer. 
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ὕδωρ. τε πουλὺ πίνων» χαὶ ἴσως ἄχχως δποχατεφρόνει; À ἐῤῥιπτάζετο, 
χαί τι ἐσπᾶτο: λήγοντος δὲ τοῦ σπασμοῦ, ἔλαθεν ἀποσόείς - “πρὸ δὲ 
τούτου, οὔρησεν ἀθρόον, καὶ ὃ Fig διῆλθον, ἐν ὦ οὐ χαὶ τὰ Evo 
οὐχ ἐλάπαξεν οὐδέν" ἀπογενομένου 7: τε, εὐθέως 3 χεῖνά τε ἐλαπάχθὴ 
ἰσχυρῶς, 3 χαὶ τἄλλα διεφοινίχθη ὡς μάστιξι. πᾶν τὸ σῶμα. πλὴν 
τούτου, ἢ: μάλιστα τὸ ἔξαρμα ἢν, χαὶ θερμὸς ὅ ἐπὶ συχνὸν ἦν. Q 
δ᾽ ἐν" ᾿Αδδήροις ἐῤῥάγη κάτω, Ἴ ᾧδεε πρόσθεν - τὰ ἀνῳδηκότα, ἀπυ- 
ρέτῳ * τὸ ὃ δὲ ἔπαρμα, Ψαυόρενον, εἴκελον ἐμπύῳ ἦν. 

32. ᾿Ασθματώδε: 5 οἰχέτιδι, ἔνθα τὴν στλεγγίδα, τ ἡμοῤῥάγη Ἐν 
ἂν τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν : ἐγένετο DE ἄσθματα, ἐχεῖνα ἐπαύσατο" πυρε- 
τὸς ἐγένετο: μοζὸς ! ἐνεπύησεν ἀριστερὸς ὕπερθεν, καὶ ἀπ᾿ ἀρχῆς 
χαὶ οὖς. 5 ὃ 

33. Τῇ Ὀλυμπιοδώρου παιδίσχῃ, αἷμα Ex τοῦ δεξιοῦ, “Ζχαὶ ἐκρίθη ὡς 


-. ᾽, La 4 π| , sn BS ΄ τ ι -“ 
εἰχοσταϊη, οἷα χαὶ τοῖσι πυρεταῖνουσι, χα: οιαχωρησίιες OLXL χαὶ του 


3 Ἔρεπτ. FGHIS, Ald. —Les traducteurs réndent ἀποσθεὶς par mort, cette 
traduction est en contradiction avec ὑγιάνθη; sion l’adoptait, il faudrait lire 
ἐγυιώθη au lieu de ὑγιάνθη. Anocéeis peut. exprimer la disparition de la 
tumeur siégeant à l'abdomen, comme dans cette phrase : ἢν .…..... κὴ 
πεπαίνηται, ἄλχὰ σθεσθῇ, t. 11, p. 446. Quant au transport, sur le malade, 
de lépithète qui appartient au mal ; cette: forme de langage est très- 
fréquente dens la Collection hippocratique. Au reste , j’en‘conviens , cela 
est obscur. --- " φῦσαε CFI, Kühn. — οὔσσαι ὅ. --φύσαι Nuls. — ὅ χἀχεῖνα 
ro pro x. τε 1. — ὁ χαὲ ..-.. ὡς om. C. — " ἐπισυχνὸν 1. — " ἀθδήροις DHJ. 
— abdñpors Nuls. — ᾿Αθδήροισε Lind. — 7 ὦ dés (sic) προσθέντα ἄνω δειδιότα 
ἀπυρέτω C.—& δ᾽ ἔμπροσθεν ἀνώδει ἀπυρέτῳ Nulz. — Ce texte est fort altéré 
dans ἃ et dans vuls:; je l'ai changé par conjecture.—® δ’ C. — ἔχελον vulg. 
— εἴχελον Ε. -- ἔκελλον DFGIK. — ἔκελλον H. — ὃ εἰ ἐχετίδε pro oix. 5, — οἰχέτι 
(sic) δέ ἐστιν ὅτε τ᾽ ἀγγεῖα Lind. -- ἔνθα ὅταν ἐταγγεῖα ( ἐταγγία (61; re 
χέα H) vulg. -- Calvus traduit :.quum. valde angeretur; Cornarius, quum 
vasa menstruum sanguinem funderent; Focs, cui interdum ex vasis san- 
guis profluxit. Heringa, Obs. crit. p. 113, a remarqué que la glose σελεγ- 
ίδα, d’après l’arrangement suivi par Érotien (V.& 1, p- 100), devait 
appartenir à Ép.1v; ce qui est confirmé par la glose même ; la voici: 
« στλεγγίδα ). Héraclide de Tarente écrit avec un p στρεγγίδα de le-se- 
cond livre de son commentaire sur Ép. 1, et il dit que ce mot signifie 
des bandelettes dont se servent certains fhéores {personnages envoyés 
pour consulter un oracle). Il s’est trompé. Le mot s’écrit non parp, 
mais par }, et signifie non, comme il pense, une handelette d’or, maisla 
strigile ordinaire (instrument pour räcler la peau après le-bain ou après 
les exercices gymnastiques), Comme chez Ménandre et d’autres auteurs 
anciens. » D’après cela, Heringa admet, avec raison, ce me semble, que 
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nital. L'état s’aggravant, le malade vomissait presque tout ; 
fièvre ; anorexie ; il guérit ; vers le septième jour, après qu'il se 
fut alité (il était malade avant de s’être alité), il but beaucoup 
d’eau , et peut-être n’avait-il pas toute sa raison , il-était agité, 
et éprouva quelques spasmes; les spasmes cessant, la tumeur 
se: troùva évanouie sans qu’il s’en fût aperçu. Avant cela, il 
avait uriné beaucoup, et des gaz bruyants avaient été rendus ; 
par le haut, il n’avait rien évacué ; mais , à la suite immédia- 
tement, des évacuations abondantes eurent lieu par le haut; 
tout le corps fut marqué de vergetures semblables à des coups 

e fouet, excepté à l’endroit où était la principale partie du 
de fouet, pté à l’endroit tait la principale partie d 
gonflement ; et l’enfant était irès-chaud. l'individu chez qui, à 
Abdère, il y eut éruption par le bas, portait un gonflement 
auparavant; le gonflement existait sans fièvre; au palper, il 
ressemblait à un abcès. 3 

32. (Déviation des règles ; asthme; suppuration.) Une ser. 
vante asthmatique eut, Ἰὰ où se porte la s#leggts (7707. note 9), 
une hémorrhagie à l’époque de ses règles; il survint de 
l’asthme; l'asthme cessa; de la fièvre s’établit ; la mamelle 
gauche suppura à la partie supérieure, et, dès le début, l'oreille 
aussi. S ᾿ 

89. (Notes sur diverses maladies.) La jeune fille d’Olym- 
piodore-eut une épistaxis par la narine droite, et elle fut jugée 
vers le vingtième jour, comme les fébricitants ; des déjections 
telles que celles qui furent générales pendant l'été, et comme 
ἐταγγεῖα cache la vraie leçon, στλεγγίδα; etil propose delire: ἀσθματώδεε 
οἰχέτιδι, ἐπάνω τῶν ὥτων χατὰ στλεγγίδα, ἡμοῤῥάγησε τοῖσιν ἐπιμηνίοισι, 
ou bien : ἔνθα τὴν στλεγγέδα εἶχεν, ἡμοῤῥάγησε xx). Ce qui signifie que 
cette femme, dans une suppression des menstrues, eut une hémorrhagie 
supplémentaire là où elle portait la στλεγγές. Dès lors il adopte le sens 
proposé par Héraclide de Tarente, et rejette celui d'Érotien. En eflet, 
laissant de côté la faute d'orthographe reprochée avec raison à Héraclide 
par Érotien, il est vrai que στλεγγὶς signifie aussi une certaine parure de 
la tête en forme de bandelette. J’adopte l’ingénieuse conjecture. de 
Heringa. — 10 ἡμορράγισε 1. -- ἐν C.- ἐν om. vulg. — 11. ἀνεπύησεν CG. - ἔνε- 
ποίησεν Ὁ. -- ἀπαρχῆς K.— “5 χαὶ om. 1. — 15 διαχωρήση CG. -- οἵα ἴ. — 
ἐπεδήμησαν ΟΘΕΘΗΜΚ,, Lind. -- ἐπιδήμησαν vulg. 

TOM. V. 12 


, 
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θέρεος ἐπεδήμησαν; Aa οἷα ἡ Ἱππώναχτος; καὶ ox ἢ οἰχέτιὶς ἡ 
᾿Αριστείδου ὀγδόῃ. δ 
34. Ἐν" τῇσι τῶν φαρμάχων χαθάρσεσι χάτω, σημεῖα," οἷα εὐφό - 
ρὼς φέρουσι, χἂν μὴ παρὰ λόγον γυιῶνται, καὶ μήτε ἔπαφρα, ὁ μήτε 
ὕφαιμα, ἀλλ᾽ οἷα dd ἐστιν; οἷα Ἡραχλείδεω, ἐκαθάρθη πολλὰ, καὶ 
ῥηϊδίως ἔφερεν: : 
85. ὃ Τῇ ἐν τῇ Βουλαγόρεω ὃ, χώμῃ Τ᾿ ἀποχαθαρθείσῃ, ἤρξατο 
πυρεταίνειν ὃ ἐπισπλήνῳ, ἢ ἐχούσῃ δὲ χαὶ δεξιὸν ὃπό τι. μετέωρον 
μὲν où, ἐντεταμένον δέ" οὗτοι 1 χαὶ ἐπέμθροι. γίνονται, μᾶλλόν τι 
ἐξέρυθρος ἐοῦσα “ χοιλίη ἐν. ἀρχῆσι τεταραγμένη.. Προσεδεχόμην ἐς 
ὀφθαλμὸν # στήριξιν - ταύτῃ, ἑδδόμη “5 ἁλμῶδες ἐχ τῶν ὀφθαλ- 
ὧν ἦλθε δάχνον δάχρυον καὶ χατὰ ῥῖνα χαὶ χατὰ φάρυγγα“ χαὶ 
oùc ἀριστερόν.  ITevrexarèexarn ἵδρωσε σὺν ῥίγει - οὖχ ἐχρίνετο 
πρὸ τοῦ δίγεος " ἐχλωρίασε κάρτα, χαὶ, προσώπου ‘À περίτασις 
χαὶ σύμπτωσις: τὸ οὺς χατ᾽ ἴξιν τοῦ σπληνὸς χαὶ #5 τὸ πλευρὸν 
ἤλγει. 
τς 36. Τοῖσι Ξε. γαστέρες “ὁ ταραχώδεες, χαὶ βῆχες Enpai - ἐς 
ὦμον ἔστιν ὅτε ἀπεπύει ἐν τῇσι βήξεσι τῇσιν στέρησιν. Ὃ χναφεὺς, 
τράχηλον, χεφαλήν - ἑδδόμῃ, χεὶρ ναρχώδης" ἐν τῇ “ ἐνάτη, σχέλος 
ναρχκῶδες © βὴξ ἐπαύσατο. Ἣ τὴν γνάθον ἐρυσθεῖσα ἐν πέμπτῳ μηνὶ 
ἐν γαστρὶ εἵλχυστο ἐς τὰ ἀριστερά. 

- ἨΌ. -- ἢ om. vulg. -- χαὶ οἵα ἢ οἰχέτες ἢ ἢ ἀριστῆος Ὁ: -- rat Ὕλη οἰχέτις 
ΠῚ Ἀριστέδου (ἀριστείδου DH) vulg. — 5 τῆσε τῶν φαρβάχων χαθάρσεσι C{xx- 
θάρσησι 4). -- τῆσε τῶν φαρμάχων χαθάρσεις DFGHIK. - τῇσι Te φ. χαθάρσεις 
Ad: -- τῇ το φ. χαθάρσει vulg. — “οἵ 1. -- παραλόγον ἮΙ. -- γυεοῦται vulg. — 
γοοῦται C. — Il faut le _. à cause de φέρουδε: et le subjonctifà cause 
de 249. -- μήθ᾽ OC. — 53... ἀποχαθαρθεῖσα Lind. — PEER J.—Bov- 
λαγορέω CDFGIK.—* κω (sic) ἀμφι (sic) ἀποφθαρείσηρτο x. &: Ci — cage 
ποχαθαρυείςβ. DFGHIXK , Ad. — ὃ ἐπισπλήνω C. — ἐπὶ σπληνὲ vuls. 

" ἐχούσῃ δέ" ἐχούση δὲ Ὁ. — ἔχοὐσεν δὲ vulg. — 1° [δὲ] xai Lind. -- χοελέην 
ἐν ἃ. τεταραγμένην vulg. -- L’accusatif, par une fausse correction 4 co- 
piste, provient du voisinage de προστδεχόραν τον = στύήριξον C. - 43 ἀλμ. 
D. -- δάκνον ἦλθε J.— δάχνον om. Lind. -- ῥῖνα IK, Lind., Kühn -£éx vulg. 
#5 ,.H — περίστασις CDFGIJ, Ald., Re Merc. — ἴξιν CDF. — 

5 ποῦ πλευροῦ vuls.— Il _. lire τὸ πλευρόν. — 19 τραχώδεες (sic) DH.- 
ἀποπτύει DGHJ, Al. — ἀποπύει vule. — ἀπεπύει  Lind. — ‘7 ξνάτη 
DIK — ἐννάτη Hi, ἜΤΕΞ - ξνάτη F. -- ἑννάτη €. 06 vulg. — vépxn (in 
marg. al. manu ναρχῶδες D) Καὶ -- νάρχα (sic) FHI, -- — vapr Ce = γαρκῶδες 
om. L. -- σχέλεος᾽ vapre à. 
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la-fille d’Hipponax, comme Ja: servante cn au bui- 
tième jour. ; 

34. (Remarque sur la purgation.) Dans les évacuations par 
le bas, provoquées par les médicaments ‘signes: être bien 
supportées ; ne point amener d’affaiblissement extraordinaire, 
et n’être ni écumeuses , ni sanguinolentes, mais être tellés que 
des œufs , comme chez Héraclide ; il fut évacué abondamment, 
et il le supporta facilement: 

35. (Fièvre avec dépôt sur l'œil où vphthalmie ; cas appar- 
tenant ἃ la catégorie du $ 25 ; voy. Ép: vi, 2, 5.) La femme dans 
le village de Boulagoras , ayant δὰ ses purgations, fut prise de 
fièvre ; la rate était grosse, et l’hypochondre droit aussi était 
ün peu ; non pas gonflé, mais tendu; ces malades deviennent 
très-rouges ; celle-ci l'était beaucoup (Ép. vi, 1, 14; Ép. vi, 
2, 6); ventre dérangé au début. J’attendais un dépôt sur l'œil. 
Le septième jour, il coula des larmes salées (Ép. τι, 1, 7), 
mordantes, humeur qui se jeta et sur les narines et sur la 
gorge; l'oreille gauche se prit. Le quinzième jour, elle sua 
avec du frisson; _elle ne. fut pas jugée avant le frisson ; elle de- 

vint très-jaune; le-visage se tendit δὲ S’affaissa (ἔρ. iv, 46); 
elle souffrait à l'oreille et dans Ἰὰ poitrine ; du côté de 
la rate. 

86. (Cas ” suppurätion er al épidémie de Périn- 
the, Ép. vi, 7, 1; cequile montre, c’est la mention d'unerécidive 
de toux comme dans l'épidémie de Périnthe et la comparai- 
son avec Ep. νι, 1.19: cas de paralysie J appartenant cer= 
tainernent.) Chez les re ventres dérangés et toux sèches; 
quelquefois il survenait des suppurations à l’épaule dans les toux 
de-récidive (Ép. vr, 1, 12; comp. Des artic.; ἐ. IV, p. 115). Le 
foulon éprouvait de 14 douleur au cou, à la tête; le sep- 
tième jour, le bras engourdi ; le neuvième, la jambe engour- 
die; la toux cessa. La fename qui eut la mâchoire tirée 
éprouva, le cinquième mois, dans le ventre, une contracture 
à gauche. 
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- -- - “. τω # 
37. Ἐν’ Κρανῶνι, Λυχίνῳ γραμματιχῷ ἐχ πυρετοῦ χολώδεος, 
-- 2 
ἐπισπλήνῳ, χαρηδαρίη - ?afudxepyva κατὰ σπλῆνα ἐν χείλεσιν 
A A ΨΕΙ 
3 ἀμφοτέροισιν ἕλχεα ἔνδοθεν, στρογγύλα; σμικρά" ἔπειτά " τι καὶ 
τω ΄ 
αἷμα ἐκ τοῦ κατ᾽ ἴξιν σμικρὸν ἐῤῥύη. 
2 -“ Æ DAT ΄ 
88. Τῇ οἰχέτιδι, ἣν νεώνητον ἐοῦσαν κατεῖδον, ὅ À τὸ σχλήρωμα 
-« 292 “- A A #' 
ἐν τοῖσι δεξιοῖσιν ἐνὴν μέγα; où κάρτα © ὀδυνῶδες, καὶ γαστὴρ μεγάλη 
4 4 2 
καὶ περιτεταμένη : οὖχ εἰκέλη ὁδατώδει; καὶ τἄλλα λιπαρὴ, καὶ où 
“ = 4 
πάνυ δύσπνοος, ἴ ἄχροος δέ" γυναικεῖα ἑπτὰ ἐτέων oùx. ἐληλύθει. 
᾿Εγένετο δυσεντεριώδης» χαὶ où ὃ τεινεσμώδης + καὶ πὸ ταῦτα ὀδυ-- 
“- .- - > 2 ΄ + 
γῷδες ὃ τὸ ἐν τῷ δεξιῷ ἦν, καὶ πυρετοὶ βληχροὶ, οὗ πρόσω. ἑπτὰ 
+ 7 Lé f 
ἡμερέων, χαὶ ἢ χοιλίης ταραχὴ ἠλεχτρώδης, δπόγλισχρος, ὑπέρπολ-- 
λος 1 ἐφ᾽ ἡμέρας τινάς “ ὅγιής “ χαὶ γυναιχεῖα μετὰ ταῦτα ἐγίνετο, χαὶ 
ge \ “- # A Α 
Fra κατὰ τὴν γαστέρα λαπαρὰ, χαὶ χρῶμα εὔχροον, χαὶ παχὺ 
ἦν αὐτῇ. ἘΞ ν 
39. 3 Ἢ Μίνωος, #5, ἐχ τομῆς πιεσάντων, ἐσφαχελίσθη, καθι- 
σταμένου ἐς πλεύμονα, ἐπεσήμαινε “βραχέως, ὅσησι περιῆν, χαὶ ἄλλ᾽ 
ὅ τι ἐς ἔνδον. | 


? Κράνωνι ΟΕΟΙΚ, Ald., Frob., Merc. — χρανέωνε I. — λυχέννω FGHIK. — 
λυχέρνω DL: --γράμματι (:-- χολώδεως, faute d'impression de Frob. répétée 
dans vulg. -- ἐπὲ cxdnvè ΘΡΉΠΪΚ. -- ἐπὶ σπληνὸς vulg. Il faut lire ἐπισπλήνῳ, 
comme plus haut, p. 178, n. 8. Heringa, ib., p: 418, l’a bien νὰ; mais il met 
tout au nominatif : λυχῖνος, γραμματιχὸς...... ἐπέσπληνος ; Correction inutile: 
— xapvêaptn ἃ, Ald., Frob. Merc. — 5 αἶμα χαρτὰ (sic) 6. — ἐχέρχα 
vulg. — Erot. GLl: xiuérspyyx,-cequi-est:plein de sang et-sec. Les 
Attiques appelaient χέρχνον ce qui est sec. Gal. Gl.: αἱμοχέρχνα (sic), ce 
qui dans l’hémoptysie cause le χέρχνον; c’est une irritation mordicante 
dans la trachée-artère. Heringa, ib., p. 118, d’après la place que la glose 
occupe dans le G1.-d'Érot., a reconnu qu’elle appartenait à Ép: 1v, et, 
avec sagacité il l'a retrouvée dans ἐχέρχα de vulsg. La comparaison de 
Ῥεκέρχα de vule. et de l’afux καρτὰ de C lui donne pleinement raison: 
Dans sa correction, il supprime χατὰ σπλῆνα; mais il n’y ἃ aucun motif 
pour cette suppression. Κατὰ σπλῆνα signifie du côté de la rate comme 
Ép. I, 2, 22. Si on adopte le sens. d’Érotien, on rapportera αἷμό- 
χερχνα à ἕλκεα; si celui de Galien, on mettra un point en haut après 
αὲμόχερχνα, et On traduira : irritation mordicante dans la trachée-artére. 
ἢ ἀμφοτέροις C.— ἔνδοθεν στρογ ῦλα ἕλχεχ 1. - στρογγῦλα [Ἐτρογγῶλα D) 
ἔνδοθεν σμεχρὰ CFGHUK. --- 9 τοι Ὁ. -- ἴξιν CDI. — 5 ὕπατος pro τὸ Lind- 
— σχλήρυσμα CDFGHUK, Gal. in cit. De dyspn. mr, 12. — © ὀδῦνες (sic) 
C.— οὐδυνῶδες (sic) 1. — οὐχ J, Lind. = ἐκέλη vulg. — ἱκέλλη DG. -- εἰχέλη €. 
— ἱκέλλη FHIK, -- ὑδατώδης D. - λιπαρὴ ΕἸ, — 7 ἄχρως CDFGHIXK, 
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37. { Fièvre; affection de ἴα rate; ulcération aux lèvres et 
épistaxis du côté gauche.) À Cranon, Lycinus, grammairien, à 
la suite d’une fièvre bilieuse, ayant la rate grosse, eut de la pesan- 
teur de tête; il lui survint aux deux lèvres, du côté de 
la rate, à l’intérieur, des ulcérations d'apparence sèche et 
sanguinolente ( Κ΄. note 2), arrondies, petites; ensuite il 
s’écoula aussi quelque peu de sang par la narine du côté de 
la rate. 

38. (Suppression des règles ; tumeur dans le ventre ; selles 
abondantes; guérison.) La servante que je vis nouvellement 
achetée, portait à droite une dureté très-considérable, mais 
qui n’était guère douloureuse ; le ventre était gros et tendu; 
cette femme ne ressemblait pas à une hydropique, et du reste, 
elle était en bon point, n’avait guère de dyspnée, mais était 
décolorée. Les règles n’étaient point venues depuis sept ans. 
Elle fut prise de dysenterie sans ténesme; dans ces cir- 
constances la dureté à droite était douloureuse; fièvres mé- 
diocres, qui ne durèrent pas plus de sept jours; déjections 
alvines semblables à l’ambre, un peu visqueuses, très-abon- 
dantes pendant quelques jours ; guérison ; et à la suite de cela 
les règles vinrent, la dureté dans le ventre disparut; et la 
femme prit bonne couleur et de l’embonpoint. _ 

39. {Pleuro-preumonie par infection purulente?) La femme 
de Minos, par l'effet de la compression après une incision, fut 
prise de sphacèle; cela s’étant porté sur le poumon, il ÿ eut 
bientôt des signes pendant les jours qu’elle survécut, ainsi que 
pour tout ce qui se porte au ‘dedans. 


ες - ἐληλύθει CDFH, Lind. -- ἐληλύθη vulg. — ἐχινήθη δ. — ° την. (ΕΘ. 
- τῷ H. -- βληχρροὶ CH. -- γλέσχροι vulg.—-Ante où addit καὶ vulg.— χαὶ 
om. C.— “5 χοιλίης ταραχὴ ἠλεκτριώδης 6]. Erot., c’est-à-dire déjec- 
tion brillante, appelée ‘ainsi de l’électrum. — roun ἐταράχθη ( èrapéyn 
sie C) vulg. — ἠλεχτριώδης volg.—#exrpéèns CDEGHLK, Ald., Frob., 
Merc.— ‘és Ὁ. -- ἐς vulg. Σ᾿ ὐγεεῖς J.— 13 τὰ Ὁ. τ τὰ om. vuls.-rayeirs 
pro x. ἦν (. -- αὐτῇ Lind. -- αὐτῷ vulg.— “5 ὁ. al. manu CD.- μένωνος J. 
-- ñ vulg. - ÿ CDEJK. — > Le See D. - πνεύμονα CH. -- ὅσοις: 
DFHUK. = ὅσοις ἢ περίη (sic) C.- dors vulg. - -- x 
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80. Τὰ 3 ἐντεθέντα ἐς τὴν ῥῖνα, ἣν " πυρετήνωσιν. ὅ ἦν μὲν 
λυθῇ ἢ ὀδύνη, παχέα κατὰ τὸν μυκτῆρα ῥεῖ - ὁ ἣν δὲ μήτε ὀδύνη, 
{ήτε πρρετὸς » λεπτὰ καὶ ἴσως πυρώδεα, mes 'τὸ μὲν λεπτὸν Ἥγη- 
σίππῳ ἃς νύχτα προδθεμένι; τὸ δὲ παχὺ " τῷ ἐν 5 Κορίνθῳ 7 εὖ- 
νούχῳ᾽ εἰ δεῖ. 3 τὸ σχαλεύειν - πέπερι. 

δῖ. Αἱ ἐπὶ τῇσι 9 νούσοισιν ἀποστάσιες εἰ χρίνουσι, σημεῖον 1 ἣν 


LA 
πυρώδεα ἐόντα, μὴ πύὐρεταίνωσι, χαὶ δύσφορα ἐόντα, εὐφόρως φέρω- 


41 2. 


σιν, οἷον rat ἐν τῇ ἕδρη» Χάρωνι. 2 Τῷ δὲ Λεαμδίῳ ἑλκώδεος ἐντέρου 


Soxéovroc εἶναι, ἐν δυσεντερίη, “ὁ φαρμαχευθέντι, ὅμοίως χαὶ ἕδρη 
ἐφηλκώθη ἀπυρέτου ἐν ἀριστερᾷ. Ὃ ἀπὸ τῶν “ φυσέων μετεωρι- 
ζόμενος ἐπῆρτο χαὶ ὅπήλγει ἐν χενεῶνι “ τούτῳ γάλα πλεῖον χαὶ 
ἀχρητέστερον πιόντι χαὶ ἐπιχοιμηθέντι, αὐτίκα “5 γαυσίη χαὶ θέρμη 
ἐγένετο" ἔπειτα ὀπτῶντι, χαὶ ἀντὶ σιτίων ΄5 ἐσχαροπέπων. χρίμνων 
ἀποφαγόντι, ξυνέστη ἢ γαστήρ χαὶ πυῶδές τι ἐπιδιῆγεν. Ἕδρης δὲ 
1 ἐπιφλεγμηνάσης, ἀπύρετος καὶ ἀνώδυνος ἦν ἱχανῶς" τοῦτο λέγω. 
42. Ὃ ἐν τοῖσι λιθίνοισι 5 προπύλοισι πρέσδυς ὀσφὺν ἤλγησε καὶ 
σχέλεα ἄμφω - καὶ θάτερον κατέδαινεν ἐπὶ μηροὺς, καί ποτε χνήμας, 


19 χαί ποτε γούνατα. ᾽᾿Ἐγχρονιζούσης μάλιστα, πολλαὶ παλινδρομίαι 


1 Ἐχτεθέντα, emend. al. manu D. -- εἷς JK. -- τρίτην pro ῥῖνα J, Ald., 
Frob. Merc. — τρίτην pro ῥ. ἣν ἃ (D, cum ἣν al. manu ) FGHIK. — ῥῖνα 
est une correction due à Cornarius, fort heureuse, comme le prouve le 
passage parallèle Ép. vi. — © πυρεταίνουσιν C. — ἢ ἣν CDHJK, Kühn. 
- εἰ Lind. -- ἣν 1. --ἢ vulg. —* ἦν 1. -- Ante πυρετὸς addit ὁ vulg. — ὁ om. C. 
“- νῦχτα ΕἸ. --- " τὸ GK. -- τῶν C. --- ὁ Ante K. addit τῷ vulg. -- τῷ om. 
ΟΡΕΉΜΪΚ. — ᾿ εὐνουχοειδεῖ vulg. - Ce mot m'a paru devoir-être décom- 
posé. — ὃ τῷ (τὸ 1) Κελευρέος (χελευραῖος 1; σχελέθρεος C) ἦν. πέπειροι 
(πέπειρι FI; πέπερι C) αἱ ἐπὲ χτλ. vulg: — Le passage parallèle Ép. τι, 
6, 13; montre qu'il faut lire πέπερι (donné par trois mss.}, au lieu 
de πέπειροι. Une fois averti, on s’aperçoit combien πέπειροι ‘est inutile 
dans la phrase où vulg. le met. Quant à σχαλεύειν, l’étrangeté du nom 
propre Κελευρέος, la variante remarquable de C, et surtout le verbe 
προσεσχαλεύθη dans τῷ passage parallèle Ép. νι, assurent, ce me semble, 
ma Correction. — 5 νούσησιν J. — 19 εἰ α. - ee 6, — φέρουσιν C. 

— ἐν CFHUKQ Lind. — ἐπὶ vulg. --- 13 τὰ C.-— λεανδίω DHUK. — 
Re φαρμακωθέντι I. -- ὥμως mut. in ὦμος (. -- ὦμος vule. Il s’asit dans 
ees observations de dépôts sur le siége; il ne peut être question d'é- 
paule ; il faut liré sans doute ὁμοίως. — ἐφηλχώθη. H. -- ἐφειλκώθη C. — 
Ra des vulg. — ae 6: — ἀριστερᾷ CDEGHLK. — ἀριστερῷ vulg— , 

ὁ φυσέων L, Lind. -- φύσεων Vulg. — μετεοριξόμενος J.— PE ES C. 
— πιόντι pro ἐπῆρτο Lind. --ἐν CDFGHUK, Lind.-2v om. vulg. — “δ ν 
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40.(De Péiplai des errhirs. Ép.vi,6,13; né 1v;7p+ 149.) 
Les médicaments mis dans les narines quand ἔν a fièvre : si 
la douleur se calme, il-coule des humeurs. épaisses par le nez: 
si ni la douleur ni la fièvre ne cèdent, des humeurs téunes et 
peut-être enflammées ; aïnsi il coula des humeurs ténves chez 
Hégésippe, à qui on mit un errhin pour la nuit, mais des hu= 
meurs. épaisses à l’eunuque résidant. ἃ Corinthe; s’il le faut, 
gratter [les dents]; le poivre. 

41. (Signes des dépôts favorables; observations de pamilé 
dépits. ) Les dépôts dans les maladies, voici le signe qui indi- 
que s'ils sont critiques: la fièvre qui existait cesse, le mal- 
être se change en bien-être, comme chez Charon ; le dépôt au 
siége. Chez Léambius, l'intestin paraissant ‘étre ulcéré, dans 
üne dysenterie, après une purgation, le siége s’ulcéra pareille- 
ment, la fièvre cessant ; lulcération était à gauche. L’individu 
gonflé par la pneumatose eut une tuméfaction un peu-doulou- 
reuse dans le flanc; ayant bu du lait en abondance et du vin 
par, et ayant dormi par là-dessus, aussitôt survinrent nausées 
et chaleur fébrile; puis ayant-fait griller de la grosse farine et 
Vayaat prise en place d'aliments, le ventre se resserra, εἰ il 
rendit un peu de pus. Le siége s'étant enflammé, il se trouva 
tout-à fait sans fièvre et sans douleur ; je dis cela. 

42. (Observation fort obscure de dépôts variés chez un même 
individu.) Le vieillard demeurant dans les Propylées depierre, 
éprouva de la douleur dans les lombes et les denx membres 
inférieurs ; et cette dernière donleur se portait tantôt sur les 
cuisses, tantôt sur les jambes, tantôt sur les genoux. L’affection 
τίη Κ.»- ἀναυδέη,, al. manu ναυσέη Ὁ. -- ἐγίνετο α. -- ἀπτῶντε 1.-- ἁπτῶντε 
vulg.— ἅπτοντι (. -- ἀπέχουτε Lind. -- Il me semble qu'il faut lire ὀπτῶντε. 
— “ἐς χαροπέπτων C. -- ἐς χαροπέπων EF. ἰσχαροπέπων ΚΕ. -- χρέμνων 
CT. -- χριμνῶν vulg. — φαγόντι C. -- ξυνέστη G, Lind. -- συνέστη vulg.=Ne 
faudrait-il pas lire ξυνετάχη au lieu de ξυνέστη 9 — ὁἶ ἐπεφλ- ὁ. --ἐπιφλε- 
γμονάσης (. -- ἱκανῶς [ δὲ] τοῦτο 1: Lind. --- 8 πύλοισι 6. -- ὀσφὺν DJ, Lind. 
- ὀσφῦν vulg. — “ἢ καὶ om. Ἡ. -- γόνατα I. -- ἧς χρονιζούσης Lind. -- Avec 
ἐγχρονιξούσης, δὲδύνης est sous-entendu. De pareilles omissions se conçoi- 


vent dans ces notes, qui n’ont pas reçu de rédaction définitive. — *° πα 
λινδρομέαι (sie) C.- παλινδρομαὲ vulg. 
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1 ἐγεγένηντο" οἴδημα ἐν ποσὶν, ὀσφύϊ, χνήμη" ? βραχὺ βουδῶνες; γα- 
στὴρ σχληρὴ, καὶ ἔντασις ἤτρου ἢ πᾶσα, καὶ ὀδυνώδης τὰ πλεῖστα * 
εὑρέθη ἔχων χαὶ χύστιν σχληρὴν χαὶ ὀδυνώδεα " καὶ βλαστήματα, 
χαὶ θέρμαι. ὃ Καὶ μετὰ ταῦτα ἠλγήκει παρ᾽ οὖς - ταὐτὸν σύστρεμμα, 
ἀδένος οὖκ "ἐπιψαύοντος, ὀστέον οὖκ ἀποπυοῦν, καὶ τοῦτο ἐμωλύνθη, 
χαὶ τότε εὐθὺς ἐπυρέτηνεν. 

438. Ὅτι τοῖσιν ὄμμασι; τοῖσιν οὔασι, Thor δισὶ, τῇ χειρὶ af χρές 
σιες, καὶ τἄλλα, οἷσι 5 γινώσχομεν. Ὃ ἀσθενέων " 5 ὅ δρῶν, ἢ θιγὼν, 
ἢ ὀσφρανθεὶς, ἢ γευσάμενος, τὰ δ᾽ ἄλλα ἴ γνούς + τρίχες, χροιὴ, δέρ- ᾿ 
ματα, φλέδες, νεῦρα, μύες, ὃ σάρχες, ὀστέα, μυελὸς, ἐγκέφαλος, χαὶ 
τὰ ἀπὸ τοῦ αἵματος, σπλάγχνα, χοιλίη, χολὴ, οὗ ἄλλοι χυμοὶ; ἄρθρα, 
σφυγμοὶ, τρόμοι, σπασμοὶ, λύγγες- " ἀμφὶ πνεῦμα *. ἄφοδοι * οἷσι 
γινώσχομεν. 

δι. Τοῖσιν ἐμπύοισι τὰ ὄμματα, χαὶ ἐχρηγνύμενα μεγάλα ἕλκεα 
γίνεται, καὶ ταμνόμενα βαθέα, ἀμφοτέρως af ὄψεις “ ἑλχοῦνται. 

45. Ὁ ἀπ’ ᾿Αμφιλόχου χώμης © Ἀριστέης τετάρτη παρέχρουσε" 


Ξ Ἐγεγένηντο ΟΘΕΉΠΚ. -- ἐγεγένοιντο G, Ald., Frob., Merc.- ἐγεγένοιτο 
vulg., par une faute d'impression pour ἐγεγένοιντο des anciennes éditions. 
= ἐγένοντο Lind., Kühn.— ὀσφῦτ FGL —? βραχὺ CDFGHI.— βραχεῖ Κ΄ --βρα- 
χεῖς vulg.. — Ÿ χαὶ ..... ἐπυρέτηνεν ponitur post ἄρθρα 1. 11 vulg. - 
Ceci est la suite de l'observation du vieillard, comme le montre ταῦτόν : le 
gonflement près de l'oreille est semblable au gonflement dans laine, βουθῶ-- 
»es. De plus , σφυγμοὶ, rpômorxr). est la suite de l’'énumération des choses 
que le médecin doit prendre en considération. Par ces motifs, je me suis 
décidé à faire, bien que sans mss., la transposition ici indiquée. V, t. IV, 
p. 380, note τ, une transposition évidemment nécessaire, quoique non 
indiquée par les mss.— ὁ ἐπιψαύοντες vulg., par une faute d’impression 
répétée dans Lind. et Kühn. — ἐμωλύνθη Lind.— ἐμολύνθη vulg.— ὃ μολύνθη 
(sic) 6. — ἐπυρέτηνεν CDFHUK , Lind. — ἐπυρέττηνεν vulg. — " γινώσκομαι 
Ὁ. — "2 ἱδρῶν vulg. — On lit dans le Κατ’ ἐητρεῖον, t. ΠῚ, p. 272, 274: 
ἃ καὶ ἰδεῖν, χαὲ θιγεῖν, καὶ ἀχοῦσαι ἔστιν" ἃ χαὶ τῇ ὄψει, χαὶ τῇ ἁφῇ, καὶ 
τῇ ἀχοῆ, χαὶ τῇ ῥινὶ, καὶ τῇ γλώσσῃ, καὶ τῇ γνώμη ἔστιν αἰσθέσθαι" ἃ, οἷς 
γιγνώσχομεν ....... ὃ ἀσθενέων, ὃ δρῶν. Ces deux passages sont évidem- 
ment parallèles, et doivent s’interpréter lun par Yautre. — θέγων “νυ]σ. 
— V.les remarques de Buttmann, dans sa liste des verbes irréguliers, sur 
Vaccentuation de ce mot. Les autres aoristes qui se trouvent ici fortifient 
les raisons de Buttmann, qui voit dans θεγὼν un aor. 2. Quant à ὀσφραᾶν-- 
θεὶς, le contexte où il est. placé ;: montre qu’il a la signification active. 
Cependant M. Rost , dans sa liste des verbes déponents (Gramm. gr.), 
compte ὀσφραένομαι parmi les déponents moyens, dont l’aoriste premier 
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se prolongeant beaucoup, il y avait eu plusieurs retours, gon- 
lement dans les pieds, dans les lombes, dans la jambe; bubons 
pour un peu de temps; ventre dur; tension de toutela région sous- 
ombilicale, généralement douloureuse. On trouva aussi qu’il 
avait la vessie dure et douloureuse ; mal en germination (Ép. vr, 
2, 2), chaleurs fébriles. Après cela il avait souffert près de l’o- 
reïlle; même engorgement, la glande n’était pas en contact, l'os 
ne suppurait pas; cela s’affaissa, et alors aussitôtla fièvre s’établit. 

43, (Conseils sommaires pour l'examen du malade.) Savoir 
que les jugements se font par les yeux, les oreilles, le nez, la 
main, et les autres moyens par lesquels nous connaissons (De 
lof. du méd.,t. ΠῚ, 1, p. 172). Le malade, l’opérateur (ἐὖ., 
p. 274), celui-ci ou palpant, ou flairant, ou goûtant. À remar- 
quer aussi : cheveux, couleur, peau, veines, parties nerveuses, 
muscles, chairs, os, moelle, encéphale, ce qui vient du sang, 
viscères, ventre, bile, les autres humeurs, articulations, batte- 
ments, tremblements, spasmes, hoquets, ce qui est relatif à la 
respiration, déjections ; moyens par lesquels nous connaissons. 

44. (Remarque sur la suppuration des yeux.) Chez ceux 
dont les yeux suppurent, les ulcérations, après la rupture spon- 
tanée, deviennent grandes, et, après l’incision, profondes; dans 
les deux cas, les iris prennent part à l’ulcération ( 77. note 10). 

45. (Deux observations de fièvre entrelacées l’une dans 


lautre et probablement recueillies lors des causus qui régnè- 


a la forme moyenne, et non parmi les déponents passifs, dont l’aoriste 
premier ἃ la forme passive. D’après cet exemple, il faut. peut-être ran- 
ger ὀσφραίνομαι parmi les déponents qui ont à la fois l’aoriste moyen et 
Paoriste passif. — 7 χνοὸς L. — μύες CHIK, Lind., Kühn.-— μῦες vulg. — 
5 σάθθακες (sic) C.—? ἀμφέπνευμα vulg.- ἀμφίπνεῦμα (sic) G.- Cornarius 
rend ἀμφίπνευμα par circumspiratio; Foes, par circumcirca urgens spiri- 
tus; Schneider, dans son Dict., par respiration gênée, mais il ajoute que 
ce mot est douteux. Je crois qu’il faut le diviser, l’auteur, comme cela 
arrive parfois dans ces notes, changeant de tournure. - äupoûoe C. — 
4 ξχχοῦνται CHK, Lind. — ἑλκοῦντο vulg. — ἐχοῦντο (sie) I. —M. le Dr. Sichel, 
que j'ai consulté sur ce passage , pense - que ὄψεις signifie iris, et par 
conséquent qu'il s’agit ici de la procidence de cette membrane. — δ΄ ἀρε- 
sréns CDFGHUK, Ald.-— proteins vulg, — δείει Lind: 
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κοιλίη ὑπόχλωρα durer * καὶ 1 ὕπνοι οὐχ δγιέες " λευχόχροος. Apyo= 
μένων, οἷον 5 ὁποτρομώδεες καὶ δαχτύλους χαὶ χείλεα διαλεγόμενοι, 
χαὶ τἄλλα ὃ ταχυγλωσσότεροι προπετέως - ἔρευθος ἐπὶ προσώπου 
μάλιστα τούτοισιν ἦν. Οὗτοι, " ἐκ θωρήξιος ἢ ἐμέτου χρηστῶς ἐμέ- 
σαντες; 5 ᾧδεον. Ὃ δὲ χατὰ Μηδοσάδεω, ᾧ λεπτὰ; ἄχολα, δ δδατώ- 
Sex, πουλλὰ διεχώρει, ὑποχόνδριον ἴ ὕπαχοῦον χαὶ χυρτόν " ὃ χω- 
ματώδης ἐγένετο * περὶ τεσσαρεσχαιδεχάτην, πρὸς χρίσίν μάλιστα 
ἰόντι, ῥῖγος ἄτρομον, διάλυσις, πάρεσις, σύμπτωσις " τὰ τῶν ἀπιόν- 
τῶν * χωματώδης, ? παραφερόμενος ἐξ ὕπνου, oùx ἐξεμάνη “ ἐχρίθη 
10 περὶ τεσσαρεσχαιδεχάτην “ οὐδὲν τῶν χρινόντων ἐναντίον. Ὁμοίως 
ὃ ἕτερος, “ ἐν ἀρχῇσιν ὑπόγλισχρα διαχωρήματα, ἐξ οἵων τὸ παχὺ 
χρίσιμον, 2 ἀγρύπνῳ μετὰ ταῦτα, ὅπόγλισχρα, ὕπόχολά, πέπονα, 
χολώδεα, μὴ λεπτά * “ ἐπὴν δὲ ἄρξηται # ξυνίστασθαι, ταχεῖαι αἱ 

κρΐσιες. Ὑ ποχόνδριον ἐντεταμένον " ἐφάνη © φλεδονώδεα τρόπον περὶ 

ἔχτην" ἔπειτα ἐχοιμήθη  É6doun " ἐχρίθη περὶ “ ἐνάτην. Λευχό-- 

χροοι; οὗ πυῤῥοὶ, ἀμφότεροι. Διαχωρημάτων ὁδατωδῶν, 18 ἣν ἐς 

αἰθρίην τεθῇ, πέλιον ἄνωθεν λεπτὸν, κάρτα 3 εἴχελον ἰσατώδει, κάτω- 

θεν γίνεται ὑπόστασιν ἔχον. Οἷσι κατὰ τὰ δεξιὰ ὁπολάπαρος ἔντασις, 

φρενιτιχοὶ, ὁ ἣν μὴ λύηται, λήγοντος τοῦ πυρετοῦ * οἷσι δὲ ὑπὸ 
λαπαρότητοςχοιλίης, ἐν αὐτῷ τούτῳ οἷον περιλαμδανόμενον ἢ σχλη- 


“Ὕπνω 1. -- οὐχ 1. -- οὔχ om. vulg. -- λευχόχρως CDFGHLK, Ald. --- " ὑπο-- 
τρομώδεες ἘΚ, -- ὑποτρομώδεις Lind. — ὑποτρομῶδες vulg.- δαχτύλους CH. -- 
δάκτυλοι vule. --- Ante ταχ, additxxt vulg.— καὶ om. (.---ὖ 2x θορίξηος (sic) 
Ὁ. -- ἐχθώρηξαν FGIJK — ἐχθόριξαν D. — ἐκθωρήξαντες H. — ἐθώρηξαν vulg. — 
ἐθόριξαν Lind. — ὥδευον CG. — ὥδυνον D. --χαταμηδοσάδεω (. --  Μηδοσαδέω 
vulg. — Ἐγοΐῖ. 6]. : Μοδοσαέως, nom de lieu. — On trouve dans le lexique 
des noms propres, de Crusius : Medosades, nom d’un Thrace dans 
Xénophon. Gal. 6] : χατωμοσαδέω, il faut sous-entendre χώμης. --- ὃ πολλὰ 
ὑδατώδεα ἃ. -- πουλὰ F.— πολλὰ Lind. — ᾽ ὑπακούον (sic). Ald., Frob. = 
ὕποχ. [δὲ] 8x. Lind. — roux. (bis) Ε. -- ἐγίνετο Ὁ.-- τεσσαρασχαιδεκάτην 
(bis) G.—15 ΘΕΚ. -- ἰόντε DEGIK, Ald., Frob. -- ἐόντε vulg.—£5tos 1, Kühn.- 
ῥίγος vulg. — 5 περιφ. IL. — 49 7 περὶ C. 10 HIK.— 4152, 1. — ἄρχῆ εἶσι» 
GC. — ἐξ ἀγρύπνω CDHUXK. -- ἄγρυπνα F. -- ἄγρυπνος vulg. — 45 ἐπὰν Κ. - - 
δὴ CFGHIK, Ald. — “ὁ συν. CJK.— παχεῖαι vulg., par une faute d'im- 
pression répétée dans Lind. et dans Kühn. — “5 φλεθονώδεα vulg. — 
φλεδενώδεα Ald.— φλεθοδονώδεα Lind. — φλεγμονώδεα C.-— N. pour ce mot 
Prorrb. Ἐν, —16 ë H. - περὶ ἑθδόμην 3..--1τ 8». Ἐ΄ -- ἐν». GHI, Lind. 
= 6 D. --λεύκοχροι CDFGHIJ. — λευχόχροι K, Frob., Merc. -- ἀμφότερα 
δ. - ὑδατωδέων Lind. — 18 )ν C,= ἦν om. vulg. — ἐθρίην À. -- τέϑηπτε 
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rent ἃ Périnthe, Ép. m1, 3, 1; du moins la comparaison de la 
couleur des selles avec le pastel dans les deux circonstances 
le fait croire. ) Aristéès, da bourg d’Amphiloque, eut du délire 
le quatrième jour ; le ventre rendit des matières un peu jaunes ; 
le sommeil n'était pas sain; Aristéès avait la peau blanche. 
Les deux malades au début étaient comme un peu tremblants 
des doigts et, én parlant, des lèvres; du reste, ils avaient la 
parole prompte et précipitée ; chez ‘eux surtout la face était 
rouge (Ép. vi, 1, 14). Après avoir bien vomi à la suite d’un 
excès de boisson ou d’un vomitif, ils enflèrent. Celui de chez 
Médosadès, φαΐ rendit des selles ténues, non bilieuses, aqueuses, 
abondantes, avait Fhypochondre souple et gonflé; il devint 
comateux; vers le quatorzième jour, étant tout près de la crise, 
frisson sans tremblement, résolution, abattement, affaisse- 
ment (Ép. 1v, 46); selles; coma ; délire en sortant du som- 
meil, sans transport ; il fut jugé le quatorzième jour; aucun des 
phénomènes critiques ne fut contraire (Ép. x, 1, 6, p. 77). 
Semblablement l’autre, au début, rendit des selles un peu vis- 
queuses, telles que, devenant épaisses, elles sont critiques ; in- 
somnie ; après cela, seiles un peu visqueuses, un peu bilieuses, 
cuites, bilieuses, non ténues ; quand elles commencèrent à 
s’épaissir, les crises ne tardèrent pas; hypochondre tendu ; 
loquacité vers le sixième jour; puis sommeil le septième ; il fut 
jugé le neuvième. Ces deux malades avaient la peau blanche 
(Ép. γι; 2, 6) et π΄ αναϊεπὲ pas les cheveux rouges. Des selles 
aqueuses, exposées à l’air, la partie supérieure, ténue, devient 
livide, la partie inférieure qui se dépose devient très-semblable 
au pastel(Ép.ur, 3,1, p. 101). Ceux qui ont une tension assez 
molle dans l’hypochondre droit, sont pris de phrénitis, si, la 
fièvre cessant, cela ne cesse pas. Chez ceux qui, dans le vide 


{τέθηπε CHK ; τέθηπται J; τιθεμένων Lind. ; τέθεισαι notæ J.. Martini ap. 
Foes ) λεῖον vulg.— τέθηπε λεῖον des mss. équivaut à τεθῇ πέλιον. —“° fxeder 
vulg. -- εἴχελον C. -- ἴχελλον ὈΕ6. -- ἔκελλον HI. -- κάρτα [δὲ] ἵχελον Lind. — 
εἰσκτώδει C. -- ἠσατώδει FGHUK , Ald., Frob., Merc.— ἔχοι K. — °° ὅν 1. 
— ὑπολαπαρότητος K. - περιλαμθανομένων: Frob. -- 5 4. τοιούτων om. C. 
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ρὸν, ὀδυνῶδες γίνεται χαὶ πάνυ χαχόηθες, οὖχ ἐθέλει διαχεῖσθαι, ἴσωζ' 
ἐχ τῶν τοιούτων ! ἐχπυίσχονται. Ἔν δὲ τοῖσι δεξιοῖσιν af ἐπάρσιες, 
ὅσαι μὲν ἐπὶ πουλὺ " μαλαχαὶ, χαὶ μάλιστα πιέζοντι ὃ ἣν ὅποδορ- 
βορύζη, οὐ πάνυ "τι χαχοήθεες, οἴη τῷ ἀπ᾽ Ἀμφιλόχου χαὶ 5 τῷ χατὰ 
Μηδοσάδεω. Οὗτοι ὁ χωματώδεες, χαὶ ἐν τοῖσιν ὕπνοισι παραφε- 


ρόμενοι. : 
π6. Af χαταστάσιες; 7 χαὶ οἵα ἐν ou μᾶλλον χαὶ ἧσσον γίνεται 


e. J τ 
ὥρησι, χώρῃσιν" τὰς ἀκμὰς ὅτε τῶν νούσων, καὶ πρὸς χρίσιν, χαὶ τὸ 
Ξ : 
χαθ᾽ ἡμέρην, καὶ τὸ πρωϊαίτερον, καὶ ὀψιαίτερον, ὃ τρίτη, τετάρτῃ 
Ξ ᾿ Ξ 
περιόδῳ χαὶ περιόδων, ἐν ἧσι τὰ χρίνοντα, οἷα τὰ ἐμεύμενα, xai 
uh af ἀποστάσιες, ἥσιν ὅποστροφαί" φλέδες κροτάφων. καὶ 1 ξυμ- 
» A bd 6 \ 141 Χ “ ἦ ΕΣ 
πτώσιες, χαὶ χροιῶν μέταθολαὶ, rod τῶν χρισίων,, χαὶ οἷσι μὴ 
χρίνεται, καὶ οἱ éluouot, 2, περιτάσιες, χροιῶν μεταδολαὶ ἐχ τοῦ 


2 


ἐρυθροῦ ἐς χλωρὸν, ἣν μὴ χρίνη" καὶ # αἱ δέρματος περιτάσιες, 


ἄνευ χρίσιος, καὶ 5 ξύμπτωσις ὄμματος, τοῦ σώματος 5 σχληρότης 
ξηρή. “ Οἱ μὲν ἑχόντες δαχρύουσιν, οὗ xaxôv * # οἷσι δὲ ἀχουσίως 
παραῤῥεῖ, χαχόν - οἷσι δ᾽ ἐπὶ τῶν ὀδόντων περίγλισχρα γίνεται. 
χαχὸν ὑποχάσχειν. 


4, “Ὁ L4 ΕΣ A  _ 3 J [4 
47. Ὃς ἐν τῇ “xviun ἕλκος ἔσχε, καὶ τῷ ἀττιχῷ ἐχρήσατο; τούτῳ 


Σ Ἐμπ. Ὁ.-- ἐπὲ πουλὺ CIK. -- ἐπιπουλὺ DH. -- ἐπιπολὺ νυϊσ. --- * καὶ μάλα 
(ua 1) rat μάλιστα π. Vulg. -- μαλαχαὲ x: μάλιστα [λπά. -- Foes dit que 
des mss. ont μαλαχαΐ. Calvus ἃ lu aussi ce mot dans les siens. Cette leçon 
doit donc être accueillie. — ἦν +: Lind.-— ὑποδροθορίξη JK. -- ὑποδορθορύξη 
D.— troc DJ. -- τε om. Lind. -- χαχοήθεες C. — χαχοήθεις vulg. -- οἴηντο 
(οἴοιντο ἃ; οἷον Lind.) τῷ ἔν τοῖσι δεξιοῖσιν ἀπ᾽ vulg. -- οἵη τῶν ἀπ’ C. — 
ἢ τὸ ὅ. -- χαταμηδοσαδέω H. -- μηδοσάδεω CK , Lind. -- μηδοσαδέω vulg. — 
Sxopy. Ο. -- χαταφερόμενοι Vulg. -- παραφερόμενοι. Comme plus haut, 
Ρ- 186,1. 9, correction signalée par Cornarius, qui ἃ mis dans sa traduc- 
tion mente moti.— 7 χαὶ οἵα Ὁ. --χαὶ οἵαι Nuls. — οἷαι χαὶ Lind. -- γίνετας 
6 (6, o> supra lin.) -- γίνονται vulg. — χώρησιν Sonor (. -- [xx] χώρησι» 
Lind. -- ὁτὲ FGJK, Ald., Frob., Merc., Lind. -- ὅτε Ὁ. -- χαθ᾽ ἡμέρην 
CDFG: -- καθημέρην vulg.— χαθημερὸν Τλπηά. -- πρωταίΐτερον 11η4.--πρωΐτερον 
vulg. --ὀψιαέτερον H.— ὀψαίτερον vulg.— ὀψέτερον ΑἹ. -- [τὸ] ὀψιαίτερον Lind: 
---ὖγ, ὃ DFGHIK. --- οἵα τὰ ἐμεύμενα (. -- οἰδοῦντα αἱμευμένα (ἐμεύμενα 
-K; αἱμεύμενα Lind.) vulg. — “5 ξ. C, Lind. -- σ. vulg. — ““ προτῶν (sic) 
Ἐ- -- πρὸ ..... μεταθολαὲ om. L — χρίσεων CD. — 2° 3). DFGK, Ald., Frob., 
Mere. — ἀλισμοὶ C. — “5 περὲ χρίσεας pro π. Lind. — εἰς C: — “ὁ ἣν pro 
at GS x. Lind.- co. vulg. — ξυρπτώσηος C. — 15 ἀσκληρότης ξηρὸς 
(D, al. manu in marg. σχληρότης ξηρὴ) FGHIR ( ξηρὰ L).— ἀσχληρώτης 
ξηρὸς ὅ. -- ἀσχληρωτὸς γαὶ ξηρὸς Ο. — 17 οἱ ἘΠῚ -- εἰ C. -- δάκρυσιν 1 — 
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du ventre, ont, là même, comme un engorgement où une du- 
reté, cela devient douloureux et très-mauvais ; la résolution ne 
s’en fait guère ; peut-être en résulte-t-il des suppurations (Ép. nr, 
3, 6, in fine; Ép, τε, 1, 10, initio). Mais les gonflements à 
droite, quand ïls sont généralement mous et surtout quand sous 
la pression ils font entendre des borborygmes (Ép. 11, 3, 6; 
Ép. 11, 6, 26 ; Ép. 1v, 56; voy. Argument, p. 43), ceux-là 
ne sont guère mauvais; c’est ainsi qu'ilen ἃ été pour l'individu 
du bourg d’Amphiloque et pour celui de chez Médosadès. Ces 
malades avaient du coma, et le sommeil leur causait du délire.” 

46. (Remarques sur la constitution des saisons et sur les 
signes critiques. Une Edge de ce paragraphe a été fournie par 
Ép. 1v aux lieux que j'atindiqués ci-après.) Constitutions des 
saisons; quelles maladies surviennent plus ou moins, et dans 
quelles saisons, dans quelles contrées ; le summum ( Ép. τε, 1,6; 
Ép. σι; 8, 14) des maladies, à quelle époque ; approche de la 
crise; exacerbation journalière; anticipation, retardement, à la 
troisième, à la quatrième période; périodes, en quelles sur 
viennent les phénomènes critiques, tels que les vomissements; 
en quellesils ne surviennent-pas (Ép. vr, 8,15); dépôts, après 
quels il y a des récidives; veines des tempes, ‘affaissemenis, chan- 
gements de couleur (ρ. τι, 1, 6). avani les.crises (Ép- 1V, 35; 
Ép. 1v, 45, p. 187); et chez-ceux dont le mal ne’se juge pas; 
jactitation, tension de la peau, changement de couleur du 
rouge au jaune, s’il ΠΎ ἃ pas de crise; tension de la peau sans 
crise, collapsus de l’œil, état dur et sec du corps. Les pleurs 
motivés ne sont pas mauvais ; mais les pleurs: non motivés le 
sont (Ép. τ, t. Il, p. 649; Ép. νι, 1, 13; Ép. νι, 8,8; Aph.av, 
52). Quand il. y a des viscosités sur les dents (Aph. 1v, 53), ü 
est fâcheux queles malades aient la bouche entr’ouverte. 

47. (Os appartenant ἃ à la toux épidémique de Périnthe, 


18 οἶσε ...... .χαχὸν Om. C: — ἀχουσίως DFGHIJK, Ald. —"22005t0s vulg. - 
παράγλισχρα 1;.--ἰ [χαχόν.} -χαχὸν ἔδὲ. χαὲ] ὑπ. Lind:— © Gun pro χν. 
Ald. -- Foes dit que Τ᾽ ἀττιχὸν ε5ὲ sans doute quelque composition médica- 
menteuse, Peut-être faudrait-il lire, comme Ép. vu, 118, τῷ σὺν χνήχῳ. 


190 QUATRIÈME LIVRE 
ἐξανθήματα ἐξαιρόμενα, ἐρυθρὰ, μεγάλα, !robro ἀντὶ τῆς βηχὸς τῆς 
ὕστερον: où γὰρ ἔδηξε, " τὸ δὲ πρότερον. 

κ8. Ἔν 5 Αἴνῳ ὅσοι φρικώδεες, τρωματίαι κεφαλῆς; χαχοΐθεις, 

χαὶ ἐμπυητιχοὶ ἐχ τεινεσμοῦ; δδοιπόροισιν ὀδύνη ποδῶν, καὶ ἐν "τῇσι 
ταραχῆσιν of. χόποι; 5 οἷον ἡ Κλινία ἀπόδιτος, τηκομένη, πυῶδες, 
ὃ ἄλλοτε σμικρὸν αἱματῶδες, Ἰπόδες ἐπῴδεον. 

49. Ἢ ὃ Ἱστιαίου, δδρωπιώδης ἤδη; xat. ἐπὶ τρία ἔτεα, 9 ρος 
ἀρχομένου, ἔδησσεν, ὑπὸ πληϊάδα διεπύησεν; “ ἐς χειμῶνα ἐξυδα-- 
τώθη: κείνων δὲ, φαρμαχευθεῖσα, “ ἐῤῥήϊσεν " ἀπέθανεν ἣ mas 
δίσχη. - ΐ ἐ 
50. Τῶν βησσόντων of μὲν Thor © χερσὶ ταλαιπωρέοντες;; οἷον ὃ 
παῖς ὃ τὰ χλήματα στρέφων, καὶ ὃ ᾿Αμύντεω, παραλυθέντες αὐτὴν 
38 μοῦνον τὴν δεξιὴν ἀμφότεροι. ἐπαύσαντο, ἔπειτα ἔπαθον. τοῦτο 
βήσσοντες" 1 οἱ δὲ ἢ ἵππευσαν, ἢ ὡδοιπόρησαν, ἐς ὀσφὺν, ἐς μηρόν" 
ξηραὶ δὲ ἀξ πλεῖσται, et δὲ μὴ, βίαιοί 5 γε. 

+ To5-CDFGHIK. --- "τόδε Lind. Il faut sous-éntendre ἔθηξεν. La 
ar devient_claire si on en rapproche le passage suivant ἃ Ἔρ. τι, % 

1 : « Tous les accidents susdits survinrent généralement dans les récidives 
(dé la toux}, mais non dans la première invasion. » Ici, le malade eut 
une premièreinvasion de toux, brièvement on et il fut préservé dé 
la seconde:invasion ou fécidive: par l’éruption. = ὅ αἔνω H:= ais vulss® 
τραυματίαι 1. — ἐμπυττιχοὶ D. — | ὅσοι l ἐμπυητιχοὲ 8x: τεινεσμοῦ. [ ἐν | 600c> 
πορήσει Lind. — τηνεσμοῦ FI. — ὁδοιπορήσει vulg. — Je lis ὁδοιπόροισι, et 
je pense qu'il s’agit deS individus: qui; livrés à la marche, sont pris de 
douleur des pieds dans le: cours d’autres affections, L'auteur donne plus 
loin des po de cette inyasion, de la partie plus spécialement exers 
céé. — "τοῖσι FG. — * oo τς --ὦ» vulg. - ἡ om. C. — λινέα DFGHLXK. 

= ἄλλοτε, ..... πόδες om, Ὁ. —1( [ἄλλοτε] Lind.) πυῶδες ἐποίδεον valg- -ἴὰ 
correction que j'ai faite ést fondée sur ποδῶν ὀδύνη qui précède. --- ὅ ἐστεκίδϑ 
C.—ioréov FGUK. --Ἱππέου. vulg. — irréov H, Lind. — 6 icxéov,, in passe 
al. manu ἡ ἱππέου D. — ὑδρωπιώδεις 6. -- ἤδη 6. -- ἢ pro ἤδη vulg. 
Xñpos L.= ἔδησεν ΑἹ. -- ἐπὶ πλέον (ἐπιπλέὸν FHUK ; ἐπίπλεον Ὁ; δὲ FGHIE, 
Ald., Lind.) sine δὲ vulg. -Coray (Des Airs, des Eaux et des Lieuæ; 
τ. IL, p. 198), propose de lire ὑπὸ πληξάδα pour ἐπὲ πλέον δέ; correction 
ingénieuse , qui me paraît certaine; je lai adoptée — 1° 5 ἐς y: J. - ἐσχη- 
μῶνὰ Ὁ: -- χυρῶνα Ὁ. -- ἐξυδατώδη ἃ. — ““ἐῤῥήϊτσεν Lind. -- ἐρήϊσεν vulg.— 
Le FEU , Al. — ἔρεισεν K. — ἔδησσεν D. — ἀπέβσεσρες L -; HE α.- 

ἐξιχείρερε, ΡΕΉΙ.. - χεάρεσαν Q = ἀμυντέω Ἢ. -ἰ 15 μούνην 6. - 14 οἱ ἃ δὲ 
Lind, --οἷδε vulg. -- οἱ δὲ ὈΡΕΘΕΙΚ, ον, τάφο, DJ; Lind. - Es volée 


15% C.. 
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Ἐρ. vi; 7,1; une.affection intercurrente préserve le malade de 
la récidive de la toux, comme cela est indiqué Ép. vi, 7,10.) 
Celui qui avait une plaie à la jambe et qui usa de la composi= 
tion aitique; offrit une éruption rouge et grande; cela suppléa 
à la récidive de la toux; en effet, il ne V’eut pas; mais il avait 
eu la toux du début (7. note 2). : 

48.(-Affection des pieds chez les gens d'Ænos ; comp. 
Ép:11, 4,3; Ép. vi, 4, 11.) À Ænos,; ceux qui avaient des fris- 
sons (Ép. vir, 82, ὅτ. 3π6), des plaies de tête, qui étaient dans 
un état fâcheux, qui avaient des suppurations [du siése] à 
la suite du ténesme; ceux-là, venant à marcher, étaient pris de 
douleur des pieds (Ép. vr, 1, 9; Comp. Aph. 1v, 32); et les 
lassitudes dans les perturbations; ainsi Clinie, sans appétit, 
dépérissant, rendit des selles purulentes, parfois un Tr sañgui- 
nolenties ; les pieds enflèrent. Σ 

49. (ἀξ appartenant ἃ la toux épidémique dé Périnthe, 
Ép. vi, 7, 1; une maladie chronique antécédente se confirme 
par l'influence de la toux épidémique ; voy. Ép. vi, 7, 10.) La 
fille d'Histiée, qui déjà avait été affectée d’hydropisie et même 
dans trois années, toussa. au commencement du printemps, 
elle suppura sous les Pléiades (en été), à Fhiver elle devint 
bydropique; une purgation produisit de l’amendement ; la 
jeune fille mourut: 

«50: (Cas appartenant à la toux épidémique de Périnthé, 
Ép- γί, 7, 1.) Parmi les individus affectés de la toux, ceux 
qui. fatiguaient. avec les bras eurent des paralysies dans. ce 
membre; par exemple, l'enfant qui tordait des sarments Ép- Vi, 
3, 8), etle fils d’Amyntas ; tous deux eurent seulement le bras 
droit paralysé; la toux cessa, puis ils offrirent cet accident,.en 
ayant la toux. Mais ceux qui étaient où cavaliers δὰ piétons 
eurent des paralysies dans les lombes, dans les cuisses ; 
c’étaient. généralement les ioux sèches ou;, du moins, les toux 
violentes qui amenaient les paralysies (Ép. νι, 1; 9; Des hu- 
meurs, 7 ; comp. aussi Aph. IV, 33). : 
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54. 2H Ἐνμύριος τρόπῳ 2 οὗ νοσώδει ἐδόκει ἄνευ πυρετοῦ τυ- 
φώδης ἐοῦσα" ἔπειτα ἐς τρόμον οἱ ἦχθε παντὸς τοῦ σώματος, καὶ TH 
Eu, καὶ ἀποσιτίην, καὶ δίψαν; καὶ ψυχρὴ δ ἦν... 

59. Οἱ δὲ νυχτάλωπες, οἱ πλεῖστον οὐρήσαντες, τὸ ὕστερον βραχύ 
τί" ἐς δὲ τὰ ὦτα, βήσσοντες, καὶ ἐπιπυρεταίνοντες, ἐχρηγνύμενα 
περὶ + ἑβδόμην ἢ 5 ὀγδόην. ὁ Ἧ ᾿Ενμύριος παῖς 1 ἐπυρέτηνε; καὶ ἐξ 
ὠτὸς ἐῤῥύη πουῶδες, περὶ ὀγδόην, οὐχ οἶδα σαφέως " ἔστι δ᾽ οἷσι 5 χαὶ 
ὀδὼν ὅ δπῆρχε βεδρωμένος, βάλιστα ὃ τρίτος τῶν ἄνω, ἀντὶ πάντων. 
9 δὲ οὗτος εὑρίσκεται βεδρωμένος" ἐς τοῦτον ὀδύνη; καὶ ἔστιν οἷσι 
χαὶ περιπύημα. Οἷσι ᾿ δὲ ἐς ὦτα ἰσχυρῶς, βήσσοντες μᾶλλον ἢ ἐχεῖ- 
νοι. Οἷσι. δὲ. χαὶ. ἐς À ἐμπύησιν, σὺν. πυρετοῖσι, χαὶ. ἐλάπασσεν 
ἑδδόμη, “ [οἷον ᾧ] ἐπιπαρωξύνθη, ὁποχόνδριον οὖχ ἐλύθη; ϑαλαχθείσης 
. 8 ἐνὴν τὰ σμικρὰ ὑπόγλισχρα ξυστρέμματα, οὗ χρηστά οὖρον αἷμο- 
χροῶδες" ἔπτυε. δὲ ἀφρῶδες. 

- 58. Πρὸς ὃν * Κυνίσχος soiree με, ἑόδόμη SR περὶ #5 δὲ 
τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐχρίθη- 15 ἐμωλύνθη ζ΄ χαθαρὸς φάρυγγα; 


2H ........ὄὔ ὀγδόην Om., reponit post ἔπτυσεν, p. 194.1. 4, Ὁ. - 
D. -- εὐμύριος 1. -- μυρίος. -- Ce nom propre paraît αἰτόγό.----" οὖν ὁσώδεε 
(516) C.— νοσώδει FGHIK. — νουσώδει D. -- νοσώδης vulg. -- τυφλώδης 
FGIJ, Ald., Frob., Merc.- τυφλώδεις D. -- ot Η!. -- ἵ CFGIK, ΑΙά. -- 
ἦλθέ οἱ Ὁ. -- ot om. vuls. --- “ ἀπεγένετο ἃ (H, in marg.) — ὁ ξ H. x. 
ὃγδ. ἢ rat 60. Κ. -- ἢ χαὲ Vulg.— χαὲ om. (. --- ἡ ἡ Η. --- “ 55). ---- Ἰἐπυ- 
ρέτηνε Ἐπ-- ἐπυρέταινς vulg. -- [2] περὶ 11πά. -- ἡ, H. --- ὅ χαὲ om. (. -- ὀδοὺς 
GC. -- δῶν (sic) K. -- ὀδόντων D. — ° δ’ C. — γὰρ Lind.- βεθρωβένως Ald:= 
παραπύημα ΟΗ. --μπύημα DQ".— 105 C.- [τὰ] ὦτα Lind. — ἐχεῖνος vuls., 
par une faute d’impression répétée dans Kühn. —** πύησιν Ὁ. -- σὺν om: 
Ald. — ἀπαλλάσσεε Vulg. — ἀπαλλάσση CG. — ἀπαλλάσσειν et λαπάσσειν sont 
deux mots que les copistes ont quelquefois confondus dans la Collection: 
hippocratique (Voyez. Ép. vi, 4, 1). La comparaison de. cette . cbser- 
vation avec la suivante, m'a porté à croire qu’il s'agissait de l’affais— 
sement de la tumeur sans $uppuration ; phénomène souvent rendu par 
Axräceeu. Le ee de vulg:, au milieu de verbes au passé, serait, de 
801 56}. suspect. — τ Loton. 21 om. vulg. — Quiconque lira la descrip- 
tion de ces symptômes, reconnaîtra qu’il s’agit d’un cas particulier, Aussi 
Cornarius a-t-il mis cuidam, cum ea fuit; et Vallesius remarque 
que sans donte le nom du malade ἃ été sauté par les copistes. Pour rem 
plir cette lacune évidente, j'ai ajouté οἷον ᾧ. -- ἐπιπαρωξύνθη Ce -- ἐπεὲ 
- παρωξύνθη vulg.— μαλαχθείσης [δὲ χοελίης} Lind.— “5. ἐν 7. . -- ὑπός. 
ἐλισχρα IK. -- ξυνστρεύματα (sic) ΕΚ. -- ξυνοστρέμματα H, Ald., Frob. 
Merc. -- ξὺν στρατεύματι D. -- ξυνστρατεύματα ἢ. — [χαὶ] ξ. Lind. -- οὗ 
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51. (Cas que rien ne caractérise, mais qui, peut-être, en rai- 
son de sa place, doit étre considéré comme appartenant à l'épi- 
démie de Périnthe.) La femme &’'Enmyris parut, d’une manière 
non morbide, tomber dans un état de torpeur typhoïde, sans 
fièvre ; puis il lui survint un tremblement de tout le corps, du 
dépérissement, de l’anorexie, de la soif; et elle était froide. 

52. (Nryctalopies appartenant à l'épidémie de toux de Périn- 
the, Ép. vi, 7, 1; otites, maux de bouche, y appartenant aussi.) 
Les nyctalopes, ceux qui urinèrent le plus, eurent, dans la 
récidive ; quelque petite chose { Ép. vi, 7, 1). Quand le - 
mal se porta sur les oreilles, dans la toux, il survint de la fièvre, 
et le dépôt s’ouvrit vers le septième ou le huitième jour (Ép.vr, 
6, 12). La fille d’'Enmyris eut de la fièvre ; et il s’écoula de 
l'oreille une humeur purulente vers le huitième jour, je ne sais 
pas au juste. ΠῚ y en eut aussi qui avaient une dent cariée, pare 
ticulièrement la troisième d’er haut; cetie dent se trouve cariée 
de préférence à toutes les autres (Ép. 1v, 19); Ἰὰ se fixaiture 
‘douleur, et parfois il se formait tout au tour une suppuration 
(Ép. 1,1, 7; Ép.vr, 6, 12). Ceux chez qui le dépôt se faisait 
avec force vers les oreilles, toussaient plus que les précédents. 
Chez d’autres, qui allaient à suppuration avec fièvre, il y eut 
affaissement le septième jour, comme celui qui éprouva une exa- 
cerbation ; Vhypochondre n’offrit pas de résolution; le ventre 
S’étant amolli, les selles contenaient de petites agglomérations 
un peu visqueuses, lesquelles ne-sont pas avantageuses ; urine 
. couleur de sang ; l’expectoration était écumeuse. 

53. (Cas appartenant à l'épidémie de Périnthe, Ép. νι, 7, 1; 
le malade est préservé du dépôt sur l'oreille, signalé durs le 


χρηστὰ Om. C.— ἀφρώδεες FHUK. -- ἀρώδεες C. — “ὁ χυνιχὸς γυῖα. — Il 
faut lire Ευνίσκος, comme Ép. vt, 7,10, voy. Argument, p.20.—* δὲ om. C, 
Lind. -- τεσσαρεσχαιδεχάτην ΟἹ, Lind. — Lo vulg. — “δ μωλυόμενα ( μωλύσεε 
DEGHEXK, Ald., Frob., Mere. ; βωλύσεε C) χαχὰ vulg.- Cornarius ἃ mis 
dans sa traduction disparentia, lisant par conséquent κωλυόμενος, correc— 
tion adoptée par Foes. Ἐμωλύνθη me parait plus près des mss. Quant à 
zxxx, je le crois produit par l'influence de la syllabe χα de χαθαρός. — 
7 χαθαρῶς C. 
TOM. Y. : 13 
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ὀλίγα, πλατέα, πέπονα ἀναπτύσας" ἐχ ῥινῶν wixoov À ἔσταξεν - ἔχα- 
ρηδάρει τ χειρῶν καὶ σχελέων χατάλυσις" _ λυθεῖσα ὥνησεν " 
πόδες αἰεὶ θερυοΐ * ὕπνοι ἦσάν 5 οἵ, καὶ παρ᾽ οὖς où γενέσθαι, ὅτι 
πέπονα ἔπτυσεν. ; 
Α £ “ ΄ 

5... Ἢ δ Δήυσράτου γυνὴ, πόδες χαὶ ἐν Thor φρίκησι θερμοί" 
5 εἴτε ἐς τὸ ἔμ πυον ὃ ἢ μὴ, ἀπολεῖται, 

55. Οἷον εἶχεν ὃ πρεσδύτης, ὅ ὃ ἀπογενόμενος" ἅμα ἠσθένει τῇ 

-Ὁ La Ὁ + 
Ewvrobyuværxt, TA κεχριμένη, μανιχόν τι ἐνῆν, ἐλθούσης δὲ ἕλμιν- 
θος ὃ £ Ὶ σίτου 8 αὐτίχα ἐπαύσατο χαὶ ἐχοιξήθ 
ος ὅποπαχέης χαὶ σίτου ὀλίγου 9 τ uA0n, 
» T - ἢ 
καὶ ὑγιὴς ἦν. Ὃ ὅ πρεσόδύτης οὗτος, χαὶ τοῦ σώματος περίτα- 
σις τοῦ δέρματος - ἄκρεα ψυχρά “ λαπαρός * τρομώδης ἐν ἀρχῆσι 
ἕο τς , # 

9 χαὶ χείλεα χαὶ χεῖρας χαὶ quviv: παρηνέχθη χοσμίως, ἔχα- 
σχεν, οὗ πάνυ δύσπνοος ἦν᾽ ἡμέρησιν oùx οἰδα πρόσω “ εἴκοσιν, 
ἀπέθανεν. : : 

56. “ Οἷσιν ὑποχόνδρια χαὶ χοιλίη ὑποχωρέει ἢ" πιεζεύμενὰ ἁλέα, 
3 σὺν βορδορυγυῷ, 1 οἷα ἑλμίνθια, 5 χαὶ ᾧ ἐν ᾿Αὐόδήροισι χωλωτοει- 
δέα. 36 Ὅ τι ἐστὶ πρὸ τῶν χρισίμλων ἡμερέων, τῇ “5. προτεραίῃ 
καὶ τὰ χαχὰ χαὶ τἀγαθὰ σημεῖα γίνεται" τὰς ἡμέρας, ἧσιν. ἐπιπα- 

= “ἊΝ δε 7 ἜΡΟΝ ΔΘ" δ᾽ ,ὔ = 5240 Σ À 
ροξυνόμενοι χρονίζουσι, καὶ or λήγοντες βραχύνουσιν - χαὶ τὰ 
ἄπιστα τῶν ῥηϊζόντων - χαὶ τὰ “Ὁ διὰ σφῶν αὐτῶν παροξυνόμενα. 

“ Ἔταξεν C. -- χατάχλυσες CDFGHIJK. -- αἰεὶ Codd., Ald., Frob., Mere., 


Lind. -- ἀεξὲ vulg. — 5 07 ΕἸΚ. -- οἱ C. -- καὶ οἵη. Lind.—odd2» ἐγένετο Lind. 
5 6, -- εἰ vulg. — ἀπώλετο 


— ᾿δημοχράτου Frob., Merc. --- ἅτε K. 
Lind. — 070 C. — οἵον om. ναῖσ. -- εἴχεν ὃ xp. Ὁ. — εἴχε (sic) ὁ xp. DJ. = 
εἴχεο (sic) xp. GK, Ald., Frob., Merc. — εἴχετο ro. vulg. -- πρεσδύτη Κι 
- ὁ Codd., Ald., Frob., Merc. — ὃ vulg. -- “σθένεε Codd., Ald., Lind. = 
ἀσθένει vulg. — γυναικὶ C. -- γυναιχὲ om. vuls. — ἦ τῇ [52] Lind. — χεχριμ- 
ἀξ». -- χεχρυμμένον Vulg. -- ἐλθούσης δὲ Ὁ. -- Fe dE Rs vulg. at 
γος CIK, Ald., Frob: -- Zprros FGHE -- ὑπὸ παχέης DFG. — 55 δὲ} Eind.— 
- rpésev; CDFHJK. — 9 χαὲ om. Ὁ. -- χεῖρας Ἷ. ind. — χεῖρες Nulg. — 

9 οἴχο: Ε. — “ot; CGBK. — 22 π 
μένη Lind. Ξ ἀλέα vulg. -- ἀλέη 6. -- ἕχχεχ, in marg. Alex C.— 15 σὺν C. 
— οὗ vulg. -- βορδορύσμω G, AIX. -- μορμολύσμω Ὁ. — 15 οἵα ἀνέλαινθα (sic) 
C.—ofz élu. om. vulg. -- Conjecture douteuse comme la phrase tout 
entière. — ὁ" χαὶ ὃ (. -- ὡς pro zai ᾧ vulg. — χωλωτοΞιδέα C. - χωλοτοξιδέα 
vulg.—Koddry. εἰδέναι 8 re Lind. --- ἐδ δ τὶ Ἡ, -- ὅτε vulg. — “" πρῶτον 


Σεύμενα α. — πιεξόμενχ νυϊσ. -- πιεξο-- 


Ξ 8 ΄ 2. - 5 - - " - . s 
vulg.— “ὅ πρωτεραίη (. -- προτουραίη (sic) Lind. --χαὶ τἀγαθὰ χαὶ τὰ κακὰ 
Ὁ. -τὰ ἀγαθὰ Lind. -- γίνονται Lind. — 15 οἷσι α. - βραϑύνουσε ναΐδ, — 
20 “ἡ = Ξ μ à 

διὰ CK.-— 002 νοῖς. — παροξύνονται C. — παρωξύνονται (sic) H: -- ra 
ρωξύνοντο vuls. 
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paragraphe précédent.) L'individu auprès de qui Cyniseus me 
conduisit (Ép. vr,7, 10) ent une exacexbation le septième jour ; 
il fat jugé vers le quatorzième ; disparition subite ; gorge nette, 
après qu’il eut rendu quelques crachats larges et cuits ; petite 
épistaxis ; pesanteur de tête ; résolution des bras et des jambes ; 
le ventre s’ouvrit, et cela fut utile; pieds toujours chauds; il y 
avait du sommeil ; il n’y eut rien à l’oréille, parce qu’il rendit 
des crachats cuits. 

54. (Observation trop courte pour qu'on puisse en rien dire.) 
La femme de Démarate : les pieds chauds méme dans les fris- 
sons ; qu’il y ait suppuration ou non, elle mourra. 

55. (Deux observations enchevétrées, l'une d’un vierllard 
qui mourut d'une fièvre, l'autre de sa femme qui guérit de la 
folie. ) Tel était l’état où se trouvait le vieiilard qui succomba ; 
il était malade en même iemps que sa femme; chez laquelle la 
crise fut décisive : elle avait quelque chose de maniaque; mais, 
ayant rendu un ver assez épais et an peu d’excrément, aussitôt 
elle fat délivrée, elle dormit et se trouva bien portante, Quant 
au vieillard, tension de la peau du corps; extrémités froides ; 
vacuité; au début, tremblement des lèvres, des mains et de la 
voix; délire tranquille; bâillemenis; peu de dyspnée ; il mourut 
au bout de vingt et quelques jours, je ne sais pas au juste. 

56. ( Remarques sur des selles ; sur les signes; sur les jours; 
sur les améliorations trompeuses ; sur les &nticipations. ) Ceux 
à qui les hypochondres et le ventre rendent, avec borboryg- 
mes, 465 malières très-comprimées (Ép-. 11, 6, 26 ; Ép. ιν, 45; 
voy. Argument, p. 43) comme des vers, et celui, à Abdtre, 
qui rendit des matières allongées comme un lézard. Ce qui est 
avant les jours critiques; les bons et les mauvais signes se ma- 
nifesteni la veille: Les jours auxquels un paroxysme survenant 
prolonge la durée et auxquels un amendement la raccourcit 
(Ép. τ, 1, 6). Les améliorations auxquelies il ne faut pas se 
fier (Ép. 1, 3, 18); les maladies qui ont par elles-mêmes 
des redoublements. Dans les péripneumonies où les erachats 
sont bilieux, quand le mal approche du terme, les rachats 
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1 τυάλων τοῖσι ᾿ περιπλευμονικοῖσιν, οἷσι χολώδεα, ὅταν μέλλῃ 
λήγειν, τὰ πάνυ ξανθὰ βραχέα γίνεται * οἷα τὰ ἐν “ἀρχῇσιν ἐόντα 
τοιαῦτα ἐπιφαίνεται, οὖ πανυ δοχέο» ταῦτα ἐχπεπαίνεσθαι, ἀλλὰ χρί-- 
veu, οἷον ᾿ τῷ παρὰ τῷ * διδασκάλῳ; καὶ ἄλλοτε οἷον εἶδον. 

571. Νίκιππος ἐν πυρετοῖσιν À ἐξωνείρωξε, καὶ οὐδὲν ἐπέδωχεν ἐπὶ 
τὸ χεῖρον; καὶ τὸ αὐτό οἱ τοῦτο πλεονάχις ἐγένετο, at οὐδὲν ἔόλαψεν" 
342 œ 4 [ A Cned 4 2 4, 
προεῤῥέθην ὅτι παύσεται, ὅταν. οἱ πυρετοὶ χριθῶσι, χαὶ ἐγένετο, 
5 οὕτως. Κριτίας ἐν πυρετοῖς ὅπὸ ἐνυπνίων ὠχλεῖτο, ὅτ᾽ οἵων οἴδα- 

μεν, ἐπαύσατο χαὶ αὐτὸς ua 1 χρίσει. 

58. δ" Ἄλχκιππος, ἔχων αἰμοῤῥοίδας, ἐκωλύετο θεραπευθῆναι". θερα-- 

Ver = œ 227 2 2 2 ΄ Έ 
πευθεὶς ἐμάνη ᾿ πυρετοῦ ὀξέος ἐπιγενομένου, ἐπαύσατο. 

69. ᾿ Ἐν τοῖσιν ὀξέσι πυρετοῖσι, διψώδεες, ὅπὸ ἰητρῶν πεπιε-- 
σμένοι τῷ 1 ποτῷ, ἢ χαὶ ὑπὸ σφέων αὐτῶν, δοκέουσι πουλὺ ἂν ἐχ- 
πιεῖν. Ὕδωρ ψυχρὸν, δοθὲν ἵνα ἀπεμέση, ὠφελέει" χολώδεα γὰρ παρέ- 
σται. 

60. # Ὅτι τὰ νεῦρα αὐτὰ ἐφ᾽ ἑωυτὰ ἕλχει σημεῖον" ἣν μὲν τὰ 
ἐν τοῖσιν ἄνω τῆς χειρὸς © τρωθῇ νεῦρα, ἐς τὸ χάτω νεύσει À χεὶρ, 
ὑπὸ τῶν χάτω νευρῶν ἑλχομένη" ἣν δὲ τἀναντία, ἄλλως.. 

61. Ῥήσσουσι ξηρὰ “οἱ τοὺς ὄρχιας, καὶ ἐχ τῶν βηχέων ἐς ὄρχιν " 
λύεται φλεδοτομηθέντα, καὶ φλεγμαίνοντες βήσσουσιν᾽ “' οὗ ἐν τοῖς 
SX δῷ “ ΕῚ 6 # 15 
ἐπὶ βουδῶσι πυρετοῖς ἐπιδήσσουσιν “5, 


ὁ Ππτυάλω» Codd., Ald., Frob., Merc., Lind. -- πτύαλον vulg. — ᾿περιπλ- 
FGI, Ald., Frob., Merc. — περιπν. vulg: — μέλη C. --. τὸ CDHJK. — 
“ δαχτύλω ἘῸ. ---- " ἐξωνείρωσε͵ vulg.— ἐξωνείρασε CDHIK. — ἐξωνεῖρασεν 
(sic) ὁ. --προερρήθη 3. —° οὕτω. — πυρετοῖσιν Lind.—6y)eïro Lind. —? ἅμα 
ἔν xp. Ὁ. --  ἕλκιππος Ὁ. -- ἐπεγεν. 3. το ° In marg. σημείωσαε ὡς χρήσιμον G. 
—Ante διψώδεες addit μᾶλλον καυσώδεες CG. πυρετῶν pro ἐητρῶν DO. — 
°zéra (C, inmars.) DFGEUK.- σφέων (. - σφῶν vulg. -- πουλὺ C, Lind. -- 
πολὺ ναϊὶς. --ἐχπιεῖν Ὁ. — ἐχπένειν vulg. — ὡρελέει (. -- ὠφελεῖ vulg. - παρέσται 
DGHUK, Lind. -- πάρεσταε Vulg. — 21 ὅτε, ..... σημεῖον ponit post 
ἄλλως; cum σημεῖον ante ὅτε Lind. -- ἐφ’ ἑξωυτὰ om. K. — 13 τρωθῆναε D. 
“- »εὐση ἃ. — ἑλκωμένη (.-- ἄλλως om. CG. — 15 οἵ Lind. -- ὄχθας, mut, al. 
manu in ὀρχέας (sic) D. -- βηχίων DK. — φλεθοτομηθέντες ἢ. ere GHEUXK, 
Ad., Frob., Merc. — οἱ vulg.— ἐπὶ om. G, Ald. — ὑποδουξῶσι (sic) K. 
— “Hic addit οἱ δύο ἀδελφεοὶ τοῦ χρωπὸς (sic) ὀχοίοισε τὰ μέλανα χατ᾽ 
ἀρκέει δεξει ὑπότρυγα καὶ ῥυχοειδέχ ἐχ χαταχορέων ἀφροδέων (sic) χολώδεεξ᾽ 
ἤσαν C. 
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très-jaunes durent peu; s’ils se montrent tels qu’ils Sont au 
commencement, ils ne viennent guère, je pense, à maturation ; 
mais la crise se fait comme chez Pindividu demeurant auprès de 
Pinstituicur, et daus d’autres cas que j’ai vus. 

“57. (Fièvres avec pollutions.) Nicippe, dans des fièvres, 
avait des pollutions, et il n’en allait pas plus mal; cela lui 
arriva plusieurs fois sans lui nuire en rien; il fut pronostiqué 
que cela cesserait quand les fièvres seraient jugées ; et il en fut 
ainsi (Ép. vr, 6,8 ; Aph. vi, 2). Critias, dans des fièvres, était 
tourmenté par des songes que nous connaissons ; chez Jui aussi, 
Ja fièvre fit cesser cet accident. 

58. (Guérison intempestive des hémorrhoïdes ;comp. Ép. vr, 
3, 23; Des hum., 20.) Alcippe ayant des hémorrhoïdes, on 
lui défendait de s’en faire guérir; guéri, il fut pris de trans- 
port : une fièvre aiguë étant survenue, le transport cessa. 

59. (Remarques sur les boissons ; comp. Du régime des ma- 
ladies aiguës, ἃ; IE, p. 279, et t. IV, Avertissement, p. xv, 
δ vr.) Dans les fièvres aiguës, les malades altérés, à qui les mé- 
decins interdisent ou qui s’interdisent de boire, pensent qu’ils 
boiraient beaucoup. De l’eau froide, donnée pour faire vomir, 
soulage ; car il viendra des matières bilieuses. 

60. (Remarque sur l’action des muscles.) Que les nerfs 
(muscles) se retirent sur eux-mêmes, en voici un signe : 51 les 
nerfs sont blessés dans la partie supérieure de la main, la main 
inclinera en bas, tirée par les nerfs inférieurs; ef vice versa. 

61. (Échange entre la toux et l'orchite; Ép. 11, 1,6, ir fêne ; 
Ép.ur, 1,7; Ép. nr, 5,9.) Ceux qui ont les’iesticules affectés, 
ont une toux sèche; et de la toux il y ἃ aussi transport sur le 
testicule; cela se résout par la saignée; dans l’inflamma- 
tion, on tousse. Les malades de fièvres survenues à la suite de 


bubons, ont de la toux. 
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CINQUIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ARGUMENT. 


_ Le cinquième livre des Épidémies me paraît un des plus 
intéressants ; il renferme un bon nombre de cas particuliers 
qui ont de l'importance et qui sont exposés avec soin et détail, 
Par cela même que ce n’est qu’une collection d'observations, 
aucune analyse n’en est possible; mais le lecteur pourra çn 
prendre rapidement une idée en parcourant les sommaires que 
J'ai mis en tête de chaque observation et qui, bien que irès- 
courts, tiennent lieu de longues explications. 

Æ. Dans lAreument général, p. 35, j'ai appelé l’attention 
sur les liens étroits qui unissent le cinquième livre avee le 
traité Des Plaies de tête, et j'ai fait voir comment les pré- 
céptes généraux énoncés dans ce dernier traité sont mis en 
pratique sur différents malades dans Ép. v, sans qu'il soit 
possible de rien préjuger sur l’antériorité de l’un de ces deux 
ouvrages à l’égard de l’auire. 

J’ajouterai une remarque à ce qui a été dit dans le passage, 
cité plus haut, del Æreument général. Quelques procédés dont 
se servaient les médecins hippocratiques ont élé perdus, en 
ce sens , que, bien que consignés dans la collection hippocra- 
tique, ils y sont restés oubliés, et n’ont plus été employés par 
personne soit dans l’antiquité elle-même, soit dans les temps 
modernes. Un cas de ce genre se présente dans le cinquième 
livre des Épidémies et dans le traité Des Plaies de tête : il s’agit 
de la demi-trépanation. Hippocrate recommande de trépaner 
de très-bonne heure (Des Plaies de tête, t. IL, p. 241), et 
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en même temps il défend, :6., p.257 ; de scier-tout d’abord 
Vos jusqu’à la méninge. Ce procédé , qui est mis en usage sur 
des blessés dans le cinquième livre dés Épidémies, n’a plus, à 
ma connaissance, élé employé par personse;.les chirurgiens 
de l'antiquité ne-paraissent_ pas en avoir fait usage, et les mo— 
dernes V’oni-laissé complétement de côté. Hippocrate distingue 
deux cas, celui où l’on trépane iout d’abord,-et celui où l’on tré- 
pane-à une époque déjà avancée. Dans ce dernier cas, 1] faut 
pénéirer jusque dans le crâne; dans le premier, il faut n’en- 
lever que la première table de l’os et ne pas mettre aussitôt la 
méninge à nu. El ést impossible, dans l’état de l'expérience 
actuelle, de 56. prononcer sur la valeur de ces préceptes. Les 
modernes ne sont pas même d’accord entr’eux soit pour l’em- 
ploi ou le rejet du trépan ; soit pour l’époque à laquelle la per- 
foration du crâne doit être faite. A plus forte raison est-on 
dépourvu de tout moyen d'apprécier une pratique tombée en 
désuétude depuis la hante antiquité. 

11. Pailadius , qui vivait longtemps après l’êre chrétienne, 
dit (Comm. in Ép. vr, 1, text. 5) qne de son temps on ne 
purgeait pas avec l’hellébore, les corps étant impurs ; mais 
qu’'Hippocrate employait ce médicament parce qu’alors les 
corps-étaient purs et capables de supporter l’action de cette 
substance. On a là un exemple des préjugés aveugles .en faveur 
de l'antiquité. Si Palladius avait été moins prévenu par son 
opinion de la supériorité des âges anciens sur les âges mo- 
dernes ; il eût remarqué et pris en considération les cas de 
purgations mortelles consignés dans le cinquième livre; et il 
n'aurait pas attribué à l’impureté des corps l'abandon d’un 
remède qui , dans aucun temps, n’a pu être manié qu'avec de 
grandes précautions. Voici les cas rapportés par lauteur du 
cinquième livre. Observation-3<: Scomphus ; atteint de-pleu- 
résie, prendun purgatif; il est pen évacué ; le jour même il a 
du délire et succombe. Observation 15°: Scamandre-prit dans 
la soirée le fort purgatif, ÿ\ mourut au soleil levant, il'aurait, ce 
semble, dit l’auteur, résisté davantage sans la force du purga- 
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tif, Observation 17°: Un individu avait une maladie de læ 
véssie, on-lui administra le durétique äcre; ce malade, dit 
l’auteur, eut le ventre fortement ulcéré par la violence du mé- 
dicament, il suecomba trois jours après lavoir pris. Observa- 
ts 18° : Une femme était malade, on lui donna,‘dit Fauteur, 
un purgatif plus actif qu’il ne le fallait ; une douleur violente 
s’empara du ventre, et, après des évacuations abondantes, 
cette malade succomba. Les accidents redoutables auxquels 
donnent lieu ces médicaments actifs font souvenir du passage 
de Ctésias sur l’hellébore (Oribase , Synag. vit, 8), passage 
que j'ai cité t. I, p.69, et rappelé dans lÆrgument général, 
p- 20, afin de montrer la concordance des livres des Épidémies 
avec les renseignements puisés à d’autres sources. On ne lira 
point ces tristes histoires sans être frappé de la candeur avec 
laquelle l’auteur les rapporte; et encore aujourd’hui elles peu- 
vent profilerau médecin ; car il se rencontre très-souvent des 
occasions de donner des médicaments nouveaux ou à doses 
nouvelles, et alors il n’est pas inutile d’avoir présents à l’es- 
prit les redoutables accidenis causés par le maniement inha- 
bile de substances dangereuses ,afin de porter dans de pareils 
essais toute la prudence qui y est impérieusement commandée: 
ΠῚ. Dans ce livre, l’auteur a donné plusieurs exemples de sa 
franebise. C’est là, Observation 27, que, dans une plaie de ἰδία, 
ikavoue avoir été induit en erreur par les suiures du crâne et 
n’avoir pas reconnu la lésion que l'instrument vulnérant y avait 
produite. Il se reproche, Observation 26, de: n’avoir pas tenu 
compte dela constitution bilieuse du malade. En général, on voit 
dans ce livre un homme qui-s’examine souvent et qui revient 
avec réflexion sur les différents.cas à mesure qu’ils passent sous 
ses yeux. Ainsi, dans Observation 7°, où il s’agit d’un abcès à 
la hanche, il remarque que, si on avait pratiqué une ou deux 
larges incisions, le malade aurait peui-être réchappé. Dans 
lObservation 14, Hipposthène est regardé, par les médecins, 
comme affecté d’une péripneumonie, mais l’auteur le nie, et la 
Taison qu’il paraît en donner, c’est que le malade, qui mourut, 
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n'eut point d’expectoration ni de râle, mais il ne dit pas quel 
était, à lui, son diagnostic. Dans l’Observation 18°, où il s’agit 
d’une superpurgation mortelle, il pense que, si la femme avait 
pu boire et vomir aussitôt avant le commencement des déjections 
alvines, elle n’aurait pas succombé: Dans l’Observation 20°, il 
blâme les moyens locaux employés pour des hémorrhoïdes 
avant qu’on eût suffisamment usé des moyens généraux. Dans 
FObservation 21°, relative à une plaie pénétrante de l’abdomen, 
il diagnostique que les’ intestins ont été lésés et qu’il y a 
un épanchement de sang dans le ventre. Il se console (Ob- 
serv. 26°) de Vissue défavorable, en remarquant qu'aucun 
moyen n'aurait pu sauver le malade. Il y a aussi parfois des 
pronostics de portés: ainsi, Observation 74°, un individu eut 
un doigt écrasé; au bout de quelque temps 1] 586 plaignit de 

“ne pouvoir articuler librement les mots, l’auteur pronostiqua 
ur tétanos qui ne tarda pas à se déclarer. Le blessé (Observ. 95°) 
qui avait recu un javelot dans la poitrine paraissait se mieux 
trouver ; l’auteur prédit que des convulsions allaïent survenir 
et emporter le malade, ce qui se vérifia. Il faut noter que là 
sans doute l’auteur n’était que médecin consultant ou simple 
assistant, car il se distingue nettement du médecin qui soignait 
le blessé: le médecin, dit-il, et les autres jugeaient que le 
blessé allait mieux; il signale dans ce cas un rire plein de 
trouble que présenta le blessé, et ilen conclut que le médecin 
en retirant le javelot de la plaie en avait laissé quelque frag- 
ment dans le diaphragme. Ainsi le rire convulsif est attribué 
par lui à la lésion du diaphragme. 

IV. A côté de cette notion anatomico-pathologique, il faut 
mettre la connaissance très-positive des artères. Dans l'Ob- 
servation 46, il est question d’un individu blessé à laine 
qui, dit l’auteur, fat sauvé contre toute attente. La pointe de 
Vinstrument vulnérant ne divisa ni veine ni artère, Le mot 
artère, ἀρτηρίη, se prend le plus souvent dans les écrits hippo- 
cratiques pour trachée-artère et bronches; mais ici aucune 
équivoque n’est possible. Il est vrai que des critiques anciens 
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ont regardé comme n’étant pas d’Hippocrate le cinquième 
livre; mais dans le deuxième; qui a été unanimement attribué, 
soit. à Hippocrate, soit à Thessalus, son .fils, la connaissance 
des artères n’est pas moins nettement. exprimée dans la descrip- 
tion des veines; quelque confuse que soit cette description, la 
juxia-position de l’arière à côté de la veine est signalée dans 
certains passages, ce qui empêche là aussi de se méprendre 
sur le sens du mot artère. Voyez, au reste, la discussion com= 
plète de ce point de l’histoire de l'anatomie, t. 1, p. 201-214. 
V. Dans l’Observation 11, l’auteur suppose que la femme 
qui en fait le sujet, eut une superfétation, Quoi qu’il en soit 
de cette opinion, le fait est que la femme accoucha à terme 
d’un enfant vivant, et, quarante jours après, rendit ce qu’il 
appelle Ze produit de la superfétation, une chair, sans doute 
une môle. Ce qui est curieux, dans ce cas, c’est l'expulsion 
successive et à un grand intervalle d’un enfant d’abord, puis 
d’un corps de nature quelconque. En regard decette observation, 
je vais mettre un cas d'accouchement de deux jumeaux, dont 
le dernier naquit trente-deux jours après l’autre: « M. Jobn 
Exvine, chirurgien de marine, a communiquéau Medical Times, 
du 28 décembre dernier, le fait suivant, qui est fort remarquable. 
Mary Faulkner, âgée detrente-cinqans, robuste, saine et detaillé 
moyenne, femme d’un fermier du comté de Donegal, mariée 
depuis sept ans, a eu trois enfants moris-nés et deux vivanis, 
dont le plus jeune a trois ans. Le 15 ociobre dernier, elle fut 
prise de douleurs d’enfantement à la fin du neuvième mois de 
grossesse; elle fit appeler M. Burleigb, médecin de sa ville, 
qui, aussitôt après son arrivée, la délivra d’un enfant femelle 
plein de santé, mais de petite taille. Trois heures après, le pla- 
centa fut expulsé naturellement. M. Burleigh, en examivant 
alors cette femme, acquit la certitude que l'utérus était encore 
à l’état de grossesse ; il attendit en vain plusieurs heures et par- 
tit. Tlrevit la femme trois jours après et la trouva hors de son 
lit, livrée à ses occupations domestiques, et parfaitement bien por- 


tante. Certain qu’il existait un second enfant, il conserva des in- 
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quiétudes et continua à visiter la femme fréquemment. Enfin, le 
2 novembre, le travail se déclara rapidement, et M. Burleigh 
arriva juste au moment où un enfant mâle venait de maître. 
Deux heures après il délivra la femme du placenta. Sur la 
communication du fait par M. Burleigh, M. Irvine alle voir la 
mère et les deux enfants, le 25 novembre, et les trouva aussi 
bien que possible (Gazette des hôpitaux, 14 janvier 1845). » 

VI. Ilest dit, dans l’Observation 18°, que la malade était 
à l’abstinence même des boissons. Je fais remarquer cetie eir- 
constance : elle est en rapport avec la pratique de certains 
médecins qui, suivant la locution alors usitée, desséchaïent 
leurs malades. Cette pratique est blâmée par Hippocrate dans 
le traité Du régime des maladies aiguës, τ. 11, p.279. Je ren- 
voie le lecteur à ce que j'ai dit sur ce sujet t. IV, ÆAvertis- 
sement, Ὁ. xvi. Partout, dans la Collection hippocratique, on 
rencontre les correspondances les plus frappantes entre les di- 
verses parlies, el les preuves les plus manifestes de l’authen- 
licité de ces livres ἐπ iant qu’apparienant à une même époque 
médicale. : 


EITTAHMION ΤῸ ΠΈΜΠΤΟΝ. 


4. Ἐν Ἤλιδι, ἢ τοῦ χηπωροῦ γυνὴ. πυρετὸς εἶχεν αὐτὴν ξυνε- 

# à: # ’ ὃδὲ > λές . 2 δὲ “. A # 
χής" καὶ φάρμαχα πίνουσα, οὐδὲν ὠφελέετο" ἐν δὲ τῇ γαστρὶ κάτωθεν 
τοῦ ὀμφαλοῦ ἣν σχληρὸν, καὶ ὑψηλότερον τοῦ ἑτέρου, χαὶ ὀδύνας 
3 παρεῖχεν ἰσχυράς" τοῦτο ἐδλιμιάσθη ἰσχυρῶς τῇσι χερσὶ σὺν ἐλαίῳ, 
χαὶ μετὰ τοῦτο ἐχώρησεν αἷμά οἱ συχνὸν χάτω, χαὶ ἐγένετο ὑγιὴς, 


χαὶ 5 ἐδίω. 


» BE : 
2. Ἔν Ἤλιδι, Τιμοχράτης ἔπιε πλέον" μαινόμενος δὲ ὑπὸ χολῆς 
μελαίνης, ἔπιε τὸ φάρμαχον * "οὕτως ἐχαθάρθη τὸ χάθαρμα “πουλὺ, 


φλέγμα τε χαὶ χολὴν μέλαιναν" δεήει δι’ ἡμέρης" “πρὸς δείλην ἔπαύ-- 
CR σι κε Ἐς ET SE 21 2 = , 7 Ù 
σατο τῆς χαθάρσιος" χαὶ πόνον ἐπόνησεν ἐν τῇ χαθάρσει © πουλὺν, 
8 χαὶ, πιὼν ἄλφιτον; ὕπνος ἔλαδεν αὐτὸν, a εἰχε τὴν νύχτα, μέχρις 
FX ΕΣ ES 2e. 3. AE ὦ ὦ Ε 2: “,9 ee 
ἥλιος ἀνεχὰς ἐγένετο " ἐν δὲ τῷ ὕπνῳ oÙx ἐδόχεε τοῖς " παρεοῦσιν ἄνα- 
πνέειν οὐδὲν, ἀλλὰ τεθνάναι, οὐδ᾽ ἠσθάνετο οὐδενὸς, οὔτε λόγου, οὔτε 
τς 2 ; J SA » - A. 2 4 ἐξί οἷοι A 2e. 4 
ἔργου, ἐτάθη δὲ τὸ σῶμα χαὶ ἐπάγη, ἐδίω δὲ χαὶ ἐξήγρετο. 

8. Σχόμφος, ἐν " Οἰνειάδησι, πλευρίτιδι ἐχόμενος, ἀπέθανεν ξόδο-- 
ἊΝ 7 or CES > à ΄ AL S,,7 
μαῖος rapaxômTwv φάρμαχον δὲ ἔπιε χατωτεριχὸν ταύτη “ τῇ ἡμέρη, 
τῇ πρόσθεν χατανοέων, καὶ ἐκαθάρθη. οὗ πολλά : χαθαιρόμενος δὲ 

παρέχοψεν. 
ἃ. Φοίνικι ἐν “5 Οἰνειάδησι χαὶ Ἄνδρεϊ ἀδελφεοῖς © ἐοῦσιν, À γνά- 


θος ὥξησεν à ἑτέρη χαὶ τὸ γεῖλος τὸ “ὁ πρὸς τῆς γνάθου χαὶ 15 τοῦ 
ὕος OCA ἣ een x JL \0S το. Te 16 Ὁ 


ὁ Ἑλέδι, et infra, vulg.—ZAiôe, et infra, DFGHIJXK. -- ὅλιδε, etinfra, 
Lind. — χηπουροῦ Lind. ---Ξ παρεῖχεν CDFHIK.— παρέσχεν vulg. — ἐδλε- 
μάσθη C (D, supra lin. ἐμαλάχθυ). — ἐδλημάσθη vulg. — ἐμαλάχθη Q". Lind, 
— τῆσι δὺν ἐλαίω χερσὲ sine ἐσχυρῶς Ε. ---ὖ ion 3. —* οὕτως J.— οὗτος vulg. 
-οὗτος ἐκαθάρθη φλέγμα καὶ χολὴν μέλαιναν" τὸ χάθαρμαι πουλὺ διήει δι᾿ ἡμέρης 
Lind. — 5 πουλὺ CDFHLK. -- πολὺ .vulg. — τε ΟΡΗΪΚ. -- τε om. vulg. - 
διίει FIK. -- dupe om. Ε. --- ὃ χαὶ πρὸς ναΐδ. — ai om. C. —7 πολὺν HIK. 
-- " χαὲ om. ὅ. -- νῦχτα L. -- μέχρι CK. -- ἂν ἑχὰς (sic) (. -- ἀνεχὰς om. vulg. 
ἄνεχκάς, ἀντὶ τοῦ ἀνωτάτω, dit Érotien. La place que cette glose occupe 
dans Érotien, montre qu’elle appartenait aux Épidémies , et le ms. ὦ 
restitue un mot qui ne figurait plus dans la Collection hippocratique. — 
" παρεοῦσι» C. — παροῦσιν Nulg. — ἐξήγρετο C. -- ἐξήγερτο vulg. — “Ὁ οἱνειά- 
δεσιν 6. -᾿ΟἈἰνιάδησιν vulg.- Οἰνειάδαε est une ville de Thessalie ; Οἰνιάδας 
est une ville d’Acarnanie. Comme l'auteur du cinquième livre a pra- 
tiqué à Larisse et à Phères, villes de Thessalie, c’est à cette contrée qu’ap- 
partient 'OEniades dont il s’agit ici. Cela est d’autant plus probable que 
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1. (Tumeur dans le ventre; pression avec la main ; guéri- 
son; voy. Argument, p. 43.) À Élis, la femme du jardinier : 
une fièvre continue la saisit; buvant des remèdes évacuants, 
lle ne fut aucunement soulagée. Dans le ventre, au-dessous 
de l’ombilic, était une dureté, s’élevant au-dessus du niveau 
et causant de violentes douleurs ; cette dureté fut malaxée for- 
tement avec les mains enduites d’huile; ensuite du sang fut 
évacué en abondance par le bas; cette femmese rétablit et vécut. 

2. (Délire des buveurs ? guérison.) À Élis, Timocrate but 
beaucoup ; ayant été pris de manie par l'effet de la bile noire, 
il but le médicament évacuant; de la sorte il fut évacué; 
les évacuations furent abondantes, pituite et bile noire ; 
il alla pendant le: jour; vers le soir l’évacuation cessa; 1! 
éprouva beaucoup de douleur pendant l'évacuation ; ayant bu de 
la farine délayée, il s’endormit, le sommeil dura toute la nuit, 
jusqu’à ce que le soleil fût haut sur l’horizon. Pendant le som- 
meil il ne semblait pas aux assistants respirer, mais il parais- 
sait mort, et il ne percevait rien, ni acte, ni parole; le corps 
était étendu et roide. Le malade vécut et se réveilla. 

"8. (Pleurésie; purgatif; délire; mort, )Scomphus, à OEnia- 
des, pris de pleurésie, mourut le septième jour, délirant; il but 
un purgatif ce même septième jour ; la veille il avait son intel- 
ligence ; il.ne fut pas beaucoup évacué ; pendant l'évacuation 
il délira. 

4. (Gonflement de la mâchoire; gangrène ÿ mort. Charbon ? 
pustule maligne?) À OEniades, chez Phénix et Andrée, frères, 


οἰνειάδαι est la leçon constante du bon ms. C. Érotien s’est mépris ici, δὲ δὰ 
mot Οἰνεάδα, qui est notre Οἰνειάδαι, il dit que c’est une ville d’Étolie. — 
7% au. om. Lind.—"? οἰνειάδηςσι (.--Οἰνιάδησεναϊρ. - ἀνδρέᾳ vuls.— ἄνδρυε 
Ὁ. - ἀνδρυαδελφεοῖς (D, al. manu ἀνδρέα ἀδελφεοῖς) FGHIK, Α1α. -- ἀνδρα- 
δελφεοῖς ὁ. -- Ces diverses altérations du nom propre m'ont fait croire qu'il 
fallait lire Ἀνδρεξ. — 1% ἐοῦσιν C. — ξοῦσιν om. vulg. — “ὁ πρὸ CFGK, Ald., 
Lind. — 15 τοῦ CDHJK.-— τοῦ om. vulse. — 2008: C. — ἔνδοθεν vulg. -- οὐδὲν 
«χοπέοντ' FG, ΑἸ4.-- ἐγένετο 1. { 
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: À 4 

δυθαλμοῦ, χαὶ οὔτε ἔνδοθι σχοπέοντι οὐδὲν ἐφαίνετο, οὔτε ! θύραζε 
1 - ’ A! 5 

ἀπεπύει, ἀλλ᾽ "οἰδέουσα σαπρὴ ἐγένετο ξηρῇ σηπεδόνι, χαὶ ἀπέθα-- 

vev. Καὶ θάτερος τὰ αὐτά: ἀπέθανε δὲ 6 uèv ἑόδομαῖος, χαὶ ἔπιε 

End # ΄ 
φάρμαχον, καὶ οὐδὲν ὠφελήθη. Τῷ δὲ Φοίνικι ἐξετμήθη χύχλος σα- 
Le Σ u « 4 

πρὸς, χαὶ τὸ ἕλχος δἐχαθάρθη uèv τὸ πλέον, πρὶν αὐτὸν ἀποθανέειν - 

ὁ ὅμως δὲ ἀπέθανε χαὶ οὗτος, πλείονα χρόνον βιούς. 

5. 5 Εὐρυδάμας, ἐν Οἰνειάδησιν, ἐν περιπλευμονίῃ δεχαταῖος 
ἤρχετο παραχόπτειν" ἰητρευόμενος ὃ δὲ χατενόησέ τε, χαὶ τὰ πτύαλα 
ἐγένετο καθαρώτερα, χαὶ προχωρέουσα ἣ νοῦσος ἐπὶ τὸ βέλτιον, 
Φ' -» , ΟῚ (CRÉES 5: 2 > 2 
ὕπνος τε αὐτέῳ χατεχύθη πουλὺς, χαὶ τὰ ὄμματα ἱχτερώδεα ἐγένετο, 
χοαὶ ἀπέθανε πρὸς τὰς εἴχοσιν ἡμέρας. 

6. Τ Ἐν Οἰνειάδησιν ἀνὴρ νούσῳ εἴχετο" ὁχότε ἄσιτος εἴη, ἔμυζεν 
αὐτοῦ ἐν τῷ γαστρὶ ἰσχυρῶς, καὶ ὠδυνᾶτο- καὶ ὅτε φαγόντι τὰ σιτία 
5 τριφθείη, καὶ χρόνος ἐπιγένοιτο μετὰ τὴν βρῶσιν τοῦ σιτίου, μετ᾽ 
οὐ πολὺ " ταὐτὸ τοῦτο ἔπασχεν. Καὶ ἔφθινε τὸ σῶμα, xat ἐτήκετο, 

A: À 402 7 / 2-1 , 2 A2 * \ € , 
χαὶ τροφὴ % οὐχ ἐγένετό οἱ ἀπὸ τῶν σιτίων ἐσθίοντι" χαὶ δπεχώρεεν 
ὃ 4 οἴτος πονηρὸς χαὶ © ξυγχεχαυμένος. “Οχότε δὲ νεωστὶ βεδρωχὼς 
εἴη, αὐτὸν τοῦτον τὸν χρόνον ἥχιστα 32 ἔμυζε, χαὶ τὸ ἄλγος εἶχεν 
αὐτόν. Οὗτος φάρμαχα πίνων παντοδαπὰ χαὶ ἄνω χαὶ χάτω,, οὐδὲν 
ὠφελέετο" φλεδοτομούμενος δὲ ἐν μέρει ἑχατέρην τὴν χεῖρα, ἕως ἔξαι- 

sr ΟΣ # > LA  Æ ΄ La “- 
μος ἐγένετο, ἔπειτα ὠφελήθη, χαὶ ἀπηλλάγη τοῦ χαχοῦ. 

7. Εὐπόλεμος ἐν # Οἰνειάδησιν ὠδυνᾶτο ἰσχυρῶς ἰσχίον τὸ δεξιὸν, 
χαὶ τὸν βουδῶνα, xat τὴν πλησίον ἢ ξυμόολὴν πρὸς τοῦ ἰσχίου ἀπὸ 
τοῦ βουβῶνος, “ὁ χαὶ τοῦ ἰσχίου τὸ πρόσθεν.. Foire αἷμα ἀφηρέθη ἀπὸ 
τοῦ σφυροῦ πουλὺ πάνυ, χαὶ μέλαν, καὶ πάχύ: χαὶ φάρμαχον ἔπιεν 

ὁ Θύραζε C. -- θύραθεν vulg. — "δε οὖσα C. = ξηρὴ (Κ. — 5 ἐχα- 
θάρθη C.— ἐκαθαρίσθη vulg. -- αὐτὸν om. C. — ὁ ἀπέθανε dE vai vulgi= 
ὅμως δὲ ἀπέθανε χαὶ Ὁ. — " copuètuas (. — εὑρύδαμος DFHIJK. — εὑρίδα- 
μος θ΄, Lind. -- πυρίδαμος vulg. -- οἰνειάθησι» À. -- Οἰνιάδησιν vulg. = 
περιπν.. CK. — © δὲ om. CFGHUK , Ald. -- τὰ C. -- τὰ om. vulg. = 
αὐτέω C. — αὐτῷ νυ]. — πολὺς ὅ. — ἰχτεριώδεχ K. — ἐγένοντο Ὁ. — εἴχοσιν 
CDFJ. -- > vulg. — " οἰνειάδησιν C. = Οἰνιάδησι vulg. — ἔσυζεν Lind. = 
# à Ed -: “΄͵ 2 τ > 
“ἔμυσεν ulg.—2pvose) HIK.— τρερθείη ΟΕΘΗΙΚ. -- τερφθεζ,, al. manu supra 
lin. τρι D. — " ταυτὸν DELIK. — “5 οὐχὲ CDFGHIK. — 24 σίτος GK, Ald., 
Frob., Mere. — #2. CI.— σ᾿ vulg.— #5 ἔμυσσε J. — ἔμυξε DG, Ald. — “*oi- 
γειάδησι (.-Οἰνεάδησιν vulg. = ἰσχυρῶς Ὁ.-- ἰσχυρῶς om. vulg-—"5#. Ὁ, Lind. 
— 6. vulg. — ἢ πλησίον ξυμθολὴ me paraît ici synonyme de χοχώνη qui se 
trouve un peu plus bas, et qui signifie la partie interne et supérieure de 
la cuisse, — “5 χαὶ ….. πρόσθεν om. ἢ. 
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un côté de la mâchoire se gonfla, ainsi que la partie de-la lèvre 
attenant à la mâchoire et jnsque vers l’œil ; en examinant l’in- 
térieur de la bouche, on n’apercevait rien, et au dehors il n'y 
avait pas de suppuration ; mais la mâchoire gonflée fut frappée 
une pourriture sèche; et Phénix mourut: Andrée présenta 
les mêmes symptômes; lui mourut le septième jour, il but un 
évacuant et ne fut pas soulagé. Quant à Phénix, on lui excisa 
un lambeau circulaire putréfié, et la plaie se mondifia beaucoup 
avant qu’il mourût ; néanmoins il succomba, lui aussi, ue 
véca plus longtemps. 

5. (Péripneumonie ; mort.) À OEniades, Eurydamas, malade 
d’une péripneumonie, commença, le dixième jour, à délirer; 
iraïté, il reprit la raison, et les crachats devinrent plus purs. 
La maladie marchant vers le mieux, il tomba dans un sommeil 
profond,: les yeux jaunirent, et il mourut vers le vingtième 
jour. - 
6. (Affection incertaine des voies digestives.) À OEniades, un 
homme était affecté de cette maladie : quand il était à jeun, il 
éprouvait de violents gargouillements dans le venire et de la 
douleur ; quand les aliments pris s'étaient digérés et que du 
temps s’était écoulé après le repas, il ne tardait pas à ressentir 
la même chose; le corps dépérissait et se consumait ; les ali- 
menis pris ne le nourrissaient pas; et les selles étaient mau- 
vaises et brûlées. Mais, immédiatement après avoir mangé, 
é’éiait le moment où il avait le moins de gargouillemenis et de 
souffrance. Cet homme prit des vomilifs et des purgatifs de 
toute espèce, sans soulagement aucun; mais, saigné iour à 
tour de chaque bras jusqu’à devenir exsangue, il fut soulagé, 
et son mal le quitta, 

7. (Maladie de la hanche; saignée du pied; abcès ; cauté- 
risalion ; mort.) À OEniades, Eupolème souffrait beaucoup dans 
la banche droite, dans laine, dans la partie interne de la cuisse 
depuis l’aine jusqu’à l’ischion et dans la partie antérieure de 
la hanche. On lui tira, à la cheville, une très-grande quantité 
d’un sang noir et épais ; il prit un médicament évacuant ; et il 
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ἔλατήριον, καὶ ἐχαθάρθη !nouX}É χαὶ δηΐων μέν. τι ἐγένετο: Αἱ 
δὲ ὀδύναι οὖχ ἐξέλιπον, ἀλλ᾽ ἔμμπυον ἔσχε τό τε ἰσχίον; χαὶ τὴν χοχώ- 
γὴν; καὶ τὸ ἀμφὶ τὸν βουδῶνα, ἅπερ ὠδυνᾶτο χαὶ ? ἐπὶ πλέον " τὸ δὲ 
πῦον ἐγένετο πρὸς τὸ ὀστέον μᾶλλον; ἢ πρὸς ὅ τὸ τῆς σαρχὸς χατὰ 
βάθος" καὶ ἐλελήθει χρόνον οὕτως ἔχων, ἕως * πάνυ ἀσθενὴς ἐγέ- 
vero. Ἔπειτα ἐχάύθη ἐσχάρας πάνυ πολλὰς, καὶ μεγάλαι ἐγένοντο 
χαὶ πλησίαι ἀλλήλων; καὶ πῦον ἐῤῥύη πουλὺ καὶ παχύ" καὶ ἔθανεν 
ὀλίγησιν ἡμέρησι μετὰ ταῦτα, χαὶ mo μεγέθεος τῶν ἑλχέων χαὶ πλά- 
θεος, καὶ ἀσθενείης τοῦ σώματος. Οὗτος ἐδόχεεν ὅ ἂν, εἰ ἐτμήθη εὔροον 
μίην τομὴν, καὶ πρὸς τόμον ὃ ἀφίετο τὸ πῦον; χαὶ, εἰ προσέδει τομῆς 


7 292 


ἑτέρης, ταμεῖν εὔροον, ταῦτα παθὼν ἐν τῇ ὥρῃ ΄ ἐδόχεεν ἂν δγιὴς γε- 
γέσθαι. : : 

8. Αύχων, ἐν " Οἰνειάδησι, τὰ μὲν ἄλλα ταὐτὰ ἔπασχεν, αἱ δὲ δδύ-. 
var χαὶ ἐς τὸ σχέλος où πάνυ διεφοίτων, χαὶ οὖχ ἐγένετο ξἔμπυος" 
9 


δγιὴς δὲ πολλῷ χρόνῳ φάρμακα ὃ δὲ ἔπινε, χαὶ σιχύας προσεδαλ-- 


λετο, χαὶ ἐφλεδοτομεῖτο, nat ἐδόχες δήϊον γίνεσθαι ταῦτα πά- 
2 ᾿ 2 F - 
σχοντῖ. 
- Ψ πὴ ἐς: 
9. ᾿Αθήνησιν, ἄνθρωπος “ ξυσμῷ εἴχετο πᾶν τὸ σῶμα, μάλιστα 
NE Ξ EX ᾽ CES ES ΄ LS V4 7 
δὲ τοὺς ὄρχιας χαὶ τὸ αέτωπον, εἴχετο δὲ πάνυ te xa τὸ δέρμα 
παχὺ ἦν ἢ χαθ᾽ ἅπαν τὸ σῶμα, χαὶ οἷόν περ λέπρη © τὴν πρόσοψιν " 
A 2 A 2 2 -, ψΦ«Ἂ7 
λαὶ οὖχ ἂν ἀπέλαδες οὐδαμόθεν τοῦ δέρματος ὑπὸ τῆς παχύτητος" 
ΚΣ = 2 
8 ἠδύνατο ὠφελῆσαι" διελθὼν δὲ ἐς Μῆλον, à τὰ 


τω 2 A 
τοῦτον οὐδεὶς 
θερμὰ λοετρὰ, τοῦ μὲ ἐν χνησμοῦ ἐπαύσατο χαὶ τῆς παχυδερμίης". 
δδρωπιήσας δὲ ἔθανεν. 


4 πολλὰ G.— roc ΟΗΚ. -- ὀδύναι CDHK, Kübn. = ὀδῦναι νυῖσ,--χογχώνην δ. 
-- ἐπιπλέον DHJK. -- πύον DFIK, 11πᾶ. --- ᾿ τὸ om. (.-- ἐλελήθη vulg., par 
une faute d'impression répétée dans Kühn.— ὁ πάνυ om. C. -- ἐσχάρας 
πάνυ πολλὰς C. — ἐσχάραις πάνυ πολλαῖς Vulg. -- πλησίον, al. manu supra 
lin. αὐ D. - πύον DFGIK, Ald., Frob., Merc., Lind. — ὅ Cette phrase 
paraît appartenir aux constructions nommées anacoluthes. — ὃ ἀφέετο 
DFGHUK, Ald., Frob., Merc. — ἀφέχετο vulg. — πύον DFGHIJK , Ald, 
Frob.,Merc., Lind. — 7 ἐδόχε (sic), al. manu supra lin. & D. —5 οἰνειάδησε 
α. -- Οἰνιάδησε vulg. — οἰνεάδισι Ἐς - ταῦτα DIK. - ὀδύναι CDHIK, Lind., 
Kühn. -- δδῦναξ vulg. — ὅ δ᾽ Ὁ. -- ἔπις Ἡ. -- ουχίας α. -- προσεδάλετα 
FG, Ald., Frob., Merc. -- zxi ἐδ. (ἐδόκεε D) ῥήων (ῥάων DFGHIK, Ald., 
Frob., Merc.; ῥᾶον Lind.; ταῦτα πάσχοντι ῥάων γίνεσθαι 1) γίνεσθαι ( γενέ- 
σθαι Ο) ταῦτα πάσχοντι vulg. --- 10 εὔχετο €. τὸ σ.. πᾶν 3. — “' χαθάπαν 


CDFBIK. — "ὁ τὸ πρόσωπον Ὁ (θ΄, in mars. ).- τὴν πρόσωψιν ΟΒΚ. -- ἀπέν 
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fut abondamment évacué ; il se trouva un peu soulagé. Mais 
les douleurs ne cessèrent pas; il se forma du pus dans la han- 
che, à la partie interne et supérieure de la cuisse, et dans l’aine ; 
la douleur devint plus vive en ces parties; le pus était plutôt 
vers l’os que dans la profondeur des chairs. Cet état resta quél- 
que temps méconnu, jusqu’à ce que le malade se fût beaucoup 
affaibli. Alors avec le feu on lui fit beaucoup d’eschares ; elles 
étaient grandes et voisines les unes des autres ; il s’écoula beau- 
coup de pus épais. Le malade succomba peu de jours après 
tant à la grandeur et au nombre des plaies qu’à la faiblesse, 
ΠῚ semble que, si on avait pratiqué une seule large incision, et 
évacué le pus par cette voie (s’il en avait fallu une seconde, on 
V’aurait faite large aussi), il semble que, cela étant pratiqué à 
temps, le malade aurait guéri. 

8. (Maladie de la hanche ; évacuants ; ventouses ; saignées ; 
guérison. ) À OEniades, Lycon présenta les mêmes accidents, 
si ce n’est que les douleurs ne s’étendirent pas beaucoup dans 
le membre inférieur et qu’il ne se forma pas de pus; il guérit 
au bout d’un long temps. On lui faisait prendre des évacuanis, 
on lui appliquait des yentouses, on le saignaït, et son état 
semblait s’amender par l’action de ces moyens. 

9. (Prurit et épaississement de la peau 5 guérison par des 
eaux thermales ; hydropisie; mort.) À Athènes, un homme était 
affecté d’un prurit par tout le corps, surtout aux testicules et au 
front; l'affection avait beaucoup d'intensité, la peau était 
épaisse par tout le corps, c’était comme une lèpre pour lap- 
parence, et nulle part vous n’auriez pu pincer la peau à cause 
de l’épaississement qu’elle avait subi. Personne ne put le soula- 
ger. Il se rendit à l’île de Mélos, là où sont les bains chauds: 
il fut, à la vérité, guéri du prurit et de l’épaississement de la 
peau, mais il devint hydropique et mourut. 


λαθες CH. — ἀπέλαθεν vulg. — οὐθαμόθεν vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Kühn. — “* ἐδ. IK. - ὑποδὰς γὰρ ἐς Μῆλον ἐς θερμὰ λοετρὰ 
Erot. sv. ξυσμῷ. -- εἰς vulg. — λοετρὰ CDFGHUK. -- λουτρὰ ταῖς. - 
ὑδρωπιήσας CDHK. -- ὑδροπιήσας γα}6.΄ -- ὕδωρ πιόσας ἘΠ. 
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4 MESRINE À 
10. ᾿Αθήνησιν, ἄνδρα χολέρη ἔλαδεν, fuer τε χαὶ χάτῳ diner, χαὶ 
US : “ ee 
ὠδυνᾶτο, χαὶ στῆναι οὐχ ἠδύνατο οὔτε ὃ Éueroc, οὔτε À ὁποχώρησις, 
2 & - = 
χαὶ ἥ τε φωνὴ !brokeloiret, χαὶ κινέεσθαι ?2x τῆς κλίνης οὐχ ἠδύ-- 
νατο, χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ἀχλυώδεες χαὶ ἔγχοιλοι ἦσαν, χαὶ σπασμοὶ 
εἶχον ὃ ἐχ τῆς κοιλίης" ὁ ἀπὸ τοῦ ἐντέρου δμοίως, λύγξ᾽ ἣ δ᾽ ὃ try 
ρῆσις ὅ πολλῷ πλείων À ἦν τοῦ ἐ ἐμέτου. Οὗτος ἔπιεν ἐλλέδορον 2 ἐπὶ φα- 
κῶν χυλῷ, χαὶ ἐπέπῖε φαχῶν χυλὸν ἕτερον ὅξον. ἠδύνατο, καὶ © ἔπειτα 
ἐπήμεσε, καὶ προσηναγχάσθη, καὶ ἔστη αὐτῷ ἄμφω * ψυχρὸς δὲ ἐγέ- 
vero” ἐλούετο δὲ μέχρι τῶν αἰδοίων κάτω πάνυ πολλῷ, ἕως χαὶ τὰ 
ἄνω διεθερμάνθη, καὶ ἐδίω- τῇ. δ᾽ ϑστεραίη ἄλφιτα ἔπιε λεπτὰ ἘΣ 
ὕδατι. 
A1. Ἐν Λαρίσδη, ΣΡΦΩΣΣ τὰ ἐπιμήνια ὩΣ ἐτέων 
"» 
ἴσχετο;- πλὴν ὀλίγων πάνυ" & δὲ τῇ μήτρη, ἐφ᾽ ὀχότερα " ἂν χλιθῇ, 
σφυγμὸν παρεῖχε χαὶ βάρος. Αὕτη à γυνὴ “ ἐχύησε, καὶ 1 ἐπεχύησε, 
χαὶ ἀπελύθη τὸ παιδίον 5 ἐνάτῳ μηνὶ, ζῶον, θῆλυ, ἕλχος ἔχον ἐν 
“5 ον ad puis £ , 4 À - Xù ΄ 
τῷ ἰσχίῳ " καὶ τὰ ὕστερα ἑπόμενα, xat αἵματος ῥεῦμα πουλὺ πάνυ 
ἊΝ ΄ κ € a ΄ A! “Ὁ “3 4 A “- f ΄ 
ἐπεγένετο καὶ τῇ ὑστεραίῃ χαὶ τῇ “ τρίτη καὶ τῇ τετάρτη, καὶ θρόμ- 
ὅοι πεπηγότες, καὶ πυρετὸς εἶχε μέχοις ἡμερέων δέχα τῶν πρώτων" 
1: χαὶ δπεχώρεε τὸ λοιπὸν αὐτῇ αἷμα ἐρυθρόν" χαὶ ᾧδεε τὸ πρόσω-- 
2 ee A 4 4 A! A LA ὶ 45. > 4 4 
πον ἰσχυρῶς, καὶ τὰς χνήμας, χαὶ τὼ πόδε, χαὶ “ τὸν ἕτερον μηρόν" 
2 Ἂν, ΄ > 1 ς SA δὲ LA 2 * 1 CR 4 % , 
χαὶ σιτία où προσίετο - δίψος δὲ εἶχεν ἰσχυρόν - χαὶ τὸ ψυχρότατον 
- Se 
ὕδωρ ξυνέφερεν; οἶνος δὲ οὐδαμῶς “ À δὲ γαστὴρ μετὰ τὸ πρῶτον 


16 παιδίον ὀλίγῳ μέν τινι ἐλαπάχθη, πάνυ δὲ où ξυνέπεσεν. ἀλλὰ 
Ye ΧΡῊ; , 


? Remarquez ὑπολελοΐπει sans laugment; aucun ms. ne le donne. = 
? οὐχ ἠδύνατο Ex τῆς χλίνης C.— ἀχλεώδεες α. —5 ἐχ (. -- ὑπὸ vulg. — 2x : 
—* ὑπὸ 5. -- [καὶ] ἀπὸ Lind. -- ὁμοίως C. --ὃμοίως om. vulg. - λυγγὲ C. — 
" πολὺ 3. -- πλείων DFGHIJ, Ald., Lind., Kühn -- πλείω vulg.— πλεῖον K. 
= πλέον (.- ἦν om. K. -- ἔπειτ᾽ ἐξήμεσε (. -- ἄμεσε 4, -- ἔστη (. -- Corna- 
rius et Foes rendent προσηναγχάσθη par et coacta sunt et adstricta ei 
ambo. Ce mot signifie, je pense, qu’on força le malade de prendre quel- 
que chose, τι boisson Σ soit aliment. Voy. ἀναγχάζειν avec te sens 
ἈΡΒ. 1, 19. -- ἰ ἐν 1. ---- ὃ διὰ ὃ vulg. — δεὰ om. C (D, restit. al. manu) 
ἙΉΜΚ. --τεσσάρων 3 Lind.—® »C.— ;)1105Codd., ἘΠΕ Chouet.- χλισθῇ 
vulg.— σφεγμὸν ἃ. — “5 ἐχλύισε C. -- ἐχλύησε FGHI. — #1 ἀπεχύισε (.-- ἐπε- 
χκύησε Lind. -- ἀπεχύησε vulg. -- La correction de Lind. est bonne, comme 
le montre ému, p.212, 1,4. Elle est indiquée dans les notes de 
Foes, qui dit l'avoir ie dans un ms.— “5 ὃν. CGH, Lind. — ἐνν. FI. 
- ξῶν Ο, -- ἔχων (ἢ. = πουλὺ ΘΡΗ, Lind..— πολὺ vulg. — ‘spin 
CD, Lind. — vulg. -- τετάρτη CI, Lind.— δ τοῖα. -- μέχρις. Ὁ]. -- μέχρι 
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10. (Choléra; hellébere ; eau -de lentilles; ablutions chau- 
des; guérison.) À Athènes, un homme fut pris de choléra : il 
rendait par-haut.et par-bas, il souffrait ; ni le-vomissement ni 
les selles ne pouvaient être arrêtées; la voix s'était éteinte > il 
était- impossible de le mouvoir hors du lit; les yeux étaient 
ternes -et-caves.; il y avait des spasmes provenant du ventre; 
semblablement de l'intestin provenait le hocquet ; les évacua- 
tions alvines étaient beaucoup plus abondantes que le vomis- 
sement. Ce malade but de Vhellébore par-dessus de’ Feau de 
lentilles; puis il but de nouveau de l’eau de lentilles-autant 
qu'il put; puis il revomit ;on le força à prendre quelque ehose ; 
les selles et les vomissements s’arrêtèrent; mais il se refroïdit ; 
on le-lava avec beaucoup d’eau jusqu’aux organes génitaux en 
bas; jusqu’à ce que les parties supérieures s’échauffassent aussi ; 
il réchappa; le lendemain il but une bouillie légère, faite 
avec.de l’eau: : 
ἍΤ 05. à ie ji ci supposée; ALERT: accidents divers, 
et, quarante ÿjours après, expulsion d’une chair; guérison.) 
A Larisse, la femme de Gorgias avait ses règles supprimées 
depuis quatre'ans, ἃ part une très-petité évacuation ; dans la 
matrice, de quelque côté qu’elle se couchât, il y avait batte- 
ment et douleur. Celie femme devint enceinte et eut une super- 
fétation ; elle accoucha, au neuvième mois, d’un enfant vivant, 
“du sexe féminin, ayant une plaie à la banche ; V’arrière-faix sui- 
vit; un flux trés-abondant de sang eut lieu le lendemain, le sur- 
lendemain et le quatrième jour; il sortit aussi des caïllots ; la 
fièvre se maintint les dix premiers jours: Le reste du temps, il 
s’écoula du sang rouge; 16 visage enfla beaucoup, ainsi que 
les jambes, les pieds et.l’une des. cuisses. Elle ne prenait au- 
cun aliment ; la soif était vive ; l’eau la plus froide soulageait, 
mais le vin nuliement. Le ventre, après la sortie du premier 


vale: «δέκα ἡμεξβων. CHE. — τάκρδνξον. ὦ 44 ia CDFGHEJ; SAIS καὶ 
com. vulg. #5» om. ἃ. -- σιτῖα FHI. — δέψος FHE. — ἐσχυρῶς C.— ξυ»- 
ἔ ἐφεροῦ 3. -- {Post x. addunt ἤτοι παιδίω FGHIK. — RE Ten C, 
rèc ; 
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σχληροτέρη ἦν, ὀδύνη 1 δὲ où προσῆν. Τεσσαραχοστῆ ᾿ δὲ ἡμέρῃ ἀπὸ 
τῆς πρώτης, ἐξέπεσε τὸ ἐπικύημα; σάρξ " χαὶ À γαστὴρ ξυνέπεσε, χαὶ 
τὰ οἰδήματα πάντα, καὶ τὸ ῥεῦμα 5 τὸ λεπτὸν, καὶ τὸ αἷμα τὸ ὄζον, 
χαὶ ὁγιὴς ἐγένετο. ; 

12. Τυνὴ ἐν " Φερῇσι περιωδύνεε κεφαλὴν πουλὺν χρόνον, χαὶ οὖ- 
δεὶς οὐδὲν ἠδύνατο ὠφελῆσαι, οὔτε χαθαϊρομένη τὴν χεφαλήν " δηΐστη 
δὲ ἐγένετο, δχότε τὰ ἐπιμήνια " εὐχερῶς οἱ ἴοι. δ Αὕτη δχότε πε- 
ριωδυνοῖ τὴν κεφάλὴν, προστιθέμενα προσθετὰ εὐώδεα πρὸς τὴν μή- 
ronv ὠφέλει, καὶ ἀπεκαθάρθη ὀλίγον τι. Καὶ δχότε ἐχύησεν, ἐξέλιπον 
αἱ ὀδύναι τὴν χεφαλήν. : 

48. Tuvh, ἐν Auploon, κύουσα, τῷ δεκάτῳ μὴνὶ 7 αἷμα ἐχώρεεν 
3 αὐτῇ πουλὺ τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέρας, πλεῖστον δὲ τὰς 9 τρεῖς, τὰς 
πρὸ τοῦ παιδίου τῆς ἀπολύσιος. Τῇ “ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἐξέπεσεν ἐκ 
τῆς γαστρὸς τὸ παιδίον τεθνεὸς; ἔχον τὸν δεξιὸν βραχίονα προσπεφυ- 
χότα τῇ πλευρῆ" χαὶ τὸ "' χορίον, τρίτῃ ἡμέρη; τῆς νυχτὸς τὴν. αὐτὴν 
ὥρην, ὡς ὅτε τὸ παιδίον“ χαὶ τὰ λευχὰ ἔπειτα 2 μετὰ ταῦτα ἐχώρες 
τρεῖς ἡμέρας καὶ νύχτας μετρίως - μετὰ δὲ τοῦτο πυρετὸς ἔλαόε δύο 
ἡμέρας χαὶ “ δύο νύχτας, χαὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα πᾶσαν χαὶ τὰ 
ἰσχία, τὸ δὲ ἦτρον μάλιστα. 

1... Ἐν # Λαρίσσῃ, Ἱπποσθένης περιπλευμονίη ἐδόχεε τοῖσιν 
ἰητροῖσιν ἔχεσθαι, ἦν δὲ οὐδαμῶς ἀρχὴ μὲν παλαίων, ἔπεοσς 
15 σχχηρῷ χωρίῳ ὕπτιος, χαὶ # ἐπενέπεσεν αὐτῷ, χαὶ ἐλούσατο du 
χρῷ, καὶ 7 ἐδείπνησε, καὶ ἐδόχεε βαρύτερος “5 γίνεσθαι. Τὴ δ᾽ ὅστε- 
pain ἐπύρεξε, χαὶ βὴξ ἔσχε ξηροτέρη,, χαὶ τὸ πνεῦμα πυχνόν. Ileu- 
πταῖος δὲ αἱματῶδες ἐχρέμψατο, οὐ πουλύ - καὶ παραχόπτειν ἤρχετο" 


‘4 6. - ᾽ δ᾽ C.— " τὸ 0m. vulg.— τὸ est exigé par le parallélisme 
de τὸ αἶμα τὸ ὄζον. — λευχὸν (D, al. manu in marg. λεπτὸν) HIKL. — 
ὁ φέρησι C. — φέρρησι DL. — Φαίρησε vuls. — Φαρῆσε Lind. — περιωδύνεε 
Ὁ. - περιώδυνος (. -- περιώδυνε vulg. -- Purger la tête, c’est employer les 
errhins, les sialagogues, etc. — " εὖχ. om. K. — où εὖχ. D.— οἱ ( ot Cl; 
4K) ἤει (er FI; 5 C) vulg. — 5 ταύτη Ὁ. — περιωδύνει. vulg.— περιοδύνη C. 
— προστιθεμένη Lind. — ἴ αἴμα om. 1. ---- ὃ αὕτη C. - τεσσαρεσχαίδεχα ἃ, 
Lind. -- ἐδ vulg. --- " τρεῖς CDFUK, 1184. -- + vulg. -- τῆς om. D. — 
-- τεσσαρεσχχιδεχάτη C, Lind.-— εὸ vulg. -- τεθνεὼς ΕΖ. -- τεθνεῶς 1. — 
*? χορίον ἘΠΦΚ, Lind. - χόριον ἃ (Ὁ. al. manu supra lin. χωρίον). -- χωρίον 
vulg.— “" μετὰ ταῦτα post ἡμέρας 7. -- νῦχτας ΕἸ. -- Post μετρίως additre 
πολλὰ vulg. re πολλὰ om. Ὦ.--- δ γύχτας δύο CH (A νύκτας) IK. "+ λαρίσᾳ 
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enfant, diminua un peu de volume, mais ne s’affaissa pas complé- 
tement; il était plus dur, quoique sans douleur. Le quarantième 
jour à compter du premier, le produit de la superfétation sortit, 
c’était une chair ; le ventre s’affaissa, et disparurent tous les gon- 
flèments, l'écoulement ténu, et le sang fétide; et la femme guérit. 

12. (Douleurs de téte habituelles, cessant par la grossesse.) 
A Phères, une femme souffrait beaucoup de la tête depuis long 
temps ; et nul ne pouvait la soulager aucunement, pas même en 
lui purgeant la tête (77. note 4) ; elle était le plus à l’aise quand 
les règles coulaient librement. Pendant qu’elle souffrait vio- 
lemment de la tête, on lui mettait des pessaires odoriférants 
(Ép. νη, 64), ce qui la soulageait ; et la matrice se purgea un 
peu. Étant devenue enceinte, les douleurs de εἰ tête ces 
sèrent. 5 3 
13. (Perte ; accouchement" d'un enfant ποῦ; φξκαήε lé bras 
adhérent au côté.) À Larisse, une femme enceinte : au dixième 
mois il ni sortit beaucoup-de-sang pendant quatorze jours, sur- 
tout pendant les trois jours qui précédèrent accouchement. 
Le quatorzième tomba de l'utérus l’enfant, mort, ayant le bras 
droit adhérent au côté ;-le chorion vint trois jours-après, dans 
la nuit, à l’heure où était venu l’enfant. Le flux blanc qui suc- 
céda, alla pendant trois jours-et: trois nuits modérément; 
après cela, la fièvre s'établit pendant deux jours et deux nuits; 
et la femme souffrit dans le ventre tout entier et dans les han- 
ches, mais surtout dans la région sous-ombilicale. 

14. (Cortroverse sur la nature de la maladie; l'auteur ne 
croit pas qu’il s'agisse d’une péripreumonte; avec raison, je 
pense: c’est un cas de fièvre pseudo-continue.) À Larisse, Hip- 
posthène parut aux médecins : avoir une péripneumonie ; ; il n’en 
‘était rien. Au début, Juttant, il tomba sur un lieu dur, à la 


renverse, son adversaire par-dessus lui ; ; il prit un bain froid, 


ἘΠῚ. -- περιπν. CH. -- ἐδόχει Ὁ. — ἐχτροῖξεν K.— συνέχεσθαε Gal. in cit. De 
dyspn. πὶ, 12. -- ἀρχὴν δὲ x. Gal. ib. — “" ἐν σχλ. Gal. 18. -- το ξρέπεσεν C. τ 
ἐπέπεσεν Gal. 10. --- ἔμεινε pro ἐδ- Gal. ἴδ. -- ἔδοξε Gal. ib. — pe. σθαι 
CDHBK, Gal. 15. — ἐπύρεσσε Gal. [Ὁ. -- πουλύ Ἐ. -- πολύ vuls -- ἤρξατο θ΄. 
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Mere JE DES se : iné à 
Ἐδχότε βήσδοι, τότε ὠδυνᾶτο τὰ στήθεα καὶ τὸν νῶτον. Εκταίῳ δὲ͵ 


2 -- ΡΝ es τὰ 4 + 
αἷμα ἐῤῥύη ἐκ τῶν δινῶν πταρέντι, ὅσον “ὁ τέσσαρες χοτύλαι πρὸξ. 


τὴν ἑσπέρην, οὔτε ἐφθέγγετο, οὔτε ἠσθάνετο οὔτε ἔργου, οὔτε λόγου, 
νδεχαταῖος δὲ ἔθανεν. Τὰς δὲ πέντε ἡσέρας, ὃ τοτὲ μὲν ἔμφρων ἦν, 
ὁ ποτὲ δὲ οὔ’ ἐγένετο καὶ ἀπύρετος" σίαλον δὲ οὐδὲν ἀπεχώρέεν, οὐδὲ 
5 δέγχος εἶχεν, οὐ γὰῤ ἦν σίαλον. " : 

45. Σχάμανδρος, ἐν “Λαρίσσῃ, Τ᾿ ἰσχίον ἐσφαχέλισε, καὶ ὀστέον 
ἀφεστηχὸς χρόνιον" ὃ δὲ ἐτμήθη τορὴν μεγάλην χαὶ πρὸς τοῦ ὀστέου, 
8 χαὶ ἔπειτα ἐχόη. Ἔότε ἡμέρῃ δωδεζάτη, ἤρξατο μετὰ τὴν τομὴν 
σπασμὸς, χαὶ εἶχε μξλλον᾽ ἐσπάσατο δὲ τὸ % σχέλος τοῦτο μέχρι τῶν 
πλευρῶν" διεφοίτα δὲ καὶ ἐπὶ θάτερα 6 σπασμός" “ὁ συνεχάπτετο δὲ 
τὸ σχέλος; χαὶ ἐξετείνετο, καὶ “τἄλλα μέλεα ἐχίνει; χαὶ αἴ γνάθοι 
ἐπάγησαν" οὗτός ἔθανε σπώμενος ὀγδόη μετὰ τὴν © τοῦ σπασμοῦ 
ἐπίληψιν. ᾿᾿Εθεραπεύετο δὲ χλιάσμασιν ἀσχίοισι χαὶ πυρξησιν 
δρόδων ὅλον τὸ σῶμα, χαὶ δπεχλύσθη; χαὶ ὕπῆλθε 5 παλαιτὴ χόπρος 
ὀλίγη" "᾿ χαὶ τὸ χκαταχορὲς φάρικαχον. ἔπιε, καὶ 1 ὅπῆλθε. μὲν, "οὐδὲν 


δὲ ἀπὸ τοῦ χαταπότου ὠφελήθη" χαὶ ὕπνος ὀλέγος ἦλθεν: χαὶ αὖθις 


πιὼν τὸ χαταχορὲς ἰσχυῤὸν “ἑσπερινὸς; ἡλίου“ ἀνιόντος ἔθανεν. ᾿Ἐ δόχει 
δ᾽ ἂν πλείονα χρόνον διενεγχεῖν; εἴ ἀὴ χατὰ τοῦ φαρμάχου «τὴν ἰσχύν: 

16: Ἱπποχόμος “5 Ἡαλαμήδεος, ἐν. Λαρίδσῃ; ἑνδεχαετὴς; ἐπλήγη 
κατὰ τοῦ μετώπου. ὃὲρ τὸν ὀφθαλμὸν τὸν δεξιὸν. ὃφ᾽ ἵππου. χαὶ 
ἐδόχεε τὸ ὀστέον. οὖχ: ὃγιὲς εἶναι, «καὶ “ ἐπίδυεν. ἐξ αὐτοῦ ὀλίγον 
αἶμα. Οὗτος ἐπρίσθη “ μέγα μέχρι τῆς δεπλόης- καὶ ξητρεύετο; οὕτως 


“Ξ Ὁπότε δὲ Bñacer, ὡδυνᾶτο τὰσ. χαὶ τὰ νῶτα Gal. ib.—?5K.— 5 τοτὲ 
Η. -- τότε yo Lo ρων RES τὸ DGHK. -ἰότε FH 
τότε νυῖο:.:- " διγὸς CI. fiyos DGEXK , Ald.— ὁ λαρίσῃ Ε1..--- Ὁ Ante 
ἃ, addit καὶ vale. Ὃ τὸ RE }= χαὲ om. CFGHIK. - : ἐσφακέλλισε. D. = καὶ 
[#] ὀστέον Lind. — ὃ χαὶ om. C.— ἡμέρας “8 K = :8 DFGHIT. — 
Vioxéleos DEL — 0 5. Lind --Ὁ 15 πὰ ἄλλα C8 τοῦ 6m D:= mx | 
σμοῖσι» C.— ἀρχείρισευ (. -- πυρίοϊσιν (..-ἰ ὀρρόθων -Ο. --- “5 παλαιὰ .Κὶ 
πάλαι ἢ ναϊβ. — “ὁ χαί re Lind. -- Linden met un point après rangs 
et une virgule après ὀλέγη. —Post ἔπιε addit χαὶ : pos τέπιξ ναὶσ Jai [χατά- 
ποτου] τὸ ξεύκοσς εν Lind:) χαξ PARLER €: 1567. CHE. 
vulg.— οὐδὲν δὲ om. Κ. -- δὲ om. CDFGHIJ. — “5 παλλαμήδεος ἃ. - λαρίσῃ 
FGI.— “᾿ἐπῆδα Ald.— ἐπήδα vuls..— Heringa, ib., P: 112, rapporte; à 
ἐπήδα 1ὰ glose d'Érotien: ἐπέδυεν" ἐπιδιέῤῥει χαὶ διεπήδοι, eLil proposes de 
lire ἐπέδυ. La détermination de Héringa est. juste, maïs le reste est Buts | 
ἐπέδυεν ne peut vouloir dire ἐΐ jaillit; il faut lire ἐπέδυεν. et dan 
2 dans ριυχιεπργυυγαιίζαν: — uen À. — qu BIS — 2469 ναι ἐς 


τ: 
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i dina et 1} se sentait devenir plus pesant. Le lendemain, fièvre, 
toux assez sèche, respiration fréquente. Le Cinquième jour, il 
expectora des crachats sangüinolents, non en grande quantité ; 
il commençait à délirer. C’est quand il toussait qu’il souffrait 
dans la poitrine et dans le dos. Le sixième jour, ayant éternué, 
il rendit du sang parles narines, la quantité de quatre coiyles 
(4 litre, 08); vers le soir 1l ne parlait pas, il était insensible aux 
actes et aux paroles. Le onzième jour, il mourut. Les cinq der- 
niers jours, tantôt ilavait sa connaissance, tantôt il ne l’avait pas; 
il y eut même apyrexie ; il n’expectora pas et n’eut pas de râle, 
iln’y avait, en effet, point de liquide[ dans les voies aériennes]. 
15. (Séquestre ; EnCÉSIOR > spasmes ; embrocations ; purgatif 
trop violent; mort.) A Larisse, Scamandre eut la hanche frap- 
pée de sphacèle, et un sequestre qui se détachait lentement; 
on Ii fit une incision grande et jusqu’à l'os ; puis on le cauté- 
risa. Alors, le douzième j jour -après l'incision, commenca un 
spasme qui alla en augmentant : la jambe du côté malade était 
tirée jusque sur les côtes ; le spasme passait aussi. de l’autre 
côté; la jambe se fléchissait et s'étendait ; elle mettait en mou- 
vement les autres parties, les mâchoires se fixèrent. Cet homme 
mourut dans les spasmes le huitième après l’invasion des acci- 
dents spasmodiques. Pour le traitement on emploÿa des fomen- 
tations faites au moyen d’ outres et des émbrocations sèches faites 
avec de. l’ers, par tout le:corps; on lui fit prendre des lave- 
ments, ce qui évacua un peu de matières anciennes. Il but le 
purgatif foncé, qui évacua quelque chose, mais ne soulagea 
aucunement ; ik dormit un-peu; buyant derechef dans ja soirée 
le fort purgatif foncé , il mourut au soleil fevant. Il aurait, ce 
semble, résisté davantage, sans la force du purgatif. 
- 16. ( Plaie de téte; trépanation jusqu'au diploé ; érystpèle; 
cautérisation; purgatif ; guérison. ) À Larisse, un palefrenier de 
Phlamède, âgé de onze ans, fat blessé par un cheval au front, 
au-dessus de l’œil droit ; Vos parut n'être pas sain, et il sortit 
un pet de sang. Le blessé fut largement trépané jusqu’au di- 
plôé { Des plaies de tête, 21) ; et il fut traité ayant ainsi l'os, 
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ἔχων τὸ ὀστέον, ὃ xat ' πρισθὲν αὐτίκα, τὸ fon nn. Ἐπὶ 
εἴχοσιν, οἴδημα παρὰ τὸ οὖς ἤρξατο, καὶ πυρετὸς, sa. > ῥῖγος" χαὶ 
ἡμέρῃ μᾶλλον ᾧδίσχετο καὶ ὠδυνᾶτο τὸ es 555. ἐξύρεσσεν 
ἀρχόμενος ἐκ δίγεος: καὶ of ὀφθαλμοὶ Pace 5 τὸ RÉ a 
ἅπαν τὸ πρόσωπον" ἔπασχε δὲ ταῦτα ἐπὶ se μᾶλλον τῆς κεφαλῆς, 
παρῆλθε δὲ χαὶ ἐς τὰ ἀριστερὰ τὸ οἴδημα οὐδὲν οὖν re ἘΠῚ εἰ 
5 χελευτῶν δὲ πυρετὸς ξυνεχὴς ἔσχεν ἥσσον᾽ ταῦτα ἦν μέχρις ἡμερέων 
ὀχτώ. Ἐδίω δὲ καυθεὶς, καὶ χαθηράμενος ὅ διὰ χαταπότου, 
χαὶ περιπλασσόμενος τὸ οἴδημα" τὸ δὲ ἕλχος τῶν χαχῶν οὐδὲν 
αἴτιον ἦν. : 

17. Ἔν ὁ Λαρίσσῃ, Ocopépéou παῖς 7 ἐλέπρα τὴν χύστιν, καὶ 
διούρει γλίσχρον, χαὶ ὠδυνᾶτο καὶ ἀρχόμενος καὶ τελευτῶν τῆς 
οὐρήσιος, καὶ ἔτριδε τὸ ὃ πόσθιον. Οὗτος πιὼν τὸ διουρητιχὸν δριμὺ, 
ἐς μὲν τὴν χύστιν οὐδὲν ἐχώρησεν, ὃ ἐξήμεσε δὲ συχνὸν πυῶδες χαὶ 
χολὴν, καὶ κάτω ἕτερα τοιαῦτα διεχώρεε, καὶ ὠδυνᾶτο τὴν γαστέρα, 
χαὶ ἐχαίετο ἔνδοθεν, τὸ δὲ ἄλλο σῶμα ψυχρὸν ἐγένετο, καὶ παρελύθη 
19 ὅλος, χαὶ προσδέχεσθαι οὐδὲν ἤθελεν. Τούτῳ ἡλκώθη À χοιλίη 
ἰσχυρῶς ὑπὸ ἰσχύος τοῦ φαρμάκου ἄγαν" ἀποθνήσχει δὲ μετὰ τὴν 
πόσιν τριταῖος. 

à lit 


18. Τυνὴ Ἀντιμάχου, ἐν 4 Λαρίσση, ἐχυΐσχετο ἡμέρας ὡσεϊ 


= VU 
πεντήχοντα, χαὶ À ἠσιτέετο τὸν ἄλλον χρόνον, χαὶ ἡμέρας ἑπτὰ τὰς 


ὁ πρόσθε» vulg. -- ἔχηεν K, — ἔχυεν vuls. -- Le texte de. vulg. est altéré. 
Cornarius traduit : quod etiam antea statim os peperit; Foes : quod 
etiam antea illico os atero gestabat. Ces deux traductions sont inintel- 
ligibles. Cest αὐτίκα qui m'a mis sur la voie de la correction ‘que 
je propose : αὐτίκα indiquait quelque chose qui s’était passé immé- 
diatement, sans doute après l’accident; l'individu avait été trépané; 
dès lors il fut facile de lire πρισθὲν au lieu de πρόσθεν. Quant à ἔκηεν, 
il est employé ici dans un sens analogue à celui qu'a χαταχαΐει dans 
le livre Des plaies de tête: καὶ τὸ ὀστέον ἐχθερμαίνων χαὶ ἀναξηραίνων 
χαταχαίεε, le trépan, échauffant et desséchant l’os, le brûle, t. ΤΙ, p.259. 
Jai indiqué, t. II, Avertissement, p- xx, les rapports que cette observa- 
tien de Ép. v a avec le traité Des plaies de tête. L’os, contus , fut trépané 
jusqu’au diploé; il fut traité, c’est-à-dire desséché par les médicaments 
( ἀναξηραίνεται ὑπὸ φαρμάχων τῶν πλείστων, Des plaies de tete, t. HE, 
Ρ- 246); la table supérieure de los, ἢ ἄνωθεν μοῖρα (ib. p: 250), se’ 
détacha, la plaie ayant passé par la suppuration et s’étant mondifiée 
ai τις τὸ Eros ὡς τάχιστα διάπυον notions χαθαρὸν ποιήσεται; ib.). C’est 
là le sens qu'a ici ἔχηεν. -- ῥῖγος 1, Kühn. = ῥίγος vulg. — ὠδήσχετο 
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traitement qui dessécha la portion sciée tout d’abord.. Vers le 
vingtième jour, une tuméfaction (16., $ 20) commenca auprès 
de l'oreille, avec fièvre et frisson ; le gonflement était, le jour, 
plus considérable et plus douloureux ; le mouvement fébrile 
débuta par un frisson ; les yeux se tuméfèrent ainsi que le front 
et tout le visage ; le côté droit de la tête était le plus affecté ; cepen- 
dant la tuméfaction passa aussi du côté gauche.-Il n’en résulia 
rien de fàcheux ; vers la fin, la fièvre devint moins continue ; 
cela dura huit jours. Le blessé réchappa : il fut cautérisé, prit 
un purgatif, et eut des applications médicamenteuses sur le 
gonflement ; la plaie n’était pour rien dans les accidents. 

17. (Affection de vessie ; diurétique âcre; mort.) À Larisse, 
le garcon de Théophorbe avait une affection psorique de la 
vessie ; il urinait des viscosités, souffrait en commençant et en 
finissant -d’uriner, et se frottait le prépuce. Ce malade ayant 
bu le diurétique âcre, rien, il est vrai, n’alla par la vessie, mais 
il vomit beaucoup de matiéres purulentes ét dela bile; δὲ ἢ] 
eut, par le bas, des évacuations semblables ; il souffrait dans le 
ventre, il était brûlé à l’intérieur, et froïd dans le reste du 
corps; il tomba dans une paralysie générale, et il ne voulait 
rien prendre. Ce malade eutle ventrefortement ulcéré par la vio- 
lence du médicament ; il succomba trois jours après Pavoir pris. 

18. (Grossesse; anorexie; ‘constipation; superpurgation 
mortelle.) À Larisse, la femme d’Antimaque était grosse depuis 
environ cinquante jours ; privée d’appétit pendant ce temps, 
elle souffrit en outre de cardialgie dans les sept derniers jours, 


CDFGHIJ. —oidioxero K. — ἐπύρεσσεν DHK. — ἐπύρεσεν vulg. — τὸ pér. ». 
ἅπαν om. G. — “ τελευτῶν DEIJ. — ὀξὺς(Ὁ,, al. manu in marg. ξυνεχὴς LQ” 
-- ἦσσον [δὲ] ταῦτα Lind. - μέχρις DFIJK: -- μέχρε vulg. — ἡμερέων C. — 
ἡμερῶν ναϊδ. ---- ἢ αὐτὸ pro διὰ Ὁ. -- δ᾽ C. -- ὁ λαρέση ΕἸ. ----ἴ Jeux L. -- 
γλύσχρον (. -- ὠδινᾶτο FAI. οὐρήσεως C. — * πόσθιον Ἡ. -- πρόσθιον vulg. 
— " ἐξέμυσε CO. — 1° ὅλως C. -- εἰλχώϑη 1], Ald. -- ἢ DQ’. -- ἢ om. vulg. — 
1 χαρίση ΕἸ!. -- ἐχυίκετο (.-- ὡσεὶ ἡμέρας πεντήκοντα Ὁ. -- ὡς C. -- πεντή- 
κοντὰ C3, Lind.—» vulg. — “© ἤσετε (sic) (. -- ἐσιτέετο, ἡ al. manu supra 
lin: D. ἑπτὰ CDI, Lind. - & vulg. — Post ἑπτὰ addit ἤλγει vuls. -- ἤλγει 
om. C.- ὄδυνξτο Frob. -- χαρδέαν K. — Les traducteurs rendent τὰς ὑστέ- 
pas par matrice; mais il me semble que cela se rapporte à ἡμέρας. 
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ϑοτέρας [χαὶ] ὠδυνᾶτο τὴν DE χαὶ πυρετὸς δπελάμθανεν. Οὖχ 
ὑπεχέχώρήχει τοῦ χρόνου τούτου" ταύτῃ ἐδόθη ? ἐλατήριον χατάποτον 
ἰσχυρότερον τοῦ δέοντος, καὶ ἀπήμεδε χολὴν ξυγχεχαυμένην ὅπό τε 
τῆς ἀσιτίης χαὶ τοῦ πυρετοῦ (χαὶ γὰρ οὐδὲ ποτῷ ἐχρῆτο οὐδενί), 
5. ὀλίγην δέ: χαὶ ἀπήμεσε " Βιαΐως χαὶ θρομδώδεα: χἄπειτα ἤδᾶτο, 
χαὶ [5 φίεν αὐτὴν; χαὶ ἐδόχεεν ἀσθενέεῖν, χαὶ oùx ἤθελε πίνουδσα 
ὕδωρ ἐξείμεῖν. Μετὰ δὲ τοῦτο; ὀδύνη ἴσχει ἰσχυρὴ τὴν κάτω χοιλίην, 
5 ἤλκωτο γὰρ δπὸ τοῦ φαρμάκου, καὶ ἐχώρεεν αὐτῇ μετὰ τὴν 
χόπρον αὐτίχα ὕφαϊμον ᾿ξυσματῶδες" αἰεὶ δὲ πλείων ἐγίνετο χαὶ ἥ 
ἀσθένεια χαὶ ἢ den χαὶ τοῦ καθάρματος ἦσαν πέντε χοτύλαι. Ἔστη 
δὲ ὃ κοιλίη; ὕδατος καταχεομένου ὃ πολλοῦ κατὰ τῆς γαστρός" ἄλλο δὲ 
οὐδὲν ἠδυνήθη προσδέξασθαι" ἔθανε περὶ μέσας νύχτας. ᾿Εδόχεε δ᾽ ἂν 
βιῶνάι, εἰϑ ἠδύνατο πίνειν τὸ ὕδωρ, καὶ ἐμεῖν αὐτίκα, πρὶν " δπιέναι. 
19. Οἰχέτις “ Αἰνησιδήμου, à ἐν Λαρίσση;, ἥλχώθη χοιλίην χαὶ τὸ 
ἔντερον ὑπὸ χολῆς αὐτοιλάτως χινηθείσης; χαὶ ἐξεχώρεε χαὶ ἄνω 
καὶ χάτω χολὴ χαὶ αἷμα, καὶ πυρετὸς εἶχεν: 5 Ταύτῃ ἐδόθη ἄσθενεξ 
ούση ἐλατήριον ἀσθενὲς; ποτὸν ὁδαρὲς χαὶ ὀλίγον; καὶ ἤμεσέ τε ἀπ᾽ 
αὐτοῦ πουλὺ; καὶ χάτω ὅπῆλθε πλέον, καὶ τῆς ἑσπέρης ἐπανῆλθεν- 
Τὴ δ᾽ στεράίῃ πυρετὸς “5 ἦν, -ἀσθενὴς dé ἢ δὲ χοιλίη. ἥλχωτό τε καὶ 
ἔτι ὁπεχώρεξ 4" ταῦτά. 'Ερίτη δὲ ἔθανε δείλης, πυρετοῦ ἐπιλαδόντος 
5 πάνυ .ἰσχυροῦ:. Αὕτη. ἐδόχεεν. ἀποθανεῖσθαι πάντως, ἥχιστα δ᾽ ἂν» 
ὕδωρ À πίνουσα ψυχρὸν, ἕως ἔμετος εἶχεν" ἐπεὶ δὲ ἐψύχθη. ἣ ἄνω 
χοιλέη, ἀποχαθαρθεῖσα τῷ. ὕδατι, χυλὸν μεταπιοῦσα Ψυχρὸν, οὕτω 
μετεχλύσθη. : 


ὁ Jai mis entre crochets χαὶ, qui me paraît étre nuisible au sens. — 
zai pro oùy C. = ὑξεχωρήξεε CG. ae τος- DFHIK: — “ἐλ. types 
2. ἰσχυρότερον C. -- ᾿ὀλέγον 6. — ὁ χαὲ βιαίως ΗΚ. - χἄπειτα ἠσσᾶτο = 


Ξ- χἥπξιξ᾽ Δήσσατο À. = χαὶ ἔπειξς Ἑσατὸο €: = χάπειτ᾽ ἀήδατο Vulg. — 


δἰ ἐφίει C:- gén 6. - ξξαιμεῖν CG. = ὁ χλγωτο. CDHE. Ξ εἴλχωτὸ fu = 
αὐτὴ α: Trait bou. ἃ, Ξ πλείων ©. Ξ: πλέον vals- — ἐγίγνετο Ὁ. = Ζοση 
Η.-- πέντε CDJK. = € vulg: -- πένπτας Lind. — ὃ τ 6m., restit. al. manu 


D: — τῆς om. ΚΞ re FI. — ° δύνατο CDGALK, Ad., Frob. ; À Mere. = 
9 ὑπιξναὲ CHK.= ἢ πεέναε vulg.— ἢ riéer Lind, ΞΞ 5 Brno que DFGEUK- = 
ἐνισιδήμου C. — Ὀνησιδύήμου Vule. --λαρίση FT. — 607 --.-: μετεκλύσθη, 
ult. lin. poniter post Λαρίσσῃ p: ne 1 1,G = δὐτομάτως C-= x , 
Ξομάτης Vülg.— χαὶ ἄνω OM. | DEEE G. - ἀεϑενούτη CDFAL: - 
ἐπξοσί — G.- = ἐλατήριον re ee Κι — 15% ἀξθ: δὲ ὅν» Ci: 

ὁ ταῦτα Vulg. -- ἐπελαμθδάνοντος Ce — 15 πάντι (sic) ἯΙ -- αὐτὴ DFHUK. = 
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ét'elle fut prise de fièvre. Elle n’avait pas été ἃ 16 selle. pèn- 
dant ee temps; on lui donna un purgatif plus fort qu’il ne fal- 
Hit: elle vomit de la bile brélée εἰ βὰν l’abstinence et par la 
fièvre (car elle ne prenait même pas de boisson ) niais’ en petite 
quantité ; elle vomit aussi des grumeaux avec des efforts vio 
lénts; puis elle avait des soulèvements de cœur qui la quit- 
taient, elle sé sentait faible, et elle ne voulut pas, buvant de 
l’eau; revomir. Ensuite une douleur violente s’empara du ventre 
inférieur; car il avait été ulcéré par le médicament; et elle 
rendit, immédiatement après les fæces, des râclures sanguino- 
lentes ; la faiblesse et les soulèvements de cœur croissaient in- 
cessamment ; il y avait cinq cotyles (1 litre ,350) de matières 
évacuées. [ες déiections S’arrélèrent à la suite d’ ’affusions d’eau 
abondantes sur le ventré ; 618 ne voulut recevoir rien autre, 
elle mourut vers le milieu de la nuit. Il semble qu elle au- 
ταῦ réchappé, si elle avait pu boire l’eau et revomir aussitôt 
avant d'aller par le bas. 

19. (Évacuations, spontanées de PE ; fièvre; purgatif ; 
mort.) À Larisse, la servante d'Ænésidème eut l'estomac et 
les intestins ulcérés par de la. bile mise spontanément en mou- 
vement; elle rendit, par haut et par bas, de la bile et du sang ; 
il y avait de la fièvre. Cette malade étant faible, on Jui donna 
un purgatif faible, potion petite et étendue d’eau; ce médica- 
ment la fit vomir beaucoup, et amena par le bas Es: _déjections 
abondantes ; ce-qui se renouvela le soir: Le lendemain; la fè- 
vré existait, mais faible; le ventre avait été uleéré, et il y avait 
encore des.é évacuations semblables aux précédentes. Elle mou- 
rut le troisième. jour dans la soirée; la fièvre 1ἢ ayant prise avec 
beaucoup de forcé. Cette femme paraissait constamment près 
de mourir, mais elle ne paraissait nullement telle lorsqu'elle bu- 
vait de l’eau froide, tant que le vomissement dura: le ventre 
supérieur, purgé par Veau, s'étant refroidi, clle prit de l'eau 
d’orge froide, puis, un lavement. : 
re. “Ald. — τούτω δ. Z'Post 28e» addit. δὲ vulg. — δὲ om. Σ δδδά:, Aïd. 


δι πων G.— ΑΙ α πε θεὶς G.- μεταπιὼν δ: -ἰ μετεχλύσθη Codd., Lind. 
— μεταχλύσθη vulg. 
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20. Εὔδημος, ἐν ! Λαρίσσῃ, ἀϊμιοῤῥοΐδας ἔ; ἔχων ἰσχυρὰς πάνυ, χαὶ 
χρονίσας ἔξαιμος ὧν, χολὴ. ἐκινήθη, ἀλλ᾽ ἠπίωσε τῷ σώματι, χαὶ ἥ 
χοιλίη ἐταράχθη χάτω; ᾿δπεχώρεε χολώδεα; καὶ αἰμοῤῥοίδες à ἀπεῖχον: 
Φάρμαχον͵ κατωτεριχὸν πιὼν, ἀπεχαθάρθη χαλῶς, καὶ αὖθις μετέπιε 
χυλὸν, καὶ ἔτι δἐτετάραχτο, χαὶ ὀδύνη πρὸς τὰ ὑποχόνδρια προσίστατο. 
Τούτῳ ὁ ἐπεχειρήθη τῇσιν αἱμοῤῥοίσι τὴν χοιλίην οὗ χαλῶς πὼς 
ἔχοντι, ἀλλὰ δεομένῳ θεραπείης ἔτι χαὶ ἀπεμέσαι" ἔπειτα δὲ, 
ΔἐΞΡΔΕΆΒΕΥΤΟς τοῦ regie πυρετὸς ἐπέδαλε. καὶ oÙx ἀφῆχε, πρὶν 
ἀπέχτεινεν" ὅτε δὲ ὁ χαὶ ἀφῆχε ῥῖγος, ὑπολαδὼν ἧχεν ὃ πυρετὸς, χαὶ 
ὑπεχώρεεν αὐτῷ 7 χολὴ καὶ φῦσα, ñ μὲν διεξήει, ἡ ἡ δὲ ἐνῆν, καὶ ὀδύνη 
ἐν τῇ χοιλίῃ. Αἴ δὲ αἰμοῤῥοῖδες ἔξω ἦσαν τοῦ ἀρχοῦ, ἀπὸ τῶν 
Ἦ ἀποχαθαρσίων ἀρξάμεναι τὸν ἄλλον χρόνον, καὶ À φῦσα διὰ ταύτας 
δπεγίνετο, καὶ πρὸς πταρμὸν " ἐπεγίνετο À ἀρ (ἥ- - 

21. Ἔν Ὁ Aupioon, me τρώθη ἐχ χειρὸς λόγχη rharein ὄπισθεν, 
χαὶ τὸ ὩΣ δεήνεγχε χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, πελιὸν, ἀποιδέον, χαὶ 
διῶλθε Lie πουλύ. Ἐπεὶ δὲ ES ἔπειτα ὀδύνη ἔσχε τὰ πρῶτα 
ἰσχυρή" " καὶ ἐπῳδίσχετο ἢ γαστήρ. Τούτῳ ἐδόθη τῇ ϑστεραίη χατω- 
τεριχὸν, καὶ διεχώρησεν ὀλίγον ὕφαιμον, καὶ ἔθανεν. Edoxse 2 χούτου 
τὰ ἔντερα εἶναι οὐχ ὑγιέα, καὶ αἵματος À χοιλίη πλέη τυγχάνειν. 

29. ᾿ΑἈπελλαῖος © Λαρισσαῖος εἶχε μὲν ἡλικίην "'΄ ὡσεὶ ἐτέων τριή- 
χοντα, ἢ ὀλίγον ἀπέλιπεν" εἴχετο δὲ τῇ νούσῳ“ ἐλαμόάνετο δὲ τὰς 
νύχτας μᾶλλον τῶν ἡμερέων, ἐν τῷ ὕπνῳ. Evdcer ὃὲ ὡς δύο ἔτεα 


= Λαρίση FIJ. - αἱμορροΐδας φόνον ἀρχὴ, |. 18, ponitur post Δ αρίσση 
p- 2318.1. 15, 6. -- " [καὶ] ὑπ: Lind. Sue DFGHUK, ΑἸα.-- ἐπεῖχον 
6. -- ἀνεῖχον ες - ἀνεῖλον DFGJ ; ΑΙά. --- 5 ἐτέταρχτο G.-Ante ὀδύνη 
addit ἔτι Ὁ. --- ὁ ἐπεχειρήθη DFHIK. -- ἐπεχειρέθη C. -- ἐπεχειρίσθη vulg. 
- αἱμόρροιτι ΘΕΘΗΠΚ, Ald. -- κοιλίαν K.— ἐχούση ἃ. -- δεομένη G. -- θερα- 
πείας C.— ἀπεμέσαι C. = ἀπέμεσεν DGHUR, AI. -- ἀπύμεσεν vulg. — " ἐπα- 
ληφθέντος Ὁ. -- ὑπολειφθέντος sine τοῦ Lind.-— ἐπέθλλε. CK. -- ἐπέθαλλε 
vulg. -- ἀφεῖχε C.-— ἀπέχτανεν F. -- Il ne faut pas prendre χαρκῖνος, car- 
cinôme, dans le sens de l’anatomie pathologique des modernes ; il signifie 
toute ulcération ne marchant pas à la guérison. — 5x om. K.— 51,0 
1, Kühn. — ῥίγος vulg. -- ὑπολαδὼν CD. — ὑπολαθὸν vulg.- ὑπεχώρεέν Ὁ. -- 
ὑπεχώρησεν νυ 5. -- αὐτῇ ἃ. — ᾿ καὲ y. χ- 0. C. — φύσσα 4. -- φῦσα Κύμη. 
- φύσα vulg.—° ὑποχαθαρσήων C. -- ἀπ pois D. - τὸν [δ᾽ 1 ἄλλον Lind. 
- φύσσα 4.-- ee Kühn.—oùcx vulg.—ÿreyisero FHJK.-ÿxeyérero CDQ’.— 
ἐπεγίνετο vulg.—° ἐπεγένετο (.--- “5 λαρίση FGIS.- μέχρι proxéro (.-“πέλεον 
C.- ἀποιδέον Lind.- ἀποέδεον vulg. -- χορίον D. — ἢ xai om. Κ, --ἐπωδήσχετο 
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20.(Hémorrhoïdes ; applications locales ; mauvais résultat ; 
fièvre ; mort.) À Larisse, Eudême ayant des hémorrhoïdes très- 
fortes, et à la longue étant devenu exsangue, la bile se mit en 
mouvement; mais son corps se trouva un peu mieux, le ventre 
se dérangea, il y eut des selles bilieuses, et les hémorrhoïdes 
cessèrent de fluer. Ayant bu un purgatif, il fut bien purgé; 
puis il prit de l’eau d’orge; le ventre était encore dérangé, et 
de la douleur était ressentie aux hypochondres. Alors on se 
mit à opérer sur les hémorrhoïdes chez un malade dont le ven- 
tre n’était guère en bon état, et qui avait encore besoin d’être 
traité et de vomir. Une onction ayant été pratiquée sur le car- 
cinôme (voy. note 5), la fièvre survint et n’abandonna plus 
le malade jusqu’à sa mort; quand le frisson le quittait, la fièvre, 
succédant, le prenait ; il rendaït de la bile et des gaz; des gaz, 
une partie était expulsée, une autre demeurait, et il y avait 
douleur dans le ventre. Les hémorrhoïdes étaient, depuis les 
purgations, hors du rectum pendant tout le temps; c’étaient 
elles qui étaient cause de la production des gaz, elles avaient 
commencé à sortir à l’occasion d’un éternument. 

21. (Plate pénétrante de l’abdomen:) À Larisse, un homme 
fut blessé en arrière par une lance large tenue à la mair ; la 
pointe pénétra au-dessous de l’ombilic et parcourut un long 
trajet; lividité; tuméfaction. Après la blessure, une violente 
douleur se fit d’abord sentir ; le ventre se gonfla. A ce blessé 
on donna le lendemain un purgatif; il rendit un peu de ma- 
tières sanguinolentes et mourut. ΠῚ paraissait que les intestins 
n'étaient pas sains, et que du sang remplissait le ventre. 

29. (Maladie incertaine, peut-être de nature épileptique, ne 
prenant que la nuit et terminée, après une tntermission de six 
mois, d’une manière fatale.) Apellée de Larisse était âgé d’en- 
viron trente ans, ou peu s’en fallait. Il était affecté de la ma- 


DH. ἐποιδέσχετο K.— "δὲ τούτου J.— τὰ ἔντερα τούτου Ὦ. --ἔντεα (sic) C. 
= ὑγιαία 6. -- χοιλία K. -- πλέης Ad. — τυγχάνεε 5. -- εἶναε C. — “᾽ λαρε- 
σάϊος FGI. -- τῇ νούσῳ, la maladie; quelle maladie ? je pense qu’il s’agit 
de quelque maladie nerveuse, épileptiforme. — ** 55 C. -2K.-%xr25 L. 
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πρὸ τοῦ θανάτου: 1 ἤμεε δὲ χολὴν. πικρὴν ἐνίοτε, ? ἐπεὶ διεγείροιτο, 
ἤμες δὲ καὶ μέλαιναν. Οὗτος ἀπὸ τῆς κεφαλῆς χαθάρσιος ἰσχυρῆς 
πάνυ χαὶ ἐπὶ ὃ πουλὺν χρόνον χαθαιρόμενος; καὶ φάρμακον δὲς πιὼν, 
ἐξ μῆνας αὐτὸν διέσχεν. Νν δὲ * πουλυφἄγος- ἔχων δὲ τὸ σῶμα ἐπί- 
χολον; παλαΐσας 5 πουλλὰ, μάλα ἐῤῥέγῳσε, χαὶ πυρετὸς ἐπέλαδε, χαὶ 
ἢ νοῦσος ἐς νύχτα". τῇ ὁ δ᾽ borepain, ἐδόχεεν δγιὴς εἶναι, αὖ χαὶ τῇ 


ἑτέρη. τὴ "δὲ ἐπιούσῃ νυχτὶ À νοῦσος ἐπέλαδε δεδειπνηκότα À à 


ἀπὸ πρώ- 
του ὕπνου, καὶ εἶχε τὴν νύχτα καὶ τὴν ἡμέρην μέχρι δορπιστοῦ- ἔθανε 
πρὶν ἐμφρονῆσαι. Ἔσπᾶτο περὶ. τὰ δεξιὰ. πρῶτον τό τε πρόσωπον 
χαὶ 2 τὸ ἄλλο σῶμα, ἔπειτα ἐπὶ τὰ ἀριστερά" καὶ ὅτε 3: δοχέοι. διανα-- 
πεπαῦσθαι, χῶμα εἶχε, καὶ ἔῤῥεγχε, καὶ αὖθις ἐξεδέχετο ἣ νοῦσος. 

93. Εὔμηλος © Λαρισσαῖος ἐπάγη τὰ σχέλεα χαὶ χεῖρας χαὶ γνά- 
θους, χαὶ οὐκ ἠδύνατο οὔτε ἐχτείνειν, οὔτε ξυγχάμπτειν, εἶ ἱμὴ ἕτερος 
15 ξυγχάμπτοι χαὶ ἐχτείνοι, οὔτε τὰς γναθοὺς διαίρειν, εἶ μὴ ἕτερος 
διαέροι “ ἄλλο δὲ οὖδέν “ οὔτε ὠδυνᾶτο, οὔτε ἤσθιεν εἰ μὴ μάζαν, 
καὶ μελίχρητον ἔπινεν. Εἰχοσταῖος ὕπτιος πίπτει χαθήμενος, χαὶ 
τύπτει τὴν χεφαλὴν πρὸς λίθον σφόδρα, καὶ αὐτοῦ σχότος χατε- 
χύθη᾽ καὶ ὀλίγον ὕστερον ἀναστὰς, ὁγιὴς ἦν, καὶ ἐλέλυτο πάντα, 
πλὴν μετὰ τὸν ὕπνον, ὅτε ἐξέγροιτο, ὀλίγον τι 4 ξυνεδέδετο τὰ ἄρθρα * 
ἔτεα δὲ ἦν ἤδη % δώδεχα ἢ “5 τρισχαίδεχα- ἔχαμε δὲ μῆνας ἢ τρεῖς 
2." τέσσαράς. 


1 lHues «...... διεγεέροιτο om. ΕΌ.--πιχρὴν (H, supra lin. πυρρὴν) 1Κ. - 
πιχρὰν (D, al. manu supra lin. πυρρὴν) 3. πυῤῥὴν vulg. -- ἐνίοτε om. DHIK. 
— "ἐπιδιάγροιτο Ci. — ἐπὴν C. — δογγεέρετο K. -- δεέγροιτο AÏ. — ὃ πουλὺν 
D, Lind.- πολὺν vulg. — #roulveéyos Codd., Ald., Frob., Mere. — πολυ- 
φάγος Nuls. - Post she addit πολὺ (. — ἢ πουλλὰ D. - πολλὰ le épi 
que (. -- υὔχτα 1. — © δὲ FH. — αὐτῷ pro αὖ CDEFGHJ. — αὑτῷ IK.— 
7 δ᾽ CH. — © ἀπὸ τοῦ mp. Q'. - νῦχτα 1. — ἡμέραν Κ. -- Ante μέχρι addit 
καὶ wulg. -- καὲ om. ἃ. -- δορπιστοῦ (οἀά: (1, in marg. δόρπος ὁ δεῖπνος 
χατὰ ποιητὰς)- — δορπίστουϊ ]4.. Frob., Merc. -- δορπηστοῦ wulg. -- Erot. 
ἃ la glose à δόρπης, le soir, et Gal. δόρπου, le diner; ce qui se rapporte à 


ce passage. — " ἐχφρονῆσαι K. — ἐμφορῆσαι H. — 19 τὸ om. 7. — “2 δοχέει 
D. -- δοχέη (. — ss Ο. -- διαπεπαῦσθαι vulg. -- ἔρρεγχε D: 
ἔρεγχε CH. — pe εγχε Vulg. — ** λαρησαῖος C. — λαρισαῖος FGIJ. — ξυχχάαπεν 
6. -- si... ἐχτείνοι. om. K. — “5 ξυγκάμπτει zut ἐχτείνες D. -- αὑτοῦ 
HE, ἔτος — σ- Vulg. — 15 δώδεχα CIJ. — δυοχαίδεχα Lind. 
= εβ .vulg. — sea = δεχατρία OC. — τριακαίδεκα Lind. -- 


F1 Nulg. — ἔκαμε G. — ἔκαμυς vulg, — 7 τρεῖς CDJ, Lind. -- γ vulg. — 
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ladie (7. p. 221,note13}. Elle le prenait la nuit plutôt que le 
jour, dans le sommeil ; il fut malade deux ansavant de mourir, 
yomissait parfois.de la bile amère; après-le réveil ; il xomise 
sait aussi-de la. bile noire. Cet-homme ayant eu la-tête forte= 
ment purgée et pendant longtemps, et ayant bu deux fois. un 
médicament. évaeuant, il y-eut une-intermission deïsix mois. 
Il était grand mangeur, il avait le corps-bilieux; ayant lutté 
beaucoup, il-eut un fort frisson, la fièvre; et-la maladie le prit 
Ja nuit; le lendemain, il paraissait bien portant, ainsi que ‘Le 
jour suivant; maïs la nuit qui suivit (il avait fait le repas du 
soir), la maladie le saisit après le premier sommeil,-et ellede 
tint la nuit et le jour jusqu’au diner. Il mourut avant de re- 
prendre connaissance ; il avait des spasmes, d’abord-à droite 
dans la face et le reste du corps, puis à gauche; quand il sem- 
blait avoir un intervalle de relâche ; c’était le coma qui le 
tenait ; et il râlait, puis survenait un accès de là maladie. 

23. (Rigidité des membres; impossibilité de les étendre où 
de les fléchir; une chute sur la tête guérit subitement cette affec- 
tion.) Chez Eumêle de Larisse les membres inférieurs δὲ supé- 
rieurs et les mâchoires devinrent roïdes ; il ne pouvait ni éten- 
dre ni fléchir les membres à moins qu’un autre ne les lui fléchît 
ou étendit, ni ouvrir les mâchoires à moins qu’un autre ne 
les lui ouvrit; du reste, il n’avait rien ; il ne souffrait pas; il 
ne mangeait que de la pâte d'orge, et il buvait de l’hydromel. 
Au vingtième jour, assis, il tomba à la renverse, et'se frappa 
violemment la tête contre une pierre ; aussitôt des ténèbres se 
répandirent sur ses yeux ; peu après il se relève: il était guéri, 
tout était délié, si ce n’est qu’après le sommeil 1] ressentait, 
au moment du réveil, un peu de roideur dans les articulations. 
Il avait douze ou treize ans ; il fut malade trois ou quatre mois 


(77. note 18). 


18. τέσσαρας CDI, Lind.-— ὃ vulg. -- Ces trois ou quatre mois font contra- 
diction avec ce qui est dit plus haut, qu'Eumèle fut guérile vingtième jour; 
mais, peut-être, l’auteur comprend dans ces trois ou quatre mois le 
temps pendant lequel l'enfant conserva un peu de rigidité après le 
réveil, 
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24. Ἐν’ Λαρίσση, παρθένος αἷμα ἐμέσασα οὗ πουλὺ, ἔμπυος γενο- 
μένη, πυρετῶν ἐπιλαδόντων, ox ἀπηλλάσσετο, πρὶν τελευτῶσα- 
ἀπέθανε τρίτῳ μηνί" πρὸ δὲ τοῦ θανάτου, ἐκωφώθη τὰ οὔατα, χαὶ οὔχ 
Ξἤχουεν, εἶ μή τις πάνυ μέγα βοήσειεν" πρὸ δὲ τοῦ ἐμέτου τοῦ αἵματος 
προησθένει. 

25. ὃ Ἐν Λαρίσσῃ, ἀμφίπολος Δυσήριδος, νέη ἐοῦσα, δχότε λα- 
γνεύοιτο, περιωδύνεεν ἰσχυρῶς, ἄλλως δὲ ἀνώδυνος ἦν. ᾿Ἐχύησε δὲ οὖ- 
δέποτε. ξηχονταέτης "δὲ γενομένη, ὠδυνᾶτο ἀπὸ μέσου ἡμέρης, "ὥς 
ὠδίνουσα ἰσχυρῶς" πρὸ δὲ μέσου ἡμέρης αὕτη πράσα τρώγουσα πουλλὰ, 
ἐπειδὴ ὀδύνη αὐτὴν ἔλαδεν ἰσχυροτάτη τῶν πρόσθεν, ἀναστᾶσα ἐπέ- 
Ψαυσέ τινος τρηχέος ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης. Ἔπειτα, ἤδη δ λει- 
ποψυχούσης αὐτῆς; ἑτέρη γυνὴ, καθεῖδα τὴν χεῖρα, ἐξεπίεσε λίθον ὅσον 
σπόνδυλον ἀτράχτου, τρηχύν" καὶ δγιὴς τότε 1 αὐτίκα xat ἔπειτα ἦν. 

26. Ὃ  Μαλιεὺς, ἅμαξα αὐτῷ ἐπῆλθεν ἄχθος ἔχουσα ἐπὶ τὰς πλευ- 
ρὰς, χαὶ 3 χατῆξε τῶν πλευρέων, καὶ χρόνον αὐτῷ ὅπέστη πῦον κά- 
τωθεν τῶν πλευρέων. Ὑπὸ τὸν σπλῆνα ᾿᾿χαυθεὶς, ἔμμοτος ὧν, ἀφίχετο 
ἐς δέχα μῆνας. ᾿Ανατμηθὲν τὸ δέρμα, ὀπὴ ἐφάνη. ἐς τὸ δέρτρον ἐπὲ 
θάτερα ἀφίχουσα, χαὶ πρὸς τὸν νεφρὸν καὶ πρὸς τὰ ὀστέα ἐπῆλθε cu 
πρή. Τούτου ἥ τε σχέσις τοῦ σώματος παρέλαθεν ἐπίχολος ἐοῦσα, 
1 χαὶ ἐν τῷ σώματι χαὶ ἐν τῷ νοσήματι ἦν σηπεδών" σηπεδὼν τοῦ 
δέρτρου 2 πουλλὴ χαὶ ἄλλων σαρχῶν, ἃς ἔδει αὐτίκα “5 ἐχδάλλειν, 
εἴ τις ἠδύνατο, ξηρῷ φαρμάχῳ, ἕως ἰσχύν τινα εἶχεν ὃ ἄνθρωπος" 

+ Axpion FGIJ. -- παρθένω FG. -- ἐμέσασα αἶμα Ὁ. -- πουλὺ DFI. -- πολὺ 
vulg. — © ἤχουεν Codd. -- εἰσήχουεν vulg. -- βοήσοι DFGHIJ, Ald. -- βοήση 
K. -- βοῶν Ὁ. -- προσησθένεε CFHUK, Ald. — ᾿ ἐν A. ἀμφέπολος C: -- ἀμφέ- 
πολος ἐν A. vulg.— Xtpion GAS. οὖσα D. -- ἐούση H. -- ἀνόδυνος C. -- ἔξηχον- 
ταετὴς CH. -- ἑξηκονταέτις D.— ὁ δὲ om. (. -- μέσης DK.— " ὡς ..... ἡμέρης 
om. Ὁ. -- ἡμέρας Κ. -- πουλλὰ D.- πολλὰ vulg. -- ἐλάμθανεν H. — ἀναστάσα 
Η.-- lex. 11. -- λέθον D. — λέθου vulg. ---ἶ χαὶ αὐτίχα χαὶ ἔπ. Ε. -- ὃ μαλιὰς 
6. -- χατῆρξε Ald. -- πῦον Codd., Ald., Frob., Merc., Lind. — “5 χαθεὶς 
(D, emend. al. manu) FGL. -- ἀφήχετο C. — ἐς Codd., Ald., Merc., Lind. — 
εἰς νυῖο. --ὅπη FGHIK, Ald., Frob., Mere. — ὅτε (D, in marg., alia 
manu ὄπη, sic) L, — ἦτρον, in marg. δέρτρον D. — σαπρὴ C. -- σαπρὰ vuls. 
— ἐοῦσα H. — οὖσα vulg. — 11 x, ἐν τ. ©. χαὲ ἐν τῷ νοσήματε ἣν σηπεδὼν 
τοῦ δέρτρου C.—x. ἐν τ. σ. ἢ σηπεδὼν (τὴν σηπεδόνα, D mut. al. manu 
in σηπεδὼν sine ἢ, FGHIK, Ald.) ξηρὴ τοῦ δέρτρου νυῖσ.--Τ,6 texte de vulg. 
me paraît altéré: d'abord que fait dans ce texte ἐν τῷ σώματι; ἔπ 
corpore putredo sicca tenuis intestini ? In corpore est inutile ; seconde- 
ment ξηρὴ est malencontreux , car la suite de l'observation montre que 
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24. (Phthisie.) À Larisse, une jeune fille vomit du sang, 
non en grande quantité; suppuration; fièvre qui ne cessa 
qu'avec la vie. Elle mourut au bout de trois mois; avant la 
mort, elle perdit l’ouïe, et elle n’entendait que si on criait très- 
fort. Avant le. vomissement de sang, elle était malade. 

25. ( Pierre de la matrice.) À Larisse, une domestique de 
Dyseris, étant jeune, souffrait considérablement dans le coït: 
en toute autre circonstance, elle n’éprouvait aucune douleur. 
Elle ne devint jamais enceinte. Parvenue à l’âge de soixante 
ans, elle souffrit, à partir du milieu de la journée, comme de 
for:es douleurs d’accouchement ; avant le milieu de la journée 
elle avait mangé beaucoup de porreaux; prise d’une douleur 
plus forte que toutes les précédentes, elle se leva et sentit avec 
ἴα main quelque chose de raboteux à l’orifice de la matrice. 
Puis, comme déjà elle tombait en faiblesse, une autre femme, 
introduisant la main, fit sortir par pression une pierre telle 
que le bouton du fuseau, et raboteuse; la malade se trouva 
guérie aussitôt et demeura telle. 

26. (Fracture des côtes ; abcès sinueux ; mort au bout de 
dix mots.) L'homme de Malie, une voiture chargée lui passa 
sur la poitrine et lui fractura des côtes ; au bout d’un certain 
temps il se forma, au bas des côtes, de la suppuration. Cauté- 
risé au-dessous de la rate, et porteur d’une plaie pansée avec 
des tentes de charpie, il arriva jusqu’à dix mois. La peau étant 
fendue, une ouverture apparut allant des deux côtés dans 
lépiploon, et conduisit, par un irajet frappé de corruption, 
jusqu’au rein et aux os. On n’avait pas reconnu que l’habitude 
du corps de cet individu était bilieuse ; et il y avait corruption 
dans le corps et dans la maladie. Corruption considérable de 
lépiploon et des autres chairs, qu’il faliait autant que possi- 


cette plaie fistuleuse fournissait beaucoup d'humeur et que les chairs 
auraient eu besoin d’être consumées par un médicament siccatif, 
ξηρῷ papméze. Par ces raisons, je me suis reporté vers le texte de C, 
qui me paraît acceptable, pourvu qu’on ajoute un second σηπεδὼν, faci- 
lement omis par le copiste. — “ἢ πουλλὴ D. -- πολλὴ vulg. — ‘5 êx6. H. -- 
ἐμθ. vulg. — ἠδύνατο Ὁ. — ἐδύνατο vulg. 

TOM. V. 15 
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ee 3 > LR ὦ " 
ἀπὸ γὰρ τῶν δγρῶν οὐδὲν ἐπεδίδου, ἀλλ᾽ ἐσήπετο. Ἀπὸ δὲ τῶν ρμότων 
- τὸ “- 2 à > \ ΓΞ 
ἰσχομένου τοῦ δγροῦ, ! Biyos Ekdubave χαὶ πυρετὸς; χαὶ ἐσήπετο 
κᾶλλον: ἐπέῤῥει δὲ αὐτῷ σαπρόν τι ὑπόμελαν δυσῶδες, πρὶν δὲ 
ee ἰητρεύεσθαι, οἷον ἑκάστης ἡυέρης συχνὸν ne τ ἔξω" 
23v δ᾽ οὖχ. mRGE ᾿ῬἘγνώσθη. τὸ εἶναι net τὴν φύσιν τοῦ 
νοσήματος ἢ ὑπὸ τὸ δέρμα "᾿ πάντα ἂν ὀρθῶς πάσχων, “ὁ ὅμως οὖχ ἂν 
ἐδόχεε σωθῆναι" χαὶ διάῤῥοια ἐπέλαεν. : 
- , ε #, 
Ωγ. SAdrôvouoc, ἐν Ouile, ὅ ἐκ χεφαλὴς τρώματος ἔθανεν 
: à x 
ἐχχαιδεχάτῃ ἡμέρη" θέρεος μέσου, λίθῳ x χειρὸς βληθεὶς χατὰ τὰς 
La C9 τ , τ 
ῥαφὰς μέσῳ τῷ βρέγματι. Τοῦτο παρέλαθέ με δεόμενον πρισθῆναι" 
5." “1 τ , £ (ne EE £ FRS 
ἔχλεψαν δέ Tuou τὴν γνώμην α ῥαφαὶ ἔχουσαι ἐν σφίσιν Éwurior 
τοῦ βέλεος τὸ σῖνος- ὕστερον ὅ γὰρ καταφανὲς γίνεται. Πρῶτον. μὲν 
ἐς τὴν χληῖδα, ὕστερον δὲ ἐς τὴν πλευρὴν, ὀδύνη ἰσχυρὴ πάνυ, χαὶ 
ὃς ἐς ἄντω τὼ " γεῖρε ἦλθεν’ ἐν μέσῳ γὰρ εἶχε τῆς χεφαλξ 
σπασμὸς ἐς ἄμφω τὼ " χεῖρε ἦλθεν" ἐν μέσῳ γὰρ εἶχε τῆς χεφαλῆς 
χαὶ τοῦ βρέγματος τὸ ἕλχος. ᾿Ἐπρίσθη δὲ πεντεχαιδεχάτη, καὶ πῦον 
19 ἐπῆλθεν οὐ πουλύ: ἣ δὲ αὔνιγξ ἀσαπὴς ἐφαίνετο. 
28. Παιδίσχη, ἐν 2 Oudo, ἐκ τρώματος χεφαλῆς ὡς δωδεχαέτης 


+ ; , £ 
θνήάσχει ἐν μέσῳ θέρει τεσσαρεσχαιδεχάτῃ ἡμέρῃ“ θύρην τις αὐτῇ 


ἐνέδαλε, καὶ τὸ ὀστέον φλᾷ καὶ Bi γνυσιν" at δὲ ῥαφαὶ ἐν To ἕλχει 
ἤσαν. 8 Τοῦτο ἐγνώσθη ὀρθῶς πρίσξοης δεόμενον: ἐπρίσθη δὲ οὐχ εἰς 
τὸ δέον, ἀλλ ὅσον δπελείφθη, πῦον ἐν αὐτῷ ἐγένετο. γδόη, δῖγος" 
πυρετὸς ἐπέλαδεν" εἶχε δὲ οὐχ εἷς τὸ δέον, ἀλλ᾽ ὅσον χαὶ τῶν. πρόσθεν 
ἡμερέων, ὅτε πυρετὸς οὐκ εἶχεν. “ Ἐνάτη δὲ τὸ λοιπὸν ἐξεπρίσθη, 
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C. -- δωξεχαετὸς 
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ble faire tomber à l'aide d’un médicament siccatif, tant que le 
malade eut quelque force ; en effet, les substances humides, 
loin de lui profiter, augmentaient la corruption. L’humeur 
étant retenue par les terites de charpie, ïl survint frisson’ et 
fièvre ; la corraptior fit des progrès; il s’écoulait un liquide 
putride, noirâtre, de mauvaise odeur, tel qu’il en soriaît en 
abondance avant le commencement du traitement; ce liquide 
ne coulait pas facilement. On reconnut que l1 maladie essen- 
tielle était placée plus loin que sous la peau: Quand méme 
tout aurait été bien fait, le patient ne paraissait pas ‘pouvoir 
être sauvé, et la diarrhée le prit. 

27. (Plaie de téte; lésion des sutures ; trépanation tardive; 
mort.) À Omilos, Autonomus mourut le seizième jour d’une 
plaie de tête, ayant, au cœur de l’été, recu une pierre lancée 
à la main au milieu du bregma dans les sutures. Je ne recon- 
nus pas que cette lésion exigeait l’emploi du irépan; ce qui 
m'induisit en erreur, ce furent les sutures sur lesquelles avait 
porté la Tésion faite par le corps vuluérant ; plus tard, en effet, 
la chose devient évidente. Douleur trés-violente d’abord à la 
clavicule, puis au côté; le spasme s’empara des deux bras; 
car la plaie siégeait dans le milieu de la tête ct du bregma, 
Le patient fut irépané le quinzième jour ; et il vint da pus, en 
médiocre quantité ; la méninge fut irouvée- sans corruption. 

28. ( Plaie de tête ; lésion des sutures; demi-trépenration ; 
La portion d'os laissée suppure ; achèvement de la trépanatior ; 
mort.) À Omilos, une jeune fille d’environ douze ans meurt, 
au milieu de l’été, d’une plaie de tête le quatorzième jour. 
Quelqu'un la frappa avec une porte; l'os fut contus et frac- 
turé; les’ sutures étaient dans la plaie. On reconnut avec jus- 


tesse le besoin de la trépanation; mais on ne trépana pas au- 
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χαὶ ὁπεφάνη ὀλέγον πάνυ πῦον ξὺν αἴσατι" nat ἢ μῆνιγξ καθαρὴ ἦν. 
Καὶ ὕπνος μὲν ἐπέλαξεν" 6 δὲ πυρετὸς ! αὖθις οὐχ ἠνίει" σπασμὸς 
δὲ χεῖρα τὴν ἀριστερὴν " ἐπελάνδανεν- ἐν γὰρ τοῖσι δεξιοῖσι μᾶλλον 
εἶχε τὸ ἕλκος. : 

.929, ὃ Κυρήνιος, ἐν Ομίλῳ, ἔμπύος γενόμενος τὴν χάτω χοιλίην 
ἐχαύθη ὕστερον “ἐν ἡμέρῃσι τριήκοντα τοῦ δέοντος, χαὶ “ἔσχεν 
ἐπιεικέώς; χαὶ ἐξηράνθη τὸ πῦον ἐν τῇ χοιλίη. ᾽ν δὲ τῇ θεραοτάτη, 
ὥρη ἐσθίων ὀπώρην χαὶ ἄλλα ὅ σιτία ἀξύμφορα, πυρετὸς ἐπέλαδε, 
χαὶ διάῤῥοια; καὶ ἔθανεν. ; 

30. “᾿Εχάσων, ἐν ᾽Ουίλῳ, ὥσπερ Ty#repoc, ὕστ a ἐχαύθη" Su 
δὲ ἐξηράνθη πλὴν ὀλίγου À χοιλίη: δυσεντερίη δὲ ὁπέλαδε, χαὶ ὃ αὐτὴν 
ἀποφυγὼν, ἤσθιε τὸ πᾶν, ἕως ὅλος ᾧϑησε, καὶ ἐῤῥάγη 3 αὐτῷ πῦον 
χάτω, καὶ διαῤῥοίη, “ χαὶ ἔθανεν. 

31: so ἐν Ozty, ἀπὸ Stages καὶ πονηρὴς καθάρ- 
σιος ἐς τὸ ἰσχίον ἐπέστη αὐτῷ ὀϑύνη sin χαὶ “αὐτὴ μὲν UT 
Fe ὶ δὲ αὐτὸν ÉrélaGov" καὶ χρόνον πουλὺν χλινοπετὴς  @v- οὔτε 
πίνων οὐδὲν, οὔτε διψῶν, ἀσθενής τε ὧν καὶ φρικώδης. Τούτῳ ἀφηρέθη 
μὲν τὸ “᾿ νούσημα" χρὴ roc, “ὡς ἔδει, τὸ σῶμα" ὠφελεῖτο δὲ ἀπὸ τῶν 
προσφερομένων " τελευτῶντι "δὲ ἐῤδάγη τὸ νούσημα χάτω, χαὶ ἐχώρεε 


πᾶν ὃπὸ πουλλὴ χολῇ, καὶ παρέχοψε, καὶ ἔθανεν + ἐδόχεε δ᾽ ἂν 


Méxpuyeiv ; de 


FAdres CG. ἀρίει Ὁ, —?ir. C. “ir. vulg. — ἐπέλαθεν H.— Ante ἐν 
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tant qu'il fallait; et dans la portion d’os laissée, du pus se 
forma. Au huitième jour, frisson ; la fièvre succéda; l’état 
n’était pas satisfaisant, le blessé, dans les moments où il n’y 
avait pas de fièvre, se trouvant comme les jours précédents. 
Le neuvième, on acheva la irépanation ; très-peu de pus se 
montra avec du sang; la méninge était intacte. Α la vérité il 
vini du sommeil; mais la fièvre ne lächa point prise de nou- 
veau; Je spasme saisit le bras gauche, la plaie était en effet 
plus à droite. 

29. { Abcès dans le ventre ; cautérisation ; écarts de régime ; 
diarrhée ; mort.) À Omilos, Cyrénius, ayant eu une suppura- 
tion dass le venire inférieur, fut cautérisé trente jours plus tard 
qu’il ne fallait; il alla passablement ; et ie pus tarit dans le 
ventre. Mais usant, dans la saison la plus chaude, de fruits εξ 
d’autres aliments mal choisis, il fut pris de fièvre, de diarrhée, 
εἰ il mourut. - 

30. { Abcès dans le ventre; cautérisation ; écarts de régime ; 
mort.) À Omilos, Hécason, comme le précédent, fut cautérisé 
tardivement; toutefois le pus du ventre tarit, du moins pres- 
que complétement; mais la dysenterie le prit; et, ayant ré- 
chappé de cette maladie, il mangea de tout, jusqu’à ce qu’enfin 
il enfla iout entier; il rendit du pus par le bas; la diarrhée 
survint, et il mourut. ἘΝ 

31. ( Douleur de. la hanche, qui cesse et est remplacée par 
de la fièvre ; amendement ; irruption du mal sur les voies infé- 
rieures ; mort.) À Omilos, Hécason, par l'effet d’impuretés et 
d’une purgation mauvaise : une. douleur aïguë se fixa sur la 
hanche; elle cessa, il est vrai, mais des fièvres succédèrent; 
et il fut longtempssalité, ne buvant pas, n’ayant pas soif, étant 
faible et éprouvant des frissonnements. La maladie fat enle- 
vée; le corps en bon état, comme il convenait, et pro- 
fitant de ce qu'il prenait. Mais sur la fin, la maladie fit 
éruption par les voies inférieures, tout sortit à cause de 
l’abondance de la bile, il délira et mourut, Il semblait devoir 


réchapper. 
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- RER x x 7 
32. Ἐν Σαλαμῖνι, 6 περὶ τὴν ἀγκύρην. περιπεσὼν, ἐπὶ γαστέρα 
ns S7 νι. ὃν EPST 4 2 ἐν Ὁ 5 
Ὁ ἐτρώθη" περιωδύνες δέ: φάῤμαχον δὲ ἔπιε, καὶ οὐ διεχώρήσε χάτω, 
οὐδ᾽ ἀνήυεσεν. ᾿ ; 
- = + ᾿ 'φω “ἢ 
89; Ἢ γυνὴ, À ἀπέσφαξεν "αὑτὴν, ἐπνίγετο, καὶ ἐδόθη αὐτῇ ὕστερον 
“- 2 3 # > ὦ τ δ 
πολλῷ χατάποτον ἐλατήριον. χαὶ ἐξεχώρησεν αὐτῇ. 
84. Ὁ ἐξ " Εὐδοίης ἐλθὼν νεηνίσκος, ὁ πολὺ κάτω χεχαθαρμένος 
; ; Σ 
διαλιπὼν, πεπαυμένος ἐπύρεσσεν" εἶτα δόχέων ἄνω δέεσθαι, ἔπιεν 
Ὗ ᾿ L ͵ RE #, £ 
ἀσθενὲς, ῥίζην ἐλατήριον, χαὶ μετὰ τὴν πόσιν τεταρταῖος ἔθανεν, 
ἐχκχαθαρθεὶς οὐδέν" ἀλλ᾽ ὕπνος εἶχε, καὶ. oùx ἠδύνατο παύσασθαὶ 
τς : 
35. Ἢ δούλη, ὅ ἢ ἀπὸ χαταπότου ἄνω uèv ἐχώρησεν ὀλίγα, χαὶ 
- es ὦ ts 
ἔπνιγε, κάτω δὲ πολλά" τῆς νυχτὸς δὲ ἔθανε, βάρδαρος ὃ δὲ ἦν. 
Ὑγξ; Ξ Ί b j 
“ μὴ _ LA 2 ? 
36. Ὁ Εὐέίου ἄνθρωπος, πιὼν ἐλατήριον, 7 τρεῖς ἡμέρας ἐκαθαί-- 
To, χαὶ ἔθανε, τὴν δὲ χεῖρα ἔμμπυον εἰχε μέχρι τοῦ ἀγχῶνος. Ἶ 
er RE REC À ; 
- -. \ 
37. Ὃ Συμμάχου παῖς ὑπὸ χολῆς ἀπεπνίγη νύχτωρ χαταδαρθὼν, 
4 m 237. es ᾽ τα τρεσλεν > Eee DS? 
χαὶ πυρετοῦ ἐπέχοντος" φάρμαχον δὲ. " πιὼν, οὗ χατέσχεν, où 
ἐχαθήρατο ἡμέρησι πρὶν ἀποθανέειν ἕ ξ. 
= eu lé “- 
38. Ὃ παρὰ τὸν δρόμον οἰκέων τὴς νυχτὸς αἷμα ὃ Euéoac, τῇ 
- se A 
ὑστεραίῃ ἔθανεν, dite ἐμέων πουλὺ, καὶ πνιγόμενος" ἐς σπλῆνα δὲ, 
4 , ς mn SR γονσξν τος Ξί ΄ É 2 
χαὶ χάτῳ αἰχατῶδες αὐτῷ ἐχώρεε “ὁ πουλύ. : 
4 rs — # 
39. Παιδίον ὑπὸ #ovèc πληγὲν τὴν γαστέρα καὶ τὸ ἧπαρ, ἀπέθανε 
. Κτῇ τετάρτη, τὸ δὲ πνεῦμα πυκινὸν εἶχε, καὶ οὗ κατενόεε, καὶ πυρετὸς 


εἶχε ν. 
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32. (Plaie du ventre; évacuant.) À Salamine, celui qui 
tomba sur l’anere fut blessé au ventre ;:il souffrait beaucoup ; 
il but un médicament évacuant, sans évacuer ni-par le bas ni 
par le haut. ä 

33. (Plaie ; évacuant.) La femme qui s’égorgea elle-même, 
étouffait ; on lui donna beaucoup trop tard un purgatif, qui pro- 
duisit des selles. : 

34. (Selles abondantes, qui furent arrélées; fièvre ; éva- 
cuant ; mort.) Le jeune homme qui venait de l’Eubée, ayant 
par intervalles d’abondanies évacuations par le bas, on les ar- 
rêta, et il fut saisi de fièvre; puis, paraissant avoir besoin 
d’être évacué par le haut, il prit un faible vomitif, une racine 
d’élatérion ; et, quatre jours après cette médication, il mourut 
sans avoir rien rendu; mais il eut du sommeil, et rien ne put 
faire cesser la soif. 

35. (Évacuant ; mort.) La femme esclave à qui un éva- 
cuant fit rendre peu de chose par le haut et avec étouffement, 
mais beaucoup par le bas ; elle mourut dans la nuit; c’était 
une femme barbare. 7 

36. (Suppuration de la main et de l'avant-bras ; évacuant ; 
mort.) L’homme d’Eubius, ayant bu un évacuant, fut évacué 
pendant trois jours, et il mourut, il avait la main en suppura- 
tion [et l’avant-bras 1 jusqu’au coude. 

37. ( État bilieux ; fièvre; évacuant ; mort.) Le garçon de 
Symmaque était étouffé. par la bile la nuit en dormant ét avec 
de la fièvre ; ayant bu un évacuant; il ne le garda pas, et n’eut 
point d'évacuation pendant six jours qui précédèrent sa mort. 

38. (Évacuation de sang par haut et par des ; mort. ) L'in- 
dividu habitant près du Cours, ayant vomi du sang-pendant la 
nuit, mourut le lendemain, vomissant beaucoup de sang et 
suffoquant ; la rate aussi fut attaquée et il eut beaucoup de sel- 
les sanguinolentes. τς 

39. (Plaie du ventre; mort.) Un enfant blessé par un sanglier 
au venire elau foie, mourut le quatrième jour; la respiration 
était fréquente ; il n’avait pas sa raison, et la fièvre le tenait. 
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40. "Ὁ en υἱὸς ἔχαμεν fuouc? Evdexæ, πυρετὸς δὲ εἶχε, 
χαὶ ἢ ἠσίτεε, Lot οὐχ ὅπήει τὰ σιτία" χαὶ πρῶτον μὲν παρενόησε, τῆς δὲ 
νυχτὸς ἐπαύσατο. 17° δὲ ἐπιούσῃ ἡμέρη; ἄφωνος ἔχειτο ῥέγχων, ἦ διε- 
στραμμένα ἔχων τὰ ὄμματα, πυρέσσων" πτεροῦ δὲ χαθιεμένου, ἤἥμεσε 
χολὴν μέλαιναν" χαὶ κλυσθέντι χόπρος ὑπῆλθε πουλλή. 

41. ᾿Αριστίωνος δούλης αὐτόματος δ᾽ ποῦς ἐσφαχέλισε κατὰ μέσον 
τοῦ ποδὸς ἔνδοθεν ἐχ πλαγίου, χαὶ τὰ ὀστέα σαπρὰ γενόμενα ἀπέστη, 
χαὶ  ἐξηεικατὰ μικρὸν συριγγώδεα, xat διάῤῥοια ἐπεγένετο, καὶ ἔθανεν. 


1% 


2 # A # 
42. Τυνὴ ὑγιαίνουσα, παχεῖα, χμήσιος ἕνεχεν ἀπὸ χαταπότου 


A ΕΔ 4 # 
ὀδύνη εἴχετο τὴν γαστέρα, χαὶ στρόφος ἐς τὸ ἔντερον, χαὶ ᾧδεε, 
297 


-- ’ LA 
RYEUUX δὲ προΐστατο, χαὶ ἀπορίη dv ὀουνὴ " χαὶ Séunuexeev où πουλύ" 


χαὶ ἐξέθανεϑπεντάχις ὡς τεθνάναι δοχέειν᾽ χαὶ οὔτε ἐμέσασα ἀπὸ ὕδατος 
La “ S 
Ψυχροῦ ἐχάλα οὔτε τῆς ὀδύνης ἐπιούσης οὔτε τὴν πνοήν. Ὕδατος 
ρας 

10 δὲ χατεχύθησαν ψυχροῦ ἀμιφορέες ὡς τριάχοντα χατὰ τοῦ σώματος, 
r - = A 

La ἐδόχέε “τοῦτο μόνον Gpekéerv” χαὶ ὕστερον χάτω ἐχώρησε χολὴ 

συχνή᾽" ὅτε δὲ ἃ ὀδύνη εἶχεν, οὐδὲν ἠδύνατο χωρῆσαι, χαὶ ἐδίω.. 

42 35 


- ss Ἂν | 
43. Ἄντανδρος ἀπὸ χαταπότου, © ἐξαντῆς ἐὼν τἄλλα, περὶ δὲ τὴν 


ἢ : 
χύστιν ἐδόχεεν ἄλγος ἔχειν ἐχκαθήρατο “αὐτίκα ὀξέως πουλὺ χάθαρμα΄, 


a , - 
χαὶ ἀπὸ 1 μέσης ἡμέρης ὀδύνη ἔσχεν ἰσχυρὴ πάνυ ἐς τὴν γαστέρα 


4 


΄ τ > ’ 4 LE # ᾿ς ὦ LA LEO: 7 
TYLYUG, χαὶ ἀπορίη. χαὶ FM χαὶ ἥμει, χαὶ queen οὐδὲν, 


χαὶ τὴν νύχτα ἔπασχε, χαὶ ὕπνος οὐχ ἐπήει. TR δ᾽ δστεραίη, ἐχώρεε 
πολλὸν, ὕστερον 5 αἷμα, χαὶ ἔθανεν. 
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- ἐσφαχέλλισε "Ὁ, --- ὃ ici Κ. -- συριγγώδη DHK.— ἰ ἕνεχα Ὁ. --εἴχε ὅ. - 
ὥδεε C. -- ὥδησε Nuls. -- ὥδισε ΕἸΦΚ. -- ἀπορρίη C. --- ὃ ἐμημέκεεν Β6. - 
αἱρημέχεεν ΑἸά. -- ἐμ μέεσχκεν, ἴῃ marg. μημέλεεν (510) C.—xïuruére 516) 
ΕἸ. -- αἴμημέκεεν (sic) Ὁ. -- αἷμ᾽ ἡμέκεεν K.- αἷμα ἤμεσεν vulg. -- πουλὺ D, 
Lind. -- πολὺ vulg. — ᾿ πολλάκις θ΄, Lind.—0ù πολλάχις D. -- Goulin 
(Mémoires, 1176,0. 41), propose de lire ἀπιούσης, ct, au lieu de τὴν πνοὴν» 
οὔτ᾽ εὔπνοος ἢν. — “5 δὲ om. G. — 1 K. — ‘Post ἐδ. addit ἄρα vulg— 
ἄρα om. Ε. -- ἠδύνατο C. — ἐδύνατο vulg. --χαὶ ἐδίω om.(D, restit al. 
manu) GK. — ὁ" ἐξαντήσεων FHIK. -- ἐξανθήσεων C. — νύχτα pro χύστν 
Ald:-Foes dit que quelques mss. οἱὲ νύχτα. — ‘5 αὐτίκα ΟΗ. -- αὐτὴν vulg- 
— {*uésov CHIK.  τεῖχεν C.—Ante ἐς addit χαὶ vulg. -- xxi om. CDFGHIK. 
— γαστέρα CG. -- ὑστέραν pro y. DFIK. - ὑστέρην vulg. — Se Eind. - 
υὔχτα ἘΠ. - 15 ἅμα AÏd. 
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40. (Fièvre. ) Le fils d’Hermophile fut malade onze 
jours ; il y avait fièvre, anorexie, constipalion ; et d’abord il 
délira , mais cela cessa la nuit. Le jour suivant, il gisait 
sans voix, râlant, les yeux tournés, ayant de la fièvre; une 
plume étant introduite [dans la gorge], il vomit de la bile 
noire ; et un lavement provoqua la sortie de beaucoup d’ex- 
créments. 

41. (Gangrène spontanée ; diarrhée ; mort.) Chez la femme 
esclave d’Aristion le pied se sphacéla de lui-même, vers. le 
milieu, en dedans, sur le côté; les os, frappés de corruption, 
se détachèrent, et ils sortirent peu à peu, tout percés de trous; 
la diarrhée survint ; la malade mourut. 

42. (Pursaiif pris en bonne santé; accidents formidables ; 
affusions froides ; guérison.) Une femme en santé, en embon- 
point, fut prise, à la suite d’un purgatif administré pour 
conception, de douleurs dars le ventre; tortillements dans 
Vintestin: elle gonfla ; la respiration devint gênée; anxiété 
avec douleur; elle n’avait guère vomi ; elle resta morte ciuq 
fois au point.de paraîlre avoir passé. Le vomissement par 
l’eau froide ne lui procura aucune relâche, pas même, quand 
la douleur était pressanie, pour la dyspnée. On lui fit des 
affusions d’eau froide sur le corps, environ trente amphores ; 
et cela seul parnt la soulager. Plus tard elle rendit par le bas 
beaucoup de bile; mais quand la douleur la tenait, rien ne 
pouvait étre rendu; elle réchappa. 

43. ( Purgatif ; accidents mortels. ) Antandre, à la 
suite d’un purgatif, n’éprouvant rien du reste, parut avoir 
de la douleur vers la vessie; aussitôt il rendit rapidement 
beaucoup d'urine; à partir du milieu du jour, une très- 
forte douleur se fit sentir dans le ventre; étouflement, 
anxiété, jactilation; il vomissait, ne rendait rien par le 
bas ; il souffrit la nuit, et le sommeil ne vint pas. Le lende- 
main il rendit beaucoup par le bas, du sang en dernier lieu, et 
1} mourut. 
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44, Τῷ ᾿Αθηνάδεω παιδὶ ᾿ἄῤῥενι, τῷ φαγεδαινωθέντι, ὀδὼν 6 ἐν 
ἀριστερᾷ κάτω, ἄνω δὲ δὲν δεξιᾷ" ? τὸ οὖς τὸ δεξιὸν ἐνεπύησεν, οὐχ 
ἔτι ἀλγέοντος. ἔ 

45. Ὃ σχυτεὺς, ὃ χάσσυμα κεντῶν, ὀπητίῳ ἐχέντησεν * ἑαυτὸν 
ἐπάνω τοῦ γούνατος ἐς τὸν μηρὸν, χαὶ ἔδαψεν ὡς δάκτυλον. Toérew 
œiux μὲν οὐδὲν ἐῤῥύη, τὸ δὲ τρῶσια ταχὺ ἔμυσεν, 6 δὲ μηρὸς ὅλος 
ἐμετεωρίζετο, χαὶ διέτεινεν ὃ μετεωρισμὸς ἔς τε τὸν βουδῶνα χαὶ τὸν ΄ 
χενεῶνα: οὗτ' ὡς, τῇ τρίτη. ὅ ἀπέϑανεν. 

46. “Ὁ δὲ παρὰ τὸν βουύῶνα πληγεὶς τοξεύματι, ὃν ἡμεῖς ἑωράχα-. 
μεν, παραδοξότατα ἐσώθη; οὔτε γὰρ ἀχὶς ἐξηρέθη (ἦν γὰρ ἐν βαθει 


, 


λίην), οὔτε αἰλοῤῥαγίη obdeuin ἐγένετο ἀξίη λόγου, οὔτε φλεγμονὴ, 


FENTE > dr 2 


Ἴ οὔτε ἐχώλευσεν. ἣν δὲ ἀχίδα, ἔστε χαὶ ἡμεῖς ἀπηλλασσόμεθα, | 


(2 


> SF a ὦ € ἘΞ τ ΄ 
ἐτέων ἐόντων ἕξ, εἶχεν" ϑπενοεῖτο δὲ. 9 τούτῳ μεσηγὺ τῶν. νεύρων 
χεχρύφθαι τὴν ἀχίδα, φλέδα τε χαὶ 3 ἀρτηρίην οὐδευίην διαιρεθῆναι. ! 
€ 4 - Le LA Le 
47. “Ὁ πληγεὶς dei βέλει ἐς τοὔπισθεν μικρὸν χάτω τοῦ τραχήλου, 

4 Α Ὁ nn 7: 
τὸ μὲν “᾿ τρῶμα ἔλαδεν οὐχ ἄξιον λόγου ἐσιδεῖν" où γὰρ ἐν βάθει ἐγένετο. 

! À < - - 

Μετὰ δὲ οὐ πολλὸν χρόνον, ἐξα!ρεθέντος τοῦ βέλεος, ἐτιταίνετο ἐς- 
ΕΣ © SEA 
τοὔπισθεν ἐρυσθεὶς ὡς οἱ ὀπισθοτονιχοί" χαὶ af γένυες ἐδέδεντο“ χαὶ et. 

λάδι 15 τοῦ ἰνε ax 
τι δγρὸν ἐς τὸ στόμα λάθοι, χαὶ 2 τοῦτο ἐγχειροίη XATATIVELV, παλιν 
Ων, 
ἀνέχυπτεν ἐς τὰς δῖνας, χαὶ τὰ λοιπὰ αὐτίχα ἐχαχοῦτο, καὶ 3 δευτέρῃ 
Υ, 
ἡμέρη ἔθανεν. 


Apps ἘΠ. -- ὀδόντων D. - ἀριστερὸς pro ἐν ἀρ. D.- ὃ Lind. - ro pro ὃ τ 
vulg.— Voy. le passage correspondant Ép. 1v, 19. -- τὸ C, [χαὶ τὸ 
Lind..— τὸ om. vulg. — οὐχέτε DK. —5 χάσσυσμα H.— Sreréo JL. -- ἐν τῷ 
ἠπητίω 6. -- ἐν τῷ ὁπιτίω, DHIK. — 0 5:6) ἐπὲ τῶ πιτίω F. -- ὃ ἐπὶ τῷ 
πιτὺφ Vulg. — Heringa, 10. p. 55, avait déjà, à l’aide de L, trouvé la 
vraie leçon donnée aussi, comme on voit, par J. — ὁ ἑαυτὸν C, Lind.— 
αὑτὸν θΗ!. -- αὐτὸν vulg. — γούνατος CDFIIK. — ὡς ὅμηρος (516) pro ἐς τὸν pre 
C.- μετεωρίζετο (. --- " ἔθανεν 6. ---ϑ 2 δὲ (. -- τὶς Be à δὲ vuls. RER 
CIS. — παραδοξώτατα FG, Frob. — Tor α. - esse -(. --- ὃ τὸν ὃξ &- 
ἔς τε zut ἢ. ἀπηλλασσόμεθα, ἔτ. ὄντων Ἐξ tps» “ἃ - 2 δὲ à. (uw DEUK) 
εὑρίσκοντε: ἢ. ἀπηλλαττόμεθα (ἀπηλλαττώμεθα Ὁ) ἔτ. ξόντ. ΞΞ ἀφ᾽ οὗ περ 
ἐτρώθη γαΐδ. — 5 τούτω ΟΌΕΗΜΚ. -- τοῦτο, ταῖσδ. Ante τὴν addit χατὰ {rai 
Chouct) vulg.—z:rx.me paraît à supprimer. — 4° ἀρτηρίην A. -πἀρτιρῶν Ο. 
- Le vulg. — οὐδεν ν CDH. — οὐδεμίαν vulg. — #{rpaiux D. -- 
CK. -- εἰσιδεῖν ναΐρ. -- ἐτειταίνετο C. — εἰς CDFHK. -- γέννυες DGE. Ἐξ 


᾽ τοῦτ᾽ (. -- éyyeipén Ald., Frob. -- καταπρίνειν (. -- ἀνέχοπτεν ΟΌΕΒΜΕ. 
— ῥῖνας LIK, Lind., Kühn. -- Dire vulg. —15 8 DGK, 
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44. (Ulcération phagédénique de la bouche. Ἐρ. το, 19.) 
L'enfant mâle d’Athénadès étant affecié d’ulcération. pha- 
gédéuique , la dent du bas à gauche et la dent du haut 
à droite; l'oreille droite suppura au moment où il ne souffrit 
plus. 

45. (Plaie de la cuisse par instrument piquant; probable- 
mentésion de l'artère ou de la veine ; mort.) Le cordonnier, 
perçant une semelle, se piqua’, avec lalène, au-dessas du 
genou dans Ja cuisse; l'instrument pénétra d’un doigt en- 
viron. ‘Il ne s’écoula pas de sang, et la blessure se ferma 
bientôt ; maïs ἴα cuisse entière se tuméfia, et la tuméfaction 
s’étendit à J’aine ét au flanc. Ce blessé mourut le troisième 
jour. 

46. (Pluie de laine; la pointe de le flèche reste perdue 
dans les chaïrs.) Mais celui qui fut blessé d’une flèche dans 
laine, et que nous avons vu, fut sauvé de la façon la plus 
inattendue ; ni la pointe ne fut extraite (elle était trop profondé- 
ment logée ), ni une hémorrhagie de quelque importance ne 
survint, ni la plaie ne s’enflamma, ni le blessé ne demeura 
estropié. Au moment où nous partimes, il avait encore celte 
poinie, et cela depuis six ans; on pensait qu’elle était cachée 
entre les parties tendinenses, et que ni veine ni artère ne furent 
divisées. 
© 47. (Plaïe à La région postérieure du cou; convulsions ; 
mort.) Celui qui fut blessé d’un trait aigu en arrière un peu au 
bas du cou, avait une plaie en apparence sans importance, car 
cïle ne pénétrait pas en profondeur. Mais au bout de quelque 
temps, le trait ayant été retiré, le blessé fut saisi de contrac- 
tions en arrière semblables à celles de Fopisthotonos ; les mâ- 
choires devinrent rigides; s’il prenait quelque liquide dans la 
bouche ct qu'il s’efforcât de l’avaler, le liquide revenait par 
les narines, et aussitôt les autres accidents s’aggravaient ; il 


mourut le second jour. 
%æ £ 
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48. Nervicxoc δδὸν Ἵ τρηχείην τροχάσας ἤλγεε τὴν πτέρνην, 
μάλιστα τὸ κάτω μέρος, ἀπόστασιν δὲ 6 τόπος οὖχ ἐλάυιδανεν οὐδεμκέην. 
ὡς στενυγρὸς dv ἀλλὰ τεταρταίῳ τε ἐόντι αὐτῷ ἐμελαίνετο πᾶς δ᾽ 
τόπος ἄχρι τοῦ ἀστραγάλου χαλεομένου καὶ τοῦ κοίλου τοῦ χατὰ τὸ 
στῆθος τοῦ ποδὸς, at τὸ μελανθὲν οὗ περιεῤῥάγη, ἀλλὰ πρότερον. 
ἔτελεύτα᾽ τὰς πάσας ? δὲ éGiou ἡμέρας ἀπὸ τοῦ δρόμου εἴκοσιν. 

49. Ὁ δὲ ἐς τὸν ὀρθαλμὸν πληγεὶς ἐπλήγη μὲν χατὰ τοῦ βλεφάρου, 
ἔδυ ὃ δὲ ἢ ἀχὶς ἱχανῶς" ὃ δὲ ἀθὴρ προσυπερεῖχεν. Τμηθέντος “ τοῦ 
βλεφάρου, ἤρθη πάντα οὐδὲν φλαῦρον" 6 γὰρ ὀφθαλμὸς διέμεινε, χαὶ 
δγιὴς ἐγένετο ξοντόμως : αἷυα 5 δὲ ἐῤῥύη λαῦρον, ἱκανὸν τῷ πλήθει;, 

50. Ἢ παρθένος ἢ καλὴ ἢ τοῦ Νερίου ἦν μὲν ὃ εἰκοσαέτης, ὑπὸ δὲ 
Ἴ γυναίου φίλης παιζούσης πλατέη τῇ χειρὶ ἐπλήγη ὃ τὸ κατὰ τὸ 
βρέγμα, καὶ τότε μὲν ἐσκοτώθη, χαὶ ἄπνοος ἐγένετο, καὶ ὅτε ἐς οἶκον 


ἦλθεν, αὐτίχα τὸ πῦρ εἶχε, x χοὶ “ἤλγει τὴν χεφαλὴν, χαὶ ἔρευθος ἀμφὶ 


+ x 


τὸ πρόσωπον ἦν. SEbdouxin δὲ ἐούσῃ, ἀμφὶ τὸ οὖς τὸ δεξιὸν πῦον, 


: a Ξ : 
ἐχώρησε δυσῶδες, ὁπέρυθρον, πλεῖον. χυάθου, καὶ ἔδοξεν ἄμεινον à ἔχειν 


za ἐχουφίσθη. Πάλιν ἐπετείνετο τῷ πυρετῷ», χαὶ χατεφέρετο, χαὶ 
ἄναυδος ἦν, καὶ τοῦ προσώπου τὸ δεξιὸν μέρος “ εἴλχετο; χαὶ δύσπνοος 
ἦν, χαὶ σπασμὸς, ἢ χαὶ τρομώδης ἦν, χαὶ γλῶσσα χατείχετο, “ χαὶ 


δ ὀφθαλυὸς χαταπλήξ᾽ 5 ἐνάτη ἔθανεν. 


τῆι . tee 
51. Ὃ “ Κλεομένεος παῖς χειρῶνος ἀρξάμενος, ἀπόσιτος, ἄνευ. 
Ca È “- LA 
πυρετοῦ ἐτρύχετο, χαὶ ἤμεε τὰ σιτία χαὶ φλέγμα * δύο μῆνας ἀσιτίη 
παρείπετο. . - 


52. Τῷ υαγείρῳ ἐν 5 Ἄχάνθῳ τὸ χώφωμα ἐχ φρενίτιδος à ἐγένετο" 


" Τρηχείην CH. -- τρηχεῖαν νυΐσ. = Ante τροχ. addunt πορευόμενος, 
DFGHI3KLQ”.- Glose passée dans le texte.—£vydyes ὑγρὸν pro στ ὧν να] σ.-τὶ 
Le texte ne mc donnant pas de sens, j’y ai substitué une conjecture. — "δ΄ Ὁ. 
- ἐθέω H.—700 om. ἘτΟΒ. --εἴκοσιν ἀπὸ τοῦ δρόμου C.—:HK.— ὅδ᾽ 6.- θὴρ 
Lind.—«i6%p vulg.—Correction évidente, indiquée par Foes etsuggérée tant 
par 5 sens que parle 6]. de Galien, qui attribue ἀθὴρ à Ép. STARS 
6. -᾿ τοῦ CDEUK()’, Lind. — τοῦ om. vulg. — " δ᾽ C. — λάθρον H. — Seixe- 
σαετὴς CDH. — εἰχοσαέτις Lind. — D’apres Galien De dieb. crit., El, 4, 
in fine, le nombre total des malades dans le cinquième livre est de cin- 
quante. Ii y én ἃ beaucoup plus dans ce livre tel que nous l'avons. Aa 
vérité, les ἘΞ τς suivants figurent tous SE le septième livre, excepté 
IS 86. — 7 γυναιχὸς K. Ἐξ ie Lind. — ὃ τὸ om. FGHLK , Ald., Lind. 
— * Eur Codd. — δὲ om. Ὁ. — 1° )λκοῦτο C. — #1 χαὲ ôm. C. — ἐπεέχετο 
C.— ἐξ χαὲ om. Cet... ἔθανεν om. K. — 15 ἐνν, CGHI, [υἱπ4. --ένν. F. — 


ΕΞ 
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48.:(Gangrène du talon; mort:) Un jeune homme ayant 
couru sur un chemin raboteux souffrit dans letalon, surtout à 
la partie inférieure ; ce lieu était trop resserré pour recevoir 
aucun dépôt; mais, au qualrième jour, tout l'endroit se 
noircit jusqu’à l’os nommé astragale et jusqu’au creux de la 
plante du pied; la partie noireie ne-se sépara pas, le malade 
mourut auparavant; il vécut vingt jours en tout après sa course. 
49. Plaie de l'œil.) L’individu blessé ἃ Pœil reçut le coup 
à la paupière, et la pointe pénétra avant; mais le crochet da 
fer était dehors. La paupière ayant été incisée, {out se gonfla ; 
maisil n’y eut point de mal : l’œil fut conservé, et le blessé gué- 
rit promptement ; il s’écoula Gu sang en assez grande quantité. 
90. (Commotion cérébrale; sortie de pus par l'oreille; 
mort.) La jeune fille, la belle, enfant de Nérius, était âgée de 
vingt ans; elle fut frappée da plat de la main au bregma, en 
jouant, par une jeune femme de ses amies ; sur l'instant elle per- 
dit la vue et la respiration; lorsqu’elle fut rentrée chez elle, la 
fièvre la saisit aussitôt ; douleur de tête et rougeur du visage. 
Au septième jour, il s’écoula, à l'oreille droite, du pus fétide, - 
rougeâtre, plus d’un cyathe(0 litre, 045) ; elle sembla setrou- 
ver mieux; soulagement. Derechef la fièvre devint intense ; 
somnolence ; perte de la parole ; la partie droite de la face était 
contractée ; il y avait dyspnée, spasme, tremblement ; la lan- 
guc était génée, εἰ l’œil fixe. Le neuvième jour , elle mourant. 
31.. (Dépérissement sans fièvre. Ép. vu, 70.) Le garçon de 
Cléomène commenca à être malade dans lhiver ; anorexie; 1] 
“dépérissait sans fièvre; il vomissait les aliments et de la pituite; 
l'anorexie persista deux mois. £ 
32. (Surdité. Ép. νι; 71.) Le cuisinier à Acanthos devint 


14 Κλ)εουένεω vulg. — χλεομενέω DFJK. — Κλεομένεος Lind. — ἔμεε FGIXK, 
Aid. —Zueze Ὁ. -- σιτῖα H. — “" ἀκόνθω (D, ἃ supra lin. al. manu) FGK, 
Ald. - Cornarius et Foes rendent ἃ τάνθῳ par in spina; maïs ce mutavec 

_ce sens n'est pas grec. IL s’agit ici d’ure ville. — χύρωμα vulg. — χώφωμα 
estune currection proposée par Reinesius, Epist. vit, p. 362; elle est 
plausible, et elle me paraît appuyée. .par le rapprochement d'une obser- 
vation analogue, Ép. v: 66. = 
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ee : 
τούτῳ φαρμαχοποσίη οὐδεμίη “ ξυνήνεγχεν; οἶνος δὲ μέλας χαὶ 
.- 4, 14 ε - 
ἀρτοσιτίη᾽ λουτρῶν ἀπέχεσθαι; καὶ ἀνατρίόεσθαι ? λείως, θάλπεσθαί 
-- # 
re μὴ πολλῷ πυρτήματι, ἀλλὰ πρηέως. 
58. ὃ TA Σίμου τὸ τριηκοσταῖον ἀπόφθαρμα" πιούσῃ τι ἢ αὐτό- 
22 Ἂν « FA -- “Ψ 
ματον τοῦτο ξυνέῤη * πόνος" Ἐξμετος χολωδέων, πολλῶν, ὠχρῶν, χαὶ 
PRE, ὅτε' πίοι" σπασμὸς εἶχε, γλῶσσαν χατεμασσᾶτο. “Πρὸς 
πεταρταίην εἰσῆλθον" ὅ χαὶ αὐτῷ ἣν ἠῆ γλῶσσα μεγάλη, μέλαινα" τοῖν 
8 
ὀφθαλμοῖν SO τὰ λευχὰ “ἐρυθρὰ ἦν" ἄγρυπνος " ἴ τῇ me δὲ 
ἔθανεν ἐς νύχτά. 
88. ὃ Ὁ ὀρίγανος ὀφθαλμοῖσι καχὸν πινόμενος: χαὶ Bou. 
55. Ἢ ἀπὸ τοῦ χρημνοῦ -x6pn: recobox, ἄφωνος"  διπτασμὸς 


= = 7, \ 
εἶχε, καὶ ἤμεσεν ἐς νύχτα αἷμα πουλύ’ χατὰ © 


τὰ ἀριστερὰ πεσούσης, 
συχνότερον ἐῤῥύη - μελίκρητον χαλεπῶς χατέπινεν᾽ ῥέγχος- πνεῦμα 
πυχνὸν, ὡς τῶν θνησχόντων. φλέδες ἀμφὶ τὸ πρόσωπον τεταιμέναι" 
χλίσις 1 δπτίη" πόδες χλεηροί“ πυρετὸς βληχρός: ἀφωνίη. ᾿Εὀδομαΐη, 
χωνὴν ἔῤῥηξεν". αἵ rer re - περιεγένετο. : 

56. Πυθοχλῆς. τοῖς χάμνουσιν “ὕδωρ, γάλα πολλῷ τῷ ὕδατι 
μιγνὺς, ἐδίδου. ; : 

51. 5 Χιμέτλων, x χατασχῆν, ἀλεαίνειν τοὺς πόδας, "ὡς δὲ «ἄλιστα 

ἐχθερααίνειν πυρὶ χαὶ ὕδατι. 

58. ᾿Οφθαλμοῖς, 5 oct πονηρὸν, ἢ φαχή:" ὁπώρη, 15 τὰ γλυχέα, καὶ 
λάχανα - τοῖσι δὲ περὶ ὀσφὺν χαὶ σχέλεα χαὶ ἰσχίον ἀλγήμασιν À ἐκ 


22. GC, Lind.—c. vulg. -- ἀρτοτιτίης ἘΚ. -- χαὶ λουτρῶν ΟΕΒΚ. 
= χουτρῶν [re] Lind. — ? λῶ» (ΗΠ. -- κἡ C.— pire vulg. -- πολλῶν πυρή 
Sous pro πολλῷ τι. C. — " τισίμου τὸ τρ᾿ηχοσταῖον ἀπόφθυρμα πιούτη τε 4 


αὐτόματον τοῦτο ξυνέβη C. -- τῇ γατὰ τὸ εἰχοττὸν τῆς ἡλιχίης ἀπόρθαρμα 
πιούση, ξυνέδη νυἷδ. — sie ἔμ. Lind.-— πέος CDHK. - ri νυΐο. -- πέοις 
ΕἸ1. - χατερασᾷτο DHI. --- " χαὶ αὑτῇ ἣν ἢ Om. Ο. --- ὃ δὲ om. Ὁ. — 77 
om. (. -- PFGHIK. — νῦχτα ΕἸ. — #0 om. C. -- δρέγανοι sine ὁ D.- 
ιόμενος Nulg., per une faute d'impression rar à dans Kühn. - πινόμε- 
vo C. — πινόμενοι D. — πινόμενος om. K. — ἢ [rai] ?- Lind. — ῥιπτασμὸν 
σεῖς. — pes Κα. -- υὔκτο; ΕἸ. .-- 40 τὰ Ὁ. -- τὰ om. vulg. -- ξέγχος G, Lind. 
#3 Erreos Κ. -- χγεηροῖ πόδες Ο. — πῷ δὲ γλιηρὴ Κ- = λεπτότεραι 
CGHUXK , ΑἸά.-- περιεγένοντο K:—*? ὑδὼρ DFGHUK, Ald. --ὔδωρ om. 
“xule.—-& Codd:- τῷ om. vulg.— * 15 onErdos Η. 2272043 CH, Lind.- 
χατασπᾷν Nulg. — ἀγεείνειν Ad: — ἐλεχένειν C. — [χαὶ | ἀλεαίνειν Lind'— 
Δ ὡς δὲ Ὁ; -- ὦδε νυϊς. =5 δὲ Ἢ: -- χαὲ __ Lind: — 15 Gi H.— ὡσεὶ G- 
vüulg. (om. Lind. ) }— πονηρὸς D.— ἡ om. OC. — “5.2. γλυχείη πᾶ: 
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sourd à la suite d’une phrénitis ; aucune purgation ne lui était 
avantageuse; cequi lui convenait, c’était de boire du vin rouge 
pur, de manger du pain, de s’abstenir de bains, de se frotter 
doucement et de faire des fomentations non avec beaucoup 
d’eau, mais modérément. 

33. (Avortement; inflammation intérieure; mort. Ép. vit, 
74.) La femme de Simus, avortement au irentième jour; cela 
arriva à la suite de quelque abortif, ou spontanément. Dou- 
leur; vomissement de matières bilieuses, abondantes, jaunes, 
porracées, quand elle buvait; elle avait des spasmes ; elle se 
mordait la langue. Je la visitai au quatrième jour; la langue 
était grosse, noire; le blanc des yeux était rouge ; insomnie. 
Elle mourut le quatrième jour dans la nuit. 

54. (De l'origan. Ép. vu, 76.) L’origan en ee est 

mauvais pour les yeux et pour les dents. 

55. (Chute; vomissement de sang; guérison. Ép. vir, 77.) La 
jeune fille qui fit une chute du haut du précipice, perdit la voix; 
jactitation ; elle vomit la nuit beaucoup de sang, d’autant plus 
abondamment.qu’elle était tombée sar le côté gauche; elle ava- 
hit difficilement l’hydromel ; râle; respiration fréquente comme 
celle des mourants;, veines du visage tendues; décubitus sur 
le dos; pieds chauds ; fièvre faible ; perte de la voix. Le sep- 
tièmié jour, la voix se ft entendre; la chaleur devint moindre ; 
guérison. 

56.(Le méér τα Pythoclès. Ép. vu, 75. } Pythoclès donnait 
de Peau aux malades, miélant du lait à beaucoup d’eau. 

57. ( Des engelures. Ἐρ. vu, 76.) Pour les engelures, sca- 
rifier, tenir chauds les picds, léséchauffer autant que possible 
avec du feu ct'de l’eau. 

58. ( Des yeux ; des vreilles ; des douleurs lombaires. Ép. vu, 
76.) Pour les yeux, pour les oreilles, les lentilles sont mauvai- 


Changement pris à Cornarius, qui a fructus pomorum dulces. — χαὶ τὰ 
227: Lind. — ὀσφὺν D, Eind. -- ὀτρῦν vulg. — “7 ἐχπένων pro ἐκ π- ΑἸά. -- 
χατατωνήν HI. = χγατατονᾶν Lind. -- χαταιονεῖν C (D, ὦ supra © al manu ), 
Kühn. 5 χασατωνεῖν vus. = χατατονῶν L. 
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πόνων, θαλάσσῃ, ὄξει, θερμοῖσι καταιονῆν; χαὶ σπόγγους βάπτοντα 
1 πυρίῆν; ἐπικαταδεῖν δὲ εἰρίοισιν οἰσυπηροῖσι καὶ δηνικοῖσιν. ὦ 
59. ? Τῶν γναφέων of βουδῶνες ἐφυματοῦντο σχληροὶ χαὶ ἀνώδυ-- 
vor, καὶ περὶ ἥδην καὶ ἐν: Fee, ὅμοια, μεγάλα " πυρετός" πρό- 
σθεν ὃ uèv 87 χώδεες: ὁ τρίτῃ μὲν ἢ τετάρτη, γαστὴρ ξυνετάχη" θέρ- 
μαι ἐπεγένοντο" γλῶσσα ξηρή" ὃ δίψα" ὑποχωρήσιες αἵ χάτω χαλεπαί . 
ἔθανον. : ; | 
- 60. Ὁ τὴν κεφαλὴν ὃ ὑπὸ Μανεδόνος λίθῳ πληγεὶς 6 ἔπεσεν" τρίτῃ 
ἄφωνος ἦν: ἀλυσωός" πυρετὸς οὐ πάνυ" λεπτὸς σφυγυὸς. ἐν κροτά-. 
ge ἤχουεν οὐδὲν οὐδ᾽ ὅλως" οὐδὲ ἐφρόνει, ox ἀτρεμέως. ᾿Αλλὰ τῇ 
Ἴ τετάρτη, ἐχινέετο νοτὶς περὶ μέτωπόν τε χαὶ ὑπὸ δῖνα χαὶ ἄχρις 
ἀνθερεῶνος, χαὶ ἔθανεν, 3 ol 
61. Ὃ SAîvrne ἐν “Δήλῳ ἀκοντίῳ πληγεὶς ὄπισθεν τοῦ πλευ- 


ροῦ χατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μὲν ἕχκος Ÿ ἄπονος“ τρίτη δὲ ie 


Ν 4 : ΄ 3 € FA Q + , a 
στρὸς ὀδύνη δεινή οὖχ ὑπεχώρεε - χλυσθέντι δὲ, χόξρης ἐς νύχτα᾽ 1 où 
χόπος διαλιπών. “Εδρη “ἐς τὰς ἰξύας τετάρτη, χαὶ ἐς ἥδην. κεῖ 


ὁ Πυριὴν C. -- οἰσιπηροῖσι Ald., Frob., Merc. — ὑσοιπιρροῖσε, Κ.-ἢ arr 
ῥοῖσιν C. — ofsennpoise FGHN. — ῥηνίκασε C. — ῥηνικαῖσι FGHIK, Linds 
Per sine za (D,:al. manu τυρρηνιχοῖσιν ἢ 3..-Ξ ee 
LQ'. — " τῶ γναφέω (sic) DFJ, Ald., Frob., Mere. — χναρέων Gi 
5 δὲ pro μὲν C. — βηχώδης Nuls. -- βληχώδης DFG (H, mut. al ane 
in βληχρώδης). -- χολώδης ἢ. --- τρίτη G FGHIJ ; τρίτο CDL, Lind.) 
μηνὲ (ἢ L) τετάρτῳ (à DEGHUK) vulg. — Bankroft (An Essay on ye 
low. fever, Ῥε 314), pro de lire FE re ἢ “τετάρτη; correction 
évidente. — © ὄῖψα FGL. — ὑποχωρήσηες G. — ὑποχωρήσεις vulg. — αξ M. 
C. - ἑκάστῳ pro ai x. Lind. -- ἔθανεν DFGHI, Frob., Merc. — χαὶ 
ἔπεσεν Codd:, Ald: — ἁλυσμὸς C (D, post #1: addit ἀπορία, ῥιπτασμὸ 
ἀμηχανία ) δ.--οὐ πάνυ λεπτὸς C, Εἰηά. -- λεπτὸς οὗ πάνυ νυϊα. La LEE 
tion que je suis ici s’appuie sur le passage parallèle Ép. γι. — σφεγμὸς 
FGHXK. -- οὐδόλως vulg. (om.'C}). — οὐδ᾽ ὅλως FIK, Lind. - ἀτρεμέως 
€: RP vulg:— οὐδ᾽ rpéu&zr Lind. - Peut-être faut-il ἀτρεμαῖος. 
--᾿ ὃ ῬΕΈΘΗΙΚ. -- 52 CFG, Ald. - ἄχρι G.-— Les traducteurs ponetuent 
ἐχινέετδ᾽ νοτὲς χτλ.: faisant cop ἐχενέετο au blessé. Mais évidemment 
le sujet de ce verbe est νοτίς. -- " αἰνιήτης C, Lind. — ἐνεζξης valg. - 
Αἰνεάτης, dit le Gl. de Gal., Labo d'Ænos, se Se Thrace. —  ἐδίω 
pro Δ. Codd., Aïd., Frob., Merc. — ἄχοντε C. — 19 ἄπονον DJK, - δεινὴ 
om. Ὁ. -- χαυσθέντε pro Ὡς ΘΕΘΗΝ. — χαυθέντε. Ὁ. -- νῦχτα ΕἸ. -- 2 xt 
2 πόνος διέλιπεν Lind. — ais (ἐς C) τοὺς ὄρχεας ναΐσ. -- [ ἔξεεν ] ἐ ἐς τοὺς 
ἄρχιας Lind. -Heringa, p. 57, a très-bien corrigé et interprété: ce passasé 
lisant τὰς ὀσρύας, et expliquant £ ἕδρη par fixation de la douleur. Je préfère 
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ses; des fruits, des choses douces, des légumes verts. Pour les 
douleurs des lombes, des jambes, des hanches, qui résultent de 
fatigues, faire des affusions chaudes avec l’eau de mer et le vi- 
naigre, et, mouillant des éponges, faire des fomentations; main- 
tenir ces éponges avec deslaines en suint et des peaux d’agneaux. 

59.(Tumeurs dans les aines et au cou; observation fort 
obscure. Ép. vu, 81.) Chez les foulons, des tumeurs dures et 
indolentes se développèrent dans les aines; des tumeurs sémbla- 
bies et grosses survinrent au cou; fièvre ; dès auparavant ils 
avaient de la toux. Le troisième ou le quatrième jour, le ven- 
tre se fondit ; des chaleurs survinrent ; langue sèche ; soif ; dé- 
jections fâcheuses ; ; ils moururent. 

- 60: (Plaïe de tête; mort. Ép. vu, 32.) L’individu blessé à 
la tête d’un coup de pierre par un Macédonien tomba ; le troi- 
sième jour il avait perdu la voix; jactitation; fièvre, pas très- 
forte ; léger battement dans es tempes ; il n’entendait absolu- 
ment rien; il n’avait pas sa raison, et était agité; mais le 
quatrième jour il survint de la moïteur autour du front, sous 
le nez et jusqu’au cou, et il mourut. 

61. (Plaie pénétrante de l'abdomen; mort. Ép. vu, 33.) 
E’homme d’Ænos, à Délos, blessé d’un javelot dans le côté en 
arrière, à gauche, ne souffrait point dans la plaie. Le troisième 
jour, douleur violente du ventre; il n’allait point à la selle; 


‘seulement (ce qui ne change rien au sens) ἔξύας à ὀσφύας, ἐξὺς étant 
plus employé au pluriel que ὀσφὺς par les Hippocratiques. Cette correc- 
tion perniet d'expliquer complétement une glose d'Érotien : Ἑδραίως) 
Βαχχεῖος ἐν γ, ἐπιμόνως, Ἐπιχλῆς δὲ ἐγχαθίσματε χρόνεον χαὶ ἐπέμονον. End 
τεροι δὲ, ὡς οἶμαι, ἁμαρτάνουτι» : suit sa propre explication. Jai, t. HE, 
p: 204; note 11, en examinant cette glose pour un autre objet, montré 
qu'il fallait lire Lives un ms. d’ailleurs) ἐπεμονὴ dans l'explication de 
de Bacchius, et ἐγχάθισμα χρόνιον χαὶ ἐπίμονον, dans celle d'Épiclès. La 
glose se traduira dès lors : « Ἔδρη, d’après Bacchius, persistance ; d'après - 
Épielés ; fitation durable et persistante; tous deux, à mon avis, se 
trompent , etc. » On voit que ni Bacchius ni Épiclès ne se sont trompés, 
etqu'ils ont expliqué 2397 de cet endroit de Ép. v, tandis qu'Érotien 
explique le ἕδρη De l'Ofice du médecin, t: ἘΠ. Ὁ. 282, 1. 4, puis le ἕδρη 
Des plaies de tete, t. IE, p. 204,1. 8. -- 5 5 K.—8s Lind.— ἐς om. vuls. 
— ἔς est donné par le passage parallèle Ép. vu. 

TOM. τ. Ξ 16 
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κοιλίην πόνος ᾿ καταιγίζων- ἀτρεμέειν οὖχ ἠδύνατο" " χολώξεχ 
ἤμεσε κατακορέα - ὀφθαλυοὶ, ὃ οἷοε τῶν λειποθυμεόντων, Ἡετὰ τὰς 
" πέντε δὲ ἐτελεύτησεν" θέρμη λεπτή τις ἐνῆν. τ 

62. Τῷ δὲ χαθ᾽’ ἧπαρ πληγέντι ὅ ἀκοντίῳ εὐθὺς τὸ χοῶμα κάτε- 
χύθη γεχρῶϑες- τὰ ὄμματα χοῖλα- ἀλυσμός- δυσφορίη; sue πρὶν 
ἀγορὴν λυθῆναι, du” ἡμέρῃ πληγείς. 

. 63. Τὴ Πολευάρχου, χειμῶνος... κυναγχυκῆ» οἴδηυα ὑπὸ «τὸν 
βρόγχον. πουλὺς πυρετός " ἐϑλεξοτομήθη " ἔληξεν 6 πνιγυὸς ἐχ τῆς 
φάρυγγος" ὃ πυρετὸς παρείπετο. Περὶ ἴ πέμπτην, γούνατος. ἄλγηνα, 
οἴδημα. τοῦ ἀριστεροῦ" χαὶ κατὰ τὴν χαρδίην ἐδόχεέ τι ὃ ξυλχέγε-. 
σθαι αὐτῇ, καὶ ἀνέπνεεν ὡς ἐχ τοῦ βεόαπτίσθαι ἀναπνέουσι, χαὶ ἐκ 
τοῦ στήθεος ὅπεψόφεεν, ὦ ὥσπερ αἱ 3ἐ ἐχγασερέθοι9 λεγόμεναι" τοιοῦτό 
τι ξυνέδαινεν. Περὶ 1008 τὰς ἑπτὰ ἢ ἐννέα, ἐς νύχτα χοιλίη χατεῤ- 
ῥάγη᾽ ϑγρὰ πουλλὰ κακὰ «νομιζόμενα - 1 ἀφωνίη" ἐτελεύτησεν. 


45 Bi 


64. 2 Ὑποχαθαίρειν τὰς χοιλίας χρὴ ἐν τοῖσι νουσήμασιν, ἐπὴν 


ESS 


En - à A # 
πέπονα À. τὰς uèv χάτῳ, ἐπὴν ἱδρυμένα ἰδης" 8 ημεῖον, ἣν un ἀσὼ- 


δεες ἢ χαρηδαριχοὶ à ἔωσι, χαὶ ὅταν αἵ θέρμαι “πρηύταται; ἢ ὅταν 


4 FA À 
λήγωσι μετὰ τοὺς παροξυσμού- " τὰς δὲ “ἄνω, ἐν τοῖσι Free 


4 
τότε γὰρ χαὶ αὐτόματα μετεωρίζεται, ἐπὴν  dowdsec χαὶ errant 


, 7... ᾽ὔ δ᾿ 
χαὶ ἁλύυντες ἔωσιν. a 


ἐσ 


65. Ex 5 πτώματος τρωθέντος rx ἔχεως, ἐπὶ σφαχελισμῷ ei 
ται" πεπαινομένου δὲ ἤδη, γλίσχρος ἰχὼρ ἐχθλίόεται, ὁ ὡς χαὶ Κλεογε:. 


ἀρ ΡῈ à End. -- χατεῖχε (κατέσχει εἰ Θ᾽.) ; χατέχει ῬΈΘΗΚΥ és 
vulg.— La correction est donnée parle passage paraïlèle d’Ép. vi. Heringa 
ἃ, avec sa sagacité habituelle, rapporté à cet -endroit-ci.la glose d'Éro= 
tien, πόνος καταιγίξων. ---- " où mes Ε. --χοταχόρεα CDFGIK..—5 οἱ Cat 
λεῖπ. CDHJ, Lind. Ξ- λίπ. ναῖς. — ἐς DFGHIK. — 5i.om. C - μετὰ Ski 
απ: Lind. — * ἄχοντε CDFHUKQ": - ἁλυσμὸς Ὁ. -- ἀλυσμῶν.«(. τ 50% 7 
—< χυμῶνοξ C,in marg. rech AL ANS — πουλὺς CD, Lind.- F0)03 νυ ge 
7e GK. es οἴδημεκ Lind.-#05 om. G.-— ἐδόχες D. — ἐδόχεε: vols. : D: 
ἔφη G.—$ ξ. C, bind. —c. vulg. — ἀνέπλεεν Ce ὑπούόςεευ CG: 2? ἔχ 
FHIJK.= τοιοῦτον Lind: — {° δὲ. ον. ( D, restit. al. manu ), Lind: ET 
0-DFGHIK. — υὐχτα ΕἸ. -- χατερράγηῃ χοιλέη Κ. — πουλλὰ D. — πουλὰ vulgi 
κακὰ πολλὰ ΟΒΙΚ. -- 1! δ᾽ (δ᾽ om. C; ἡ δ᾽ ἐν ἘΒΣ δ᾽ ἐν DGIK, Aïda). 
ἀφωνίη vulg:— “5 ἀπ. DQ.-— - χρὰ om. Ο. - νοσήμασιν CK. — 4 Ge 
ἐπὰν vulg “εἱδρωμένα Cu 5 σημεῖα Ki ἀτοώδε:ς K. = ἀσώδεις Ῥ 0 
pro re ge C - πρηύταται Codd., . Lind..— πρηΐτάτας vuk 5 
ἀντ: DEGHUK. = παρωξυσμοῖσι C. — "5 2er. Ki née K, Lindsæ 
ὥσιν vulg. — “δ τρώματος (8, emend:' 4}... manu) d.+ πῤχεώς: CFGHIE. 
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un lavement amena des excréments dans la nuit; ἴα douleur 
n’avait.pas d’intermission, Douleur siégeant dans les lombes 
le quatrième jour, et envahissant avec violence le pubis οἱ le 
ventre ; il ne pouvait rester en place ; il vomit des matières bi= 
lieuses foncées; les yeux comme chez ceux qui s’évanouissent; 
il mourut après cinq jours il-y avait une légère chaleur. 

62. (Plaie du foie; mort. Ép: var, 31.) Chez l’individu 
blessé d’un javelot au foie, se répandit aussitôt üne couleur 
cadavéreuse; yeux creux, jactilation; malaise; il mourut avart 
Ja fin du marché, ayant été blessé au point du jour. 

+63. (Angine; saignée ;- mort. Ép. vu, 28.) Chez-la femme 
de Polémarque prise d’angine, en hiver, gonflement sous da 
gorge ; beaucoup de fièvre ; saïgnée ; l'étouffement provenañt 
dela gorge-cessa:; la fièvre :persista. Vers-le cinquième jour, 
-doalcur_et gonflement ‘du -genougauche; il Ini semblait-que 
quelque chose s’amassait sur son cœur, elle respiraït comme 
respirent‘kés plongeurs sortant-de Peau; da bruit venzitide sa 
poitrine, comme chez les femmes-appelées ventriloques ; voilà 
ce quiarrivait. Vers le septième-ou le“neuvième jour, dansila 
ætit; le ventre fitéruption; déjections liquides, ‘abondantes, 
regardées conime mauvaises; perté-de la voix; clle mourüt. 

64: (De Tadministration-des évacuants. Ep. vu, 60.) Haut 
purger les ventres dans les maladies quand les bumeurs' sont 
“cuites: leventre d’en bas, quand vous les voyez fixées; ‘le Signe 
‘en éstsiles malades n ’ont pas de-nausées ou de pesanteur ‘de 
tête setlorsque la chaleur estile plus douce, oulorsqu” elletombe 
\après le‘paroxysme ; le ventre d’en haut, dans les paroxysmes, 
car c’est alors que δ humeurs gagnent spontanément 16 haut, 

Les. malades ayant des Rue, de la pesanteur de tête et ‘de 
e agitation. 

65. ( Des plaies de l'avant-bra. -- Ép. vir, 61) L'avani-bras 
étant blessé par l'effet d’unechuie, il 7 asphacèle etsuppuration; 
ἊΨ 
πεπάχεος σναΐσ. -- ἐπιτφαχελισαῶ HJ. — Post 'πυοῦται addit πῆχυς vule.— 


πῆχυς om. H.- γλίσχρως C. — me Ép. wi, 61. -- Acoyeviens Vulg. 
— λεωγενίσχω Ὁ. -- ἀεοϑέσχω Ὁ. - 
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νίσχῳ χαὶ Δηϊκάρχῳ Ξ τῷ ᾿Αγλαοτέλεος" διμοίως δὲ χαὶ πᾶνυ ἐχ τῶν 
αὐτῶν πῦον οὐδὲν, οἷον τῷ 5 Αἰσχύλου παιδὶ 5 ξυνέθη, " πυουμένδισι 
δὲ τοῖσι π' πλείστοισι φρίκη καὶ πυρετὸς ἐπεγίνετο. ᾿ 
66. Τῷ Τίαρυενίσχου ρῶς χωφότης * rte un χλύζειν 
διαχαθαΐοειν δὲ εἰρίῳ μοῦνον, δ χαὶ ἐγχεῖν ἔλαιον $ À νέτωπον, τέρεν 
πατέειν, ἐγείρεσθαι πρωΐ; οἶνον πίνειν λευχόν. ᾿ 
61. Τὴ ᾿Ἀσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημα" χαὶ “νάθοι ἜΠΗ 
χαστόριον δὲ καὶ 7 πέπερι διαχλυζομένη, ὠφελέετο. ἐ ke. 
- 68. Τῷ Καλλιμέδοντος ξυνήνεγχε πρὸς τὸ φῦμα τὸ ἐν τῷ roue 
χήλῳ, σχληρὸν ἐὸν χαὶ μέγα χαὶ ἄπεπτον καὶ ἐπώδυνον, ὃ ἀπόσχα- 
σις ββαχίονος; λίνον καταπλάσσειν πεφυρημένον ἐν οἴνῳ λευχῷ χαὶ 
ἐλαίῳ δεύοντα, ἐπιδέειν ὃ δὲ ἑφθὸν ἄγαν, À ξὺν hi sé À ἑψεῖν χαὶ 
ἀλεύρῳ τήλιος, ἢ χριθῶν, ἢ πυρῶν. sg 
69. 2M:Ancdvèpe τοῦ οὔλου ἐπιλαδόντος, χαὶ ὄντος ἐπωδύνου, 
Ὦ χαὶ σφόδρα Euvordéovroc, ἀπόσχασις βραχίονος" RS Eu 
πτίη ἐν 5 ἀρχῇ παραστέλλει. 
701% are gr δέον ΕΣ ΡΒ ἱδροῦν, ἄρτον ἐσθίειν nes 
ἐν # ἐλαίῳ, πίνειν μὴ πουλὺ, λούεσθαι χαὶ χεφαλὴν rene” οἶνος. δὲ 


λευχὸς 15 λεπτὸς χαὶ ὕπνος ἀρήγει. 
74. Βίαντι τῷ πύχτῃ» φύσει πουλυόδόρῳ ἐ ἐόντι, ξυνέδη asc 
πάθεα 1 χολερικὰ ἐκ χρεηφαγίης, udkiore D T2x χοιρείων ἐναιμο-. 
τέρων, καὶ μέθης “ εὐώδεος, καὶ πεμμάτων, καὶ μελιτωρμάτων; χαὶ. 


«Τῷ Ἀγλαοτέλεος Ép. vu, 61. -- τοῦ Ἀγλευτέλεος vulg. -- τ. Ἀγλ- om. 
ΕΘΗΪΚ. --- " εὐχύλου C. --- ὅ σ᾿ C. -- πυούμενοισι CHI, [πά, -- πυομένοισε 
vulg. -- ἐπεγένοντο (. — ἐξ. (, Lind. -- σ. vulg. — zxi om. G 
5 ré (sie) C:- Ante περιπο addit χελεύειν δὲ vulg. -- =}. δὲ ὁπ. 
CG. —  πεπερὲ C. — op HIK. — S ἀπόστασις (C, in marg.. ἀπόσχασις} 
DEFGBUK, Ald., Frob., Merc. — λῶον C, Kühn. — x» vulg: — dE 
om. ἃ. -- ἐφθὸν F --ἰ μὴ θερμὸν μηδ᾽ 1 ἑφθὸν Lind. — Cette addition. de 
Lind. est empruntée à Ép- vi, 65.— ξυμμελιχρήτω FEL -- 5% ἃ 
= τῶληος GC. -- τῶ λίος Κ. --- “5 μελισάνδρω ΟΒΗ. — Μελισσάνδρῳ vule = 
Voy. Μελήσανδρος Bœckh, Urkunden, p. 244, Μελήσιππος. Corp. ἴα- 
script. n. 199. -- ὅλου F.— ὅλου DJ, Ald. — “ὁ χαὶ C.—»xi om. vulg.— 270 
crasts DFGHIK , AÏd., Frob., Mere. -- αἰγυπτῶ) om. par une faute d'im- 
pression de Frob. répétée dans vuls. et Kühn. ---- 13 Fe Lind. - πᾶρα- 
στέλλειν α.--- ὑδρωπεώδει CDFHUK. -- δέον om. Ci. — 4 αἰλέω α: κατὰ pre 
χαὶ Ἠϊπά; -- χεραλὴς C (BD, 3 αἱ manu }H. -- χλιηρῶ 6. -- χλεηρῶς ναῖδ- το 
## Ante À addit χαὶ vulg. -- χαὶ om. C. = πουλυδόρω G.- πολυθόρω vulgi= 
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la-maturation étant déjà venue, on en exprime un ichor vis- 
queux, comme chez Cléogéniseus et chez Démarque, enfant-d’A- 
glaotélès; dans des cas tout à fait semblables, il ne se forma pas 
de pus, comme il arriva chez l'enfant d’Eschyle ; la plupart de 
ceux qui eurent de la suppuration furent pris- de frisson et 
de fièvre. 

66. (Surdité. Ép. vu, 63.) Chez l'enfant de Parméniseus, 

«surdité, il convenait de ne pas faire-d’injection, de nettoyer 
avec de la laine seulement, d’injecter de l'huile ou de l’huile 
d'amandes amèrés, de se promener, de s’éveiller matin, de 
boire du vin blanc. 

67. (Douleur de dents; collutoire; soulagement. Ép.vn, 64.) 
A la femme d’Aspasius, douleur violente de dents; lesmâchoires 
se gonflèrent; ; ayant usé d’un collutoire composé de castoréum 
et de poivre ,.elle fut soulagée. . 

68. (Tumeur au cou; cataplasmes ; guérison. Ép. vu, 65.) 
Chez le fils de Callimédon, pourunetumeursituée au cou, dure, 
grosse, crucet douloureuse, il fut avantageux de saignerau bras, 
d'appliquer un cataplasme de farine delin pétrie; on humectait 
la farine avec du vin blanc et de l’huile, et on attachait le cata- 
plasme après. l'avoir bien fait cuire ; ou bien on faisait cuire 
dans l’oxymel la farine de fenugrec, ou d’orge, ou de froment. 

69. (Gencive tuméfiée; saignée. Ép.vr, 66.) Chez Mélésandre, : 
la gencive étant envahie, douloureuse et se tuméfiant beaucoup, : 
on le saigna au bras; l’alun d'Égypte réprime au début. 

70. (Traitement de l'hydropisie. Ép. vu, 67 bis.) Un hydro- 
pique doit se fatiguer, suer;: manger du pain chaud dans de 
Vhuile, ne pas boire beaucoup, se laver même Ja tête avec de 
l’eau tiède; un vin blanc léger et le sommeil sont utiles. 

71. (Choléra. Ép. vn, 82.) Il arriva que-Bias, le pugiliste, 
naturellement gros mangeur, tomba dans une affection cholé- 
rique, après avoir usé de viandes, surtout de’ pore succulent, 


LE χολαεριχὰ Ἡ. -- χρεοραγέης Ce — #7 [ταὐταῇ ἐκ Lind. -- χειρίων CG. — ἐνω- 
ποτέρων L, Lind. --- 1 εὐσώδεος (sic). in marg. δυσώδεος C:- μελιτωμάτων 
ΒΕΉΜ. -- κελεττωκάτων vulg. 
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σϊχύου. πέπονος, χαὶ γάλαχτος; χαὶ ἀλφίτων νέων" ἐν ᾿θέρει ἘΣ τᾶ 


χολερικὰ, χαὶ of διαλείποντες πὺύρετοί, 
x = Ὁ Ὁ Ὁ 
Ce PA 2Tinoydoer, χειμῶνος, χαταῤῥοὺς μάλιστα ἐς τὰς δῖναξ" ἄφρο-" 
᾿ : : ; Η 
δισιάσαντι ἐξηράνθη πάντα " χόπος θέρύτη ἐπεγένετο" xE DT Bapeine 
- £ # 2 x ve 
ἰὸρὼς ἀπὸ χεξαλὴς πουλύς- ἦν GE χαὶ ὃ δγιαίνων ἰδρώδης" sta 
€ ré Ν è sE 
ὅγιής. Β 
$ τ 9 A: 

73. Μετὰ Sxûvz, οὗ πυρετοὶ ἐγένοντο Dpdeec , χαὶ οὐ περιεψύ- 
ΞΡ ΓΕ D οἰῶν 
LOVTO παντάπασι μετὰ τὸν ἱδρῶτα" πᾶλιν 0€ ἐπεθερμαινοντο, χαξ᾽ 
χ ν᾿ LA Le - Ÿ 

μαχοροὶ, καὶ ἐπιειχέως ἄκρητοι, χαὶ οὐ πάνυ διψώδεες * ὀχίγοϊσιν ἐγ 
Ἀ Ve it τ mes ὅτι 
δέπτὰ χαὶ ἐννέα ἐπαύοντο, ἐνδεχαταῖοι, καὶ τεσσχρεσχαιδεκοταῖδι,ς 
χαὶ ὁ ἑπταχαιδεχαταῖοι, χαὶ 7 εἰχοσταῖοι ἐχρίνοντο. Ἠολυχράτει moe 


ρετὸς ἐπήει, χαὶ τὰ τοῦ ME τος, οἷα γέγραπται: ἀπὸ φαρμάχου 


χάθαρσις κάτώ ἐγένετο * χαὶ τὰ τοῦ πυρετοῦ, ἤπιαν. πάλιν ὃ ἐν προς 
τάφοις ἱδρώτια, καὶ περὶ Ῥοβρδεὸ ἐς δείλην, εἶτα ἐς ὅλον" rat 


λιν ἐπεθεραάνθη. Περὶ δὲ τὰς " δώδεκα χαὶ 1 


τεσσαρεσκαΐδεχα ἐπέ- 
τεῖνεν ὃ πυρετός" χαὶ ὑποχωρήματα βραχέα - ῥοφήμασι μετὰ τὴν 


κάθαρσιν ἐχρήσατο. ἨΠέρὶ “δὲ τὰς πεντεχαίδεχα γαστρὸς ἄλγημα, 


χατὰ σπλῆνα χαὶ χατὰ κενεῶνα ἀριστερόν“ θερμῶν. προσθέσιες fe 


σὸν ἢ ψυχρῶν προσωφέλεον᾽ χλύσματι δὲ μαλθαχῷ Κ᾽ χεήραμθας 
ἔχηξεν ἢ ὀδύνη- 
78. Τῷ ἐκ τοῦ μεγάλου πλοίου “5 διόπῳ À ἄγχυρα λιχανὸν δάχτότι, 
λον χαὶ τὸ χάτο» ὀστέον “ ξυνέφλασε δεξιῆς χειρός" φλεγυασίη" 
re χαὶ σφάκελος, χαὶ πυρετός “ ὅπεχαθάρθη μετρίως" θέρμαι 
35 ἥπιοι, χαὶ ὀδύναι" δαχτύλου τι ἀπέπεσεν. Merck τὰς “6 ἑπτὰ Eee 
ἰχὼρ ἐπιεικής. Μετὰ ταῦτα, γλώσσης, οὗ F πάντα ἔφη δύνασθαι Σ 


VAëom. 6: -- " τιροχάρη Ὁ. -- ῥῖνας Κ΄, Lind., Kühn. — ῥῷας vulss 
βαρείη M. -- βαρεία KR. = βαρεῖα vulg. -- ὑδρώήδης CI. — 5 χύνα ΒΚ, [ἱρά 
- χῦνα vulg. = περιξτφύχοντο ἸΚ. — δ᾽ Ci --- ὁ χαὶ om. C.—zzi 3 En 
om. Κ. -- ἄγριτοι CHI, Lind.— ὃς H. — ἐννέα Ἐ Ξι Η.-- εξ 2 FGHIE. 

γε κοστοὶ 3: = x FGHIK: - ἐπήξε Om. (;, -- ὅν om. DEFGHIXK, - A8 
Ξ καὲ περὶ τράχηλον δὲ χροτάφους δρώήτιας εἴτα Es ὅλην PEO ἐν ...--. 8200 ἃ. 

“06 DFGHIK.— δεχαδύο Ὁ. --- 10,9 DFGHIK. .«- δεχατέσσαρας ἡμέρας 6.- PRE 
χωρήσηες βραχεῖαι CG. -- βραχεῖα FGHUK. — *! Æ om. CDF, Ald. — 0x2 
πέντε C.— ee DFGHIK. — “5 χρησάμενος Η. — 5 Giro DFGHIXK, Aid, ᾿ 
Frob: = Erot. : διοπῷ (sic), τῷ τῆς νηὸς ἐπερελητῇ. Gal.: δέοπτος. νεὼς 
ἐπεμελητής. ---- “Ὁ ξυνέθλασε Ἡ. -- ρλέγμασιν ἐπεγένετο OC. — δ ἥπιος μα, 
Ad. -- ὀδύναι 11. — “ὁ y ΒΗΚ, -- γλώσσης Codd., Ald.; Frob., Mere "1. 
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de vin aromatique, de gâteaux, de friandises au miel, de me- 
lon (cucumis melo L:), de lait, et de polenta fraîche. En été 
règnent les affections eholériques οἱ les fièvres intermiltentes. 

72. (Suppression d'un catarrhe habituel ; fièvre ; sueur de la 
tête; guérison. Ép. vu, 69.) Timocharès, en hiver, avait un 
catarrhe, surlout dans [65 narines; le coït sécha tout cela ; las= 
situde; il survint de la chaleur ; tête pesante; sucur abondante 
de la tête; il transpiraït beaucoup, même en santé; le troisième 
jour, guérison. 

73: (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Polycrate. Ép. vrr, 
1.) Après la canicule, les fèvres devinrent sudorales ; après la 
sueur il n’y avait pas de refroidissement complet ; puis la cha- 
leur renrenait, les fièvres étaient longues, passablement intem- 
pérées, et ne caussient pas beaucoup de soif ; chez peu, elles 
cessèrent en sept et en neuf jours; elles furent jugées le onze, 
le quatorze, le dix-sept, le vingt. Polyerate fut pris de fièvre 
ct eut les sucurs comme elles ont été décrites; un purgalif 
procura des selles ; la fièvre était modérée ; derechcf, petiles 
sueurs aux tempes et autour du cou le soir, et puis sur iout le 
corps ; ct de nouveau Ja chaleur reprit. Vers le douzième et 
le quatorzième jour la fièvre devenait plus intense; petites 
selles; il avait, après la purgation, usé d’orge bouïiilie. Vers 
le quinzième, douleur dans le ventre, à la rate, et au flanc 
gauche; les applications chaudes soulageaient . moins que les 
froides ; après un lavement émollient la douleur cessa. 

74. (Écrasement d'un doigt ; télanos ; mort. Ép. vu, 36.) 
Le surveillant du grand navire eut le doigt indicateur et los 
inférieur de la main droite écrasés par l'ancre ; il survint de 
Vinflammation, le sphacèle ct la fièvre; il fut purgé modéré- 
men! ; chaleur et douleur médiocres; une petite portion du 
doigt se sépara. Après les sept jours il sortait une humeur 


γλώσσῃ vulg. -- Ces génitifs ainsi placés sont fréquents dans les Ép. et 
dans ceux des autres livres qui ne sont que.des notes. — ‘? πάντ᾽ C. - 
ἔφυ K.- προρρήσιος Codd., Ald.; Frob., Merc.— πρόῤῥητις vale. — ὅτε 
om. restit. al. manu D. — ὀπισθότονοι ἕξει C. — ἐφέροντο K. 
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ἑρμηνεύειν: προῤῥήσιος, ὅτι ὀπισθότονος ἥξει" ξυνεφέροντο αὖ γνάθοι 
Ξσυνερειδόμεναι, εἶτα ἐς τρά χχηλον" τριταῖος δὲ ὅλος ἐσπᾶτο ἐς τοὐπίσω, 
ξὺν ἱδρῶτι. Ἕχταῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος ἔθανεν. 

75. Ὁ δὲ ? Ἁρπάλου x τῆς ἀπελευθέρης ᾿ηλεφάνης ὃ στρέμμα 
κάτω μεγάλου δαχτύλου ἔλαθεν" ἐφλέγυηνε, καὶ ἐπώδυνος ἦν: χαὶ. 
ἐπεὶ ἀνῆκεν, ᾧχετο ἡ ἐς “er Ἀναχωρέων, ὀσφὺν ἤλγησεν᾽" ἔλούσατο". 
ai γένυες ξυνήπτοντο ἐς νύκτα, χαὶ ὀπισθότονος παρῆν" τὸ σίελον. 
ἀφρῶδες μόλις διὰ τῶν ὀδόντων ἔξω ὅ diner” τριταῖος ἔϑανεν. 

.Ἴ6. δ Θρίνων 6 τοῦ Δάμωνος, περὶ κνήμης αφϑρὸν ἕλχος Mes 
γεῦρον, 7 ἤδη χαθαρόν- τούτῳ δηχθέντι ὑπὸ φαρμάχου; ξυνέδη 
ὀπισθοτόνῳ θανεῖν. Pr. 

11. 5 Ἦρά γε ἐν πᾶσι τοῖσιν ἐμπυήμασι, καὶ τοῖσι περὶ ὀφθαλ-. 
μὸν, ἐς νύχτα οἵ πόνοι: 

78. Αἱ βῆχες χειμῶνος, μάλιστα ὃ δ᾽ ἐν νοτίοισι, παχέα χαὶ > τῶν, 
λευχὰ χρεμτπτομένοισι πυρετοὶ ἐπεγίνοντο ἐπιειχέως, καὶ πεμπταῖοι, 
ἐπαύοντο: αἱ΄ δὲ βῆχες, πεοὶ τὰς “ τεσσαράχοντα, οἷον Ἡγησιπόλει.: 

79. Εὐτυχίδης. 2x χολερικῶν “ ἐπὶ τῶν σχελέων ἐς τετανώδεα͵ 
ἔληξεν" ἅμα τῇ κάτω ὑποχωρήσει χαταχορέα χολὴν πουλλὴν ἤμεσεν.͵ 
3 ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας χαὶ νύχτας, χαὶ Any ἐρυθρήν" χαὶ À ἀχρατὴς ἦν 


ἴ 
ES: 


χαὶ ἀσώδης" οὐθὲν δὲ χατέχειν ἠδύνατο, οὔτε ἐχ τῶν ποτῶν, οὔτε ἐχ 


4 


τῶν σιτίων" χαὶ “ τοῦ οὔρου πουλλὴ σχέσις, χαὶ τῆς κάτω διόδου". 


διὰ τοῦ ἐμέτου τρὺξ μαλθαχκὴ ἦλθε, καὶ χατέῤῥιυψε χάτω: 


MES 


80. " A gore ἀφωνίη, λήρησις" λυθέντων δὲ τούτων, περιῆν, 


ἽΝ 


Ξ. Lind. — ὅλως (.--ἰ προρρήσιος ΗΚ, Lind. -- προρρήσηος Ὁ. -- προῤῥήσεως, 
vulg. — " ἁρπάλους (. --- “τύρμμα Lind. — ὁ εἰς Η. -- ὀσφὺν D, Lind: - 560 
vulg:—yémvss DG, Ald., Frob., Merc. — ξυνήγοντο Lind. — νῦχτα EF. — 
ἢ der CFGHLIK. — 5 θρήνων ἃ. — δαίμωνος Ald., Frob., Merc. — δάνωνος: 
C. — 6 τοῦ Δ. om. DFGHIK.— ἤδη C.— δὴ vuls. — καθαρὸν om. C: - 
δεχθέντε Ε. --- δ ἤρά γε Ὁ. -- τοῖσιν C; τοῖς DEGHLK. -- τοῖσιν om. νυΐϊδ.- 
νῦχτα ΕἸ. --- δὲ sine ἐν Κ. -- πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg.— λευχὰ χαὲ νυΐσ. 
χαὶ λευχὰ Lind. -- Ce χαὲ me paraît devoir être supprimé. — :°  ΕΟΉΙΚ. 

— ἡγησίπτολε CDFGHN, Ald., Frob. — ἡγυσίπτολι K. — #2 ἐκ pro ἐπὶ D. 
- ἔς τε τὰ ἀνώδεα Κ. -- ἐς om. C. -- xaraxépex C. -- πουλλὴν DH. = πολλὴν 
vulg. -- πολλὴν χολὴν Κ. --- “2 ἐπὲ ........ὄ ἦν χαὶ om. FG.-— νὔχτας ἴ- - 
λείην Al., Frob., Merc. — “5 εὐχράτης Ὁ. -- ἀσσ. K. -- οὔτε ἐχ τ- π- om: 
C:— “ τοῦ om. C.— πουλλὴ D. -- πολλὴ vulg. — 4" διόλου Frob., Merc.. 
— στρὺξ CFGHEK, Ald.,- χατέριψε FIJ. — #%2»5pooaet Lind. <éreertes 
τὶς. — ἀνδρωθάλει C. — ἀφωνέην D. 
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passable. Ensuite il se plaignit de la langue, disant ne pas 
pouvoir tout articuler; pronostic, l’opisthotonos viendra ; les 
mâchoires se joïignaient l’une contre l’autre; puis le cou fut 
pris; le troisième jour le malade était contracté en arrière, 
avec sueur ; le sixième jour après le pronostic, il mourut. 

75. { Entorse; tétanos ; mort. Ép.-vu, 37.) Téléphanès, 
fils d'Harpale et de l’affranchie, eut une. entorse à la partie 
inférieure du pouce; inflammation et douleur; cela s’étant 
amendé, 1} alla à la campagne; de retour il souffrit dans les 
lombes ; il se baigna ; les mâchoires se serrèrent; l’opisthotonos 
était là; la salive, écumeuse, était à peine expulsée hors des 
denis ; il mourut le troisième jour. 

76.( Plaie irritée par un médicament ;tétanos ; mort. Ép. VH, 
38.) Thrinon, fils de Damon, avait; près de la cheville, une 
plaie voisine du tendon, déjà mondifiée; le médicament l'ayant 
irritée, il survint un opisthotonos, qui l’emporta. 

77. (Remarques sur les douleurs. Ép. var, 57, in fine.) 
Est-ce que dans toutes les suppurations et dans celles de l’œil, 
les douleurs sont pour la nuit ? 

78. ( De toux qui régnèrent. Ép. vir, 38.) Les toux régnè- 
τόρ l'hiver, surtout par le vent du midi ; chez ceux qui avaient 
upe expecioration épaisse, abondanie, blanche, il survenait 
de la fièvre assez forte, qui cessait le cinquième jour. La toux 
allait jusqu'aux quarante jours, par exemple chez Hégési- 
polis. 

79.(Choléra. Ép. vu, 67.) Eutychidès eut une affection cho- 
lérique quise termina en accidents tétaniques des jambes ; en 
même temps qu’il allait par le bas, 1] vomit pendant trois jours 
et trois nuits beaucoup de bile foncée et très-rouge ; il était 
faible, avait des haut-le-cœur, ne pouvait rien garder, ni 
boissons ni aliments ; Purine se supprima complétement, ainsi 
que l’évacuation alvine ; par le vomissement il rendit une lie 
molle, et il y eut éruption par le bas. 

80, (_Affection indéterminée. Ép. vu, 85.) Chez Andropha- 
nès, perte de la voix, délire ; la résolution de cela s’étant faite, 
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1 ἔτι συχνά χαὶ ϑποδτροφαὶ ἐγίνοντο À δὲ γλῶσσα διετέλει πάντα 
5 2 2 T1 
τὸν χρόνον Ep: καὶ εἰ μὴ διακλύζοιτο, διαλέγεσθαι οὐχ οἷός re ἦν, 
à à tite ἐ Ξ 
χαὶ πιχρὴ λίην ἦν τὰ πολλά" ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ πρὸς χαρξδίην " ὀδύνη, 
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ἣν φλεθοτοαίη ἔλυσεν" ταύτῃ ὑδροποσίη ἢ μελίκρητον “ ξυνήνεγκεν: 
ἘΞ Ἐ Ξ ë 
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δὲ χειμῶνος χαταχλιθεὶς; ἔξω ἐγένετο, χαὶ τὰ τῆς 5 γλώσσης παθήματα 
᾿δμόνα, θέρμη λεπτὴ, ἄπορος. γλῶσσα ἄχρουος, φωνὴ " περιπλευμονικῇ, 
ἀπόσταξις" lux ἀπεδύετο, καὶ ἐξάγειν αὐτὸν ἐχέλευεν, οὐδὲν δὲ 
ἠδύνατο. δάφα εἰπεῖν" ἐς νύχτα ἐτελεύτα. 
- Ρ - x a 
81. Τὸ 1 Νιχάνορος πάθος, ὅπότε ἐς ποτὸν ἢ ὥρμητο, φόδος τῆς 
αὐλητρίδος δχότε φωνῆς αὐλοῦ ἀρχομένης ἀχούσειεν αὐλεῖν ἐν ϑξυμπο- 
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ἀχούων, οὐδὲν διετρέπετο" τοιαῦτα παρείπετό “5 οἱ συχνὸν χρόνον. 
82. Δημοχλῆς 6 μετ᾽. ἐχείνου ἀμόλυώσσειν χαὶ Σλυσισωματεῖν 
ἐδόκεε, χαὶ “οὐκ ἂν παρῆλθε παρὰ χρημνὸν "' οὐδ᾽ ἐπὶ γεφύρης: οὐδὲ: 
τοὐλάχιστον βάθος τάφρου διαπορεύεσθαι, ἀλλὰ δι᾿ αὐτῆς τῆς τάφρου 
L HAT PCR VOS l'UE, δ PT ER 5. Ὁ 
οἷός τε ἦν" τοῦτο χρόνον τινὰ ξυνέδη αὐτῷ. 
83: “5 Τὸ Φοίνιχος, ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ δεξιοῦ τοιοῦτόν τι ἦν" τὰ 
πολλὰ 15 ὥσπερ ἀστραπὴν ἐδόχεεν “έχλάμπειν" οὐ πολὺ δὲ ἐπισχόντε 
> A 
8 ἐγεστήχει δεινὴ, εἶτα ἐς ὅλην τὴν 
χεφαλὴν χαὶ ἐς τράχηλον, χαθὸ δέδεται ἣ χεφαλὴ ὄπισθεν σπονδύλῳ " 
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41. manu) ΕἸ. = ὥμωτο ἢ. -- ὥροτο 6Κ. - αὐλέτριδος OC. -- 5 Σ. Codd: = σ- 
vulg. -- ὥχλει Lind. — #44 C. — 2! οἱ om. (.--- “3 )υσσισωματεῖν ΟΕΘΗΜΚ, 
A. Frob., Mere. — λυσσησωρματεῖν θ΄ -- ἐδόχει D. —15 οὐδ᾽ C. — 14 οὐδὲ D. 
—otozsine+eCFGHJK, Ald., Frob., Merc.—o%0> sine -svülg -- τοῦτο C, Lind. 
-- τοῦτο om. vulg.—#%75 C.—<oi05-5 τὶ ὅν om. €, posuit ante ἐξ Lind.— 
"ὥστε H — 7 ἐκλάμπειν (.-- λάσπειν vulg. — ἐδ ξνέστη δεινὴ, εἴτα ἐς ὅλην. 
τὴν» χεφαλὴν χαὶ ἐς τράχηλον, χαθὸ δέθεταε ἢ χε φαλὴ ὄπισθεν σφουνδύλω G — 
ἐνεστύει ἢ ὄπισθεν τῶν (ὄπισθεν τῶν om. DFGHIJK, AÏd., Frob., Merc.) 
σπονδύλων (σπόνδυλος FGU:; σπόνδυλον DHK ; σπονδύλου Ald.) vulg. - 


DÉS ÉPIDÉMIES: : 254€ 
iksurvécut encore un notable espace de temps;il payait- des ré. 
cidives; la langne demeurait sèche tout le temps;:s’il ne Fhu- 
mectait pas, il n’était pas en état d’articuler;-elle-était presque: 
tou'ours très-amère ; parfois il survenait aussi une douleur-ear- 
dialgique que la saignée dissipa ; pour cette douleur il conve- 
nait de boire de l’eau ou de Fhydromel. H prit une potion 
d’hellébore noir, ne rendit point de bile et ne fut que peu éva- 
cué. Enfin, añité dans l'hiver, ik n’avait plus sa connaissance ; 
les accidents du côté de la langue étaient les ménies; chaleur 
légère; :jaciitation ; langue décolorée ; | voix péripheumonique; 
épistaxis ; il rejetait.la couverture ; il commandait qu’on l’em- 
mevât sass pouvoir prononcer nettement; il mourut dans la 
nuit, 

81. (Afèction mentale ; terreur sans motif. Ἐῤ vi, 86:) 
L’affection de Nicanor : quand it se fançait à boire, la joueuse 
de flûte l’effrayait ; entendait-if dans un féstin les premiers 
sons de flûie? des terreurs l’obsédaient; il disait pouvoir à 
peine se contenir, quand il était nuit; mais, de jour, 51 en- 
téndait cet instrument, il n’éprouvait aucune éinotion. Le 
lui dura Jongiemps. 

82. (Affection mentale ; terreur sans motif. Ἐν. vit, 87.) 
Démoclès, qui était avec lui, paraissait avoir la vue obscurcie 
et-le corps tout relâché ; iln’auraït passé ni près d’un préci- 
pice, ni sur un pont, ni par dessus le fossé le moins profond ; 
mais il pouvait cheminer dans le fossé même ; cela lui artiva 
pendant quelque temps. 

83: (Névralsie particulière. Ép- VE, 88. . Pour τέο 
il éprouvait ἃ l'œil droit à peu, près ceci: Ja plupart du 
temps il croyait voir briller comme ua éclair ; au bont de peu 
de moments, il se fxail une douleur violente dans la tempe 


ἐνεστήχει, ἔπειτα χαὲ ἐς ὅλην τὴν χεξαλὴν, χαὲ ἐς τὸν τρίῶορεχον" οἴδετο ἢ 
χεραλὴ ὄπισθεν τῶν σπονδύλων Lind. — La leçon de Εϊπά. est empruntée 
au passage parallèle Ép. vir, 88, qui est lui-même altéré. Quant à la leçon 
de €, élle n’a semblé de tout point-préférabie à celle de vulg., qui n'est: 
pas même appuyée par les pos puisque tous, en dehors de €, omettent 


ὄπισθεν τῶν: 
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καὶ ξύντασις, καὶ σχληρότης ἀμοὶ τοὺς À τένοντας’ χαὶ ? εἰ " διοίγειν : 
ἐπειρᾶτο, ξυντ ps *Eueror Séxôre γενοίατο; ἀπέτρεπον τὰς eiom- 
μένας: ὀδύνας, χαὶ δ ἠπιωτέρας ἐποίεον" ἀλλὰ μὴν καὶ φλεδοτομίη ὦ ὠφέ- 
λεε, καὶ ἐλλεδοροποσίη ἀνῆγε παντοδαπὰ, οὐχ ἥχιστα δὲ πρασοειδέα. 

84. Παρμενίσχῳ χαὶ πρότερον. ἐνέπιπτον ἀθυμίαι χαὶ ἀπαλλαγῆς 
βίου ἐπιθυμίη ἴ ὅτὲ δὲ πάλιν εὐθυμίη. À 

85. Ἢ δὲ Κόνωνος θεράπαινα, ἐκ χεφαλῆς ὃ ὀδύνης ἀρξαμένης, 
ἔκτοσθεν ἐγένετο: βοὴ, κλαυθμοὶ πουλλοὶ, ὀλιγάχις ἡσυχίη. Περὶ δὲ 
τὰς ὑτεσσαράχοντα ἐτελεύτησεν" “ τὰς ὅτε δὲ ἔθνησχε δέχα ἡμέρας. 
ἄφωνος χαὶ σπασμώξης ἐγένετο. 

86. 2 Nenvioxoc δέ τις πουλὺν ἄχρητον πεπωχὼς, ὕπτιος. Zxéeudes 
ἔν τινι σχηνῇ" τούτῳ ὄφις ἐς τὸ στόμα παρεισεδύετο ἀργής. Καὶ δὲ, 
38 τι ἤσθετο, οὐ δυνάμενος φράσασθαι, ἔόρυξε τοὺς ὀδόντας, χαὶ 
παρέτραγε τοῦ ὄφιος, καὶ ἀλγηδόνι: μεγάλῃ εἴχετο, Fxat τὰς χεῖρας 
προσέφερεν ὡς ἀγχόμενος, καὶ ἐῤῥίπτει ἑωυτὸν, χαὶ σπασθεὶς ἔθανεν. 

87. © Καὶ ὃ τοῦ  Τιμοχάριος θεράπων, ἐχ μελαγχολικῶν δοχεόντων. 
εἶναι χαὶ τοιούτων χαὶ τοσούτων, ἔθανεν ὁμοίως περὶ τὰς αὐτὰς 
ἡμέρας. εν 


88. Τῷ Νιχολάου “παιδὶ, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, ἐκ 


ποτῶν ἔφριξεν" ἐς νύχτα πυρετοί. Τῇ bcrepain, ἔμετος χολώδης, 


ἄχρητος, ὀλίγος. Τῇ “ τρίτη, ἀγορῆς ἔτι πλήρεος ἐούσης, ἱδρὼς ὅλου 
τοῦ σώματος" “5 ἔληξεν. 


ὁ Tévoyrzs Lind.— ὀδόντας vulg. -- τένοντας est donné par le passage 
pärallèle Ép. vu, et est la bonne leçon. — * εἰ om. vulg. — εἰ γοῦν ἔπει--. 
pare διαχινεῖν τὴν χεραλὴν χαὶ διοίγειν τοὺς ὀδόντας. οὐκ ἠδύνατο ri σφόδρα 
ξυντεινόμενος pro χαὲ -.-... ξυντεινόμενος Lind. --ὙΟΥ. ἄρον ἀρ τε 5 διογγεῖν 
C.- re FGBIX, Ald., se Merc. — διάγειν vulg. —* 5. FGHLXK; 
AI. —5 6x. (. -- 67. .— — % %r. DGIK, Ald. — ἀλλὰ μὴν χαὶ οὔ. (. 
82%. 6. -- παντάδαπα (sic) C. ——T ὅτε. Ὁ. --- ὀδύνη ἀρξαμένη CH. - 
πουλλοὶ D.—xolotvulg.—° y FGHIK.— “9 τὰς om. C. — 2:27. CDEHIJ: 
— ver. να]6. -- πουλὺν DC, Lind. - πολὺν vulg. — παρεδύετο, emend. in 
marg. al. manu D. - ἀργὰς Lind. — 15 ὅτε vulg. — φράζεσθαι au moyen 
signifie non pas parler, mais comprendre ; il faut donc ὅ τι. — 2. Tpaye 
Codd., Ald., ner Merc.— παρέτρωγε vulg: — τὸν ὄφιν C. — 15 χαὲ- 
ἑωυτὸν om. K. — “ὁ χαὲ ....... ἡμέρας posuit ante νεηνίσκος, 1. 11, Lind. : 
— ᾿"τιμοχάρηος (.--δοχεόντων αὐτὸν (αὐτὸν om. C) εἴναε Codd., Ald., 
Frob., Merc.— δοκέων. vulg.— #6 παιδὲ om. C.— χει. om. vulg., par une: 
faute d’impression répétée dans Lind. et Kühn, = νῦχτα FI.— ‘7 FGHIK. : 
- ἔξι om. C. — οὔσης CFIK. — 18 ἔπληξεν α. 
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droite, puis dans toute la tête et dans le cou à l’endroitoù la tête 
s'attache en arrière à la vertèbre ; tension et dureté desiendons; 
et s’il s’efforçait d’ouvrirla bouche, il éprouvait de la contraction. 
Des vomissements, quand il s’en opérait, détournaientles dou- 
leurs susdites et les rendaient plus modérées ; il était ‘soulagé 
aussi par la saignée ; et l'administration de Fhellébore proeu- 
rait 16 soriie de-matières de ioute espèce, et surtout de matiè- 
res porracées. 3 

84. (Observation inacheyée qui est complète Ép. vir, 89.) 
Chez Parméniscus ily avait, même antécédemment, des dé- 
couragements, un désir πὸ css la vie, et, derechef, ποῦς cou- 
rage. de se 

85: {Affection encéphalique. Ép. var, 90:) La servante de 
Conon, la douleur ayant commencé par la tête, n’eut plus sa 
connaissance ; cris ; plaintes nombreuses ; rarement du repos. 
Elle mourut vers le quaräntième jour; les dix jours qui pré- 
cédèrent la mort, elle perdit la voix et eut des spasmes. Ἔ 

86. ( Affection mélancolique provoquée per une cause sin- 
gülière; mort. her 17e ani par bu raie ἢ τς vin 
‘nomme argès lui entra dans la bouche ; ne pouvant deviner ce 
qu’il sentait, il serra les dents et enleva un morceau du ser- 
pent; il fut pris d’une irés-grande souffrance, il portait. les 
mains [à sa gorge | comme suéfoquant, il se ss cà et re a 
mourut dans les convalsions. ᾿ ES Etre 

87. (Affection mélancolique, mort. Ép. +, 87.) Le domesti- 
que de Timocharis, par l’effet d’affections mélancoliques qui 
paraissaient pareilles-et aussi DETTES mourut DES SAR ES 
vers les mêmes jours. ‘ ve 

:88. (Observation inachepée, qui est complète Ép- vu, 92.) 
Es garcon de Nicolaüs, vers le solstice-d’hiver, eut-des frissons 
"ἃ a suite de boissons; dans la nuit, fièvre. Ee lendemain, vo- 
rmissement bilieux, intempéré, en petite quantité. Le troisième 
Jour, le marché étant-encore plein, sueur générale: Ja-fièvre 


cessa, 
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89. Τῇ Διόπείθεος ἡ ἀδελφεῆ, ἕν ἡαϊτριταίῳ" καὶ ἡ καρδίῃ περ πῆς, 


mat δεινὴ, χαὶ ξυυπαρείπετο :ὅλῃ τῇ ἡαξρῇ- Καὶ " ἢ χαρδιαληγίη, 
χαὶ τῇσιν ἄλλησι D τοῦ 8 πλὴν ἀλλ᾽ ὃπὸ πληϊάδος δύσιν" 


ἀνδράσι σπανιώτερα ἐγένετο τὰ τοιαῦτα. 
90. Τῇ ᾿Ἐπιχάρμου, mod τόϊ Tex, δυσεντερίη Ἐἦν" 6 πόνος 
σφοϑδρός᾽ ὑπόχωρήματα ὕφαιμα, αυξώδεα " τεκοῦσα, παραχρῦμα ἰάθη. 
91. Τὴ Πολεμάρχου ἐν asc ἰσχίου ἄλγημα τι δεινὸν; ἐξ 
αἰτίης γυναικείων μὴ γινομένων' À φωνὴ ἴσχετο νύχτα ὅλην μέχρι 
μέσον -ἡμέρης" ἤκους δὲ καὶ ἐφρόνεε, καὶ ἐσήμαινε 5. τῇ de ὅτι 
περὶ τὸ ἰσχίον εἴη τὸ ἄλγην.α. 
99..1 Ἐπιχάρυῳ, περὶ πλυηϊάδων δύσιν, ὥμου ὀδύνη, χαὶ sas 
βραχίονα, vépxn, Eustor συχνοὶ, ὑδροποσίη.- : 
.. 93. Τῷ "Εὐφράνορος παιδὶ, τὰ ἐξανθήματα οἷα τὰ τῶν χωγώπων 
δήγυατα, ὀλίγον. δὲ χρόνον" τῇ ὑστεραίῃ ἐπυρέτηνεν 
91. 5 Αὐχμοὲ πουλλοὲ μετὰ ζένυρον sen en μέχρις ἰσημερίης 
φθινοπωρινῆς: ὑπὸ χύνα, πνίγεα μεγάλα, πνεύματα. θερμά" πυρετοὶ 
ἰδρώξεες: φύματα mc οὖς συχνοῖς ἐγένοντο. 
9h. Τύχων ἐν τῇ "Ὁ πολιορχίῃ - ἘΝ Δάτον ἐπλήγη ὑπὸ mue τε 
ἐς τὸ στῆθος, καὶ quest” ὀλίγον γέλως ἦν περὶ αὐτὸν detre, ἐδόχεε 
δέ por € δὶ ἰητρὸς ξξαιρέων τὸ ξύλον ἐγχαταλεπεῖν τι τοῦ δόρατος χατὰ 
τὸ διάφραγμα, ἢ AUS? δὲ αὐτοῦ, πρὸς τὴν ἑσπέρην ἔχλυσέ τε χαὶ 


+ 


᾿αλδορεῆ α.--ἀδελρέῃ ἘΞ = χαὲ om. Ὁ. -- ee ἀροῦν mi τὴν ere ς- 
ἡ τοιαύτη χαρδ. νυϊα.-- τοεαύτη _ Ὁ. - FR ἀλλ᾽ om..C. HR. ὃ 
ἯΙ. Ξε γένετο (:Ξ ξγώξτο vulg.— #7» om. ἋΣ Lez οδρος Om. Ὥ. -- ὑγες pro 
ἐάθη (. --- δ ἀρθριτίκοῖς DFHL.-— ἀρθρητιχοῖς γ]σ.-- ἀλγήμκατε δεινῷ va (sie) 
ἐξ αἰτίης Ὁ. -τρὴ om, Codd.— Ante ἡ addit.r2 ὃν τῷ τεύτλῳς. πιούση Æind. 
- Addition prisé au passage parallele Ép.. VI. — νῦχτα ΕἸ. -- ὅλην om. ἃ. - 
péter DERIK Α14..-- μέχρις vulg) = ἄγρε C2 = δτῇ χ- ὅτε om. ἃ: — ἐσᾶς 
Ci Ξ"ἐπιχάρμου ΑἸά. --ἰπληεξάδων CDFGHK, Frob:} er πληιάδος vus. 
— ὥμου Lind.:—06u05 vulg. -- ὑδρωποσίη ἘΘΙΚ. — ἢ εὐράνορος D ΒΕΘΗΜΪΚ, 

ἘΠ τ ὑπὸ χῶν. pro τὰ τ. χ.- ὃ. (. -- ἐπυρέτηνεν CD. -- ἐπυρέττηνεν vulg. 
Ῥλυγάδι DEFGEUXK, A1d., Frob:} Mere. — 26022 DFIJK > Loc. - 
sdb vulg=irs omis CG. ppp CD. χύνα BK; Lind., Kühn. 2 He 
als. -- πνεύματα om: "us, πϑέραεα (sic) D: πν. est: donné par le pas- 
sage. ‘parallèle Ép. VUE: — ὁ πολιορκία C. = δάτην (. --χαταπέλτη sine ὑπὸ 
ess ἀληξοντος Lind. = δοχέουτος, Vulg. = ἀλγέοντος est donné par Ép- Vis. 


Ξτξλλυτέ τε H, Lind.— ἔλαλυσέ τε vulg. - ἐκκλύσέται ΕΘΗ. = ἐ; ἐκλύσεται ἢ D, 
ΑἸα. -- ἐχχλύσαε τε K. 


ὡς 
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89. (Hémitritée x cardialgie. Ep. vu, 95.) Bba-sœur.de Dio- 
pitbès avait une hémitritée ; cardialgie violente at moment de 
accès, et qui dura toute la journée. La cardialgie était à peu 
près la même chez les autres femmes malades, si ee n’est a 
moment du couchér des: Pléiades ;- cet aeeident fut τ: rare 
chez les homnies: : Ξ = 

90. (-Dysenterte guérie par Fate saone: he virÿ 99.) La 
feinme d’ Épicharme; avant d’acconcher, avait 1α dysenterie; 
douleur intense ; déjections sanguinolcnies, ae _— 
4ôt après Faceouchément, elle fut guériez 7: rie ' 

94: “νν de la ropipes ét pre dé la oies EE. stiité 
lémarque,; ayant ἀπ a seb: cr ane 88... 
leur-viclenté de la hanche, parce que les: règles ἢ n’él étaient pas 
venues; la voix fut perdue toute la nuit jusqu’au milieu Δα 
jour; elle entendait, comprenait et indiquait ἂν avec ἴὰ main τὸς 
15 douleur était ἃ la hanche. Ὁ Ὶ 

92. (Douleur et pesanteur dans un bras} vomissements; 
étui pour boisson. ἘΠ: vri, 103; comp: Ép. vu, “48. ) Fpi- 
charine;, vers le coucher des Pléiades, ressentit ἀπὸ douleur à 

l'épaule, unë pesanteur dans le bras, de la stupeur ; FE ΟΣ 
ments fréquénts ; ; eau pour “boisson. 

:93: { Exanthème semblable à: des -morsures dé cousihs. 
Ép. :v1r, 104.) Chez Penfant d’ Euphranor,. exanthèmié côninié 
sont les morsures. de cousins, mais pendant. pe de 1emps 3 le 
lendeniaià ἢ avait la fièvre. Esruss τίς x 

94; (Constitution saisonnière dans “TÉGEÈTe il ἐξ ext ἡ δδδιξσιρ 
ἅδ᾽ parotides. Ép. vu, 105.) La Sécheresse. régna beaucoup 
après le zéphyre. jusqu’à l’équinoxe d'automne ; pendant ἔπε éa= 
nicule, chaleurs étouffantes, vents chauds; fièvres sudoralés 
BERG eurent des iumeurs près ‘del’ ER ire 2 $ 

953. (Rire convulsif; plaie supposée du diephragm ; mort. 
Ép. x; 194} Tyehon, au siége de Dates, fut Hiesse dan, 
coup de catapulte dans la poitrine, et peu après il. était pris 
d’un rire plein de trouble ; le-médecin. qui retirait le beis me 
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ἐφαρμάκευσε χάτω. “ Νύχτα “δεήγαγε πὴν “πρώτην δυσφόρως" ἅμ᾽ 
ἡμέρῃ δὲ ἐδόχεε καὶ τῷ ἰητρῷ καὶ τοῖσιν ἄλλοισι βέλτιον ἔχειν" 
πρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γενομένου, © ταχέως ἀπολεῖται. Ῥὴ γοῦν 
ἐπιούσῃ νυχτὶ, δύσφορος, ἄγρυπνος" ἐπὶ γαστέρα τὰ πουλλὰ χλινόμε- 
vos. ἘΣ “τρίτη ἅμ᾽ ἡμέρη ἐσπᾶτο, χαὶ τηνικαῦτα ἐτελεύτησεν. 

96. T5 Βύλῳ πληγέντι ἐς τὸν νῶτον, τὸ πνεῦμα πουλὺ χατὰ 
τὸ τρῶμα ὃ μετὰ δ ψόφου ἐχώρεεν - ᾿ἡμοῤῥάγει " τῷ δὲ évalue χα- 
ταδεθεὶς ὃ ἰάθη" χαὶ τῷ Δυσλύτᾳ ξυνέδη τωὐτό. 

97. Τῷ τῆς " Φύλης παιδὶ, Ψιλώματος ἐν τῷ μετώπῳ γενομέ- 
γου; 1° ἐναταίῳ πυρετός " ἐπελιάνθη τὸ ὀστέον " ἐτελεύτησεν. Καὶ τῷ 
Φανίου χαὶ τῷ Ἐὐεργέτου, πελιαινομένων ! τῶν ὀστέων; xa} πυρεται- 
γόντων, ἀφίσταταν τὸ δέρμα ἀπὸ τοῦ:ὀστέου, καὶ πῦον où φαίνεται. 

98. Ἀρίστιππος ἐς τὴν- χοιλίην ἐτοξεύθη, ἄνω βίῃ χαλεπῶς " ἄλγος 
χοιλίης δεινόν- χαὶ ἐπίμπρατο ταχέως κάτω δὲ “5 οὐ διεχώρεεν." 
ἀσώδης ἦν" 13. ,χολώδεα χαταχορέα" χαὶ ὅτε ἀπήμεσεν, ἐδόχεε 
δηΐων εἶναι: μετ᾽ ὀλίγον δὲ πάλιν τὰ ἀλγήματα δεινά  χαὶ ἢ 
χοιλίη ὡς ἐν." εἰλεοῖσιν “ θέρμαι, δίψα: 5 χαὶ ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἣμέ- 
ρῆσιν ἐτελεύτησεν. : 

. 99. Ὁ δὲ Νεάπολις πληγεὶς -διοίως #5 ταῦτ᾽ ἔπασχεν - κλυσθέντι 
δ᾽ ἐν δριμεῖ, χοιλίη χατεῤῥάγη" χρῶμα χατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὸν, με- 
λανέον- ὄμματα αὐχμηρὰ, ᾿χαρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα. 

100. 3 Ἔν Καρδίη, τῷ Μητροδώρου παιδὶ ἐξ ὀδόντος ὀδύγης 


ὁ Νῦχτα FGI, ΑἸα. --- *« FGHIK. = δ᾽ C. -- βέλτιστον K. — 5 οὐ βραδέως 
C.- χοῦν om. (. -- πολλὰ CDHI, Lind. — ὁ y 86. -- περὲ μέδον ἡμέρης pro 
χαὶ τηνικαῦτα Ὁ — © μετεχώρεεν, al. manu μετὰ ψ. ἐχ. D. — ὁ ψοφοῦ Ald., 
Frob., Mere. — ψοῦ {sic) FGIJ. — 3 χαὶ ἥμ. Ὁ. -δα. -- ὑγιὴς C. - χαὶ 
τῶ δύσλυτα ξυνέθη τωυτὸ ( (τὸ ἑωυτὸ ΒΕΘΗΠΜΚ; τὸ ἑωυτοῦ Ald. }.— χαξ 
se. τωὐτὸ om. vulg.—Dyslytas ou Dyschytas,. comme on lit Ép. vu, est 
sans doute un nom propre altéré , et je ne sais comment le corriger, mais 
iEwen faut pas moins accepter ce membre de phrase donné par les mss. 
—° püdns C.— τῷ DGHK, Ald.; Frob., Merc. = τῷ om. vulg. — 19 ἔνα: 
DJK. -- &.-vulg. — Post πυρ. addit ἔσχεν vulg. 2. om. Ὁ: --Ξ “δὲ τῶν; 
G. — πυρεται- CDFHIJ, Lind., Kühn. — πύυρεττ. Vulg.— ὑποφαΐένεταε pro) 
οὐ ©. Ἡ. — “" οὐδὲν Lind. — “5 [ἤμεε] χολώδεα Lind. -- χαταχόρεα CD. - 
χαὲ om. G:— ἀπήμεσεν D. -- ἐπ. vulg. -- ἐδόχεε CH. -- ἐδόχει vulg. - δηΐων 
C: τ ῥήτον vulg. — #2. D. = δεψαε 1. -- τ χαὶ om. Ο. --ςξ K.— 46 ταυτὰ 
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semblait avoir laissé quelque partie de la lance dans le dia- 
phragme. Le blessé souffrant, le médecin, sur le soir, lui fit 
prendre nn lavement et un purgatif. Le blessé passa pénible- 
ment la première nuit; au jour, il parut au médecin et aux 
autres être mieux: Pronostic : le spasme survenant, il succom- 
bera promptement. La nuit suivante, mal-être, insomnie, dé- 
cubitus, la plupart du temps, sur le ventre. Le troisième jour, 
au matin, il fut pris de spasme et mourut. 

96. (Plaie pénétrante de poitrine ; guérison. Ép. vu, 34.) 
Billus ayant été blessé dans le dos, beaucoup d’air sortait avee 
bruit par la plaie; hémorrhagie ; pansé avec le médicament 
enbème, il guérit; il en arriva autant à Dyslytas. 

97. (Dénudation des os du crâne, nécrose, chez trois en- 
fants, mort. Ép. ὅτι; 33.) 1λεπίδηϊ de Philé, portant au frontune 
dénudation de l'os, eut de la fièvre le neuvième jour ; l'os de- 
vint livide: il succomba. Il en fut de méme-chez l'enfant de 
Phanias et chez celui d’ Évergète. Les os devenant livides et la 
fièvre apparaissant, la peau se détache de l'os, et or n’apercoit 
pas de pus. 

98. (Plaie pénétrante de l'abdomen; mort. Ép. vn, 29.) 
Aristippe recut-dans le ventre, en haut, un coup de flèche 
violent et dangereux; douleur intense du venire; bientôt 
il ÿ eut inflammation; il n’allait point par le bas; baut- 
le-cœur ; bille foncée; et lorsqu'il vomissait, il paraissait , 
plus ἃ -Faise: mais peu après, derechef, douleurs violentes; 
le ventre, comme dans Îes iléus; chaleur; soif; il mourut dans 
les sept jours. 

99. {Pluie pénétrante de l'abdomen. Ép: θα, 80.) Néapolis, 
blessé Sémblablement, souffrait les mêmes accidenis; après un 
lavement âcre, il y eut des déjections alvines; il se répandit 
sur lui une teinte légère, jaune, tirant sur le noir; yeux 5668; 
somnolents, roulants, fixes. 

100. (Sphacèle de la mâchoire. Ép. var, 113.) À Cardia, 
l'enfant de Métrodore, à la suite d’une douleur de dent, eut 
un sphacèle de la mâchoire; chairs bourgeonnantes sur les gen- 
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cives; suppuration médiocre ; les dénts mofairés ὅδ mâchoire 
tombèrent. 

101. (Cancer du sein ; mort. Ép. vir, 116.) Une ie à 
Abdère, eut un carcinome au sein, εἰ par le mamelon s’écou- 
lait une humeur sanguinolente, l’écoulement sé été arrêté, 
elle mourut. 

102. (Catarrhe. Ép. vri, 56. } Un catarrhe sur la moitié de 
la tête fit souffrir; un liquide s’écoulait par les narines, les 
malades avaient de la fièvre, la chaleur fébrile tombait assez 
complétement dans les cinq jours. : 

103. (Phthisie à la suite de la succussion dans l’'accouche- 
ment. Ép. vu, 49.) La femme de Simus ayant été secouée dans 
l'accouchement, il lui survint de la douleur à la poitrine et au 
côté; expectorations purulentes ; la phthisie s'établit; les fièvres 
pendant six mois; diarrhée derechef; intermission de la 
fièvre ; le ventre se resserra; elle mourut au bout de sept jours 
environ. : 

104. (Angine, mort. Ép. vx, 18. 8.) La femme affectée d’an- 
gine souffrit du bras droit et de la jambe; la fièvre persistait, 
mais modérée; la suflocation s’amenda le‘troisième jour. Le 
quairième, spasme, perte de la: voix, râle, griicement 465 
denis, rougeur des-joués. ἘΠῚ mourut le cinquième jour ou 
le sixième. Un signe apparut à sa main;ce fui un peu delividité. 

105. (Inflamniation du palais ; mort. ÉD: vu, 15.) Une au- 
tre, ayant le palais affecié; râlait; langue sèche, péripneumo- 
nique ; elle mourut ayant conservé sa connaissance. 

- 106. (Fydropisie, délire: subit, mort. Ép..vu, 91.) Et. à 
Clynihe, un hydropique perdit subitement la voix, eut le .dé- 
lire pendant une nuit et un jour, et mourut. 


FIN DU CINQUIÈME LIVRE DES ÉPIDÉAHES. 


EHIAHMION TO EKTON. 


SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDEMIES. 


ARGUMENT. 


LE sixième livre, outre quelques histoires particulières de 
malades, et surtout un grand nombre de remarques détachées 
sur l’hygiène, sur la gymnastique et la pathologie, renferme 
une curieuse description d’une toux accompagnée de phénome- 
nes singuliers. Cette toux fat épidémique et régna à Périnthe 


en hiver (Ép. νι, 7, 1). Elle n’offrait, à ce qu’il paraît, rien 


de particulier au début; mais, après une intermission.com- 
piète dont la longueur n’est pas spécifiée, ou plus rarement 
après une simple rémission, il y avait rechute ou redouble- 
ment; cela arrivait le quarantième jour à compter du début. 
Là ne se bornait pas le caractère tout spécial de cette toux. La 
récidive s’accompagnait tantôt de nyctalopies, tantôt de maux 
de gorge légers, tantôt d’angines fort dangereuses, tanlôt enfin 
d’intempéries paralytiques dans les membres. L'auteur τὸς 
marque que l’état antérieur des individus eut de l'influence 
sur la nature de ces accidents conséentifs : ceux qui, par mé- 
tier, exerçaient particulièrement leur voix, crieurs publics où 
chanteurs, furent atteints d’angines; ceux qui travaillaient des 
bras, offrirent des faiblesses paralytiques dans les membres 
supérieurs ; et ceux qui marchaient beaucoup soit accidentel- 
lement, soit par profession, furent affectés dans les membres 
inférieurs. Ilest impossible de ne pas trouver un rapport entre 
ces derniers faits et l’Aph. 1v, 33, où on lit: « Si avant la 
maladie quelque partie a fatigué, c’est là que le mal se fixe. » 
On ajoutera cet exemple à ceux que j'ai cités, p. 30-33 de ce 
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volume , au sujet des relations existant entre les Épidémies et 
les Aphorismes. Ici, sans doute, l’aphorisme n’est pas autre 
chose que l’observation empruntée à l'épidémie, de Périnthe et 
transformée en proposition générale τ. 

IL est possible d’aller au delà de cette description sommaire 
et d'indiquer quelques détails de plus. Des remarques isolées 
et des histoires particulières sonten effet disséminées tant dans 
le reste du vi livre, que dans le n° et leive. Cette toux, Ép. vi, 
7, 10, rendit confirmée la phthisie chez les personnes qui s’y 
trouvaient disposées. Elle aggrava aussi l’état de. celles qui 
portaient d’autres affections chroniques; de ce dernier effet, 
un exemple est rapporté, Ép. iv, 49. Mais il y eut des cas 
où celaîne se manifesta pas : les individus atteints de douleurs 
rénales, Ép. τι, 2, 9, n’eurent pas la toux de la récidive, et 
lPauteur suppose qu’ils en furent garantis par la maladie des 
reins. Dans le cas rapporté, Ép.1v, 47, une éruption rouge et 
étendue suppléa à Ia récidive de la toux. 

Ἢ paraît, Ép. 1v, 52, que dans celte toux de Périnthe il 
survint des dépôts à l’oreille. L'auteur signale, Ép. πε 5.46: 
un homme auprès de qui il fut conduit par Cyniscus, et qui 
fut préservé; or, l’histoire de cet homme est donnée, Ép. 1v, 
53, et là on voit que ce dont il fut préservé était un dépôt à 
l'oreille, ξς , 
_ Ἀπ γαβίς, ceite tendance à la suppuration ne se manifesta 
pas seulement aux creilles; chez les enfanis, Ép. vi, 4, 49, 
cette toux causait des dépôts dans les articulations, dépôts qui 
suppuraient et produisaient, à l'épaule, le galianconisme 
(voy- des Articulations, τ. IV, p. 115). 

Ce qui fortifie encore ceite assimilation, ce qui justifie mon 
interprétation du passage d Ép. vi, 1,.12; passage obscur-et 


# L’aphorisme précédent, iv, 22, oùilest dit que, chez ceux qui 
relèvent de maladie, si une partie fatigue ; les dépôts s’y opérent, est 
aussi-une remarque. particulière, qui, transportée des Épidémies dans 
les Aphorismes, est devenue générale. On lit en eflet, Ép. 1v, 48, que 
des individus, venant à marcher à la suite de rat affections , étaient 
pis de douleurs aux pieds. 
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mal compris par Galien lui-même, ‘c'est que, Ép. IV, 36, il 
est fait mention de ces toux sèches, suivies chez les enfants de 
suppurations à l’épaule dans ἴα récidive de la toux. Ainsi il est 
bien démontré par le rapprochement des passages parallèles de 


Ép. 1v, 36, et Ép. νι, 1, 12, que la toux de Périnthe produisit 


chez quelques enfants, dans les intervalles de temps signalés, 
des suppurations dans les membres, Cet exemple prouve com- 
bien une étude attentive, qui ne prend pas les textes un à un, 
mais qui en cherche les liaisons, jette de lumière sur des en- 
droits restés’/sans explication. Ce qui faisait faute, c’étaient les 
rapprochements entire les parties disséminées cà et là; ct 
tellement faute, que Galien n’a pu se rendre compte de la sup- 
putation des jours dans la remarque relative aux “enfants, 
Ép. ve, 1,12. 


Dans la description générale, il est question de paralysies 


aux membres, suite de la toux. On trouve un excmple-de eette - 


paralysie, Ép. τι, 2, 8, chez une femme qui éprouva une im- 
puissance au bras droit et à la jambe gauche, L'auteur remar- 
que à propos de ce cas; qu'il n’y éut aucun changement dans la 
face, aucune altération dans l’ intelligence. L’enfant qui tordait 
des sarments, Ép. 1v, 50, fut affecté de paralysie dans les bras. 

Les nyctälopies notées dans la description générale, 
Ép- vi, 7,1, figurent Ép. rv, 52. Le seul des accidents con- 
signés dans cette description, duquel je ne retrouve aucune 
trace dans les deuxième, quatrième et cinquième livres, -c’est 

VPangine fort dangereuse qi sévit parmi les personnes affectées 
de la toux. : : 

Un passage, Ép. = 7, ZE Ξ ἘΞ à consulter, me paraît 
éclairer l’histoire. de cette épidémie. On y voit'que les toux 
avec lassitude se portaient sur les parties faibles et particulié- 
rement sur [65 articulations. Celase rapporte évidemment:à la 
toux de Périnthe et aùx paralysies inicreurrentes, et je neïde 
rappelle ici qu’en raison de ce qui y est joint. L'äuteur ajoute 
que dans les. fièvres. avec. lassitude Δ] se: manifeste des toux 
sèches, lesquelles se jettent sur les articulations: De là résulte 
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qué dans cette épidémie il y eut deux catégories : d’une part, 
des toux par lesquelles la maladie commencait ; d’autre part, 
des fièvres sur lesquelles la toux venait s’enter. Il n’est pas 
rare en effet dans des épidémies, que des affections primitive 
ment étrangères prennent le caractère de l’affection régnanie. 
C’est ce qui est arrivé ici; et dans cette circonstänce nous 
trouvons FPexplication pathologique de plusieurs passages. 
Ainsi les cas de fièvres avec douleurs aux pieds etaux jambes, 
Ép. 1v, 25, appartiennent à la catégorie des fièvres dans les- 
quelles Ja toux vint s’implantér. Le phénomène de la toux n’y 
est pas toujours noté; maïs on y trouve toujours la gêne de la 
réSpiratiôn; or, on apprend, Ép. vi, 2, 6, que la gêne de la 
respiration et la toux sèche * étaient des symptômes collaté- 
Faux; on l’apprend encore, Ép. vi, 2, 11, où 1} est dit que 
cette toux sèche est l’effet non des vers; mais de la gêne de 
la respiration. Ainsi dans toutes ces histoires da rv° livre où 
la gène de la respiration est mentionnée, il faut entendre que 
cetie gêne est l'équivalent de la toux. Pour la désigner, l’au- 
teur emploie le mot πνεῦμα, tant dans le 1v° livre que dans 
le vie. La plupart des commentateurs avaient pensé que ce mot 
signifiait preumatose ; mais Galien, par des raisons qu’on peut 
voir, Ép. iv, p- 170, note 8, lui atiribue le sens de difficulté 
de respirer; explication que j'arrive à justifier complétement 
par une voie, il est vrai, toute différente, c’est-à-dire en re- 
trouvant le vrai caractère des affections décrites dans les his- 
toires ci-dessus indiquées. IL faut rapporter aux fièvres avec 
dyspnée (ce φαΐ, comme on le voit, fut l'équivalent de la 
toux ) le cas de la nièce de Téménès, Ép. iv, 26, chez laquelle 
il ÿ ét un dépôt sur un pouce, et le cas d’un garçon, Ép. 1v, 
27, chez qui le dépôt se fit sur les pieds. Dans ce dernier, 
᾿ aûteur signale non-seulement la gêne de la respiration, mais 


“Ἣν πϑεῦμα ἐγχαταλείκηταςν À βὴξ ξηρὴ Dans cette épidémie, la toux 
sèche était caractéristique ; et c’étaient les toux sèches ( cela est dit dans 
la description générale, Ép. vi, 1, 7, et dans un passage détaché Ép. :x, 
50) qui généralement amenaient les impuissances paralytiques. 
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aussi la toux sèche; il ajoute toutefois que cette toux était. 


sèche médiocrement, etcette addition Jui est suggérée par 
Texception que ce fait paraît lui présenter; les dépôts sur les 
articulations survenant surtout quand les toux étaient très- 
sèches et irès-violentes. Sans doute aussi ce garcon, probable- 
ment un esclave, était un homme chargé de travaux fatigantss 
car l’auteur observe que chez les personnes fatiguées les dé- 
pôts se font sur les articulations. Ἢ 
Tel est l’ensemble de ce tableau pathologique, restitué. à 
l’aide de traits épars dans’ irois livres des Épidémies. Plu- 
sieurs passages demeurés fort obscurs se trouvent éclaircis. par 
un simple rapprochement; des histoires particulières, irès- 
brèves, et à peine esquissées, deviennent parfaitement intelli- 
gibles, complétées qu’elles sont par la description générale à 
laquelle il faut les rapporter; des fragments isolés se réunis- 
sent et se rangent sous une seule catégorie; en. voyant cet 
éparpillement de remarques et de.faits appartenant tous à une 
même affection, on comprend la nature de ces notes prises par 


les Hippocratiques ét arrivées jusqu’à nous sous le titre de 


livres des Épidémies ; on y rattache trois aphorismes ( Aph. 1v; 
31, 33, 54) qui ont été inspirés par cette maladie de Périnihe, 
et on assiste ainsi aux recherches des Hippocratiques et à léla- 
boration de leurs idées. Les diverses observations disséminées 
dans le courant des trois livres, ont le caractère d’une rédac- 
tion hâtive et imparfaite, en un mot, de notes négligées qu'un 
homme prend pour soi, souvent obscures pour tout autre que 
pour lui. 11 n’en est pas de même de la description générale 
(Ερ. vi, 7, 1); là, le style est soigné, l'exposition nette, sui- 


vie, et la rédaction, ce semble, définitive. On peut croire dès. 


lors que ce morceau, si différent des notes disséminées, avait 
été destiné à la publication et devait figurer dans quelque ou- 
vrage qui n’a pas élé composé ou qui n’est pas arrivé jusqu’à 
nous. (Voyez sur les livres des Hippocratiques perdus dès 


avant la fondation de la bibliothèque d’Alexandrie, t. 1, p. 54- 


60.) La méme considération s’applique à la description de la 
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luxation ARE des vertèbres du cou (Ép. 1,2, 24), mor- 
ceau d’une rédaction définitive et auquel rires avait donné 
cette forme sans doute en vue du public:, Je n’ai trouvé 
dans mes lectures rien quiressemblât à l’épidémie de Périnthe, 
c’est-à-dire une affection tantôt, et le plus souvent, se présentant 
avec le caractère d’une toux, offrant une intermission, puis 
récidivant et s’accompagnant dans la récidive soit de nycta- 
lopies, soit d’angines, soit d’impuissances paralytiques dans 
les membres, tantôt venant s’enter sur une fièvre préexistante 
et produisant des faiblesses ou des abcès dans les membres, 
ainsi que des dépôts dans les oreilles. Il faut donc consigner, 
du moins jusqu’à plus ample informé, ceite maladie parmi les 
épidémies dont on n’a pas d’autre exemple ; elle augmente le 
catalogue de ces affections déjà si fécondes en singularités; et, à 
ce titre, elle est d’un intérêt véritable dans la pathologie his- 
torique. Je n’ai pas besoin d’ajouter que le récit qui en est 
fait mérite toute confiance. Pour le médecin habitué à obser- 
ver, l'exactitude de la narration hippocratique se démontre 
d'elle-même; et d’ailleurs il suffirait de rappeler combien est 
fidèle la description de la luxation spontanée des vertèbres 
cervicales, fidélité constatée tant de siècles ὅντε Hippocrate 


par les travaux modernes: 


# IL n’en est pas pour cette affeclion comme pour la.toux de Périnthe: les 
livres des Épidémies ne contiennent aucune histoire particulière apparte- 
nant à la luxation spontanée des vertèbres; tout se borne à une des- 
cription générale. 


EITIAHMION TO EKTON. 


TMHMA HPOTON. 


1. “Οχόσησιν ἐξ ἀποφθορῆς À περὶ ϑστέρην. χαὶ οἰδημάτων ἐς 
καρηδαρίην τρέπεται, 2 χατὰ τὸ βρέγμα ὃ ὀδύναι μάλιστα, χαὶ ὅσαι 


5 Ἄ 


De σον τ 7 - A D ὅν 
εν ὀχτὼ Ἢ OEXA LNGIV ες ἰσχίον 
e 


ὁ ἄλλαι ἀπὸ δστερέων" ταύτησιν 
τελευτᾷ. : : : 
2. Οἱ Soctot, Tot.uèv χαρτεραύχενες, ὅ ἰσχυροὶ καὶ τἄλλα χαὶ 
ὀστέοισιν-“ οἱ δὲ χεφαλαλγέες, χαὶ 9 ᾧτόῤῥυτοι" τουτέοισιν ὑπερῷαι 
᾿χοῖλαι, καὶ ὀδόντες παρηλλαγμένοι. 
3. “Oxôcoroiv ὀστέον ἀπὸ ὑπερῴης ἀπῆλθε; τουτέοισι πέση 
ἵζει ἢ δίς" Ἢ οἷσι δὲ, ἔνθεν οἱ ὀδόντες, ἄχρη σιμοῦται. 


Kai περὶ Lind. --Galien dit que les exemplaires portaient ὅσησεν» ou 
ox. où ὅπ.: et que cette dernière leçon était celle que suivait habituel- 
lèment Artémidore Capiton; on Hisait aussi ; d'après Galien, ἀπὸ φθορῆς 
et ἐξ ἀπ." ὑστέρων οἱ ὑστέρας ; -“χαρηθαρίη» et χαρηθαρίας. D'après Palla- 
dius , quelques-uns écrivaient ἀπὸ ὑστέρης. Le comm. de Palladius sur. 
Ép. νι, avec le texte hippocratique, a été publié par-Dietz, Scholia, 
11. p. 1-204. J'indiquerai ainsi cette éd. : Pall. —? χαὶ xxx Gal., Pall— 
Quelques-uns, dit Galien , ajoutaïent χαὶ devant 27%, et interprétaient 
ainsi là phrase: celles qui... ont de la pesanteur de tête, ét chez qui les 
douleurs se font sentir au bregma ... ; Chez celles là .... 5555. FGH, 
Ald., Frob. — χαὶ ὅσαι ἄλλαι avait été interprété de deux manières diflé- 
rentes: suivant les uns, cela signifiait que les autres douleurs de tête 
produites par la matrice se fixent également au bregma ; suivant les 
autres , que les autres affections de la matrice produisent également de ia 
pesanteur de tête et de la douleur au bregma. — ὁ Ante ἄλλαι addit μά- 
λιστα D. — ὑπὸ C.-— ὑστεραίων Ald. — 52, τῷ ὀγδόῳ ἢ δεχάτῳ μηνὶ Pall.— 
Cette leçon conservée seulement dans Pall. existait dans les exemplaires 
anciens (Galien nous l’apprend) et- elle était adoptée par quelques com- 
mentateurs. Les plus anciens exemplaires avaient en chiffres, y εἴ c. Avec 
ὀχτὼ et δέκα, dit Galien, la phrase signifiera que les accidents aboutissent 
huit. ou dix mois après l’avortément; avec ὀγδόῳ et δεκάτῳ, qu’ils abou- 
tissent le huitième mois ou le dixième mois après la conception. — ὁδξυχέ- 
φαλοι gl. F.—7% pro oiIK, ΑἸά. --χραταύχενες (. -- χρατεοαύχενες H, Gal: 
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1. (Sur les suites de plusieurs affections utérines.) Chez 
les femmes à qui, à la suite d’avortement et de gonflements à 
la matrice, il survient de la pesanteur de tête, les douleurs se 
font sentir surtout au sinciput, ainsi que toutes les autres dou- 
leurs qui ont Futérus pour point de départ ; ; chez ces femmes, 
au bout de'‘huit ou dix mois, l’ affection se jette sur la hanche 
( Ép. πεν 152} 

2. (Sur la configuration de le téte.) De ceux qui ont 
la tête pointue, les uns ont le cou vigoureux et sont forts 
tant des os que du reste du corps (Ép. νι, 6, 14); les 
autres ont de la céphalalgie et des écoulements d’oreille, 
ces derniers ont la voûte ÉReRDRe SSH EEne et.lés dents qui 
chevauchent. : 

8. (Nécrose de ἴα voûte eue du maxillaire supérieur. 
Ép. 1v, :19; Mochl., t. IV, p.387.) La sortie d’un os de la 
voûte palatine cause l’affaissement du nez dans $on milieu; la 
sorlie d’un os Ἰὰ où sont les dents, prédit nn ne du 
bout du nez. à 5 


I! importe peu, dit Galien, de lire καοτεραύχενες ou χραταύχενες; MAIS ON 
change le sens quand à l'ancienne leçon on substitue, comme font quel- 
ques-uns, μαχραύχενες. ----ὖ χαὶ ante ioy. Lind. — τὰ ἄλλα Pall. — τοῖσιν 
857. Gal., Pall: —°? ὠτόρρυτοι Codd., Ald., Frob., Gal; Ῥα}}. --ὡτόῤῥυποι 
vulg. — Je renonce à mentionner les variantes de Mercuriali. Son édition 
est la reproduction de celle de Froben, plus, des fautes d’impréssion.— 
τουτέοισιν \Gal., AE A = τούτοις vulg. — τούτοισιν C. — xx om. 6. --οὗσν 
Ῥτο-τ. [1η4. — δ ὁχόσοισιν ἘΞ Pair. SE Gal.—otou Lind. --ὅσοις vulg. 
= ὑπερρώης ε- ane FHIK. — #1 ὅσοισι Gal. — δὲ om. CFGER, Pal, 
Ζθεν (ἔνϑεν C3; ὅθεν om. D, restit. al. manu, FGHUK ) vuls. 
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#. Αἱ τῶν νηπίων L ἐχλάμψιες 5, ὅνα ἤδη ἔστιν οἷσι μεταδολὰς 
τ τσ χαὶ ἄλλας. 

3 Καὶ ἐς νεφρὸν ὀδύνη βαρείη; ὅταν πληρῶνται σίτου, ἐμέουσί 
γε Ses ὃ ὅταν δὲ πλεονάζωσιν αἵ ὀδύναι, ἰώδεα" χαὶ ῥάους μὲν 
γίνονται, λύονται 5 δὲ, ὅταν σίτου χενωθῶσιν᾽ ψαμμία τε πυῤῥὰ 
δφίσταται; αἱματῶδές τε οὐρέουσιν" Tydoxn ὑιηροῦ τοῦ χατ᾽ ἕξιν. 
Ἐλινύειν οὐ ξυμφέρει, ἀλλὰ γυμνάσια" Sun ἐμπίπλασθαι᾽ τοὺς 
νέους ἐλλεδορίζειν, ἰγνύην τάμνειν, οὐρητιχοῖσι χαθαίρειν, λεπτῦναι 
χαὶ ἀπαλῦναι. - 

6. Γυναιχεῖα τῇσιν ᾿ ὑδαταινούσησιν ἐπιπουλὺ ᾿ παραμένει" ὅταν 


δὲ μὴ ταχὺ ἴη, ἐποιδέει. 


e 


7. ἃ Ἔν Κρανῶνι, af παλαιαὶ ὀδύναι, duypai αἱ δὲ, νεαραὶ, 


\ 


θερμαὶ, Lafuure δὲ αἱ πλεῖσται" χαὶ τὰ ἀπὸ ἰσχίου ψυχρά. 


1 "Ἐπελήψεες (D, in mârg. περὶ ἐπεληψίας νηπίων περεγινομένης μέχρις ἂν 
ἡθῶσιν) ΒΚ. -- ἐπιλήμψεες FGIJ, Ald. — Galien dit que, tous les commen- 
tateurs connaissant et les anciens exemplaires portant ἐχλάμψιες, les 
commentateurs modernes ont voulu y substituer soit ἐπιλήψιες, soit χατας 
λήψιες, soit ἐπιλάμψιες, attachant toujours à ces mots le sens d'épilepsie. 
Mais Zeuxis interprétait ce mot autrement : ἔχλαμψις signifiait, d’après 

:le développement rapide que prend l'enfant à l’époque de la puberté. 
νήπια, du reste, était entendu par lui, non dans le sens ordinaire (νήπιον, 
petit enfant jusqu’à cinq ou six ans), mais dans le sens d’enfant en généi il, 
jusqu’à la puberté ; ce qui est approuvé de Galien. Néanmoins Galienpenche 
pour donner à ἔκλαμψις le sens d’épilepsie. Il dit que, si on adopte le 
sens de Zeuxis, on n’aura pas dans la phrase l’idée d’épilepsie, qui y 
paraît nécessaire. Malsré cette autorité, je préfère de beaucoup l’interpré- 
tation de. Zeuxis + donnant à ἔχλαρψις le sens, naturel d’ailleurs, de 
développement soudain, cet auteur implique. dans μεταθολὰς toutes les 
révolutions survenant à la puberté, y compris la cure spontanée de 
Vépilepsie. La phrase me paraît tellement ciaire, que je ne concois ἘΞ 
qu’on s’y soit trompé. Je dirai plus : χαὶ ὄλλας n’est intelligible que si 
on comprend ἐχλάμψιες comme 7e —? ἔστιν οἴσιν &. 4. μεταθολὴν 
ἔσχ. 2. ἄλλας Pall. — ἄλλως Lind. — ὅχαὶ ἐς DFGHLK, Ald., Frob. (Gal. 
in text. 5, non in text. 6). — ἀτὰρ καὶ ἐς C. — χαὲ om. vulg. -- χαὲ existait 
dans les anciens exemplaires ; mais quelques commentateurs le suppri- 
maient εἴ commençaient à ἐς νεφρὸν une nouvelle série d'idées, tandis 
que ceux qui conservaient χαὶ, rattachaient cela à ce qui précède, et 
régardaient la fixation de la douleur sur les reins comme un de ces 
Changements qui surviennent à la puberté. Galien objecte qu’il n’est pas 
vrai que la douleur des reins appartienné aux révolutions de cet âge: 
Fos une raison de plus, c’est que ce passage fait allusion aux 
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4. (Puberté.) La révolution qui s'opère chez les enfants à 
la puberté, amène aussi parfois d’autres révolutions: 

5: (Affections rénales.) Et une douleur pésante au rein, 
quand on se remplit d'aliments (Ép. nr, 2, 9); on vomit 
de la pituite, et, quand les douleurs sont intenses, des ma- 
tières érugineuses ; le mal s’amende; il se dissipe quand 
des évacuations sont procurées; du sable rouge se dépose, 
et les malades rendent des urines sanguinolentes; en- 
gourdissement de la cuisse du côté du rein affecté. Il 
ne convient pas de garder le repos; il faut s’exercer, ne 
pas se gorger , nurger les jeunes gens par l’helléboré, tirer du 
sang au jarret, nettoyer avec des diurétiques, atténuer, amollir. 

6. (Sur les menstrues.) Chez les femmes humides, les rè- 
gles se prolongent beaucoup; quand l’écoulement ne marche 
pas vite, il survient des gonflements., 

7. (Caractère des douleurs.) ‘À Cranon les vieilles ἀὐεές 
leurs sont froides; les nouvelles sont chaudes, dues au 
sang la plupart ; et les douleurs coxalgiques aussi sont froides. 


néphrétiques nommés Ép. 1, 2, 9 ; il faut donc, avec ou sans χαὶ, le 
séparer de ce qui est relatif aux CT — * Bagsin H, Pall., Gal. în cit. 

De pleth., iv. — βαρεία Κ.-- βαρεῖα Vulg.— ciréov Pall.—705 τίτου ἢ πότου (sic) 
6.--τε Codd.5Gal., Lind.- y: om. ῬΑ1]. -- "ὁκόταν ΡΑ]]. -- πλεονάσωσιν Pall. 
- πλεονάζξουσι» vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn.. — αἱ 58. 
om. DGUK, Ald. — ° ©” C.-— σίτων Ὁ, Gal. — ὁκόταν ἐμέση τῶν χενωθέντων 
Pall. -- ψάμ μια CDHIK. — ὑρίσταται Codd., Gal. — ὑφίστανται Vulg.—xiux- 
τώδεα δὲ Pall. — οὐρέουσε CDH, Gal., Pall., Lind. — ῥέουσι vulg. — 7 νάρχη 
Ξε Pall. -- ἴξ.- CI. — ἐλενύε FGIJ, Gal., Pall. — ἐλεννύξιν vulg. — ἐλλευνύειν 
DK. — ἑλλενύξ» Ὁ. — ἐλλινύειν Ald., Frob.- ἀλλὰ γυμνάξεσθαι Gal. ( μὲν 
ΡΔ}}.) ---ὖ μὴ ἐμπ. δὲ Pall. -- ἐγνύειν DK: — οὐρητιχοῖς καθῆραι Gal. -- λεπτύ- 
Deus TE ἅμα χαὶ ἁπαλύνειν Pall. -- λεπτύναε Κ. -- ἀπαλύναι K. -- ἀποπα- 
χῦναε (sic) 7. — ὃ ὑδ. avait été entendu de deux facons : ou que la femme 
est disposée à l’hydropisie, où. qu'elle a le sang ténu et aqueux. -- 
ἐπιπουλὺ Ὁ, Lind. -- ἐπὲ πουλὺ C. — ἐπιπολὺ vulg. — “5 Quelques-uns 
lisaient παραμένειν. sous-entendant χρή: Il faut que les règles durent long- 
temps. ..—11 χαὶ ἐν Pall --χράνωνιε C.—rparsant 1. at μὲν τε. Gal. in cit. Comm. 
in Aph. 11, 6.-- ὀδῦναι FIJ, Ald.— Palladius nous apprend que des commen- 
tateurs avaient entendu par παλαιαὶ les douleurs que l’auteur avait obser- 
vées anciennement, et par νεαραὲ celles qu’il avait récemment observées. — 
13 χίμαξι δὲ αἱ Gal, Lind.= xipartur αἴ vule.= αἵματι δὲ πλ. Codd, ap. Pall. 
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8, Τὰ ἐς ῥίγεα ἰσχυρὰ !iovræ, où πάνυ τι ᾿πρηύνεται; ἀλλ᾽ à 
3 τῆς ἀχμῆς. + Hoù δίγεος αἵ ἐτισχέαμε. τῶν οὔρων; ἦν: ἐχ' χρη: 
στῶν ἴωσι, χαὶ ὑχοιλίη ἢ ἣν μὴ δποδιέλθη, καὶ ὕπνοι 5 Av ἔωσιν" ἴσως δὲ 
καὶ 6 τρόπος τοῦ πυρετοῦ: ἴσως δὲ χαὶ τὰ ἐκ χόπων. ᾿Αποστά- 
σιες οὗ μάλα, Τοῖσι δίγεα., 

9. 8 Af τῶν σχελέων ἐχθηλύνσιες, ni " à πρὸ; γούσου δδοιπορήν 
cavrt, “ ἢ ἐχ νούσου αὐτίχα, διότι ἴσως τὸ ἐχ “ χόπων ἐς ἄρθρα 
ἀπέστη, διὸ χαὶ τῶν σχελέων ἐχϑηλύνσιες. 

10. Φύματα © ἔξω ἐξοιδέοντα, χαὶ τὰ ἀποξέα χαὶ χορυφώξεα, 
χαὶ 33 τὰ διαλῶς ξυμπεπαινόμενα, χαὶ μὴ περίσχληρα, καὶ χατάῤ- 
Sora, καὶ μὴ δίκραια, “ ἀμείνω" τὰ δὲ ἐναντία xaxà, χαὶ ὅσα 
πλείστῳ ἐναντία, χάχιστα. 


ἀτηῤυτὰ Gal., Pall. — ξόντα vulg. -- Les anciens commentateurs connais- 
sent la phrase ainsi écrite, dit Galien; mais 165, nouveaux, voulant la 
rendre plus claire, l'ont changée de cette façon : τὰ ῥίγεα ἰσχυρὰ ἐόντα, 
les frissons qui sont intenses. —?mporpnüverau α.---ῦ τῆς οτα. θα]. -- πρηῦνξε, 
ἀλλ᾽ ἢ ἐν ταῖς ἀχμαῖς Pall. -- Suivant Palladius, cette phrase. signifie : les 
maladies ne s’adoncissent guère que quand vient un. frisson intense, à 
l'époque de l’état de la maladie. Cette interprétation paraît fautive. — 
4e. δ᾽ om:Pall. -- πρὸ ἱχρίσιος! ῥέγο: χαὶ ἔπισχ. Lind.— α om. DFGEK, 
Ald.-— σχέσιες C(D, ai ἐπεσχ- al. manu} FGHJK, Ald., Pall. -- ἐΞ- χρηστὸν Pall. 
— Galien dit que χρηστῶν peut également s entendre et de l’état favorable 
des urines-et de la bonté des autres signes. — " χοιλίη C, Gal., Pall.,. Lind, 
— χοιλίην vulg. — ἦν om. Pall. -- μὴ Pall. — μὴ 0m. vulg. — Galien dit: « Si 
les selles sont abondantes, il ne faut pas se fier à la suppression d'urine 
pour pronostiquer le frisson critique; mais si Le ventre en outre est res= 


serré, nécessairement le malade aura un frisson. » Palladius de son 


côté , dit, faisant parler le malade: « Mon pope est supprimée , je n'ai 


pas de selles.» Il faut donc. accepter μή. τ-- ὃ ἐνέωσι» Nuls. — Pan €. 
— ἐνίωσι»ν Gal. -- ER ἔωσιν Pall.- cos τε χαὶ C. — ἐς χόπον .Pall. — ἴ σὺν 
ῥίχεσιν Pal. —# ἀλλ᾽ οἷσι H, ἀλλ᾽ of Pall., pro ai. -- «i om. C,— ἐκ τῶν 


C, Pal. --ἐχθηλύσηες (bis) G.—Palladius réunit, dans son comm. et dans le 
texte, les n°5 8 et,9. — Gakien se demande si ἐχθήλυνσις signifie affaiblis- 
sement aigu, ou atrophie chronique, La question est tranchée par les 


passages parallèles Ép. vi etrv: il s’agit d’un affaiblissement aigu, suite. 


du dépét de la. maladie primitive. Galien manque souvent le,sens véri- 
table de cerlains passages des livres des Épidémies , et cela parce qu il 
voit des. propositions générales, et non des fragments d'observations par- 
ticulières. Ainsi il s’est trompé constamment sur tout ce qui se rapporté à 
P épidémie de toux de Périnthe ; il ne lui est jamais venu. à l'idée de mettre 
des remarques isolées en regard des faits qui les avaient suggérées. Or, 
c'est ce qu’il faut soigneusement faire, toutes les .fois: qu’on rencontre les 


éléments de cette comparaison. 11 en résulte un jour tout nouveau pour 


D, 
ch ES 
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- 8. (Des:frissons. Voy. Ép. 1v, 25, qui a fourni les princi- 
pauzx. éléments de celte: proposition. ) Les affeétions qui-téndent 
à des frissons, intenses ne s’amendent -guère si <e-n’est-vers-le 
moment de. l’état. Avant .le frisson ( Ép. 1v,25;:p. 167) : 
suppression de l’urine, si-cela-vient.dans des conditions favo- 
rables,.si-le ventre n’est pas relâché, s’il-y ἃ du sommeil: 
peut-être aussi est-ce dû au caractère de la fièvre; peut-être 
aussi aux affections avec lassitudes. : Rarement des dépôts, 
chez ceux qui ont des frissons. por 

9 {Faiblesse des jambes dans les maladies fébriles ; les 
éléments de celte proposition sont : Ép. 1,°27; Ép: IV; 48; 
Ép:-vi,.7, 1; Ép.1v, 50: Comp: aussi Ép: γι» 2, 6; Ἔρ. VI, 
F7 s ) Impuissances des ‘jambes, comme chez Celui qui a fait 
une route avant la maladie ou immédiatement après ( Ép. tv, 
48 ; des Hum., 7; Aph. iv, 32 et 33); c’est probablement 
parce que leffet des lassitudes s’est porié sur les articulations, 
que les jambes sont devenues impuissantes, 

10. ( Des abcès. Pronost., ἃ. ΤῊ, p. 130.) Les abcès proémi- 
ments au dehors; ceux qui vont en diminuant de volume et en 
pointé, ceux qui sont mûris uniformément, .qui ne sont pas 
durs iout autour, ceux qui se ramollissent par la partie infé- 
rieure, ceux qui ne sont pas divisés en deux, valent mieux; les 
caractères contraires, sont maavais, et plus ils sont contraires, 
plus cela est fâcheux. 
les passages examinés et-aussi pour. plus d'un aphorisme. Par ce moyen 3 
on touche maintes fois du doigt l'élaboration médicale.-des Hippocratiques. 
— 26. -- εὲ Pall. — νούσου (bis) G, Lind. —ygsov (bis) vulg.— ES PSE 
Pall. — “Ὁ 2 om. Pall -- αὐτίκα om. (. --ὅτε ἴσον τὸ ἐκ Pall.—“!x67700C.<ès 
C,Lind.—eic νυ]δ. --δι᾿ ὃ Gal.- «i pro χαὲ Gal. —Galien dit que des commen- 
tateurs, voyant τῶν σχ. ἐχθ. au commencement de la-phrase, avaïént-sup- 
primé διὸ et rapporté τῶν ox. ἐχθ. à ce qui suit, Er dans cette phrase 
suivante quelques changements, qu'il ne relate pas.— pes aroëéx 
Pall.— àäroë;C. — ἀπόξηρα DEGHUK, ΑἸά. --χαὲ τὰ xop. Gal.— ‘rom: Pall. 
πξυρπεραινόμενα C.-D’après Galien περίσκληρα signifie durtout au tour; je 
sus  Galien ; quoique le sens propre de ce mot.soit #rès dur. τε καὶ μὴ κατοῤβο 
Pall.—»i τὰ μὴ δῶ. Gal., Pall.— Séxpex Ο. -- δέκεραέρα: Β-:-ϑέκερα, Pall.- — di 
rparx Erot. in GI. — “ἀγαθὰ Pall. — 5 C; Gal, Ῥα11.ξ- δ ἀγαθὰ pro rar 
Pal. = πλείστῳ Ὁ. - πλεῖστα nuls. ὁξῳϊπλείστως Gals- τὰ δὲ ὡς πλεῖστον Pall.: 
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11. Τὸ * θηριῶδες φθινοπώρου, ἢ καὶ af χαρδιαλγίαι, χαὶ τὸ 
φρικῶδες, χαὶ μελαγχολικόν. Τρὸς τὰς ἀρχὰς τοὺς παροξυσμοὺς 
3 σχέπτεσθαι; καὶ ἐν ἁπάσῃ τῇ νούσῳ, οἷον τὸ ἐς δείλην παροξύνεσθαι, 
4 χαὶ 6 ἐνιαυτός: ἐς δείλην; καὶ αἱ ἀσχαρίδες. 

19, Νηπίοισι βηχίον ξὺν γαστρὸς ταραχῇ χαὶ πυρετῷ ξυνεχεῖ 
σημαίνει μετὰ χρίσιν, 5 διμμηνιαίῳ τὸ ξύμπαν, εἰχοσταίῳ, καὶ οἰδήματα 
ἐς ἄρθρα“ δχαὶ ἣν μὲν χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ καταστῇ, τὰ 7 ἄνω ἐν τοῖσι 
χάτω ἄρθροισιν, ἀγαθόν" ἣν δὲ ἄνω, οὖχ ὁμοίως λύει τὴν νοῦσον, ἣν 
μὴ ἐχπυήσῃ" τὰ ὃ δὲ ἐν ὥμοισιν ἐχπυεῦντα τοῖσι τηλικούτοισε 
γαλιάγκωνας ποιέει" λύσειε δ᾽ ἂν καὶ ἑλχυδρίων χάτω ἔχθυσις, ἣν μὴ 
στρογγύλαχαὶ βαθέαῇ, τὰ δὲ τοιαῦτα ὀλέθρια καὶ ἄλλως παιδίοισιν-ϑχαὶ 
αἷμα λύσειεν ἂν ῥαγὲν, μᾶλλον δὲ τοῖσι τελειοτέροισιν ᾿ ἐπιφαίνεται, 

13. “ Δάχρυον ἐν τοῖσιν ὀξέσι τῶν φλαύρως ἐχόντων, ἑκόντων μὲν 
χρηστόν ἀχόντων δὲ παραῤῥέον, κακόν" 3 χαὶ οἷσι περιτείνεται 
βλέφαρα, καχόν" “᾿χαχὸν δὲ καὶ τὸ ἐπιξηραίϊνόμενον, οἷον ἄχνη, χαὶ τὸ 


? Galien se demande si θηριῶδες signifie les vers, ou l’éléphantiasis, le 
cancer ( à cause du nom d’animal que portent ces maladies), ou, comme 
quelques-uns l’ont voulu, la phthisie. Palladius donne la raison de cette 
dernière interprétation, la phthisie étant appelée θηριώδης parce que les 
phthisiques deviennent πτερυγώδεις et semblables à des animaux. La 
phrase suivante où les ascarides sont nommés, montre qu'il s’agit ici de 
vers. — © xxi om. Pall. - χαρδιαλγικαὲ CDGIK. -- χαὶ τὸ op. om. Gal. — 
S'éruorérrecôz Gal. -- πάσῃ Pall.— ὡς τὸ ἐν δείλη Gal. — εἰ τῇ δείλῃ πᾶρο- 
ξύνεται Pall.—* χαὶ om, Pall.—xxi αἕ om. Pall. — Galien dit que, suivant 
la ponctuation, on peut lire: χαὲ ὃ ἐνιαυτός" ἐς ὃ. χαὶ αἱ ἂσχ.; où bien χαὲ 
ὃ ἐν. ἐς δείλην" χαὶ αἱ ἀσχ. Les passages parallèles Ἐρ. τὶ et 1v, montrent 
qu’il faut adopter la première manière. — (χαὶ Lind.) διμηναέῳ νυΐδ. -- 
διμηνιαίαν τὸ σὕμπαν ἢ εἰχοστὴν Pall. --ἢ εἶχ. H.—On a, dit Galien expliqué 
ces mots de deux façons: la crise, deux mois après la naissance, vingt 
jours après le début de la maladie; ou la crise au quatre-vingtième jour 
après la naissance, la maladie ayant débuté au deuxième mois et ayant 
duré vingt jours. Je pense que lexplication de cette phrase obscure, 
dont Galien ne s’est fait aucune idée, est dans le rapprochement 
avec l'épidémie de toux de Périnthe. Dans celté toux, une récidive 
survenait quarante jours après le début de la première invasion, réci- 
dive signalée par divers accidents. Chez les enfants dont il s’agit, la 
récidive, arrivant le quarantième jour, durait vingt jours , ce qui en faisait 
en tout soixante; alors crise et suppuration dans les membres. Mon 
interprétation est-complétement assurée par le passage parallèle Ép-1v, 
56, où il est parlé “46 suppurations à l'épaule chez les enfants dans la 
toux de récidive. — ὁ χαὲ om. Gal., Pall, = εἰ Pal. --χαταστηρίξει Pall: -- 
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11. (Sur l'automne et sur les exacerbations. Voy. Ép.u, 
4..58...1.,..4; Proposition inspirée par Ép. IV, 16.) En au- 
tomne, les vers, les cardialgies, les frissons, les mélan- 
cholies. : Considérer les exacerbations au début et dans 
toute la maladie (Ép: τι, 1, 6; Ép. 1v, 20; Aph. 1, 12), par 
exemple les exacerbations du soir (Ép. 1v, 20); l’année aussi, 
c’est aussi le soir que les ascarides tourmentent. Ξ 
© 42:-(Des dépôts chez les enfants ; la première partie de ce. 
paragraphe se rapporte à l'épidémie de toux de Périnthe γι, 
7,13 ce qui porte à le croire, c’est la mention du deuxième 
mois, la tour dans cette épidémie faisant récidive au bout de 
quarante jours. Comp. aussi Ép. 1v, 36.) Chez les enfants, 
une petite toux avec dérangement de ventre et fièvre continue, 
indique, après la crise survenant au soixantième jour en tout, 
au vingtième [ de la récidive] ( 77. note 5), des gonflements 
aux articulations ; mais si le dépôt se fait au-dessous de l’om- 
bilic, des parties supérieures aux articulations inférieures, cela 
est avantageux (Ép: m1, 1,7, p.77); s’il se fait aux articu- 
lations supérieures, la maladie ne se résout pas également 
(Ép. τὸ, 1, 7,p. 79); les suppurations à l’épaule produisent 
à cet âge le galianconisme (Des Artic.; t. IV, p. 115); la so- 
lution s’obtiendrait aussi à l’aide de l’éruption, en bas, de pe- 
tits ulcères, pourvu qu’ils ne fussent ni ronds ni profonds ; de 
tels ulcères sont funestes du reste aux enfants; une hémor- 
rhagie produirait aussi la solution, mais les hémorrhagies se 
manifestent surtout chez les individus plus avancés en âge. 
18. (Remarques pronostiques sur les larmes, les paupières, 
les yeux.) Les larmes, dans les maladies aiguës, chez les in- 
dividus grayement affectés, coulant volontairement, sont bon- 


nes ; coulant involontairement, sont mauvaises (Ép. x, t. 11, 


7 ἄνωθεν Pall.— ὃ δ᾽ C, Gal. — Eur. D. ἐχπυέοντα Gal., Pall. -- ἐχλυδρέων 
{D, emend. in marg.) Κ. -- στρογγύλα D. — στρογγύλη Ald. — χαὲ ἄλλως 
[χαὶ} παιδίοισι, ἱ μάλιστα ἢ Lind. — διλύσεις δ᾽ ἂν χαὲ aux ῥαγὲν ἃ {ῥυὲν 
Ga). -- δ᾽ ἂν ῥαγὲν Κ. --- rai ἐπιφ. K. --- #1! δάχρυκ Gal., Pall. -- χρηστὰ 
Pal. = παραῤῥέῥοντα 66]. (κακὰ Β4}}.} --- 43χαὶ om. Gal. — 5 χαχὸν.....». 


&prvpèr om. Pall. 
TOM. V. 18 
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to 


ἀμαυρὸν, 1 καὶ αὐχυηρὸν, κακόν" nat of δυτιδούμενοι ἔνδοθεν, χαὶ of 
πεπηγότες, καὶ οἵ μόλις στρεφόμενοι, καὶ οἵ ἐνδεδινημένοι, καὶ τἄλλα 
ὅσα παρεῖται. 

14. ere οἵ uèy δαχνώδεες τῇ χειρὶ, οἱ δὲ πρηξες" οὗ pe 
δαχνώδεες μὲν, ἐπαναδιδόντες δέ" οἱ δ᾽ ὄξέες μὲν, ἡσσώμενοι δὲ Ὁ τῆς 


χειρός" ὃ of DE περικαέες εὐθέως; ὅ οὗ δὲ διὰ πάντὸς βληχροί" ξηροί: 
οἵ δὲ ἁλμυρώδεες" οὗ δὲ ᾿πεμφιγώδεες. ἰδεῖν δεινόι" of δὲ πρὸς τὴν 


κι < ὰς 
χεῖρα νοτιῴδεες: ὃ of δὲ ἐ ξέρυθροι" οὗ 5 δὲ πελιοί: of δὲ ἔξωχροι" καὶ 


τἄλλα τοιουτότροπα. 
15. Δὲ " ξυντάσιες τοῦ σώματος, καὶ οὗ σχληρυσμοὶ τῶν ἄρθρων, 
χαχόν᾽ χαὶ αὐτὸς διαλελυμένος, “ χαχόν- χαὶ αἱ χαταχλάσιες τῶν : 


4 Ante χαὶ addunt χαχὸν ἃ, Gal. -- ἐῤῥύτεδωμένον ῬΔ]]. — μόγις, Gal. 
Pal. - ἐνδεδυνημένοι CK.—*In tit. “περὲ πυρετῶν α; πυρετῶν εἴδη K;3 τὰ 
εἴδη τῶν πυρετῶν D; τῶν πυρετῶν εἴδη τις ἐνταῦθα μάθε 14. — πρηῆες C.- 
πρηΐες FGK ; Ald:— πραεῖς : Pall. — “δὲ D, Gal.-uir om. Gal. in cit. De 
diff. febr. 1, initio. —xxi. pro ot δ᾽ Pall. — ὁ ἘΞ χειρὶ Ὁ. -- ὅ οἵ δὲ x. εὖ. 
post ἐπαναδιδόντες ὃξ Ὁ. -- περ, μὲν εὖθ. Gal. --- © χαὲ pro οἱ δὲ Pall.- ξηρδὲ 
om. Lind.—ot δὲ ἅλα: Ὅτι: Gal. 15.--ἀλρυρώδεες, dit Galien, est obscur; car 
cela s'applique au goût, et non au tact, dont ici il est question seulement; 
mais on pourra penser que les fièvres salées produisent, au tact, une sensa- 
tion mordicante comme font les saumures.—regevysdses CFGIJ (K,mut. 
in πεμφολογώδεες).-- περυγγώδεες HQ -- περιγγώδεες D. = δὲ δεινοὶ Ὦ. La 
plupart desexemplaires, ditGalien, ontidet»sans δεινοί; peu-ont ἐδεῖν δεινοῖς 
très-peu n’ont ni ἐδεῖν ni δεινοί. L'interprétation de 7:49. avait excité de 
grands débats. Quelques-uns [6 rendaient par pneumatiques, πνευματώδεις; 
souvent , dit Galien , nous sentons une certaine émanation aériforme s’ex- 
halef de la peau des fébricitants; et.si l’auteur entend ici les fièvres avec 
phlyctènes, et non les fièvres pneumatiques ,.il se trouve avoir omis une 
dérnière et essentielle catégorie. Galien pencherait vers cette interpré- 
tation, mais Pobstacle, c’est ide , qui est dans là plupart des exemplaires. 
Avec ce verbe; il:s’agit d’une manifestation pathologique visible à Ja 
peau. Dès lors il-entre dans l'explication du mot πέμφιξ, et il cite des 
passages de poètes où ce. mot a le sens de soufle, de rayon ; il ajoute que 
d’après les: meilleurs cofmentateurs , Hippocrate à employé ce. mot 
«métaphoriquement ; donc, on pourrait admettre qu’il s’agit d’une fièvre 
composée de la fièvre pneumatique et de la fièvre. chaude. Galien tient, 

“comme on voit, à retrouver sa fièvre. pneumatique. Mais 9e, qu'en 
-faire ? on peut le. Supprimer avec certains exemplaires ; ce que, dit, 

“quelques-us ont fait avec raison. Quant à ceux qui le gardent, les uns 
voient icilune fièvre avec palyctènes, les autres (et c’étaient Sabinus, 
-Métrodore et leurs:disciples, jusqu’au temps-de Galien), une fièvre avec 
délire; et δ εἤναναπιέ ἃ voir ; ἰδεῖν δεινοὶ, s’appliquait , suivant ’interpré- 
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pi649; Ἐρ.τν, 46; Ép. νι, 8,8; Aph:av, 69).:Ἡ ἐρε mat- 
vais aussi que la paupière se tende; mauvais aussi que les yeux 
soient desséchés, comme pulvérulents, qu’ils soient ternes et 
secs ; qu ils soient ridés en dedans, qu’ils soient fixes, qu’ils se 
meuvent à L peine, ge ils soient tournés en dedans, et des autres 
états qui. sont passés sous silence. 

e 14. (Différences. des fièvres ; toutes ces différences de  fièvres 
ont été établies d'après des cas observés par les Hippocratiques ; 
on en a la preuve. dans les fièvres très-rouges, espèce dont les 
éléments:sont fournis par les observations auxquelles je ren- 
voies) Fièvres : les unes sont mordicanies à la main, les au- 
tres, douces; d’autres, non mordicantes, à la vérité, mais don- 
nant la sensation d’un aécroissement Σ d’autres aiguës, il est 
vrai, mais.se laissant vaincre par la main (Ép.: vi, 8; 21); 
d’autrés ardentes aussitôt; d’autres, faibles durant ‘tout le 
temps, sèches ; ; d’autres es: ; d’autres pemphygodes, terri- 
bles à voir; d’autres. humides à la main ; d’autres très-rouges 
(Ép: 1v, 25, p. 169 εἰ Ῥ- 17:; Ἐρ. 1v, 26 in fine; Ép. 1v,35; 
Ép. vi, RE ; d'autres livides ; d’autres, très-jaunes, €t le 
reste de même, nature. Re? ες ᾿ 

15.( Remarques pronostiques sur Pétat du : corps et des yeux.) 
Les tensions du corps et les rigidités des articulations sont 
mauvaises ; mauvaise aussi la résolution äu corps, ainsi que les 
positions forcées dés membres. [ἃ hardiesse du regard-est un 
tation, ou aux phlyctènes, ou au délire. et aux regards.égarés du malade. 
D’autres enfin prenaient , il est vrai, πεμῷ. dansJe sens de πνευματώδεις, 
mais à ce dernier ils donnaient la signification de respiration genée. Galien, 
er-résumé, dit que interprétation la plus vraisemblable est celle de 
fièvre pneumatique, ou celle de fièvre avec phlyctènes. À mon sens, Ja 
dernière :est la seule acceptable; elle ἃ pour elle la.majorité des, anciens 
exemplaires qui, portaient ἰδεῖν. ---- ὃ οἵ δ᾽ (. --- " δὲ om. vulg. par. une 
faute d'impression répétée dans Κῦβη. -- οἱ δὲ x. Gal. ib., πελιδνοὲ Pall, 
ponunt post. ἔξωχροι. --τὰ ἄλλα τὰ τοιαῦτα Gal., ib.— “5 σ. Pall.— ξυντά- 
ξιες ἘΘΙ. -- ξυντήξιες Ὁ. «Τὴ marg. χατὰ τοὺς ἀρορισμοὺς DE. = διαλελη- 
μένος Ὁ. —1! x. om. Gal. -- Quelques-uns lisaient, χαταχλέσιες. «Ὁ ΔΙ ΘῺ 
rejette cette leçon, et; dit que χαταχλάσιες signifie l’extrême flexion ou 
lerstréme écartement des membres. 
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ἄρθρων; χαχαί. 'Ouuaroc θράσος; Le a tot χαὶ 1 ἔῤῥιψις: 
χαὶ χατάχλασις, καχόν. 

? TMHMA ΔΕΎΤΕΡΟΝ. 


1. ΣΕὐρῦναι, RE τὰ ty, vai, τὰ δὲ μή. Χυμοὺς, 
τοὺς μὲν, ἐξῶσαι, τοὺς δὲ ξηρᾶναι, τοὺς δὲ ἐνθεῖναι, χαὶ τῇ | μὲν; τῇ δὲ 
μή. ἐΛεπτῦναι, παχῦναι τεῦχος, δέρμα, σἄρχας, "χαὶ τἄλλα, a 
τὰ μὲν, τὰ δὲ μή. ὁ Λειῆναι, τρηχῦναι; σχληρῦναι, μαλθάξαι, τὰ 
αν, τὰ δὲ μή. Ἐπεγεῖραι, ναρχῶσαι" χαὶ τἄλλα ὅσα τοιαῦτα. 
ἽΠαροχετεύειν, ὑπείξαντα ἀντιοσπᾶν αὐτίχα, ἀντιτείναντα δηεῖξαῖ: 

“SAN χυμὸν, μὴ τὸν ἰόντα, ἄγειν, τὸν δὲ ϑἰόντα συνεχχύμοῦν, ἐργάδα- 
ὅθαι τὸ δμοιον, ' οἷον ὀδύνη ὀδύνην παύει, τὰ ἀνόμοια, “ἣν ῥέπη ἄνωθεν 


 Ἔριψιες FIJK.—xai ῥίψεις καὶ χαταχλάσεις Gal.—xat αἱ ῥίψειςχαὶ αἱχαταλά- 
σιες Pall.— ῥίψιες (sic), dit Galien, signifie l’état du malade qui ne peut tenir 
longtemps les yeux ouverts, κατάλλασις reploiement des paupières. Palla- 
divs, qui a lu ῥέψις, dit que ce motsignifie l'agitation de l’œil et le mouvement 
continuel du regard , ou bien l’action par laquelle le malade repousse les 
couvertures. —? τ᾿ d.om. C. — “edpüvze DFLK, Ald., Frob. -- ναξ om. Ὁ, 
Pall. - xx pro ναὶ Gal. -- ΤΙ paraît que quelques commentateurs lisaient 
στεν ὑγρῶσαι et Vexpliquaient par resserrer et humecter.. Cela semble du 
moins résulter des paroles de Galien, qui dit: « Il faut lire στενυγρῶσαε 
en mettant un esprit doux, non un esprit rude à la deuxième, syllabe; car 
ce mot ne contient pas l’idée de liquide ;» et des paroles deéPalladius (dans 
la version de Grassus, le grec est perdu): « Dicit etiam. arctare ; hanC 
autem vocem multi imperiti pro duabus orationis partibus apud Græcos 
accepere; credebantque Hippocratem dicere arctare et humectare. »— 
ἐξεῶσαε Pall. = γυῶσαι Ε-: --ξηρᾶναε CDK, Gal, Pall, Kühn -- ξηράναε 
vulg. — δ᾽ Ὁ. - Post ἔνθ. addit λεπτύνχε παχύναι D. — τῇ τε μὲν, τῇ τε δὲ 
Gal. —*}., ray. om. FGHIJ.— τεῦχος ..... μὴ ponitur post τρηχῦναε 
DEGHK (post μαλθάξαι ΗΠ). --σάρχα Κ.--σ. om. Pall. — “x: om. CDFGUXK, 
Pal. — ὁ λεῆναι FGIK, AI. - διῆναις, emend. al. manu D. — δεέῖναι; 757ρ- 
λειῆναι Q'. --τρηχύναι ἘΚ. - σχληρῆναι ἘΞ ΕΞ x. 12. om. DGBK.- τὰ 
μὲν Om. (. --τὰ μὲν, τὰ δὲ μὴ om. DFHIIK. — * παροξετεύεων Κι. -- ἀντιτεῖς 
γαντα Codd., ΑἸά., Ῥ41}.-- ἀντετείνοντα vulg. -- ἀντιπίπτοντα Gal. = ἐπεῖξαι 
Pall. — 5 Dans son comm. sur cêtte phrase, Galien dit que, si l'humeur 
peccante s’évacue d’une manière convenable, il ἐξ: 88 garder d'intervenir. 
La traduction doit done représenter ce sens. — " ἐόντα Codd., Α14-, Gal., 
Lind. “245 vulg: — συνε)χυμοῦν Pall. — BA συνεχχο.: Desken dans son 
αι. “explique ce verbe par mélanger, unir aux humeurs saines, mais Gans 
Son comm. par concourir à l'évacuation. "4° οἵον om. H, Pall. — ὀδύνη 
om. IK. — ὀδύνην om. ΕΘ). -- ( αἴξοη dit -qu'on ne sant si ἐργάσασθαϊζ᾽ doit 
être rapporté ἃ τὸ ὅμοιον, οἵον 80. 2. π΄ ; que, ni dans Jun ni dans l’autre 
cas, celà ne faisant un sens acceptable, on avait essayé’ de corriger la 
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indice de délire; l'impossibilité de tenir longtemps Fœil onvert 
et le reploiement de li paupière-sont fächeux (1, Prorrh., 84).; 
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(Procédés thérapeutiques.) Dilater, resserrer, dans un 
cas et non dans un autre. Des humeurs, expulser les unes, 
dessécher: les autres, ingérer quelques-unes, tantôt -par une 
voié, täñtôt par une autre.  Atténuer, épaissir le corps en- 
tier, la peau, les chairs, le reste et ici le faire, là ne-pas le 
faire. ‘ Rendre uni, rendre raboteux, ‘endurceir, amollir, ici 
le faire, là ne pas le faire; éveiller, endormir, et le reste de 
même nature. Faire la dérivation ; faire la révalsion après 
Ἰόφοπ. ἐργάσασθαι était la leçon des anciens exemplaires, des plus anciens 
commentateurs, et même de Dioscoride, qui. avait coutume de changer 
les textes. D’autres, en place, lisaient ὀργάσασθαε (ce mot est expliqué 
dans le αἱ. de Galien par ἀνα μέξαε, cuyrepdou) ; d'autres enfin, ὀργίσασθαι 
(ce mot est expliqué dans le 6]. d'Érot., par δρμὴν ἔχεϊν πρός TL, εἰς 
παράστασιν ἀγαγεῖν τὰ ὕγρὰ χαὶ πρὸς ἔχχρίσιν ἑτοιμάζειν). Par des raisons 
ihéoriques , Galién ne veut pas que Ἰὰ douleur puisse faire cesser la dou 
leur; et dës-lors il supprime avec l’édition de Dioscoride οἷον ὀδύνη ὀδύνην 
παύει, bien que donné par beaucoup d’exemplaires. Débarrassé de cette 
phrase, il lit ἐργάσασθαι τὸ ὅμοιον, qu'il interprète par confondre et éva- 
Cuer, simullanément avec l'humeur qui s’évacue bien, l'humeur semblable. 
ajoute que δργήσασθαι doit être entendu dans le même sens , que peut- 
être ὀῤγίσασθαι (qu’il avait condamné au debut de son commentaire ) est 
susceptible d’une explication identique. Quant à τὰ ἀνόμοια, il le joint 
aussi à ἐῤγάσασθαι, de cette façon: faire sortir avec l'humeur qui s’éva- 
οὐδ, les humeurs semblables et les humeurs dissemblables. Cependant il 
remarque aussi que τὰ ἀνόμοια peut être le régime de χάτωθεν λύειν, et que 
dans cette construction on devra ‘traduire : les humeurs dissemblables, 
c’est-à-dire n’appartenant pas aux parties où elles se trouvent, si elles se 
portent en’haut, seront évacuées par le bas. Pour moi, je ne puis accepter 
ces subtilités de Galien: le sens me paraît très-clair si-on garde οἷον 65. 
89. 7: ἢ s’agit de cas où l’on opère par les semblables {la douleur par la 
douleur); et de cas où l’on opère par les voies contraires {humeurs portées 
en haut, évacuation par le bas.) ---- #1 3 CFGUK.-7(D, emend. al. manu) 
H, Pall., Lind.-> LQ'.- ῥέπῃ Gal. ῥέπει vulg. — ἀρχθέντα DFGLIXK. - 
Galien dit que ἀρθέντα est susceptible de deux sens ; ou bien il signifie le 
point de départ de la maladie, Porigme première ; si-elle est en haut, on 
agira parle bas, et c’est peut-être ce commentaire qui a suggéré la variante 
ἀρχθέντα; où bien il ar au propre le mouvement qui porté en haut 
les humeurs. 
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ἀρθέντα, κάτωθεν λύειν, χαὶ τὰ ἐναντία À ταῦτα, οἷον χεφαλὴς 
pee φλεδοτόμίη, ὅτε " οὐχ εἰκῇ Gompéerauh : Υ 
. SA ἀποστάσιες, οἷον βουδῶνες, σημεῖον μὲν τῶν τὰ βλαστή- 
ματα ἐχόντων, ἀτὰρ καὶ ἄλλων, Er δὲ ὁ περὶ τὰ σπλάγχνα, 
χακοήθεες δὲ οὗτοι: 3 es 
8: Πνεύματα, ὃ σμικρὰ, πυχνά" μεγάλα; ἀραιά᾽ σμικρὰ, άραιά; 
πυχνὰ; μεγάλα" 3 ἔξω μεγάλα; εἴσω σμικρά". ὃ εἴσω. μεγάλα, ἔξω 
σμικρά" τὸ μὲν ἐχτεῖνον, τὸ δὲ κατεπεῖγον" " διπλῇ εἴσω ἀπροῖος: 
οἷον ἐ ἐπεισπνέουσι, θερμὸν, Ψυχρόν.. το εΐ τῶ 
4. Τητήριον ξυνεχέων “ .χασμέων; ψιαχρόπνους, ἐν τοῖσιν © ἀπό- 
rotor χαὶ μόγις, βραχύπνους. j 
B:-Kar” “ἴξιν χαὶ πλευρέων ὀδύνη, καὶ ξοντάσιες ὑποχονδρίων, χαὶ 
σπληνὸς ἐπάρσιες, καὶ Ex ῥινῶν ῥήξιες, καὶ ὦτα χατ᾽ ἴξιν; τούτων τὰ 
πλεῖστα ταῦτα χαὶ #2 ὀφθαλύοῖδιν’ 5 πότερον ἦρα πᾶντα, ἢ τὰ μὲν 
1δχάτωθεν ἄνω, κατ᾽ ἴξιν, οἷα τὰ παρὰ γνάθους ἢ ñ see ᾿ὀῳθαλμόνχαϊ οὕς, 
ἡ τὰ δὲ ἄνωθεν κάτω, où κατ᾽ ἴξιν ; χαίτοι χαὶ τὰ Ξ'᾿ συναγχικὰ ἐρυθή- 


ὁ Ταῦτα om. J.- τοιαῦτα Pall..— Galien donne deux explications: ou 
bien, les humeurs se portant en haut, faire la révulsion par le bas, puis 
la renouveler par une.voie opposée (ou plutôt différente), par exemple, 
après avoir-débarrassé la tête par un. purgatif,. recourir à la saignée du 
bras, moyens qui-tous deux font la révulsion en bas; ou-bien, après avoir 
fait la révulsion générale par le bas, faire une révulsion locale en un 
point opposé, par exemple dans τς douleur de l’occiput ouvrir la veine 
du front _— il'est dit Ép. γι. — " οὐχ εἰχῆ CH, Gal. pa Lind.— ox 
es vulg. — ᾿ περὲ ἀποστάξεων G.— τὰ om. ὦ, Pa. — δὲ τὰ x. σπλ. G. 
— Sous om: Pall. -- μεγάλα om.-Pall. — ὃ ἀραιὰ Dre. μεγάλα om. C. - 
μιαρὰ D: cu ἀρ. οἵα. G.— μακρὰ -pro.ou. CFIK.—7 ἂρ. T..ju. OM 
Pall. — ὃ εἴσω vlg., par une. faute d’impression répétée dans. Kühn. -- 
ἔξω “μέγα εἴσω μιχρὸν εἴσω. μέγα ἔξω μικρὸν (, --ἔξ. μ. εἰ. cu. om. Gal, 
8 εἴ, μ. ἐξ. ou: om. Pall. — μικρὰ Ἐ4. — “5 διπλὴ CEHEK.- διπλῆ τε 
Pall. = ἐπανάχλησις CH, Pall. — ξπανάχλισες vulg. -- ἐπεισπνέουσι CH, Ρ4}}.-- 
ἐπιπνέουδε Vulg. -- ἐπὲ πνέουσι Ἐ- --- τἀ χ, ὁ. Κι. -- 4? τοῖσι δ᾽ Lind.— 
&nostrour D, Lind. - ἀπὸ τοῖσιν C. — μόλις. Lind. -- — βραχύπνοις DGUK, 
Ald., Frob.—#°7. (bis) CFIJ. — ὀδύνη C, Gall. Ῥ4}}..--- ὀδύνην vulg. —Galien 
dit que dans quelques emplaires on trouve écrit ainsi: x. ζ. χαὲ πλ- ὀδύνη 
χαὲ TO? ὑποχ- τσ». χαὶὲ ox): ταῦτ τς χαὶ Ex Fe ῥήξιος, leçon qu’il trouve 
plus claire. —4#2 ὀρθαλμοὺς C—15x. μὴν ἄῤα πάντων Gal. — "δ ἀνώθεν᾽ 
κάτω" οἵα rat” ἴξιν τὰ δὲ χάτωθεν ἄνω οἵα τὰ pro χάτωθεν ...... τὰ G, Al. 
—xar ἔ. om. Codd., Gal., Pall. -- γνάθον D: -- ἢ χαὶ. ὄφθ. ἢ καὲ οὖς Gal. — 

ἡ πὰ +... ἀλγήματα κατ᾽ ἴξιν om. Ὁ. ---ἰϑ οἵα pro où DFHUK, --ἴξ. CFI. 
- καίτοι ..... ἕξιν om. Codd., AÏd., Frob.— 19 κυν. Pall. 
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un-intervalle; metire-un intervalle après la révulsion. -. Éva- 
euer , humeur quand: elle ne :s’écoule pas, non quand elle 
s’écoule; concourir à l’évacuation de celle qui s’écoule ; faire 
le semblable;-par exemple:la- douleur calme la douleur; faire 
le dissemblable, par exemple, si les: humeurs-se portent en 
haut, résoudre parle bas; faire l'opposé, par exemple,-après 
avoir purgé la tête, _n ἴα. A es Las on agisse avec 
réflxion" : | Ὁ ὃ : 

em (Bubons. Ἐπ ; 9: y Les aégérs cts que- ire indi= 
és des parties où le mal est en germination, et d’autres 
aussi; les bubons se voient surtout au Pie ᾿Ξ “viscères ; 
que sont malins. à 
3. (Différences ἐ de la respiration. Ép.aui, 3, 7; Coa. 253. ) 
Fe εὶ petite, fréquente ; grande; rare; petite, rare ; fré- . 


serre ee ἰὸς er tu ue Hs . 


précipitée ; ne mers comme ris ceux qui re 
‘une RE RE Var “haleine chaude; _—— τοῦς 

Le. ee Fr bâillements continuels, ας 7 de faire de πεν 
gues inspirations ; Me la difficulté ou de impossibilité de boire, 
c’est. de faire de petites inspirations CÉP- Hi, 3 7), 

ἘΞ: Ὲ {Direction des dépôts. -Ép. 1,:3,,8-). Dans la même di- 
rection sont la douleur du côté; les téasions de Bypochondre, 
les gonflements de à rate, les épistaxis ; les oreilles aussi 
9 ‘affectent dans la direction; dans la plupart de ces cas.il en 
ést de même pour les yeux (Ép. τν, 25, p.167; p.169, p:171; 
Ép. iv, 30; Ép.1iv, 35). Cela se voitil dans toutes les eir— 
constances, ou bien sont-ce les affections se portant de bas en 
bäut qui suivent la direction, ‘par exemple pour les parotides, 
“pour Fœil, pour l’oreille, tandis que les affections Se portant 
de haut,en bas ne suivent pas la direction ? Toutefois, danss 
Vangine, les érythèmes, les douleursde côtésuivent la direc- 
tion. Ou bien encore les affections sous-hépatiques, se com- 
muniquant d’en haut, suivent-elles la direction, comme quand 
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ματα χαὶ "πλευρέων ἢ Ξάἀλγήματα χατ᾽ ἴξιν" ἢ χαὶ τὰ ἡχάτω ἥπατος Evo) 


θεν ᾿διαδιδόντα, οἷον τὰ ἐς ὄρχιας καὶ χἱρσούς; σχεπτέα ταῦτά, ὅπη 
χαὶ ὅθεν χαὶ διὰ τί, 
6. Φλέδες κροτάφων οὐχ ἢ ἱδρυμέναι, οὐδὲ δ χλώρασμα λαμπρὸν: 
ἣν 1 πνεῦμα ἐγκαταλείπηται, ὅ ἢ βὴξ ξηρὴ, μὴ θηριώδης, ἐς ἄρθρα 
ϑστήριξιν προσδέχεσθαι δεῖ, κατ ᾿ Ἰογξιν τῶν ἐντασίων τῶν κατὰ χοιλίην 
ὡς ἐπιτοπουλύ᾽ ἔχουσι δὲ οὗτοι of πλεῖστοι καὶ “ ἐξέρυθρα, καὶ 35 τῷ 
φύσει τοῦ λευχοχροωτέρου τρόπου, χαὶ οὖχ αἴμοῤῥαγέουσι.. δῖνεζ" “ἢ 
σμικρὰ αἱμοῤῥαγέουσιν᾽ καὶ ἣν À μὲν ῥυέντων. # ἐγχαταλείπηται, 
ἕτοιμον" δίψα ἐγκαταλειφθεῖσα χαὶ στόματος ἐπιξηρασίη xat ἀηδίη 
χαὶ ἀποσιτίη, τοῦτον τὸν. τρόπον’ πυρετοὶ δὲ οὖχ 1 ὀξέες οἵ τοιοίδε, 
ὑποστροφώδεες δέ. καὶ 
4 Πλευρέων Gal. in citatione, in commentario. -- πλευρῶν vulg. — " ὄδυ-- 
γήματα Gal. ib., Pall. — 5 χάτω Gal., Pall., Lind. -- χατὰ vulg.—Le 
comm. de Galien prouve qu’il a lu χάτω. Il ajoute que, dans cette phrase, 
l’auteur se demande si pour le foie les dépôts sont meilleurs dans la 
direction que hors de la direction. Il me semble que auteur se demande 
seulement s’ils se font dans la direction. — ὁ διαδόντα ‘Ald., Frob, — ξὰ 
om. Gal. — σχεπτέον (. -- Ante ὅπου addit οὖσι χαὶ Pall. — διὰ ri Gal.;= δεατέ 
Pal. — διότε vulg. — Galien dit que cette phrase peut se réunir ἃ lassui- 
vante, le point étant supprimé après διὰ τέ. — "ζορύμεναι K. — ° y). 2., 
dit Galien , expression obscure. Quelques-uns écrivaient χλόασμα:; Sabinus 
etses disciples où api. λαμπρόν. Galien dit que. l'incertitude, est,.iei 
d’autant plus grande qu’on -ne sait quelle couleur l’auteur désigne. 1 En 
effet, outre l’acception de jaune, χλωρὸς a, dans File de Cos et dans tonte 
PAsie grecque, encore aujourd’hui, dit Galien , le sens de verd; on 
nomme χλωρὰ les légumes, les arbres et les végétaux, et on ditylopé- 
ζειν mettre les animaux au -verd. J’ai dit plus haut {note 4) que ce 
membre de phrase était rattaché par quelques-uns à σχεπτέα; d’autres en 
faisaient une proposition isolée; d’autres le réunissaient à ἢν πνεῦμα xt). 
Ce que parait approuver Galien: pour moi, je pense-que. cela este 
mieux. Quant au sens de y). λαμπρὸν, il.me semble éclairci,si,on 
le rapproche de Ép. iv, p. 164 χλοώδεες, p. 166 χλοώδης, ib. yhocièeos. 
“ἘΘ 6]. de Gal. à: χλώρασμα, χλωρότης χαμπρὸν διαυγουμένη καὶ ἐπὶ 
τὸ ὑδαρὲς ῥέπουσα, viriditas clare fulgens et ad.aqueum colorem:de- 
clinans. Cette gl. est relative à notre passage δὲ il y faut lire y. 
λαμπρὸν, χλωρότης χτλ. --- πνεῦμα est entendu par Galien dans le sens 
de respiration plus fréquente; voy. πνεῦμα ἐγκατελήφθη Ép-1v, p- 166. 
Cette expression analogue montre 5: j'ai eu raison de mettre cepas- 
sage en parallèle avec Ép. ιν. --- 3 βὴξ ἢ £. Pall. -- χαὶ μὴ DQ, 
Lind. — θηριώδης [3] Lind. -- Galien rapporte que θηρ. avait été interprété: 


© 
1° toux causée par des vers; 2° toux des phthisiques, dont les ongles 


oi ES 
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il y ἃ gonflement des ‘testicules ou formation :de varices ? 1] 
faut considérer-cés conditions ; τοὺ +. son reel 
quelle-canse:: ."- $ Sox 
6: (Autres remarques sur Æ dépées: v&: Ἐρτῇ αν; 25 et. 
27Y qui a fournë les éléments de cette proposition:) Les veines‘ 
des temipes’ n'étant pas tranquilles, et la‘teinte jaune de: ἰαφεάα' 
n “était pas claire, s’iFreste de la difficulté de respirer (Ép. ἽΝ; Ἂ 
25} - P- “1675 δα ‘une tônx "sèche (Ép: ἐν; 97: Ép. 
11; Aph. 1v, ὅ4) non causée par les vers, il faut s 'afténdres ἃ πὰ 
dépôt sur les membres ( Ép. VI, 4; 9; Ép: VI, 7; περ τὶ généra- 
lement däns là direction des ‘gonflements du ventref ἘΝ plu- 
part des malades de ce genre ont le visage rouge Cp: αν, 25; 
p. 1713 ÉPIN, 26 in fine; Ép: ἵν; 85; ES 1v, 45 ; Ἐρΐ νι, 
4,14) mémé quand ils'sont naturellement d té οὔναρηθοτδας 
blanche  Ép. IV, 45, P- 187), ils n’ont pas. d’épistaxis ouils n’en 
ont que de petites ; se “ἐξ si après une épistaxis it ya un réliquats 
te dépôt estimminent (Ép. V1, 7,7); conserver de la soif, a bou- 
che sèche, du dégoût, de l’anorexie, est de même augure; ΞΕ 


fièvres ne sont pas αἰδιαδϑ, maïs elles sont sujettes auxrécidives. 


se recourbent comme ceux des oiseaux; 3° toux maligne. —° στηρέξειν Gal. 
“τὸν ηξορέαστι Pall. -ιχρὴ G.- Le. dépôt surlesarticulations se trouveaussi 
‘dans ileS observations Ép.:rv, auxquelles je renvoie le lecteur. Voy. aussi 
Ἔριν, 214 lartoux Isèche:et le: dépôt.—#%7. CFGI, Ald.; Frob.- ἐντάσεων 
Eind.-— 739 χοελέην. 68}. Exi ro πουλὺ C; Gal: -.Ce bee. τὰς phrase 
-peüt être . réuni à Ce-qui précède, ouen être séparé; dans ce dernier 
Ca$, ik signifiéra: pour.les gonflements abdominaux, les dépôts se font 
aussi ER la ditection du-côté affecté. La première ponctuation est pré- 
Hérable.— “4 Ανός ἐξέρυθρα . dit Galien;/il faut sous-entendre πρόσωπα. 

—  χαὶ μᾶλλον ἐν τῇ Pall. -- Supra τῇ addit μᾶλλον Β. -- ῥίνες FGE, Ald:, 
FA 45 pal avait. fait dificulté ; car. il suppose ‘un δὲ correspondant 
-avec mors conçue: ἣν δὲ μὴ ἐγκαταλείπηται; οὐχ ἔσταε ὃ ἀπό- 
-srais.-Cependant .Galien remarque que non-seulement._ dans des notes 
toutes personnelles, mais: encore dans 465. écrits destinés au public il se 
trouve des: μὲν | sans membre. correspondant; etil-loue Dioscoride, qui 
—<tait-plus grammairien.que les autres commentateurs,. d'avoir -fait_ cette 
-bsérvation 1 d’antant :plus que des commentateurs avaient changé ce 
sèmen ph Δ ἐγκαταλείπηται CDEK., Gal, Pall., Lind.—éyraradoéruree 
= ΘΈΡΕΙ ΕΊΣΕΝ ναΐς: -- δέψα ΕἸ..-- ἐγχαταληφθεῖσα vulg.— ἐπὲ ξηρασζην 
40in FGHUK. -- ἡδέη, emevd. al.-manu Β. -- τοῦτον om. ΕΘ. -- λόγον Gal. 

— 15 ὀξεῖς Gal. -- τοιοῦτοι Gal. 
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7. Th: éprarakuwmavémevx μετὰ κχρίσίν, Éroatpoptoes. + Τὸ 
γοῦν. πρῶτον. σπληνῶν ἐπάρσιες; ἦν μὴ ἐς. ἄρθρα τέλευτήσῃ, à 
αἱμοῤῥαγίη γένηται, À δεξιοῦ δποχονδρίου ἔντασις, ἣν μὴ ἢ ἐξοδεύῃ 
οὖρα" αὐτὴ γὰρ ἢ ἐγκατάχήψις ἀμφοτέρων. χαὶ αἱ ὑποστροφαὶ 
8 πουτέων εἰχότως. Ἀποστάσιας οὖν “ποιέεσθαι αὐτὸν μὴ γινομένας; 

ὁ ὰς δὲ ἐχχλίνειν. γινομένας, τὰς δὲ ιἀποδέ) seche ἣν ἴωσιν, 5 οἵαι δεῖ, 
χαὶ si ιδεῖ, 7 ὁκόσαι δὲ μὴ σφόδρα, ξυνδρᾷν, τὰς ὃ δὲ ἀποτρέπειν, ὃ ἦν 
πάντη “ἀξήρεροροε ἔωσι, μάλιστα de ταύτας μελλούσας, - εἰ: δὲ μὴ; 
ἀρχορμένας ADS γεν: στοὺς «οἷς : LUE Dry 

8: “5 Αἴ τεταρταῖαι τῶι ὃ ύσχριτοι. 
5 


9. οἱ δισλεέποντες μίην. τῇ Fi. ἐτέρο née ἅμα κρίσει, ἐκ 


τῶν "πέντε εἷς. τὰς Bérrd; 


10.# Ὅσοι πριταιοφυέες, τουτέοισιν. ἣ νὺξ δύσφορος δ πιὰ τοῦ 
παροξυσμοῦ" 15 ἢ δὲ ἐπιοῦσα, εὐφορῳτέρη ὡς :ἐπιτοπουλύ. DE # 

eines Enpat, #8 βραχὺ 80e Ξθίζουσαι, à ἀπὸ πυρετοῦ πε τος οὐ 
χατὰ λόγον διψώδεες, οὐδὲ γλῶσσαι STAPS τὶ τς où τῷ ᾧ θηριώδει, 
ἀλλὰ τῷ πγεύματι,, δῆλον dE ὅταν γὰρ διαλέγωνται. if χασμῶσι, 
τότε βήσσουσιν" ὅταν δὲ μὴν οὔ: τοῦτο ἐν τοῖσι χοπιώδεσι μάλιστα 
πυρετοῖσι γίνεται. 


ATéPall.— ἐξοδεύει; in marg: διεξοδεύν Ἐ.-- διεξοδεύση Εἰ, Εἰπά.- δεεξοδεω- 
Gen Pall.— αὕτη Ὁ. = ἀμφοῖν Lai αἱ ὑπ᾿ ΟἿ; καὲ supra lin.) Ρ4}}.--αάὲ 
ὑπ. Ἐς Eind. "ai ὅπ: vulg. — “πιὸ +. δἀδαδει ἀπὸ (Η, supra lin), Pall.- 
εἰχόξως om: ῬΆ}}:-: ἀποστάσεας H, Pall.- οὖν om. ee -αὐτὸν Pall.— αὐτῶν 
vulg. = Ante μὴ addit ἡγοῦμαε supra lin. H.—= ὁ τὰς δὲ ἔχχλ:.γ. ‘om. Go 
xx). yuoe δὲ ἀπ- Pal == τῷ δεῖ χαλ: διότι δεῖ Pall. --ὦ 5 D όπ. 6.- 
ὁκόσαι δὲ un ᾿ξυνδρξ» Pal χαὶ ὁχόσαι δεῖ ᾿'χαὶ διὸ δεῖ ὀχόξαὲ δὲ μὴ 
μὴ ξυνδρᾶν Ἐρ-- 3 δ᾽ CDEFGIK; Frob.= ἀλλ᾽ pro τὰς de es PR “ἘΞ 
δ ἢ, emend. al. manu D. = 266 Codd:; Α14-, Pal. “πᾶ. -- ὦσε vulg. 
GE Om 6 195. ΞΕ Ge ἐπ ἑπτὰ ds ses TR CDHK ; Lind. sé 
λιπόντες vais. “Ξ ἐπιρεγέοῦσιν G-—"? € DHK. rx vulg.; parune faute d'im- 
pression répétée dans Kühn. — 45% ne πϑ ὁ δλόσοι Pal -- τρέταιοφυεῖς 
Gal: -- τοὐτοισεν Gal: — διάφορος Ε΄. = δέος, ἐπιτοπουλὺ om. Θαϊ. - δ᾽ €. 
“εὐρορωτέρα DGJ.— ἐπὶ τὸ πουλὺ Ὁ.-- ϑ βραχἕα Gal, Ῥα]].-- ὡς ἀπὸ Pall. 
Ξ ἔν πυρετδῖσε χαυσώδεσι Gal: yat οὐ Pall. -- χὰν 00 Gal. - γχλώσση Ἀ-- 
χἀταπεφραγμβέναι (.-- πέρρυγρένοι ἘΚ. -- θηριώδης avait été interprété divér- 
sèment comme plus haut; p.280, n. 8; de plus par θηρίωμα;, ulcère malin 
des poumons. -- 1 χάσχωσι C , Gal. φἄσχωσι Pall. --βήσουσιν» cé sets 
add; Δ. manu, Ὁ: -- κοποιώδεδε πῦρ. μάλ. Ge : 
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᾿ς (Dépdts; après des cräses-incomplètes.; de l'intervention 
médicale quant aux dépôts.) Ce qui-reste après la crise pro- 
duit-les récidives (Ép. τι, 1, 113 Ép. 11, 385 Ép: vr,/3, 91 ; 
Ép: τυ, 28 ; - Aph. 1,12) : ainsi d’abord, les. soitsiennidel 
rate, s’iln y: a-pas”soit transport-sur les ariieulations/ soit hé- 
morrbagie; δὰ bien la tension de“ Fhypochondre droit 5} πῪ ἃ 
pas flux" d’uripes dé la sortez Les deux parties sé troùvent'in- 
tercéptées ; de là, récidives probables ‘derées affections: Quant 
aux dépôts, le médecin tantôt les. déterminera Jorsqu” ils ne: se 
font pas, tantôt les déviéra lorsque ilsse Fonte tañtôtifles à recevra 
s’ils vont tels qu Ἐξ doivent ler et pr où ils dôivent aller; tan: 
tôt, s'ils né Sont pas d’üne portée suffisante, ay ‘aidèra ;1 


τ 


n° et 


tôt il les Fépotéserd sis sont “complétément mn Heureux, s Sur- 


tout au moment où ils $e: préparént, ‘sinon, au moment où ils 
viennent de commencer ( Ép. 11, 3, 8). 
8. (Des-hémorrhagies.) Les hémorrhagies mer 
sont de solution dificile’ (Ép: Ar; 39 9} ταὶ 
8. (Des fèves. tierces. ἘΝ Les fiévres qui ont une ini 
jour eni, l’autre-jour,.un frisson, ycompris la crise, jusqu'au cin- 
quième où séptième accès (Ép: 11,8, 10; ἌΡ: ταν 59; Coa- 144): 


10. (Fièvres tritæophyes. À Dans les fièvres “iritæophyes La 
nuit qui précède le redoublement est difficile à. supporter; «celle 
qe ilesuit estsénéralement: plus facile supporter: (Apb:: ἅτ, 13): 

re (Toëz. sèche. amenant . des. dépôts. Sur. Les membres, 
comme cela se-voit par La: comparaison de Ép: 7, 7; cela ap- 
partient donc à-la catégorie-des fièvres que je pense: ‘avoir régné 
à Périnthe. Voy. Ép. IV, 25 ἐξ 27, et avoir compagné oi où suivi 
La toux épidémique de cetter ville, Ἔρ.: Mix 7.. ler) j Des toux 
sèches produisant» une courte irritation, à la suite-d’une fièvre 
irès-chaude, ne cansent pas dé la “éoifen proportion CPE. TV, 
54); da langue, βοῇ plus,.n est pas brûlée ;; la-toux est effet 
non des vers; mais de la gêne de la-respiration Ép: VE, 2;. 6); ᾿ 


cela ἐδὶ évident; en effet, c’est en parlant. ou en “bâillant. que 
cela ar- 


les malades-toussent ;. hors de là, ils ne toussent. pas; 
rive surtout dans les fièvres avec lassitude (Ép. 1v; 27). 
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12.:1Mndiv six, μηδὲν. ὑπερορῆν: Ex προσαγωγῆς τἀναντία 


ἡ προσάγειν, χἀὶ διαναπαύειν.... - ART 
115. Γῷ ὄπισθεν: xepadñs opte, 5. ἢ ἐν μετώπῳ ἀρὰ Pèy 
πο πο λυμκο τὰ δ το 1 


14... Αἴ διαδέξιες. τῶν but & 0 οἵων, ἐς οἷα, χαὶ ἄλλαι 
χαὶ τῶν σπλάγχνων τῶν φλεγμονῶν οἷα δ δύνανται, εἴτ᾽ ἐξ ἥ, ἥπατος 
σπληνὶν καὶ τἀναντία, «καὶ ὅσα τοιαῦτα... Ἀντισπᾶν... ἢν-μὴ, 1% 
δεῖ» érn δ:ιὴν.. δὲ ὅπη, δεῖ,, τουτέοισι 5 δὲ στομοῦν, οἵως ἕχαστα, 
δέπει. Ain τοῦ sr ΐ et zur 
15. Τὰ πλατέα ἐξανθήματα, οὐ πάνυ τι χνησμώδεα, οἷα Σίμων, 
εἴχειχειμῶνος: “ὅτε πρὸς πὺρ ἀλείψαιτο, ἢ θερμῷ λούρβιτον ἀνίστατο". 
ἔμετοι οὐχ. 1 ὠφέλεον; οἴομαι, εἴ τις ἐξεπυρία, © ἀνιέναι ἄν. ͵ 

16. ss Ὅσα πεπαίνεσθαι «δεῖ, χαταχεχλεῖσθα: 1 δεῖ, 5 τἀναντία “δὲ 


ξηραίνειν “ 1 ᾿χαὶ ἀνεῷχθαι. ΤΟμμάτων 8 δοωδέων, ἣν ἄλλως φαίνηται; 


Amor om:K:-p ὕπερ. μι. εἰκῇ 641:-- ὑπερορῆν ς, ῬΩ]}.--ὑπερόρᾶν vulg. 
—* Ante πρ. addit ἃ vulg.- ᾧ om. Gal., Pall. = ὅ 5 οτα. Ὁ. -- ὀρθέ D. -- 
ὀρθὰ à φ). CUK. -- ὠφελέει Π0΄, 1184. .-- ὠφέλησεν, dit Galien, est la leçon 
des plus anciens commentateurs. Il ajoute que quelques-uns avaient , à 
tort; ‘entendu 18p9% non de la veine ,. mais de l'ouverture pratiquée à là 
veine:  διαλήξιες Pall. — SEE οἵων οἵα ( οἵα DJ) ἄλλοισι vulg-—. ἐξ οἵων» 
ἐς οἵα ἀλλοιοῦσι. Gal. in cit. comm. Ep. πε, 8, text. 16, Pall., Lind.— ἐξ 
οἵων εἰς οἵα Ltd Gal., veteres exegètæ, Rufus. — ἐξ οἵων οἵα ἀλλοιοῦσι 
Sabïnus ; Dioscorides. -- ἐξ οἵων ox ποιοῦσε Lycus.— Des trois leçons qu'il 
rapporie, Gäken préfère, comme plus générale, celle. des anciens 60m- 
nee et de Rufus. — δ à δύνανται C. cr — σπλὴν Gal., Pall.— 
FÉ — - ῥέπη ‘Codd., “Gal., (Pal. — ῥέπει vulg. — ὅ ἥν τε ὅπη (és H) μὴ 
pro ἣν δὲ ὅπη DEGHIK. — 52 Codd.— δεῖ pro δὲ vule. - ῥέπῃ Gal. — 
‘nt. ὅτε, addit ὃς vulg.—ovivat (ὧν. om.FG) vulg. — 3»éero. Ald.- 
ὀνένατο Frob.— ἀνίστατο CDHIJKQ/, Pall., Lind.- Galien dit : « Simon, 
en hiver, avait une éruption quand le corps était échauffé considérable- 
méñt, Soit par des onctions auprès du feu, soit par des bains chauds ; 
le reste.du,temps,-les humeurs productrices de ces sortes d’éruption 
demeuraient à l'intérieur. » Il. faut donc lire ἀνίστατο avec la plupart de 
nos méss., et par conséquent supprimer ὅς, qui est dû à la répétition de 
Ιὰ Ι5 dernière 506 de χειμῶνος. --τ- #1 ὠφέλευν C, τῆν — ὠφελέειν DGHUK: 
FF ὀσϑασθαι Gal. — ὠφελοίη Pal, — ὠφελείη Ἡ. --- “Ὁ ὁκόσα Gal., Pall.— 
ἐκπεπαένξαθαι ῬΔ]].--ἐγκαταχεχλεῖσθαι Gal. . Pall.-Galien dit que des commen: 
tatêurs Tisaient ; χαταχεῖσθαι (1. Ξξτακει boit}: marie leçon, comme le 
montre Vopposition avec ἀνεῶχθαι..::- “ὁ χρὴ Pall. 45 τὰ δ᾽ ἐναντία Ἡ. τὶ 
Ante δὲ addunt ὃ. ΘΡΕΘΗ.-- ξηραῶει CEGUI.— 52 ργο καὶ Ὁ, Ῥ4}}.---δεξ ρέο 
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12: (Règles de conduite médicale.) Ne rien-faire au hasard, 
ne ten manquer à observer. Âmener lés contraires par$ ra 
dation, et, dans cette gradation, mettre des intérmissions: > -“- 
13. τ: particulier.) Une personne souffrant ἃ à partie 
postérieure de la tête a été soulagée par l'ouverture de la-vêine 
perpendiculaire du front (Aph. ν; 68). ‘* ONG VS UNS 
14-(Des communications morbifiques; de la révutsion:) Les 
communications morbifiques des hypochondres,‘d’où"elles 
Viennent, où elles se portent, et les autres communications des 
inflammations viscérales, quelle en est l’action, ‘soit qu'il y ait 
transport du foie sur la rate ou vice versa, et les autres cas de 
ce genre. Faire révulsion, si le mouvement des. humeurs 
ne s’opère pas: du côté qu’il faut ; s’il s’opère du côté convena- 
ble, ouvrir dans ce cas les voies suivant le mouvément de cha- 
que humeur. - j 
15. (Ezxanthèmes. aph. vi, 9.) Les exanthèmes darges.ne 
causent guère de prurit, tels que ceux de Simon pendant Fhi- 
ver; quand il faisait des onctions auprès du feu ou prenait un 
bain chaud, l’éruption apparaissait ; les vomissements ne furent 
pas utiles ; je pense qu’en employant des Es de vapeur, on 
aurait du soulagement. à 
16. (Maturation ; révulsion ; ouverture des voies.) Ce qui 
doit être mené à maturation doit étre tenu fermé ; dans le cas 
contraire, il faut dessécher et tenir les voies ouvertes. | Quand 
les yeux fluent, faire, si du reste la chose paraît utile, une ré- 
vulsion sur la gorge; cas où léruciation est utile, et autres 


χαὶ DEGUK. — “7 οἷον ὁμμ. vulg. — οἷον om. Pall., Lind. — οἷον était ajouté 
parles commentateurs qui joignaient cette phrase à la précédente ; con- 
nexion que blâme Galien.— “ἢ ῥυωδέων ἃ (Ὁ, emend..al. manu) FHW, 
Ald. — εὐωδέων K. — D’après Lycus , l’auteur parlait ici du .larmoiement 
dû à une obstruction du canal nasal ; larmoiement incurable, si ce canal 
est fermé à son origine par une cicatrice, suite d’une ulcération ou d’une 
opération chirurgicale , mais qui est _curable s’il tient à une autre cause. 
On voit par là que les anciens ne. connaissaient, pas lopération de Ja 
fistule lacrymale. Comparez, au sujet des voies lacrymales, une note, 
Argument des Aph.; t. IN, p.433. 
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τξυμφέρειν, diriond ἐς φάρυγγα; καὶ ὅπη * ἔρευξις λυσιξελέεξ, καὶ 
3 ἄχλα τοιαῦτα, Τὰς ὁ mr dvecroudoau; :olov 'δῖνας» καὶ 


τὰς ἄλλας, 5 ὧν δεῖ, καὶ δ ὡς δεῖ, Τ καὶ οἷα, καὶ ὅπη; χαὶ, ee 


3 ὅσον δεῖ, οἷον ἱδρῶτας καὶ τἄλλα " δὴ πάντα; 
ep ῬΕπὶ, τοῖσι, μεγάλοισι xatoïot ;  xpdcwroy dE À χρηστὸν, 
σημεῖον né ἐπὶ δὲ τοῖσι γύαρσ: τἀναντία édcnuetn καχόν. 
. 8.8.5 Παρὰ τὸ μέγα, οὗ ñ γυνὴ ὄπισθεν. τοῦ " “Howiou,: ἱκτερώδεος 


ἐπιγενομένου...... 
119. Ὁ παρὰ 5 Τημένεω ἀδελοιδῇ, οὗτος μελάγχρως, ἐν Περίνθῳ: 


τὸ see τὸ τοιοῦτον ὅτι χρίσιμον, xx τῶν #7 ἤξοδο τὰ τοιαῦτα" 


* Ξηραίνειν DQ/.— ᾿ ἔρεξις H. -- Ce membre de phrase avait été rap- 
porté par des commentateurs à Ce qui suit; mais Galien remarque qu'il 
vaut beaucoup mieuxle prendre comme une phrase isolée. Quant àl’'épauërs, 
_onjdisait qu’elle convient : dans les cas de pneumatose ; certains, même 
prétendaïent que l’éructation est un exercice propre à l'estomac et 
bon parfois à solliciter, et Sabinus avait imaginé un vase à orifice étroit 
‘avec lequel ôn buvait pour provoquer des éructations. D’autres enten- 
-dafent par ἔρευξες la toux , le hoquet , l’éternument, les vents, en un 
mot toutes les évacuations ἘΠ D’autres enfin y comprenaient toutes les 
évacuations, non pas seulement celles des gaz, mais aussi celles des 
Hiquides, s'appuyant sur ce vers d’Hoômère ἃ Fe ἡομένης ἁλὸς ἔξω, IL xVE, 
265, à ets comme le reniarque Galien: --- ὅσα ἄλλα Gal., Pall.— ἄλλα 
ἅσσα Ἡ. ----" τὰς δὲ C. Te CFGH, Al. , Frob.-2)2z pe τὰς ἄλλας 65: 
- ἦν pro ὧν ῬΩ]]. --- οὗ (οὐ CF) pro ὡς DHK. —7 χαὲ τ χαὶ οὗ 
pro χαὶ οἵα καὶ ὅπη Pall.— x. οἵα x. ὅπη om. Codd. -- Des commentateurs 
au dire de Galien, lisaient 5 οὗ au Men de ὅπη. — ὃ ὅσα Gal. —°? dat 
DFGHI- -- τὰ ἄλλα ἃ δεῖ πάντα Pall. — “5 πρόσωπ᾽ ἢν % χρ. (sic) ἘΦ: — 
#46. χρ. oblit., supra lin. εὔσημον H; om. Al. — ᾿Ξ σημαῖνον τῇ εὐσημείῃ 
Gal., Lind. -- σημαῖνον ἢ εὖ σημεῖον G σύστη μον à Pall.) vuls. —Gakien dit 
que les anciens exemplaires n’ont que εὐσηρμέίη, et que cela serait fort 
clair si article τῇ était ajouté. Il explique ainsi la phrase avec cette 
addition: Dans les affections considérables, un bon visage est un bon 
signe; dans les pelites affections, un visage indiquant 16 contraire est 
un signe fâcheux. Cela prouve qu'il faut lire εὐσηρεέη sans τῇ. Des com- 
méntateurs avaient changé le texte; d’autres avaient donné ‘des explica- 
tions vicieuses. Maïs ,‘dit Galien, la phrase , telle qu’elleest, peut encore 
avoir un sens supportable, à savoir : dans 165 affections graves, le visage, 
ne se décomposant pas en proportion de l'extrémité du mal, est un signe 
favorable; dans les affections légères, au contraire , c’est un-signe défa- 
vorable. Pour trouver de quoi satisfaire au commentaire de Galien , il 
faut supprimer σημαῖνον de vulg.; et, suivant qu'on mettra εὐσημείη au 
datif ou au nominatif, on aura Fs premier sens ou le second, — #5 #. τὸ 


x 
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eas de ce genre.  Terir les voies ouvértes; telles que les na- 
rinés- et les autres issues nécessaires, et faire attention aux 
moyens d'évacuation, à la qualité des humeurs évacuées, à la 
voie, à l’époque, à la quantité; par exemple lés sueurs etle reste. 

17. (Remarque pronostique.) Dans les grands maux le vi- 
sage; s’il est bon, est un bon signe ; dans les petits maux, c’est 
le contraire, la bonne apparence est un mauvais signe. 

18. (Cas particuliers, peut-être relatifs aux ictères ἄξενα 
Ép. 1v, 25.) Auprès du grand édifice, Τὰ où la femme Lo 
‘Re: Paffection étant devenue ictérique..…. À 

19. (Observation analogue à celle de Scopas, Ép. τί, #4 11; 
üne urine d'apparence Spermatique est critique. Cofp.-Ép: vi, 
4, 2; Apb. 1v, 74). L’individu chez la nièce de Téme= 


μι. γοῦν γονὴ à ὅπ. Hpsov Pall. -- Galien dit qu’il ne recherchera pas si π- τὸ 
+ 69 est la fin de la phrase précédente ou le commencement de celle=ei. 
D’après les anciens commentateurs, τὸ μέγα désignait où un théâtre, où 
un odéon; ou un gymnase de héros, ou quelque édifice Quant:à οὗ, il 
faut le prendre , comme Palladius, pour adverbe de lieu, et non pour le 
rélatif masculin au génitif; Galien dit qu’il s’agit d’une femme. —‘* Quel- 
qués-uns, dit Galien, écrivaient Μενελάου au lieu de ‘Ho. ἱζεεριώδέος 
GD, Gal:, Pall.— Avec ixr. Galien sous-entend πάθους ou χρώματος. — Post 
ἔπ: addunt παρέμενεν quædam antigrapha; où παρέμενεν alla; παρέμενεν 
αὐτέη 418. vulg-— οὐ παρέμενεν αὐτῇ Pall. = D’après Galien, les anciens 
commentateurs et les anciens exemplaires n’avaient rien. au delà de 
ἔπιγ. (Cest le texte que porte édition de Gal.) D’autres ajoutaient soit 
παρέμενεν, 5011 οὐ παρέμενεν, SOit encore, en plus, αὐτέῃ. Ilest impossible, 
comme dit Galien, de se prononcer sur ces variantes ; je m’en suis tenu 
à l’ancien texte, qui est, évidemment , une note intelligible pour l’auteur 
seul. — 45 τημένεω C, Pall — τιμένεω vulg. — τιμενέω DHIK, AI. = +ipe- 
νέῳ Gal:- ἀδελφιδὴὲν Lind. - κελάγχρως DGUK, Ald:, Frob., Pall. - 
μελαγχρὼς CFH.- μελάγχρους vulg. -- κελάγχλωβος quædam antigrapha ap. 
Gal. = Sabinus avait rattaché ἐν II. à cette phrase, tandis que les autres 
exemplaires et commentateurs le rattachaient à ce qui suit. Je commence 
à Ὁ παρὰ T. un nouveau δ; que vulg. commence à ἐν Περένθῳ ; je donne la 
raison de ce changement p.2S8, note 5.---  ητρῶν DGIK, Ald. --ὅτε CHI, 
Gal, Pall.—3re vulg -- τοιαῦτα, dit Galien, suppose un antécédent auquel 
78 chose actuelle soit comparée ; il y a donc ici ou omission due au pre- 
mier copiste, ou simple note jetée par l’auteur comme memento. » Cette 
difficulté, très-réelle , avait décidé des commentateurs à ponctuer ainsi : 
τὸ τοιοῦτον, ὅτι Ἀρίσιμον χαὶ τῶν from" τὰ τοιαῦτα ὅτι αἵ οὐρήσιες χτλ., 
et à entendre: l’urine d'apparence spermatique est critique; elle l’est aussi 
pour les’affections de la région sous-ombilicale; l'évacuation d'urine débar- 
rasse de ces atcidents, etc. 
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ὅτι αἵ οὐρήσιες ᾿ ῥύονται" ὅτι οὔτε φύσης πολλῆς, οὔτε χόπρου πολλῆς 
γλίσχρης διελθούσης ἐλαπάσσεξο᾽ 2 οὐ γὰρ δὴ μέγα ἦν τὸ ὑποχόν- 
δριον- ὁχράμδην ἑδδομοῖος ἔφαγεν, ἔτι δύσπνοος ἐὼν, ἐπὶ τὸ ἦτρον 
ἐλαπάσσετο, * εὐθύπνους ἐγένετο" ὅ ἣ κοιλίη αὐτῷ ἐξετίναξεν. : 
20. Περὶ S τοῦ ἀἵματος τοῦ ἰχωροειδέος, ὅτι ἐν τοῖσι πτοιώδεσε τὸ 
τοιοῦτον ᾿χαὶ τοῖσιν ἠγρυπνηκόσι, χαὶ εἴτε φλαῦρον , εἴτε χρηστόν. 
Οἷσιν 86 σπλήν ἐστι χατάῤδοπος, πόδες καὶ γούνατα χαὶ χεῖρες. 
θερμά" δὶς  xat ὦτα, ἀεὶ ψυχρά" 1 ἦρα διὰ τοῦτο λεπτὸν τὸ αἷμα" 
ἦρα καὶ “ φύσει τοιοῦτον οὗτοι ἔχουσιν: ἧς 
91. 5. Ἔν τοῖσιν ἐμπυήμασιν “ ὀμφαλὸς ὅρος, οἷσι 1 μέλλουσιν 
ἐχπυέειν, af χοϊλίαι ἐχταράσσονται. 


4 Αὐονται Pall. -- ὅτε Lind. — φύσεες pro». Ald.—-ylisypns,  supran G.- 
PostyX. addit δὲ vulg.-— δὲ om. 64}. --ἐμαλάσσετο Codd., L, Ald., Pall. — 
5 Des commentateurs, trouvant que les membres de phrase se suivaient 
mal, avaient commencé ici une nouvelle phrase, lisant οὗ au lieu de οὗ: 
l’homme dont l'hypochondre. était tuméfié, etc. — [5] xp. Lind:— δύσπνοος 
GC. — δύσπνους vulg: -- ὧν Gal. — ὁ [χαὶ] εὖθ. Lind. — εὐθύπους (D, emend. 
al. manu) GI. -- εὐθύπου Κ. -- Des commentateurs avaient compris εὐθύπνους 
dans le sens d’orthopnée. — " ἢ [δὲ] x. Lind. — ἡ x. x. ἐξ. om. Codd.— 
Je reviens sur toute cette observation qui me paraît n’avoir pas été com— 
prise par les commentateurs. Il est étonnant qu'ils ne l’aient pas rappro= 
chée de Ép. π, 3, 11. Là est l'explication des difficultés qu’elle présente. 
On y voit que Scopas rendit une urine d’apparence quasi-spermatique, 
que cela àamena la crise ,- qu’il rendit aussi des selles visqueuses , qu'il 
avait la région sous-ombilicale (ἦτρον) tuméfiée; que l’hypochondre 
droit était douloureux , et que la respiration était troublée (πνεῦμα ὑπόπυ- 
χνον ). Ces détails ne permettent pas de douter que notre passage fait au 
moins allusion à Ép. 11. Il y a plus: dans notre passage , il s’agit d'une 
observation particulière, comme le montrent les mots ἔφαγεν, δύσπνοος, ete. 
Mais quel est le sujet de cette observation? il est donné naturellement 
par ὁπαρὰ Τημένεω ἀδελφιδῇ; la correction proposée par Sabinus , p: 281, 
note 15, montre que la ponctuation n’est point ici obligatoire; et, pour 
le rattacher à toute la phrase, il suffit de changer la ponctuation de vulg., 
et de rapporter ὁ x. T. 40. οὗτος μελάγχρως non à ce qui précède, mais 
à ce qui suit. Cette considération m'a décidé à commencer un nouveau ὃ 
à ce nom. Rien d’ailleurs ne s’y oppose; la famille de Témenès était 
de Périnthe, voy. Ép.1v, 26; or, le cas actuel appartient, l'auteur Je dit 
lui-même, à cette ville. Quelques -uns avaient donné à εὐθύπνους le'sens 
dorthopnée ; mais il doit conserver celui de rérablissement de La respira- 
ion; car la comparaison avec observation Ép.1r, ὃ, 11, montre ‘que 
le malade avait eu la respiration dérangée. Ceux qui voulaient lire οὗ au 
lieu de οὗ, faisaient une correction inmtile ; car dans j’observation de Sco- 
pas le principal gonflement était non à Fhypochondre, mais à la région 
sous-ombilicale. La dificulté remarquée par .Galien.que.7&», ἤτρων «τὰ 
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nès, celui-là d’une couleur noire, à Périnthe. L’urine sperma- 
tique; qu’une urine de ce genre est critique; de même pour la 
région sous-ombilicale ; que les flux d’urine débarrassent ; 
que sans l'issue de gaz abondants, πὶ de selles copieuses et 
visqueuses, cette région se vida, car le malade n’avait pasl’hy- 
pochondre très-gros ; il mangea du chou le septième jour, ayant 
encore dela dyspnée; la région sous-ombicale se débarrassa; la 
respiration devint naturelle ; il y eut des évacuations alvines. 

20. (Du sang séreux, de l'influence de la rate sur cet état.) 
Du sang séreux; qu'il est tel chez les individus troublés et 
chez ceux qui ont veillé, et il est tel, soit’en bien, soit en 
mal. Ceux chez qui la raïe porte en bas (77. note 8) ont les 
pieds, les genoux et les mains chaudes, et le nez et les oreilics 
toujours froides ; est-ce là la cause qui rend chez eux le saug 
ténu? ou bien l’ont-iis naturellement ainsi ? 

21..( Des suppurations dans le ventre.) Dans les suppura- 
tions le nombril est la limite (77. note 13); quand la suppu- 


ration doit survenir, le ventre se dérange. 


τοιαῦτα suppose un antécédent qui n’existe pas, est levée quand on se 
réfère à observation de Scopas, où on lit ἤτρου ἔντασις. ---- δὲ τοῦ vulg. 
— δὲ om. FHN, Gal., = — eiyop. K.- πτυώδεσι vulg.— πτοώδεσι Gal., 
Lind. -ἰ πυώδεσε ΗΚ. — 7 ἢ pro χαὶ Gal., Pall. — 5 om. Gal, Lind.- 
χατάρρωπος QG. --καὶ χεῖρες χαὶ γούν. Gal. — θερμαὶ H, Pall. — χατάῤῥοπος, 
dit Galien, signifie qui se porte en bas; mais cela indique-t-il que la partie 
inférieure de la rate est gonflée, ou que la rate malade pousse vers 
le bas du corps les humeurs qu'elle renferme? — " χαὲ om. Codd. 
Ξ ψυχρὰ &et Gal. — “5 “ρὲ (sic) (bis) Ὁ. — ὅτε λεπτὸν Gal: — ““ φύσις C 
(D, emend. al. manu) FGHL. -- φύσης H.- ἢ φύσις Κ. — φύσιν τ. ἔχ. 
οὗτοι ἢ τοῖσιν ἐμπυήμασιν ῬΑΊΪ. -- Galien dit que des commentateurs joi- 
gnaient à cette phrase % τοῖσεν ἐμπυήμασιν" αἱ commence l’au- 
tre; leçon conservée par Pall. — 43 ἢ ἂν 7. C.— Ξ τοῖς Codd., Ald. - 

Ceux qui, dit Galien, commencent ici une nouvelle ἘΞ Ὁ sup+ 
primént #. D’après Galien, cette phrase signifie que les engorgements 
situés au-dessous del’ombilic suppurent rarement.— *°3ue. om. CGHUK, 
Ad, Pall. — ὄρρος H. — ὄρος C.— ὁρὸς Κ. -- ὅρος Al. -- ὃ pos (sic) FGIJ.— 
πρὸς pro ὅρος Pall. — Quelques-uns lisaient 3pès et, supprimant ὀμφαλὸς, 
entendaient: Dans les suppurations il s'écoule la partie fluide du pus ce qui 
détermine la diarrhée. —** μέλλει Κ. -- ἐχπυέειν P: Ἐχπυΐσχεεν Gal.—Ex- 
most C (D, emend. al. manu ) ΕΠ]. -- ἐμπυεῖν vulg. -- ἐπιταράσσονται Pall.— 
ταράσσονται vulg.—Quelques-uns rattachaient cette phrase à celle qui suit. 

TOM. V. 19 
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29. 1 Erkv σκληρὸς οὐ τὰ do, κάτω στρογγύλος, πλατὺς πᾶ- 
χὺς, μαχρὸς, λεπτός: à 

23. 5 "Hocov τοῖς ἀπὸ κεφαλὴς κορυζώδεσιν..-. 

2h. SH περὶ τὸν νοσέοντα οἰκονομίη ; καὶ * ἐς τὴν νοῦσον ἐρώ- 
τησις" 5 ἃ διηγεῖται, οἷα, ὡς ἀποδεκτέον, οἱ λόγοι" τὰ πρὸς τὸν νό- 
σέοντα, ὃ τὰ πρὸς τοὺς παρεόντας, καὶ τὰ ἔξωθεν. 

25. Ὅτε Tir βερμοτέρῳ,; στερεωτέρῳ, ἐν τοῖσε δεξιοῖσε, 
καὶ μέλανες. διὰ τοῦτο, fra ἔξω αξ φλέδες " μᾶλλον. ἢ Ξυνε- 
χρίθη, ξυνέστη, ὀξύτερον. χινηθὲν, ἐμωλύνθη, καὶ 3. βραδύτερον 
αὔξεται χαὶ ἐπὲ πλείω χρόνον. “ὅτ: ἐστερεώθη, ab χολωδέστε- 
ρόν τε καὶ ἐναιμότερον, ἢ τοῦτό θερμότερόν ἐστι τὸ χωρίον τῶν 
ζῴων. 


3 


1 Ὁ σπλ. H.- [ἀλλὰ] zéro Lind. -- στρογγῦλος Ὁ]. -- où πλατὺς, βραχὺς. 
παχὺς, λεπτὸς, μαχρὸς ῬΑ. --οὗ πλατὺς, οὐ παχὺς, où μαχρὸς, οὐ λεπτὸς 
Glaueias -- καχρὸς, χεπτὸς Gal. -- λεπτὸς, μαχρὸς γαϊδ. -- D’après Galien, 
cela signifie que:la rate χατάῤῥοπος n’est pas dure en haut, maïs est; en 
bas, suivant les cas, arrondie, aplatie, grosse, allongée, mince. Il 
veut que ce soient là des différences deux par deux: arrondie ou aplatie, 
grosse ou allongée, mince ou allongée ; pour trouver cela, il ajoute devant 
μακρὸς un autre waxpès, qu'il suppose avoir été oublié par le premier 
copiste. Mais, cette leçon n’étant appuyée par aueune autorités il 
s'arrête à dire qu’un seul μαχρὸς peut suflire, étant rapporté à la fois; à 
cause de sa position intermédiaire, à παχὺς et à λεπτός. C’est pour, cela 
que dans vulg. j'ai déplacé μακρός. Galien remarque que les commenta- 
teurs avaient très-diversement remanié.ce texte; que. eeperdantäkest 
parfaitement établi par les anciens interprètes et commentateurs ;.que 
Zeuxis , tout en avouant ne pas l’entendre, le donne tel qu'il est ici, et 
blâme Glaucias d’avoir, en désespoir de eause, ajouté des négations aux 
épithètes ; addition qui confirme l'antique leçon. — " ἥσσων Pall. -Rufus, 
Sabinus, Galien ont fait de grands efforts pour expliquer cette phrase, 
disant que la rate présente moins souvent les affections énumérées précé 
Semment chez les individus affectés de coryza, soit parce que:le coryza 
purge le, sang et l'empêche d'arriver à la rate, soit. parce que.deux 
parties éloignées ne s’affectent pas d'ordinaire simultanément: Ces expli- 
Cations sont vaines. ὥσσον χτλ- est-une phrase tronquée, comme ompeutle 
voir en comparant Ep. vz, 3, 6, où elleest reprise er achevée. Je montrerai, 
là, à quoi probablement elle.se réfère. Mais ici, c’est un exemple de - 
plus du caractère-de ces notes hippocratiques, à moitié écrites. en.u8 
endroit » Complétées dans un autre. — ἡ π᾿ τ᾿ ». οἶχε χαὲ ἔστιν οὗ καὶ 
ἐρώτησις in tit. Κ΄. -- περὶ τ, v. aix. χαὶ εἰς τ. 160 ἐρρώτησις in tit. et in 
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22. (Lésions de la rate.) Rate dure non en haut, en bas 
arrondie, aplatie, épaissé, longué, niince. 

23: (Note inachevée. Foy. Ép. vi, 3, 3.) Il y ἃ moins chez 
les personnes affectées de coryzas venant de la tête. 

24, (Des dispositions autour du malade. ) Les arrangements 
autour dù malade; les qüestions fouchant la maladie ; ee qu'ex- 

plique le malade lui-même; et commieñt; commient recevoir 
sesexplications ; les diseours ; ec qui resärde le malade 165 
assistants, les choses d& dehors { ἄρῃ: τ, Ἐ} 

25; (Différences entre l'enfant mâle et l'enfant femelle:) 
Que fle fœtus mâle est] dans Fendroït le plus chaud; le ples 
solde; à droite [ de la matrice]; c’est pour cela que les mâles 
sont plus bruns, et ônt les veines plus saïllantes. δ sont 
plus tôt constitués, plus tôt formés, ils se meuvent plus tôt ; 
püis cela arrête, et ils croïssent plus tardivement et pen- 
dant plus longtemps (Ép. n, 3, 17; Ép. V1, 8,6). Ils 
sont plus solides, plès bilieux, Pies Sanguiñs , δὲν raison 
de ce que le lieu de la matrice où ils sé forment est le plus 


chaud. 


testu δ.ΞΞ ἔστῶ οὗ χαὶ pro ἐς τον. (Ὁ), émend. af. manu) FGHIT. -Ξχαὶ ἔδτιν 
οὔχαϊξετ τὴν ν- ἐῤ- L= εἰς τὸν sé ἔῤ. Pal. Ξ χαὶ ai ἔς ?. 9. Eporenctes GA. 
(sine &tLind.)—"& oblit. H: — ὃ τὰ οὔτ. C.=#pos τοὺς ἔξὼ pro xai τὰ ἔξ. C- 
τὰ πρὸξ τοὺς ξξῶθεν Siné χδὲ ῬΑΙΣ 72; (à om. C) 6. (addunt σξερεωτέρων 
"ὍΔΕ; ἔν ἐξερεωξέρῳ Pall:) τὸ (τὸ om. Gal. } ἐν +. δ. vule. (addit στερεώ-- 
repos Lind.) - Gälien blämé les commentateurs modernes d'avoir chângé 
la leçon ét lu, au lieu de στερεωτέρων (sic), στερεώτεροι.. Îl Feur semblait 
absurdé dé dire que le côté droit de la matrice était non-Seulement plus 
Chaud, maïs aussi plus solide; et suivant eux, la phrase devait sigaifer 
que ἴδ fœtus Le plus fort [16 mâle) Reel côté Je plus Chaud 
de fa matrice. Cette critique des commentateurs me parait indiquer les 
corrections que j'ai faites à vulg., pour retrouver Vancien texte. — 8x 
ἔξω sine χαὶ ῬΑ. — ὁ Ante y. addit καὶ χολωδέστεροι vulg. — zut. 40h. 
om. Codd., Ald., Frob., Pal. — 16 χαὶ δεὰ τοῦτο à. quidam exégelæ ap. 
Gal. - - ξυνέστη Ὁ. — συνέστη γα ϊδ. — ἐμολύνθη DFIJK, Gal., Pali. -ππξαβολύνθη 
α. — ἐμ. oM. quidamexesetæ 3: Gal. —*# βραχύτερον À Pall. -- ἐπιπλείω D. 
ΞΕ #4 Pal. Ξ διὰ τοῦτο pro ὅτι Lind. -- τε om. Pall. - 70, mut. al. 
ἴαδα in 4) ἘΠκ.- 7 (7 ἃ; 70m. Gal, Pal. ) vais. -- θερμὸν DÉUK , 
AIS. = χορίον, émend. al. manu D. -- τῷ ταν Gal. 
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? TMHMA TPITON. 


4, " Ἧ δέρματος ἀραιότης, À χοιλίης πυχνότης, À δέρματος 
βξύόνδεσις, À σαρχῶν αὔξησις, ἣ χοιλέης γάρχωσις, À τῶν ἄλλων 
ξύγχυσις, À τῶν ἀγγείων ἀχαθαρσίη, ἣ ἐγχεφάλου ἀνάλωσις, διὸ χαὶ 
φαλαχρότης, à τῶν ὀργάνων χατάτριψις. " Ἢ χαθαίρεσις, δρόμοισιν, 
ἡσυχίησιν, πάλησι, πολλοῖσι περιπάτοισι τάχεσιν, οἷσιν ἑφθὴ μάζα 
τὸ πλεῖστον, ἄρτος ὀλίγος. ὃ Καθαιρέσιος σημεῖον τὴν αὐτὴν ὥρην 
τῆς δ ἡμέρης φυλάσσειν" ἐξαπίνης γὰρ εἰρύεται᾽ ὀφεῖναι τῶν πό- 
νων; À εἰρύεται" Τ ὁμοίως γὰρ ὅλον ξυμπίπτει" ὅταν ὅδὲ δὴ ξυμπέ- 
σωσι, προσάγειν ὕεια ὀπτά- ὅταν δὲ πληρῶνται, σημεῖον, αὖθις 
τὸ σῶμα ἀνθηρὸν γίνεται. “ Ἐν γυμνασίοισι σημεῖον, 6 ἱδρὼς 


16 δέων στάγδην ὃς ἔξεισιν ὥσπερ ἐξ ὀχετῶν, “ἢ ξύμπτωσις εἰ 


ἐπάρσιος. 
3 a : | γυνὴ, ἣν πρῶτον ἐθεράπευσα ἐν Κρανῶνι, σπλήν οἵ φύσει 


9 T:r.om. Codd.—® ubique Codd., Α14.-- σημείωσαε ὅτι ὃ Ταληνὸς ταῦτα 
πάντα διὰ τῆς εἰ M γγου ἐχφέρει Pall. -Quelques-uns des commentateurs 
ne voyaient là qu’une énumération. Galien préfère y voir des propositions 
marchant deux à deux et se tenant par le sens, dè la sorte: La laitéide 
La peau répond au resserrement du ventre. Ce qui gêne ce système, c’est 
que #-T@y ἀγγείων ἀχαθαρσίη n’a point de membre correspondant; pour 
lever la difficulté, Galien propose de regarder ἢ τῶν ἄλλων ξύγχυσις 
comme répondant à la fois à ce qui précède et à ce qui suit. — ὅσ. €, 
Pall.—% +. &. ξύγχυσις ponitur post ἀραεότης Ὁ. -- ὅλων pro ἄλλων Gal., 
Pal. — ἀκαθαρσία Gal.— ἀνάλυσις Ρ4]]. --φαλαχροὲ Pall. — τρέψες Gal. — 
Codd. -- ἡ om.Gal., Ρ4}}.--χαθάρσεσε Pall.—% χαθαέρεσις. [ χαθαίρεσις] Lind. 
- πάλησιν, ἡσυχέησι C, Gal., Pall-ro ce Gal.—<xyéses Gal., Pall., Lind- 
τάχεσιν vulg.—covyinc avait été entendu ou des le de repos 
pris dans le courant d’un exercice, ou du repos complet après. Pexer- 
cice fini, ou du repos ; de V’inaction en général. — " χαθαέρεσις CFGHLK- 
—— Galien remarque que τὴν αὐτὴν ὥρην, note claire sans doute pour l'au- 
teur, est obscur pour le lecteur, mais que probablement il s’agit de 
ue habituelle à laquelle on fait faire Pexercice à la personne. — 

ἡμετέρης Ε. -- ἔρριπται CG, Pall. — ἐρρίπτεται HIK. — ἐρρίπτετο DFGJQ', 
Lind. — Galien dit : Quelques-uns écrivent ee ται; mais la vieille leçon 
est εἐρύεται. » — ἢ (3 om. C) ὑφεέναι τ. 7. ἢ ῥύεται (ῥυήσεται Lind.) 


vulg. --ἀφεῖναι τ. π. ἢ ῥυήσεται Gal. -- ὑφεῖναε τ. π. ἢ ῥυήσεταε quidam 


exegetæ ap. Gal.— ὑρεῖναι vel ὑφιέναε τ. x. À εἰρύεταε ali exegetæ; 
ἢ ἐρείψεται ali; 7 ῥύεται Pall. — 7 ἀθρόως γὰρ ἂν ῥυήσεται quidam exegetæ, 


ap. Gal, - Ce membre de phrase, donné par les exemplaires antiques, 
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“1. (Remarques hygténiques, amaigrissement artificiel, exer- 
cices. ) La laxité de la peau, le/resserrement du ventre, la con- 
traction de la peau, l’accroissement des chairs, la torpeur du 
ventre, le trouble de tout le reste, limpureté des vaisseaux, la 
consomption du cerveau, ce qui amène la calvitie, l’usure des 
organes. La réduction [ du corps], par les courses, lé re- 
pos, les luttes, des promenades fréquentes et rapides, avec une 
nourriture tellé que.beaucoup de polenta cuite et peu de pain. 

Observer le signe de la réduction à la même heure du 
jour, car il se fait des atténuations subites ; diminuer les exer- 
cices à fur et mesuré de Vatténuation; car le corps entier 
s’affaisse semblablement ; lorsque l’affaissement s’est opéré, 
donner de la viande de porc rôtie; signe.de la restauration : 
le corps reprend ane teinte fleurie. Signe dans les exercices : 
la'sueur coulant goutte à goutte, qui sort comme de fontaines, 
ou l’affaissement qui succède à la turgescence. 

2. ( Fièvre ardente. Il ne serait pas impossible que cette ob= 
Servation fût la méme que Ép. 1V, 14; ce seraient deux rédac- 
tions de la même histoire avec quelques détails différents.) La 


n'avait été expliqué ni par Sabinus entre les commentateurs récents, ni 
par Zeuxis entre les anciens. D’après quelques interprètes il signifiait que, 
comme le corps est lésé par un excès de réplétion , de même il l’est par 
un excès de déperdition. D’autres, trouvant cette explication peu vrai- 
semblable , substituaient la leçon que j'ai rapportée dans les variantes, 
signifiant que des exercices trop continués, avec une alimentation légère, 
produisent la fonte du corps. — ὅ δ᾽ ἤδη Gal., Lind. - προσφέρειν quidam 
éxegetæ ap. Gal. — ὅχ DFGHIJ. —° γὰρ pro δὲ Pall. — cyu. om. Pall. — 
10 ξγγυμναδίοισι D. -- σημεῖον συμπτώσεως quidam exegetæ..— Galien dit 
qu'après onu. il faut sous-entendre συμπτώσεως; et qu'aussi certains 
interprètes m'ont pas hésité à l’ajouter au texte: — 4 ὁ στάγδην. ῥέων Pall. 
—% om. C; Gal. — ὃς ἔξεισιν om: Pall. — ἢ ἢ: Ὁ, Pall. --ἰ- 1. Pall. 
oc. vulg.— τμῆμα y Ὁ.-- ἢ om. Ἢ. - πρώτως Pall. --ττὸ πρῶτον Gal. 
-χράννωνε ΟἿ. -- χράνωνε FGIK,-Al.; Frob. -- ὁ σπλὴν Gal.— oi om. 
€, Gal., Pall. -- μέγα J. -- ιὸ DFGHIK. -- πρῶτον faisait amphibologie:.on 
ne savait, dit Galien , s’il s’agissait de la première malade vue par‘Hip- 
pocrate à Cranon, ou de la première maladie! de cette femme. πνεῦμα 
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μέγας" πυρετός χαυσώδης" ἐξέρυθρος" πνεῦμα" δεκάτῃ, ἱδρὼς τὰ 
es ἄνω" ἀτάρ τι χαὶ κάτω τεσσαρεσχαιδεχάτῃ- ᾿ 

+ Hocov ᾿ τοῖσιν ἀπὸ κεφαλῆς χορυζώδεσι δ χαὶ βραγχώδεσιν, 
mate , ὡς οἶμαι, 8 ὁποστροφαΐ, : 

- Häv ὁ τὸ ἐκπυέον, ἀνυπόστροφον: οὗτος γὰρ πεπασμὸς-: καὶ 


χρίσις ἅμα καὶ ἀπόστασίς ἐστιν. - we; 
-25. δρῖσιν, ὅ ὅταν ἀφροδισιάζωσι;,. ᾿φυσᾶταε es, γαστὴρ; ὡς Δαμνας 
γόρᾳ᾽ οἷσι δ᾽ ἐν τούτῳ ψόφος, Ἀρχεσιλάῳ δὲ χαὶ ᾧδεεν. Τὸ φυσῶ- 


dec ξυγαίτιον 5 τοῖσι πιτυρῴδεσι;, καὶ γάρ εἶσι φυφώδεες. 
8. Τὸ ψυχρὸν πάνυ, ob. δηχτιχὸν χαὶ " βηχῶδες, οἷον. χιὼν, 


était pris par les uns dans le sens de dyspnée en général, par les autres 
de respiration pressée et fréquente, par d’autres de pneumatose abdomi- 
nale..Galien dit an commencement de son comm.,.que ce πγεῦμα arriva 
le dixième jour ; puis, plus bas, que des sueurs se montrèrent le dixième 
jour aussi ; il y a là double emploi du mot δεχάτη, qu’il faut, je crois, 
rapporter à ce qui Suit et non à ce qui précède." Enfin, l'issue de la 
maladie n’étant pas mentionnée, les: uns V’avaient supposée heureuse et 
terminaient. l’observation à τεσσαρεσχαιδεκάτῃ. Les autres , la suppo- 
sant funeste, y ajoutaient ὥσσον de la phrase suivante ; ce qui indiquait, 
suivant eux, que, la sueur ayant diminué le quatorzième ‘jour, la crise ne 
s’étaitpas opérée; d’où terminaison fatale; ponctuation suivie par Lind. 


 Toïs Ὁ, Gal, Pall..— ζσσον, rapporté par-quelques-uns; comme on 
SE de voir, à la phrase précédente, paraît à Galien devoir être à celle- 
. Une raison décisive de suivre cet arrangement, c’est que plus haut 
(2, 23) cette même phrase se trouve, tronquée il est vrai, mais sans 
aucun rapport. avec le malade de Cranon:— ? xt. βραγχώδεσι» α (8, 
supra:lin. }, Gal. ( Pl, « sine. καὶ)» Lind, < z4i-80..0om: vulg. = ἐπιπυρε- 
τήνασι» CD, Gal, Pall., Κῦβη. τ- ἐπιπύρετε. vulg.— ὡς οἶμαι, que donnent 
nos mss., nesetrouvaitque dans quelques exémplaires, dit Galien. Quant 
à la phrase elle-même, je la rapporte à l'histoire de Scopas, Ép. 153, 4 
qui eut une maladie fébrile à ἐκ χορυξωδέων χαὲ φάρυγγος φλεγμονῆρε τεῦ 2 
dm. Pall. — ὑποστροφὴ D. — ὁ πᾶν 7ὰρ τὸ Pall. -- ἐχπύεον ῬΕΙ͂Ι, = οὔ ργο 
οὗτος Ῥ8}}, -- ἑωυτὸς αἱ]. -- ἀποστασία sine ἔστιν (δὶ. --- "ὅταν ἄρχωνταε 
ἀφροδεσιάξειν, φ: ὦ γ. Sabinus, — ἀφροδισιάσωσε Ὦ..-- φυτεᾶται Κι. -- δαμα- 
γόρᾳ 6Δ].-- οἷσιν, ὁκόταγ pps, φ. ὃ γ., ὡς ὃ ᾿δαμναγόραο,: robréause ψόφος ἂρτ 
χέσεε' Ἀρκεσιλάῳ δὲ χαὲ ὥδεεν Pall. — οὖσιν, ὅταν ἄφρ.» φ- ἢ γεῶς Δαρμαγόρρν 
ὅθεν τοῦτοις ὁ φόθος Rufus. -- οἷς ἔσξιν, ὅταν ph ἢ. yes BAR 
οἷσι δ᾽ ἐν τούτοισι, ψόφος Artemidorus..— οἶσε LE, ὅταν ἀφρ.- φ- ἢ γι ὡς 
Aœuejépe,.ofeuv ἐλ «τούτοισι ψόφος" Ἀρχεσιλάῳ" δὲ καχὸν ὥδει τὸ φυσῶδες 
Bioscgrides, τ τοῖσι δ᾽ ἐν τούτοισι ψόφος Ὡς Ἄρᾳ. Gal. --- ὅθεν τουτέοισι ῬὍΤΟ 
old δ τούτω Cie μι vulg. πὶ ὡς om, Codd., Ajd:- δὲ καὶ ὥδεε τὸ 
φορῶδες E(rôtes:: τὸ pH; ὧδε: ἐν τῶ φυσῶδες D; ᾧ δεῖ ἐν τῷ φυσῶδες αὶ : ὦ 
Bee (sic) ἐν τῶ φυσῶδες ΕἸΚ; ὥδει ἐν τῶς φυσῶδες G). -- δὲ χαὲ ὥδεεν om. vulg. 
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femme.que j'ai:soignée-pour la première fois.à-Cranon :-chez 
elle, rate naturellement grosse; fièvre-ardente; couleur très- 
rouge ;-respiration génée ; le dixième jour; sueur principale- 
ment dans les parties supérieures ; un peu aussi de sueur-dans 
les parties inférieures le quatorzième jour. 

3. (Les coryzastet-bronchites-avec fièvre ne récidivent pas; 
allusion à l'observation Êp.n; 3, 110 Ily ἃ moins, chez les 
personnes qui sont affectées; avec fièvre, decoryza et de bron- 
chite venant de fa tête, il y ἃ moins, je pense, de récidives 
(Ép: νι, 2, 93). 

4. (Les suppurations ne récidivent pas.) Rien a ce qui 
vient à suppuration ne récidive ; car eelte coction est à la fois 
crise et dépôt. 

5." (Coït > latulence. Comp. Ép. vi, 3, 14.) Ceux à qui, 
lorsœu’ils usent du coït, le véntre se remplit de gaz, comme 
Damragoras; ceux chez qui dans ce cas il y a émission de 
gaz. Arcésilaüs éiait gonflé en outre. L'état flatulent can- 
court à liproduction des éruptions furfuracées de la tête, car 
les rech ainsi affectés sont flatulents. 

δ. (Effets du froid: _ ν, 24.) Le froid intense cause la 


- φοσῶδες Gal. Pall. = φυσιῶδες vulg. — Revenons sur cette phrase tant 
iourmentée par les ‘anêiens commentateurs. Sabinus voulait que les gaz 
ne'se développassent que’ chez ‘ceux qui commençaient à user du coit. 
Rufus prétendait que ces gaz Survenaient alors chez les mélancoliques, 
qui‘sont naturellement remplis de vent, et que cela leur causait de la 
crainte; cé qui lui faisait substituer 26805 ἃ ψόφος, substitution suivie par 
Atémidore et Dioscoride. Celui-ci joignait τὸ φυσῶδες» qui commence la 
proposition suivante , lisait ὥδεε ‘au lieu de ὥδεε (voy: Ép:ar, 2, 14, 

ποιὰ 2) jen faisait le plusque-parfait de ὄξω, et trouvait ce sens : les 
vents qui gonflaient Arcésilaus avaient mauvaise odeur. Toutes ces expli- 
cations sont vainès;: le vrai commentaires est Ὁ 19 ‘de cette-même sec- 
tion. Quant à ὥδεεν; que j'ai ajouté à vulg., il est donné par tous nos 
mss.;‘etde cs Galien dit que Arcésilaÿs, outre déffgaz, avait du gon- 
lement. — ὃ ἐν τοῖς πιτυρώδεσε Gal, -- πεεῤυγώδεσε quidam exegetæ, inter 
quos Diéscorides , vulg.— πυρετώδεσι ali. La leçon πτερυγώδεσε, due à 
certains commentateurs, est approuvée par Galien ;'et celte approbation 
en a facilité l'introduction dans le texte, d’où ‘elle a expulsé l’ancienne: 
-- τ φυσῶδες pro .2./quidam exegetæ. — ot pro οἵον Gal.— χεὼν om. Pal. 
+ χρύσταλος Di οἵου y. zp: ponit ante φλεδῶν Lind. 
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χρύσταλλος, ' συστρεπτιχκὸν δὲ, οἷον τὰ φηρεῖα, καὶ αἵ he 
συναίτιον χαὶ αἵ cire 

1. Τὸ μετ᾽ οὔρησιν σύναγμα, παιδίοισι μᾶλλον" 270 ὅτι θερ- 
ϑότερα: ; 

8. Τὰ σχήματα τὰ ΞΘ Φ τας Lil οἷον 6 τὰ χλήματα τῇ 
χειρὶ πλέκῶν ἢ στρέφων: ὑπεροδυνέων., χαταχείμενος, λαδόμενος 
πασσάλου τς ἐπερσκεξεγγότας εἴχετο, χαὶ ἐῤῥήϊσεν. 

9.. Ὃν “ἐξ ὀρειτυπίης παρὰ τὴν γέφυραν εἶδον ἐγὼ Fons 
σχέλεα, κνήμην ἑτέρην ἥκιστα ἐλεπτύνετο, μηροὺς δὲ κάρτα“ οὖρα 
χαὶ vi oùx ἴσχετο. 

10. ὅ“Ὅσαι πτερυγώδεες φύσιες πλευρέων δι rage tüc. 
ἀφορμῆς, à ἐπὶ τοῖσι χατάῤῥοισι. τοῖσι; χαχοήθεσιν, “ εἰ ἔχχρισις εἴη, 


1 χαὶ ἐπε εἴη, καχόν. ; 
: SAR ἄρχεται γυναιξὶ μὲν μᾶλλον ὅ ἀπ᾽ ὀσφύος καὶ διὰ vo 
του, ϑχαὶ τότε ἐς χεφαλήν᾽ ἀτὰρ χαὶ ἀνδράσιν ὄπισθεν μᾶλλον ἢ ἔμπρο- 


1 Καὶ σ, sine δὲ C, Gal., Pall. -- φήρεα Gal., Pall. -- φηραιὰ Ὁ. -- Galien 
pense que ce mot signifie des tumeurs allongées , ainsi nommées de φῆρες, 
dont se servent certains Ioniens, pour désigner les-satyres qu’on repré- 
sente avec des proéminences près des oreilles. V. Ép. vi, 105 , où des 
tumeurs près des oreilles sont comparées aux proéminences des satyres, 
et Aph-Ill, 26, σατυριασμοί. D'autres dérivaient ce mot de Φηραὲν ville 
du Péloponnèse; d’autres de Φεραὲ, ville de la Thessalie, parce que les 
tumeurs susdites,sont fréquentes dans ces localités#Dans le GI. de Gal. on 
lit: φήρεα. oblongæ sub auribus glandulosæ eminentiæ, quales et Satyri 
habent; quidam et φῆρες et θῆρες vocantur. Quant à γογγρῶναι;. Galien 
y voit des tumeurs arrondies ; il rappelle que Théophraste a: cité la 
dénomination de. γόγγροι donnée par RS aux tumeurs qui se 
forment sur l'écorce des arbres; il ajoute qu’au dire de certains auteurs, 
aujourd’hui encore, on emploie: en Thessalie γογγρῶναι, pour désigner 
des tumeurs du cou, qui, dans le GI. de Gal., sont nommées goîtres. Dans 
16 6}. ce mot estaccentué γόγγρωνα .---ὐ ἄρα Gal. 30° 0m: Pall.-%04 γε Gal: 
im cit. De Comate,. t. VII, p.662 éd. de Kühn.— D’après Galien, τὸ 
πρὸ οὐρήσεως σύναγιρξα signifie. la pierre. qui se ur dans les reins, et 
μετ᾽ οὔρησιν la pierre qui se forme dans:la vessie. — 5 4. om. C.-#}fruara 
Ald.— ὑπεροδυνέων CE. — ὑπὲρ ὀδυνέων (ὀδυνάων Gal.) PRE om. Κ᾿ 
— ἄκρον DEGHII; Ald., Gal., Lind. -- prises vulg. — ὁ ἐς δξειτυπέης Frob: 
— ἐξορεοτυπέης H. -- ἔξωροξτυπέης (sie) FGIJK.— ἐξ ὁ ἘΞ ;in γοᾶγο. δ]. 
manu ἐξ ὀξυτυπέης D. -- ὀροτυπίης α. -- περὶ Gal. -- ῥέπττοντα Pall.—pe 
πτοῦντα Gal -- τὰ σκέλεα H, Gal.; Pal. χαὶ τὸν χν. H, Pall.- μηροὶ 
CESR : ΑΙΑ. -- ἔσχετο Gal., Pall.—# ἔσχετο. Codd:,, Ald..-— ἔχετο vulg: — 

“car om. Pall. -- ἀδυναμέαν Gal. -- — ἀφορμῆς avait-été: “entendu du: lieu 
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rupture des veines et la toux, par exemple la neige, la glace; 
il produit des engorgements , par exemple les engorgements 
auprès des oreilles et les goîtres ; la rigidité du corps y-contri- 
bue aussi. 

7. (Concrétion calculeuse chez les enfants.) La eocñcrétion 
après la miction (77. note 2) se fait de préférence chez les 
enfants ; est-ce parce qu’ils ont plus de chaleur ? 

8. (Positions qui soulagent. Cette remarque appartient à à 
l'épidémie de toux de Périnthe, Ép. vi, 7, 1:) De préférence 
les positions qui soulagent; par exemple celui qui tressait 
où tournait des sarments avec la main (Ép. 1v, 50), souffrant 
cruellement dans le décubitus, saisit l’extrémité d’une cheville 
fixée au-dessus de lui et se trouva soulagé. 

. (Paraplégie.) L’homme travaillant dans la montagne 
que j'ai vu près du pont traîner les membres inférieurs, n’of- 
frait -aucun amaigrissement dans l’une des jambes, mais les 
cuisses étaient irès-amaigries ; iln τ avait rétention ni d’ urine, 
ni de sperme. à 

10. (Poitrines mal conformées. ) Les Ne dont les omo- 
plates sont en ailes d'oiseau à :eause de la faiblesse de leur 
constitution primordiale, sont en danger dans les catarrhes de 
mauvaise nature, qu'il y ait. ou qu’il Æ ait pas expectora- 
tion. rèt? 

11. (Des frissons. Ép. π, 9,16; ἌΡΒ. v, 69.) vez aussi 
Argument, p.45.) Les frissons commencent, chez les fem- 
mes, dans les lombes de préférence et gagnent la tête par le 


primitivement affecté; et ceux qui lui donnaient ce sens étaient obligés 
de faire une addition à la phrase, de eette-façon : « Les personnes dont 
la poitrine est en forme d’aile d’oiseau, sont, à cause de la faiblesse du 
lieu primitivement lésé dans les catärrhes, facilement prises de phthisie® » 
Galien combat cette interprétation; et donne à ἀφορμὼ Je sens de force; 
il croit qu’ici l’auteur veut parler de la chaleur innée. — © εἰ Pall. — ἦν (ἣν 
om: Gal; χαὶ pro ἦν L)vulg. --- ᾿ χαὲ D, Pall. — χὴν ( κἢν om. Gal.) vuls. 
- 5 ἀπὸ CDEHIK, Gal.— ὀσφύος CDHJK, Gal., Kühn.- ὀσφῦος vulg. — 
° χαὲ om: C; Gal. — φρίσσουσε Gal. — ἔνδον Gal.— πηχέων H, Lind. -- [ἀπὸ 
τὲ xat] μηρῶν Lind. 
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; - ΕΞ sic = 

chEv* φρίσσομεν γὰῤ τὰ ἔξωθεν αλλον ἢ τὰ ἔνδοθεν τοῦ σώματος; οἷον. 

Ε FA - . 

πήχεων, ψπηρῶν" ἀτὰῤ χαὶ τὸ δέρμα ἀραιότερον; δηλοῖ δὲ 1 ἢ Gp 
.-- F4 4 Dé , 

ἀφ᾽ ὧν δὲ ἄλλων διγέουσιν Ξἴσως ἑλχέων, ἄρχεται ἀπὸ τῶν ἀγγείων;: 


2 Led à: ΄ 
12. 5 Κεφάλαιον ἐχ τῆς " γενέσιος καὶ ἀφορμῆς καὶ πλείστων. λό- 
γῶν καὶ κατὰ σμικρὰ γινωσχομένων συνάγοντα καὶ "χαταμανθάνοντα, 
ë 
5 3 = 3: ; 
εἰ ὅμοιά ἔστιν ἀλλήλοισιν; ὃ αὖθις τὰς ἀνομοιότητας τούτοισιν, -εἰ 


ὅμοιαι ἀλλήλησιν, ὡς ἐκ τῶν ἀνομοιοτήτων ὁμοιότης γένηται μία", 


οὕτως ἂν 8 ἢ δὲδός: οὕτω καὶ τῶν ὀρθῶς ἐχόντων δοχιμασέη; χαὶ τῶν 
ὡς 


πὴ, ἔλεγχος, ὰ 
43. 3 Αἰμοῤῥαγίαι ἐκ δινῶν ἢ τοῖσιν ὁποχλωρομέλασιν; * À roi. 


σιν ἐρυθρογλώροισιν, ἢ τοῖσιν ὑποχλώροισιν: " βραχέα Ὀφέντα, πα", 
χῶναι ξηρῶς" τοῖσι" δὲ ἑτέροισι, παχυσμὸν ἧσσον" “ ξηρῷ δὲ ἀπὸ fr. 


γῶν λευχὰ τῇ ἢ τῇ» οἷον κηκές. 

οὐ δὲ ai 20. το ὡς pro ἔσως quidam exegetæ. -- ἐχ pro ἀπὸ C, Gal 
- ἐναντίων H, quidam exegetæ. -- Les commentateurs s’étaient divisés 
sur le sens de cette phrase, que Galien déclare être une addition 
intempestive de Thessalus aux notes laissées par son père. Les uns, 
lisaient ὡς, et suivant eux la phrase signifiait que, si le frisson n’a 
pas de point de départ local, il commence par les lombes; que, si 
au contraire il ἃ un point de départ locak, comme dans les plaies, il 
commence par les vaisseaux : c’est-à-dire est produit par la viciation des, 
humeurs qu’ils contiennent, Les autres admettaient ὡς et changeaïent 
ἀγγείων en ἐναντίων, disant que, dans les cas où le frisson a le point de 
départ dans des plaies, il commence dans les parties epposées au lieu 
affecté. — “χεραλὴ FGJ, Ald.-; κεφαλὴ D. — ὁ γενέσηος Ci. -- γενέσιος Lind. 
γενέσεως vulg, — ἀφορμὴ ἘΠ. -- τὰ pro κατὰ D, — μιχρὸν Gal. — " χατὰ τὰ 
μανθάνοντα ©. --ἢ pro εἰ C. —"S αὖθις τὰς ἀνομοιότητας τούτοισι Gal. in 
comm. — αὖθις τ. ἂν. +. Om. vulg. — χαὶ εἰ (4 sine xai () ὅμοιας (ὅμοιά 
K) ἀλλήλαις (ἀλλήλοις GK; ἄλληλαι, alia manu ἀλλήλοις D) εἰσὶν Codd.= 
χαὶ εἰ μὴ ὅμοια ἀλλήλοις ( ἀλλήλοισιν Gal. ) vulg. - L’addition empruntée 
zu comm. de Gal. se trouve naturellement justifiée par nos mss., qui 


s'accordent à rejeter le μὴ de vulg: — 7 ὅμοιό τε (sic) 3. -- yéverae Dirt 


8 εἴ) A {sine ἡ Gal. ). -- καὶ τῶν μὴ ἐχόντων Gal, —? αἱμορράγίη €, Gal: 
49 2 


— αἱμοῤῥαγέα 41}. -- 492 +. 80: om. 3. ἐρυθροχλώροις Gal. ἐρυθροχόλοισι»" 


vulg.— ξρυθροχρόοισεν quidam exegetæ. -- ὑπὸ χλωροῖσιν (. - Ici encore, 
discussion sur le sens de χλωρὸς, les uns le rendant par vert, les. antres, 
par jaune. —— #1 βραχίονα Sabinus. — Ce commentateur-donnait à βραχέονα 
ὑφέντα le sens de faisant une Saignée: du bras, comme révulsion en cas, 
d’épistaxis excessive. — 2 παχύναε DK. ξηρὰ Gal.- ξηρῶ CH, quidam 
exegetæ. — D'après ceux qui lisaient ξηρῷ, ils’agissait d'épaissir le sang 
à l’aide d’un médicament sec. — “5 δ᾽ C, Galien. - ζοσοῦ παχυσμὸν Gal- 
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dos ; ebez les hommes aussi, plutôt dans les parties postérieures 
que dans les parties antérieures; en effet, nous- frissonnons- 
plus aux parties extérieures qu'aux parties intérieures du eorps; 
par exemple, des avants-bras, des cuisses ; de plus la peau yest 
moins dense ; ce que montre le poil qui y ‘naît. Quant abx 
autres points de départ des frissons, par exemple les plaiés, 
ils sont dans les vaisseaux. 

19. (Procédé ἃ suivre pour se faire une idée complète de ñ 
maladie particulière qu'on examine. Comp. Ép- vi, 8, 26.) 
Fafre le résumé du mode de production, du point de départ, 
de discours multipliés et d’explorations minutiéuses, et recon- 
naître les concordances des symptômes entre eux, puis dere- 
chef les discordances entre ces concordances, cb les nou- 
velles concordances dans ces discordances, jusqu’à ce que des 
discordances xésulte ane concordance seule δὲ unique ; telle 
ést la méthode; ‘de cette facon on vérifiéra une appréciation 
= et on trouvera le défaut d’une appréciation vicieuse, 

18. Des éprstazis. Comp. Ép. γι, 6; 7.) Les hémorrhagies 
nasales chez ceux qui ont le teint où nn peu jaune noir, ou 
jaune rouge, ou jaunâtre ; après avoir laissé couler un peu le 
sang,: épaissir d’une manière sèche; mais chez les autres in- 
dividus, il faut moins employer les épaississants ; quant aux 
écoulements blancs par les narines, on les traite avec un des- 
Sicatif dans l’ure ou Vantre narine, tel que la noix de galle. 


\ 


(παχυσμοῖς Ὁ, Pal. }. = παχυσμοῖς ἥσοον ψαῖδ. -- παχύνειν quidam exegetæ. 
— οἱ ἕτεροι, dit Galien, sont 165 personnes non comprises dans Ja catégorie 
énoncée au début. Ceux qui lisaient παχύνειν, attribuaient à la phrase la 
mére signification. I} faut donc corriger παχυσμοῖς de vülg., qui donnait 
un'autre sens. — “ὁ ξηρῷ δὲ δεῖ λευχξ; (λευχὰ CFIK) οἷον κηκὶς {(κεκὲς CI), 
στυπτηρία (or-om: Codd:, restit. in marg. H) vulg. -- ξηρῷ δὲ λευκῷ ἀπὸ 
ῥινῶν, vel ut alibi in comm. ἀπὸ PuwS» “τῷ λευχῷ. οἷο» χιχὶς, στυπτηρίη 
quidam exegetæ.-—Le sens donné par ces commentateurs à la phrase ainsi 
Mes 254 était que, dans une épistaxis excessive , il faut arrêter le sang à 

Paide d’un médicament sec, blanc, qui devait être placé dans le nez, 
jusqu'à ce que, Fhémorrhagie ayant cessé, un liquide blanc s’écoulât. 
Mais comme la noix de Galle n’est pas blanche , quelques-uns ajoutaient 
στυπτηρίη (qui manque dans tous nos mss. ). Is retranchaient de la phrase 
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44. 1 Ἐπὴν ἀφροδισιάζειν: ἄρξωνται À τραγίζειν αἱμοῤῥαγέου- 
σιν. Ἔν " τῇσι rene ἔστιν οἱ ἀποψοφέουσιν, ὅ οἷον Ἄρχεσί- 
λαος" of "δὲ μέλλοντες, φρικώδεες, δικνώδεες" ὅ οὗ δ᾽ ἐπὴν προσέλθωσι;, 

δφυσῶνται χοιλίην, οἷον Δαμναγόρας. 

A5. Αἱ μεταθολαὶ Ἰφυλαχτέαι" ὀλιγοσιτίη, ἄχοπον, ἄδιψον. 


46. :Πᾶς ὃ λεπτυσμὸς χαλᾷ τὸ δέρμα; ἔπειτα περιτείνεται" ἀνά-. 


θρεψις τἀναντία χρωτὸς δίκνωσις ξυμπίπτοντος» ἔχτασις ἄνατρεφο- 
μένου: τὸ  ῥικνῶδες, τὸ λεῖον; ἑχατέρου σημεῖον; τὸ ὅπόχολον, τὸ 
ὑπέρυθρον" “ οὕτω τὸ χατεσπάσθαι μαζοὺς, ἰσχνοὺς δὲ ἀνεσπάσθαι 
καὶ περιτετάδθαι" χαίτοι 4 οὖχ ἄν τις οἴοιτο διὰ τοῦτο, ἀλλὰ σαρχω- 
θέντος τοῦτο γενέσθαι. 

. A7. 15 Κλεῖς περιφανέες, φλέδες διαφανέες. 


τῇ ἢ τῇ: suivant quelques commentateurs , ces mots désignaient l’ane ou 
Pautre narise, et cette addition semblait une futilité mdigne d’Hippocrate. 


Galien objecte d’abord que, pour que la phrase fût correcte, il faudrait 


lire οἷον κηκέδι : puis il oppose la concordance des anciens exemplaires {et 
des anciens commentateurs sur le texte: ἀπὸ ῥινῶν λευχὰ , οἷον xmxis. À 
ce texte il faut, si Pon veut avoir l’antique leçon dans son intégrité, ajou= 
ter τῇ ἢ τῇ qui avait été supprimé indument; c’est pour cela que jai 
intercalé ces mots, que n’a pas vulg. Qu’on doive lire ἀπὸ ῥινῶν λευχὰ; cela 
est démontré par le comm. de Galien, où il dit : « Quel flux blanc des 
narines Yauteur veut-il ou évacuer ou mener à maturation, ou vor 
s’écouler spontanément ? » Il faut supprimer στυπτηρία de vulg., addition 
arbitraire de quelques commentateurs. Quant à χηκές, ce sera toujours 
une incorrection , mais qui se comprend dans de pareilles notes. 


“Ὅταν Gal. — ὀχόταν Pall. -- ἄρχωνται Gal., Pall., Lind. -- 5 τῆσι CHI, 
Gal. — τοῖσε δὲ vulg. — δὲ om. Codd. — ὡς Gal. - ἀρχέσιλλος C.— ἄρχε- 
céos ἘΚ. ---- οἱ δὲ p. ῥιγώσειν ( ῥεγοῦσι Lind.) ῥεχν. vulg. -- οἱ δὲ μ- φρι- 
κώδεες purs. Gal. -- ῥεγῶσε pro per. quidam exegetæ. -- χακώδεες pro ῥίχν- 
ali exegetæ. — Galien explique la leçon de φρικώδεες ; il rejette δεγῶσε; 
qui est une correction de quelques. commentateurs. : Quant: à χαχώδεες; 
parmi ceux qui J’admettaient, les uns lui donnaient le sens de-exhalant 
une mauvaise odeur, les Fmies de corps affaibli. La leçon de vulg. na 
aucun appui. —* οἷ. -- 5 φυσῶντες Gal.— δαμαγόρας Gal.— Ἰ φυλαχταῖαε 
Ε. -- ὀλέγον σιτίον Pall. — Post ἄδεψον δἀάϊε πίνοντε ναϊε.--π. om. Gal., 
Pall.— Des commentateurs, après μεταθολαὶ; sous-entendaient τῶν #lext@v, 
ce que blâme Galien. D’autres entendaient que Vädryocertn est ἄκοπον» 
ἄδιψον; d’autres. lisaient &strén; Galien désapprouve les deux choses: 
D’autres enfin après ἄδεψον ajoutaient πεινῶντε, en disant que όλιγοσιτξη 
calmela fatigue et lasoifde celui quiéprouve lesentiment du besoin.— πᾶς 
δὲ C.- Des commentateurs avaient fait ἀνάθρεψις le sujet de -xspureiverat: 
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14. (Co; hémorrhagie; flatulence. Comp. Ép.vr, 3,3.) Quand 
on a commencé à user du coït ou quand la voix a mué, il survient 
des hémorrhagies. … Dans le coït, il en est qui émettent des, gaz, 
par exemple Arcésilas ; certains, à l’approche du..coït, sont 
pris de frissons et de chair de poule; d’autres, après le coït;ont 
le ventre gonflé de flatuosités, par exemple Damnagoras. 

15. (Règles à suivre pour éviter le danger des changements 
de. régime.) Prendre garde aux changements ; [quand on 
change, | peu manger, éviter la fatigue, éviter la soif. - 

16. (Effeis de l’amaigrissement artificiel.) Touie atténua- 
tion rend la peau lâche d’abord, puis tendue; c’est le-contraire 
pour la restauration ; dans l’atténuation la peau se ride, dans la 
restauration elle se tend ; l’état ridé ou l’état lisse est respective- 
ment l’indice de l’atténuation et dela restauration, comme l’est 
Vapparence un peu bilieuse ou lapparence un peu rouge; [dans 
la restauration ] les mamelles sont moins tendues, maïs dans 
l’atténuation elles se contractent et se resserrent; or, on atten- 
drait un pareil effet de l’embonpoint et non de l’amaigrissement. 

17. (Remarque sur l’état du corps.) Clavicules saïllantes, 
veines apparentes. 


la restaurati 
—* pur. C 


rend la peau. Galien fait bien voir que cela ne peut étre. 
— φροιῶδες Gal. — Galien lit opex., et dit que quelques-uns 
lisent ῥιχνῶδες ; mais il le rejette parce que l’auteur vient de dire ῥ ῥίανωσις, 
et sans doute ne se répète pas ici. Cette raison ne m’a pas paru satis- 
faisante. — “° χατεσπάσθαε Gal., Pal. — χατεσπᾶσθαι vule. — ἀνεσπάσθαε 
Gal., Pall., Kühn.— ἀνεσπᾶσθαει vulg.— περιτετάσθαε D, Gal., Pall., Kühn.- 
ξεριπεεόςθαι vulg.— οὕτω τὸ χατεσπάσθαι μακροὺς α: pagode) à ἰσχνοὺς. τοὺς 
δ᾽ ἀνεσπάσθαι Sabinus, -- οὕτω était rapporté par les uns au _membre de 
phrase qui précède, par les autres à celui-ci; Galiendit que cela importe 
peu. Sabinus,, après sa correction , entendait que les mamelles amaigries 
se relàchaient et paraissaient longues, tandis que les mamelles bien nour- 
ries se contractaient ; Rufus, gardant la vieille lecon et Vinterprétation 
des anciens commentateurs, que les mamelles bien pose se dilataient, 
et que les mamelles amaigries se .Contractaient. — ** οὐχ ἄν τις 0m. C. - 
σαρχωθέντα. Κ.-- ’" χληὶς περιφανὴς Pall. -ἡ(ἢ pes ἄγαν πλήρωσις. περε- 
φανὴς pro x. x. Artemidorus Capito., Codd., Q/ in marg., Lind.-— Galien 
dit que ceci est une correction toute gratuite de Capiton, et que. ni exem- 
plaires ni commentateurs anciens n’ont sa leçon. 


5 
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48; ! “Hoddttos τοὺς πυρέταίνοντας ἔχξεινε ᾽ δρόμοιδι, 5 πάλῃσι 
πολλῇσι, πυρίηδέ, κακὸν; τὸ * πυρετῶδες πολέμιόν TENNIS πέριόε 
δοῖδι; δρόμοισιν, ἀνατρίψει, 5 πόνὸς πόνῳ ἀὐτοῖσιν, ὄγκος φλεδῶν; 
ἔρευθος, “ πέλίωσις, 7 χλωρότης; πλευρέων ὀδύναι λατεαράξ. 

49: 5 “Ὅτε ἐχρῆν; ἄδιψον, " συνέχειν στόμα, διγᾶν; ἄνεμον " ξὺν 
τῷ ποτῷ ψυχρὸν εἰσάγειν. 

20: ""' Τὰς ἀφορμὰς; δχόθεν ἤρξαντο χάμνειν; εἴτε κεφαλῆς ὀδύνη, 

εἴτε ὠτὸς; εἴτε τέλευροῦ; σημεῖον, οἱ ὀδόντες, χαὶ ἐφ᾽ οἷσι 2 βουδῶνες; 

21. 18 Ἐὰ γινόμενα ἕλκεα, χἀὺ φύματα, κρίνοντα πυρετούς“ οἷσι 
τοῦτα μὴ παραγίνεται, ἀχρισίη“ οἷσιν ἐγχαταλείπεται, βέδαιόταται 
καὶ τάχισταύ ὅποστροφαί. 


1(0H) πρύδιχος 6, Pal, Lind: τ ἡροδεκὸς FGLJK. -- Πρόδικος - 
Les éditions de Gal. portent Πρόδικος, mais il faut lire Ἡρόδικος. Car il 
dit ἀλη Son cômimen. qu'il ne recheréherä pas duquel des deux Prodièus 
(1. Hérodicus ) il.s’agit iei , celui dé Selymbrié ou celui de Leontium: Le 
gymnaste de Selymbrie, et le frère de Gorgias, de Leontium , portaient 
tous deux le nom d’Hérodicus. — ἡ δρόμοισι Gal., Pall. -- περιόδοισι 
dam éxégetæ, vulg. = δῥόμοισι om. ali. — πάλυησί oh. ali. = χεμῷ, δῤόμδιδε 
Δ}. -- La leçon de Gal. est δρόμοισι, à laquelle lés ans substituaïent 
περιόδοισι, que les autres supprimaient , tandis que d’autres Ôtaient παλῆσι, 
et que certains ajoutaient en tête λιμῷ. --- ὅ πάλλησι C.- πάλησε .……. περιό- 
δοισι om. K.— πολλῆσε C.— πολλοῖσε vulg.— πολλ. om. Gäl., Pall.— Spopoice 
pro πολλ. Lind.- πυρέησε Gal. — πυρί vulg. -- χαχὸν était rapporté par 
les uns au membre dé phrase qui le précède , par les autres à celui qui le 
Suit. --- ἢ τὸ [γὰρ] {λπά--- πολέμιον λιμῷ, περιόδοισι πολλῇσί, δρ-, à ἄν». Gal. - 
πάλησε OM. Palt. —Ÿ αὐτοῖσι πόνῳ πόνον {πόνον πόνῳ addict Gal.) Lde ἔρ. 
vals— πόνος πόνον αὐτοῖσιν ὅτε φλ. ΞΡ: Pall. -- πόνω πόνον αὐτοῖσι (ξχυτοῖσω 
0) ὅτε φλ. εὑρέσεως. C (εὕρεσιν D, ἔρευσιν ἘΘΗΝΜΚ). — ὄγκοι ge). ἔρευθος 
quidam exegétæ. - αὐτοῖσι était attribué par les uns à ce aa “précède, 
ΡῈ les autrés ἃ ce qui suit, C'est-à-dire à ὄγχοε φλεθῶν; € est ἐδ qui 
ma déterminé à lôter de la place qu'il occupe dans vulg.; d’autres 
le supprimaienf; Galien le dit indifférent au sens; dans le commen- 
taire du texte suivant, Galien paraît lire non pas αὐτοῖσι, mais 
Ξοίδι. Quant ἃ ἃ ὅτε de nos mss., je n’en vois aucune frace dans le comm- de 
“Galien; mais je pénse que C’est une faute de copiste pour ὄγχοι, qu'it- 
éient cértains commentateurs. Gälien dit : « La rougeur, fa livi- 
dité, Ta teinte j jaune ne se trouvaient pas simultanément. » Puis il ajoute : 
« Chez ceux qui ont une force convenable et le säng en bonétat, Le corps rou- 
git après Pexercice où le baïn de vapeur, mais chez ceux qui ont ἴδ sang 
_malade’et vicié, 16 corps devient livide et jaune. » On voit qu'ici il1 æ'est 
pas question dé veines. Je crois donc - les commentateurs précités ajou- 
taient non- pas ὄγχοι seulément, mais dyror φλεδῶν , et qu jen place noûs 
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18. (Funeste pratique d’'Hérodicus dans les fièvres.) Kéro- 
dicus tuait les fébricitanis par des courses, par des laïtes ul- 
tipliées, par des bains de vapeur; mauvais; l’état fébrile ést 
ennemi dés luttes, des promenades, des courses, des frictions : 

c'était traiter la souffrance par la souffrance ; chez ces mrala- 
des, gonflement des veines, rongeur, Hvidité; teinte fous, 
douleurs non inflammatoires des côtés: : 

19. (Conseils opposés à la pratique æ'Hérodicus: Être sans 

Ὁ soif, le cas Pexigeait, tenir Ia bouche fermée, garder lé silence, 
attirer de l’air froid en buvant. ὡς  σξες 

20. (Du point de départ des maladies.) ΤῈ ἀν considérer 
le point de départ de la maladie : douleur soit de tête, soit 
d'oreille, soit de côté ; chez quelques-uns les dents, chez d’at- 
tres les glandes fournissent un signe (Ép. τι, 1, 11). 

21. { Plares et tumeurs critiques.) Les plaies et les tumeurs 
qui surviennen!, jugeant les fièvres : aerisie, chez. ceux qui.ne 
les présentent pas; c’est quand il y ἃ ur reliquat ἔ après k 
crise], que les récidives sont le plus certaines ét le plus 
promptes (Ép..u, 1, 11; Ép:1v;-28 ; Apb. τι, 12). 


lisons aujourd’huf, dans nos mss. ὅτε φλεθῶν; qui π' ἃ pas de sens, et dans 
vals. φλεβῶν seulement: En conséquence ; il m'a semblé que ὅρισε devait 
être admis. = ὁ πελέδυωσες Pall. 7 χλωρότη Frob:= χωλότης Ὁ. -- ὀδῦναε 
ΕῊ -- λαπάραε Codd. (D, ἀπίοα habuit χωπαραὶ); Ald:, Frob: --λαπάρᾶς 
quidam exegetæ.— Cette Correction, qui signifie: douleurs des côtés, du 
fianc, parait plausible à Galiens mais À remarque qué λχαπαράὲ est la 
leçon constante dés anciens commentateurs: — ὅτε ἐχρῆν Codd., Pall.— 
8. om. ταῖς. = ἄδεψος Gal. 295. GC; Li δ. ναὶσ: 22 4° σὺν 8... à 
τόπω ψυχρῷ pro ξ. τῷ π. ψ. Pall = φυσι etre ὁπ, Codd:.(D, restit. 
ak: manu cum ψυχρὸν abté ξὺν, εἰσφέῤειν, Θὲ fre pro ere) = εἰσφέρειν Θ΄. 
= μὴ εἰσάγειν Artenridorus , Dioscorides.— Artémidore, ἃ côté de sa eor- 
réetion, avait conservé Faneienne lecom, suivant son Habitade. = # τὰς 
ἀφ: 6m. Eind: - ἤρξατο Ὁ΄. = Post χάμσειν addunt cxérréos Gal., Pal. - 
Post ὀδόντες addont αὐτοὶ γὰρ Ξξὰς ἄἀφδρας παρέχδυσε DQ'} Lind. #25 
Codd., Ald.,;Frob., Gal., Pall. = ἐν vale: 245428 72 Codd: = παραγίνε- 
τας; δά, = παρχγίνήταε vale — παραγέγνοντσι Pall — ἀκρυσέη. Pail., 
Eind:= = CURE Gal. ἀκρασέη γαῖα. οἷς Εν Gal. = οἶσι δ᾽ ἐγκαταλέλεις- 
πῖαε Pal. - ἐγκαταλείπεταε ὅς Gat: - Rs τρια santa sai 
-λέπηξαε 3, εἰ 
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99. 1 Ἑὰ στρογγυλλόμενα πτύαλα παραχρουστιχὰ, οἷα ἐν ληνῷ. 

28. Of αἱμοῤῥοΐδας ἔχοντες, οὔτε πλευρέτιδι, οὔτε ? περιπλεὺμο-- 
νίη, οὔτε φαγεδαίνη, οὔτε δοθιῆσιν, ϑ οὔτε τερμίνθοισιν, ἴσως δὲ οὐδὲ 
Ἐλέπρησιν, ἴσως δὲ οὐδὲ ἄλλοισιν" ἰητρευθέντες γε μὴν ἀκαίρως συχνοὶ 
τοῖσι τοιουτέοισιν οὐ βραδέως ἑάλωσαν, καὶ ὀλέθρια οὕτω - χαὶ ὅσαι ἄλ- 
λαι δἀποστάσιες, οἷον σύριγγες, À ἕτεραι" ᾿ σχέψις, ἐφ᾽ οἷσι γινόμενα 
ῥύαξ τούτων προ βνόβεε χωλύει. ὃ Ἄλλου τόπου τόποι δεξά- 
μενοι, ἢ πόνῳ, à βάρει; ἢ ἄλλῳ τινὶ ent: 3 ἄλλοισιν αἱ χοινωνίαε. 

2H: Διὰ τὴν © ῥοπὴν οὖχ ἔτι αἷμα ἔρχεται, ἀλλὰ χατὰ τοῦ us 
κοῦ τὴν ξυγγένειαν τοιαῦτ᾽ ἀποπτύουσιν. Ἔστιν οἷσιν αἷμα #1 ἀφίε- 
σθαι ἐν καιρῷ. ἐπὶ τούτοισιν ἐπ’ ἄλλοισι δὲ, ὥσπερ ἐπὶ À τούτοισι, ; 
τοῦτο οὐχ εἰχὸς, κώλυσις" ἐπὶ τοῖσιν αἱματώδεα πτύουσιν, ὥρη, 


me χολή. : 
3 Τὰ -..... Πληνῷ om. ΕὉ. -- στρογγυλλόμενα Pall. -- στρο mr valg.- 

στρογγυλούμενα Gal., Lind. — στρογγυλωμένα (sic) DEUX. -- πτύελα DHUK. 
— οἵα ἐν IL. om. CHUK, Pall. - Quelques exemplaires, dit Galien, ajoutent 
οἷον ἐν πληνῷ; d’autres ὡς ὃ σπλὴν οἵω (sic). Ceux des commentateurs, 
Sabinus par exemple, qui reçoivent la leçon οἷον ἐν πλήνῷ, disent que 
C'est le nom d’une localité; mais ils ne désignent pas le territoire auquel 
elle appartient: — ? περιπν. CHK, Pall. - Des commentateurs avaient 
pensé que φαγεδαένη signifiait l'habitude de beaucoup manger.— ΄ οὔτε τ- 
om. Codd.- Post rep. addunt ἁλέσχονται vulg., post πλευρέτεδε Pall. -- ἅλ- 
om. Codd. (D, restit. al. manu post ἄλλοισιν ), Gal. — Galien dit qu’il faut 
sous-entendre ἁλέσχονται ; donc ce mot manquait dans 16 texte. —“*)érpr- 
ou Gal. — λέπραις vulg.— ἄλλοισιν C, Gal., Lind.— ἄλλησιν vulg.-&poter 
Pall., qidses exegetæ. — ἐητρευθέντος Gal. -- τοιουτέοισιν Gal. -- τοιούτοισιν» 
vulg.— "ἀπ. D, Gal., Lind. -- ὑπ. vulg.— ὃ“ ἑτέρων ἄχος L, Gal. — Tongs 
Gal.,, Pall. -- σκήμψις. (sic) Lind. -- ἀπόσχηψες C.— ἀποσχήψεις DEGHIK:5- 
ἀποσχήψτεες Nulg.— γινομένη. p., τ. rpoyeropéyn.quidam:exegetæ,. Lind.- 

προσγενόμενα D. — προγ γεγνομέϑων. Pall. - La correction des exésètes qui, 
lisant γιϑομένη et προγενομένη piprenaient σχέψις dans le sens dercxägre, 
dépôt ;:est approuvée par Galien ; mais il dit qu’on peut s’en passer δὴ fai- 
sant attention.que l'antiquité n’avait qu'un caractère unique, <., pour le et 
F7, et que dèslors on peut dans σχέψες lire σχῆψες, sans réellement changer 
de texte. Cette remarque, ajoute-t-il δὲ une remarque analogue relative 
ἃ Τ᾽ et à lo, doivent être. présentes à l’esprit de ceux qui expliquent des 
auteurs pare On lit dans le 6}. de Gal. : σχῆμψις, ἀπόσχημψις ἐν τῷ ς 
᾿Ἐπιδημιῶν. — ὃ ἄλλου τόπου τόποι à. Gall., Lind.- ἀλλ᾽ οὐδὲ τόποι οὗτοι 
(ὕποπτοι. τόποι L) οἱ ὃ. vulg. -- ἀλλ᾽ οὐδὲ τόπου οἱ τόποι οὗτοι ὃ- Pall. --- 
3. ἄλλοισιν 1. ---ἢ ἄλλ. Gal: -- ἀλλ᾽ οἴσιν vulg.— ἀλλοῖαε χοιν. quidam exegetæ. 
— Des commentateurs, entr'autres Rufus, lisaient ἀλλοῖαι et rattachaient 
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22. ( Remarque isolée sur les crachats.) Les crachats arron- 
dis indiquent le délire, comme à Plénos (Ép. vr, 6,9 }. 

23. (Hémorrhoïdes et autres affections Préservatives. ) Ceux 
quiont des hémorrhoïdes ne sont pris ni de pleurésie, ni de pé- 
ripneumonie, ni d’ulcère phagédénique, ni de boutons, ni 
d’ecthyma, ni peut-être de lèpre, ni peut-être d’autres affec- 
tions ; le fait est que, guéris intempestivement, beaucoup n’ont 
pas tardé à être pris de ces maladies, et d’une manière funeste 
(Ép: 1v, 58; Des hum., 20). Et les tés dépôts, tels que les 
fistules εἰ choses de ce genre. Dépôt : ce qui, par rapport à 
une affection, survenant après, guérit, et, survenant avant, pré- 
vient. Un lieu recevant d’un autre lieu en vertu de quelque 
souffrance ou de la pesanteur, ou de toute autre cause, sert de 
moyen de libération ; dans d’autres cas ce sont les communau- 
tés des organes ( sympathies ). 

24. (Transport d’une humeur sur Le poumon. ) Par la fluxion 
ce n’est plus du sang qui est rendu; mais le malade expec- 
tore des matières en rapport avec l'humeur [qui s’est jetée d’un 
autre lieu sur le poumon ]. Dans ces cas il'est des mala- 
des à qui il importe de tirer du sang à propos ; dans d’autres 
cas, aussi bien que dans ceux-ci , cela ne convient pas; ilya 
empéchement ; pour ceux qui.crachent du sang, la saison, la 
pleurésie, la bile (Deshum., 20). 


ce membre de phrase à ce qui suit, disant que lauteur en venait à 
d’autres communautés, à celles qui sont relatives à l’analogie des humeurs : 
ainsi au poumon le sang de la fluxion se transforme et est rejeté sous 
forme d’expectoration. — “’rporx quidam exegetæ.-— τροπὴν» métamor- 
phose: Galien ‘trouve cette correction très-plausible. -- οὐκέτε DEUK, 
Gal., Lind. --κ͵ατὰ τὴν τῶν χυμῶν ἕξ. Pall. -- τοιαῦτα D, Gal. -- πτύουσιν 
Gal. -- πτύα pro τοιαῦτ᾽ Rufus. — 12 ἀφαιρεῖσθαι Gal., Lind. -- τοιούτοισιν 
Lind.=+otcc τοιούτοισιν Gal. — 43 τοιούτοισι Gal., Lind. — τοῦτο om. Gal. — 
ὥρησι Godd., Ald.— πλευρέτις CHK.—Des commentateurs avaient rapporté 
χώλυσις à ce qui précède ; cela me paraît donner un sens meilleur. En 
effet, si on rapporte κώλυσις à ce qui suit, il en résulte que Vauteur dé- 
fend de saïgner dans la pleurésie, quand il y a crachement de sang. 
Galien déclare cette phrase énigmatique et se dispense de relater les 
mauvaises explications qui en avaient été données; toutefois, il pense 
qu'on pourrait la référer à Du τέσ. dans les“mal. aiguës, 1. IE, S7, 


TOM. V. : 20 
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+ TMHMA TETAPTON. 


1. 2 Τὰ παρ᾽ οὖς, οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν vpn μὴ ἐχπυήσει, του- 
τέου λαπασσομένου, ὅποστροφὴ νέαι: 8 χατὰ λόγον τῶν ὕποστρο-. 
φέων τῆς ὁποστροφῆς γενομένης; αὖθις αἴρεται χαὶ παραμένει, ὥσπερ 
αἱ τῶν πυρετῶν ὁποστροφαὶ, ἐν ὁμοίῃ περιόδῳ * ἐπὶ τούτοισιν ἐλπὶς 
"ἐς ἄρθρα ἀφίστασθαι. : 

2. SOpov παχὺ, λευχὸν, οἷον τῷ τοῦ Avruyéveoc, ἐπὶ τοῖσι ὅχο- 
πιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστι ὅτε ἔρχεται καὶ ἴ ῥύεται τῆς ἀποστά-- 
σιος, ἣν “δὲ πρὸς τούτῳ αἰμοῤῥαγήσῃ ἀπὸ δινῶν ἱχανῶς, ὃ χαὲ 
πᾶνυ. . | 

3,39 Ὧ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ, ἀξρβρεερὰς ἐγένετο, 10 ἣν δὲ ie 
repos, “ ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἰητρεύθη, ἐπιπονώτερος. 

μι. Ξ Ἢ Ἀγάσιος, χόρη μὲν ἐοῦσα, πυχνοπνεύματος ἦν" Lo 
8 γενομένη, 2x τόχου οὗ πάλαι ἐπίπονος ἐοῦσα. ἐπιπολαίως, ἦρεν. 
ἄχθος μέγα: αὐτίχα μὲν “Ψψοφῆσαί τι ἐδόκεε χατὰ τὸ στῆθος" τῇ δ᾽ 


où Hippocrate conseille de commencer le traitement de la pleurésie par” 
les fomentations chaudes. Il y ἃ lieu de penser que l’auteur veut indiquer 
des circonstances qui peuvent produire Phémoptysie: la saison ; la pleu* 
résie , l’état bilieux. ; 
T. τ. om. -Codd. — τὰ παρ᾽ ὠσὶν, ἀμφὲ xp. γ. οἷσιν ἣν μὴ Boop 
Pall.— of; CG. — γενόμενα (. — ἐκπυήσεε DFIK. -- ἐχπυήση vulg. -- τουτέων. 
λαπασσομένων (ἀπαλλασσομένων Lind.) vulg.—rouréou (τούτου Pal.) Jexae= 
σομένου Codd. (D, al. manu τουτέων λαπασσομένων ). -- Galien: dit: « Dios-! 
coride ἃ écrit ἐχ τούτου, disant qu’il faut sous-entendre χρόνου, et que 
ἐχ τούτου est l'équivalent de μετὰ ταῦτα. S'il est permis de changer les 
anciennes leçons, Dioscoride, pour se débarrasser de toute difficulté, 
n'avait qu’à changer τούτου en ταῦτα. » Faudrait-il conclure de ce pas- 
sage. de Galien qu’on lisait τουτέου λαπασσόμενα ? .--- ὅ χαὶ χατὰ Pal = 
καταλόγον F.— αὖτις C. — ὁμοίᾳ Gal. — “ἐς C, Lind. — sis vulg. — [#v], 
οὗρο» ἱπολὺ] παχὺ Lind.- 76 FGUXK , Ald.- τὸ vulg.—&pyryéseos Gal., Lindes 
— ἀμφιγένεος Vulg.— «Si on écrit τῷ, dit Galien, il s’agira du serviteur, οἱ 
de Fami d’Archigène: 51 on écrit τῇ, de son esclave. ou dé sa femme ; Qu! 
d'use personne tenant à lui par un rapport quelconque. » Quant au nom; 
“est Antigène qu’il faut lire; voyez Ép.n,3, 11, et Ép. τι, 2, 19. — 
er. πυρετοῖσι rer. H, Pall. — ἄρχεται H, Pall, —7 λύεται DEGUK. 8e: 
καὶ C, Pal. τ τούτῳ Codd., Ald., Frob., Gal. Pall, -- τοῦτο vulg. — ὅ χαξ 
om Ce — ° δ᾽. 6, -- ᾧ τὸ ἕτερον ἐ, ὃ. ἀρθρητικὸν ἐπεγένετο ex emend. Η. = 
ἕτερον quidam exegetæ.. ἀρθρητιχὰ Κ. -- ἀρθριτικὸν Pall, — La vieille 
leçon était ἔντερον : les uns l’entendaient d’une hernie, disant que le cæcum. 
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1. (Des récidives des-parotides.) Les parotides qui sur- 
viennent vers la crise, ne suppurant pas et s’affaissant, il y a 
récidive; la récidive s’opérant suivant la règle des récidives, ces 
tumeurs se soulèvent de nouveau, et persistent cette fois, par- 

- courant la même période qne la récidive des fièvres; dans ces cas 
on péut attendre des dépôts surles articulations (Des hum., 20). 

“2: (Urine préservant des dépôts. ) Une urine épaisse, blan- 
che, comme chez l’homme d’Antigène, est rendue parfois le 
quatrième jour dans les fièvres avec courbature et préserve du 
dépôt; cela est surtout assuré, si en outre il survient une épis- 
taxis abondante (Ép: πε, 3, 11; = vi, 2, 19; Apb. 1v, 74; 
Des küum., 20). 

3: (Arthritis soulageant une douleur intestinale.) Celui qui 
souffrait de l'intestin à droîte, fut pris d’artbritis, et il était plus 
tranquille ; mais, l’arthritis ayant été guérie, les souffrances 
revinrent (Des hum., 20). ἘΣ 

4. ( Asthme.) La femme d’Agasis, étant fille, avait la respi- 
ration fréquente; s'étant mariée, et étant quelque peu souf- 
frante d’un accouchement assez récent, elle souleva un fardeau 
considérable: aussitôt il lui sembla entendre un craquement 
dans’sa poitrine ; le lendemaïn elle avaït de l’asthme et souf- 
frait dans la hanche droite ; quand cette douleur de la hanche 


{c'est ainsi qu'ils rendaient ἔντερον ἐπὲ δεξιὰ), étant descendu dans les 
bourses’ n’aggravait plus la douleur coxalgique (c’est ainsi qu’ils enten- 
daient àp9perexés };.les autres l’entendaient d’une douleur de l'intestin ; 66 
dernier sens est approuvé de Galien. ἕτερον était une correetion ; et ceux 
qui la faisaient ; rattachaient. cette phrase à ce qui précède, et disaient 
qu'il sagissait d’une parotide à droite. — 2° ἦν 0. ναῖσ. -- [χαὲ] ἦν %o, 
Lind: - 2». δὲ ἣσ. G. -- ἡσυχότερος FGHJ, Ald.— #2? χαὶ ἐπεὶ sine δὲ C. = ἐπὲ 
DJ. -- τοῦτο Gal. — τούτῳ vulg.-#.0om.C, Pall. — “5 τρῆμα τέταρτον θ΄. 
— om. Pal. -- ἀγήσεος Gal: -- ἀγέσιος Gal. ἴῃ cit. De dyspn. nr, ih fine. — 
45e» DHUK, Gal: - Jo. valg.— οὗ om. CDGHUK, Αἰά. - ἐπιπολέως FGIJ. 
Ξ ξπιπολὺ Κ.-- οὐ πάνυ ἐπὶ πλέον pro ἐπ. 68]. -- Ὁ ψοφίσαι C.— χαὶ αὐτίχα 
ge Gal: in cit: = re Ὁ.-- ἐδόκες ÿ. τὰ Gal. — ἐδόκει vulg. -- δ᾽ Codd., Ad. - 
dom; νυ]. -- ὑστεραίᾳ Gal. ἄσθματα sine τε Gal. 
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borepain, Re τε εἶχε na ἤλγει ἰσχίον τὸ δεξιόν - ᾿δχότε τοῦτο 
2 πονέοι, τότε καὶ τὸ ἄσθμα εἶχε, παυσαμένου δὲ, ἐπαύσατο" ἔπτυσεν 
ἀφρώδεα; πον πρόν 8 δὲ ἀνθηρὰ, χατασταθὲν δὲ ἐμέσματι χολώδει 
ξῴχει λεπτῷ" οἵ πόνοι μάλιστα μὲν, " δχότε. πονοίη τῇ χειρὶ ταύτῃ" 
εἴργεσθαι: σχορόδου, ἢ χοιρίου, ὄτος, βοὸς; ἐν δὲ τοῖσι πνευμένοισι, Boñc, 
ἜΣ 
5. Ὦ ἐ ἐν τῇ χεφαλῇ 5 ἐνέμετο, ᾧ date À στυπτηρίη ἢ χεχαυ-: 
μένη ἐνήρμοσεν; ? εἶχεν ἄλχην ἀπόστασιν, ἴσως ὅτ: ὀστέον 8 
lose ἀπέστη ἑξηκοσταῖον᾽ ὃ ὑπὲρ τοῦ ὠτὸς ἄνω πρὸς χορυφὴν. 
τὸ τρῶμα ἢν. 
6. Τὰ " χῶλα ἔχει οἷα χυνὸς, μείζω δέ’ ἄρτεκαι ἐχ. τῶν. {ueco- 


ν 


χώλων᾽ ταῦτα δὲ ἐχ νεύρων ἀπὸ τῆς δέχίος © δὃπὸ τὴν γαστέρα. 
7. 33 Αἱ τοῖσι κάμνουσι χάριτες; οἷον τὸ καθαρίως δρῶν ἢ ποτὰ ἢ 
υαλαχῶς ὅσα Ψαύει" "ἄλλαι F8 μὴ μεγάλα 


1 4 A à .- 
βρωτὰ ἢ ἃ ἂν δρᾷ, { 


βλάπτει, 197 εὐανάληπτα, οἷον ψυχρὸν; ὅκου τοῦτο δεῖ" 1 εἴσοδοι, λό- 
γοι, σχῆμα, ἐσθὴς, τῷ νοσέοντι, χουρὴ, ὄνυχες, ᾿ἢ ὀδμαί. 
8. Ὕδωρ ἀφεψηθὲν, τὸ μὲν ἢ ὡς δέχηται τὸν ἠέρα“ τὸ δὲ μὴ ἔω- 


πλεον εἶναι χαὶ ἐπίθημα ἔχειν. 


τ Ὁχ. C, 6]. -- ὅτε. vulg.—* πονέοι, ἐπόνει (ἐπόνη C) τότε (τότε ἐπόνει Lind.} 
vulg. — ἐπόνει OM. — ἄσθμα FI, Ald., Frob.— ° δ’ Ὁ. — χολώδεε om, 
Ε. -- ξώχεε DE. —* 6x. D, Gal. -- ὅπ. vulg- — πόνοε 3 FGHLXK. - ταύτη 
CFGHUK. -- ταύτην a — +. 0m. dés exegetæ.— « Deux lecons; dit’ 
Galien : ταύτη, au vs ou le pronom omis. « IL n’est pas question 
de ταύτην de vulg. — " χοιρίου C. — χοίρου Gal. — χοιρείου vulg. -- ὄξος. 

«οος πρῶτον OM: C.— πυευμένοισε (D, al. manu πνευομένοισε) FGHLK. =; 
ss Frob. — ἐνείμετο FGHIK. — 3 DFGHUK. — ἔταρμα pro à 
vulg. (ἔπαρμα ἐπενέμετο Pall.).-rpû-n Pall. — συνήρμοσεν Pall. ---΄ εἷς 
pro εἶχεν Pal. -- ἄλλη CDFBIT. -- ἄλλην πρώτην ἀπ. Gal. —5 ἤμ. DEHIK,,) 
Pall. — ? ὑπὲ FIJK. -- χορυφῇ Codd. -- πράγμα Gal.— 4° τοῖς το, Ὁ -χουὺξ - 
6. -- κείξων Ὁ. -- μεῖξον ΘΕΉΪΚ, ΑἸά. -- y. δὲ om. Pall. — 4 μέσων ru 
Pall.— δ’ Ὁ. — “5 ἐπὲ Gal. — #5 αἱ FHIK. = χαθαρείως D. -- καθαρῶς Gal. 
quædam antigrapha. — χαθαρσίως Pall. -- Sp CG, Gal., Pall. — δρᾷν vulgo 
- βροτὰ Frob., Lind.- βρώματα Η. -- ἃ οτα. Ε. -- ἂν ἃ Κι -- ὁρῇ Gal.; Pall. 
- Re -Gal., Pall.— Φαύεε CH, Pal. — Ψαύη vulg.— ψαύειν Gal. — 

8 ἄλλας om. C(D, in marg.; FG, in tit.) H (K, in marg. ἄλλα). — Quel- 
ques-uns, dit Galien, lisent ἄλλαι, d’autres ἄλλα, d’autres suppriment 66 
mot.—{5 ei pro ἃ Η..- ἀλλ ἃ pré ἄλλαι ἃ Gal. -Une ancienne leçon était aussi 
μὴ μεγάλα βλάπτειν, sans ἅ.--- ἢ DEGIJ, Ald. — Post ἢ addit μὴ γα β.--μῆ 
om. Codd., Ald., Pall. - ὅπου Codd., Ald.— τούτῳ Pall. — “7 Ante ic 
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se faisait sentir, alors l’asthme la saisissait ;-et il cessait quand 
elle cessait; cette femme expectora des matières écumeuses, 
mais, au début, d’une teinte rouge; hien établie, cette expec- 
toration ressemblait à un-vomissement bilieax et:ténu ; les 
souffrances se faisaient surtout sentir quand elle travaillait avec 
le bras droit. Lui défendre Vail, le porc, le mouton, le bœuf, 
et, quant à la respiration, les cris, les-emportements. 

5.(UÜlcère à la téte. } Celui qui portait un uleère rongeant 
à la tête, et à qui l’alun calciné convint d’abord, avait un au- 
tre dépôt, sans doute parce que l’os devait s’exfolier ; l’os s’ex- 
folia au soixantième jour ; la lésion était au-dessus de l’oreille, 
en haut vers le sinciput. 

6. (Remarque anatomique.) H (Yhomme) a le gros intestin 
comme le chien, mais plus grand; cet intestin est suspendu 
au mésocolon, et le mésocclon à des parties nerveuses qui 
tiennent au rachis dans le ventre ( De la nat. des os ). 

7. (Complaisances pour les malades. Comp. DuRég. dans 
les mal. aiguës, t. II, p.231.) Gracieusetés pour les malades, 
par exemple propreté dans leurs boissons, leurs. aliments, et 
dans ce qui s’offre à leurs yeux; mollesse dans ce qui est en 
contact avec leur corps; autres : f permettre] ce dont l’effet 
n’est pas grandement nuisible ou est facilement réparable, par 
exemple l’eau froide là où il faut faire cette concession; les 
visites, les discours, la tenue, V’habit, pour le malade (Voir 
note 17), la chevelure, les ongles, les odeurs. 

8. (De l'eau. Comp. Des Airs, des Eaux, des Lieux, ἡ. HI, 
p- 36.) Eau bouillie : une partie exposée à recevoir l'air ; l’au- 
tre partie, dans un vase qui n’est pas plein et qui est mnni 


d’un couvercle. 


addit ἄλλαι vulg. -- ἄλλαε om: C (D, in marg.) (G, in tit. )(K,in marg. 
ἄλλα) Gal., Pall. — Galien ne fait ici aucune mention de ἄλλαε- -- εἴσοδος 
τοῦ ἰατροῦ Pall. — Supra λόγοι addit ξητροῦ H. — νοσοῦντι Gal. — τῷ ». om. 
Lind. - Galien dit que τῷ voc., ainsi placé, jette du louche dans une 
phrase où tout se rapporte au médecin, et qu’aussi certains commenta- 
teurs l'avaient supprimé. — “ὃ ὀσμαὶ Gal. -- δειὴ CDFHIK. — ὀὸμοὲ (sic) 
G, Ald.—*? εἰσδέχεται pro ὡς à. Pall.= ἀέρα K, Gal. ἔσπλεων CDEGHK. 


310 SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

9. “Ὅτι ἐξ αἱμοῤῥαγιῶν ἐξυδεροῦνται. 

40. Ἢν οἷα δεῖ" καθαίρωνται, καὶ εὐφόρως φέρουσιν. 3 

44. Ἔν Αἴνῳ éctptopayéovrec ξυνεχέως, θήλεα, ἄῤῥενα, oxe- 
λέων ἀχρατέες ἐγένοντο χαὶ διετέλεον, ἀτὰρ χαὶ δροδοφαγέοντες γό-- 
νυαλγέες. 

42. Ἔμφανέως ἐγρηγορὼς θερμότερος τὰ ἔξω, τὰ ἔσω δὲ ψυχρό- 
repos, καθεύδων τἀναντία. 

13. δ᾿ Ἐνθέρμῳ φύσει, ψύξις; ποτὸν ὕδωρ; ἐλινύειν. 

44. Ὕπνος ἐν ψύχει ὁ ἐπιδεόλημένῳ. 

45. Ὕπνος ἑδραῖος, 7 ὀρθῷ νυσταγμός... , 

46. Αἱ ὃ ἀσθενέες δίαιται, ψυχραί " αἵ δὲ ἰσχυραὶ, θερμαί. 

47: Ὑδάτων ἀτεχνέων, τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ αἰθέρος ἀποχριθὲν, " βρον- 
ταῖον, ὡραῖον, τὸ δὲ λαιλαπῶδες, χαχόν. ᾿ς 


Ald.; Frob. -- ἐπέθεμα Gal. -- ἐπέθυμα CFG.— Cette phrase ävait beaucoup 
embarrassé les commentateurs. Galien, avec raison, y voit une note sans 
doute très-elaire pour l’auteur, mais très-obseure pour le lecteur:'‘Arté- 
midore la joignait à ce qui précède ; et la comptait parmi les χάριτες : il 
s’y agissait d’un moyen quelconque de rendre l’eau agréable au malade. 
D’autres commentateurs en faisaient une phrase séparée. Zeuxis lisait 
ἐμπλέον;, dont il faisait un participe, et‘disait que l'éau ne devait pas 
faire un flot qui gonflät le ventre. On peut rappeler ici , Des Airs, des 
Eaux , et des Lieux, 1. 11, p.36: ταῦτα μέν Le eaux de pluie) ἔστιν 
ἄριστα χατὰ τὸ εἰχός" δέεται de ἀφέψεσθαι χαὶ ἀποσήπεσθαι. Ce dernier 
mot est corrompu. Foes et Coray lisent ἀπόσήθεσθαι ; peut-être faudrait- 
il γε -ἐπιτέθεσθαε. ᾿ 

À In marg. σήμαινε τοῦτο ὅλον τὸ χωρίον 1. -- ὑδεροῦνται Ὁ. --- ᾽ re 
σθαι καθαέρωνται CG, Gal. —xai om. C. — [ξυμφέρει re] καὶ Lind. -Les uns, 
dit Gälien, suppriment le καί; les nr Fadmettent , voulant qu'on sous- 
entende Evppépet τε de Aph.1, 2. --- " ἐν λιμῷ addunt ante ὁσ. L, Pall., 
Lind.; post ὃσ. H.— δεξριοφαγόντες 6. -- ἄρσενα (..-- ὀρροφαγέοντες OK. 
ὀροφα, ἔοντες 616. -- οἱ ὁρ. Ἡ, — ἐμφανῶς Gal. -- ὁ ἐγρ. ῬᾺ]}}- -- ἐγρηγόρως 
re Ald., Frob. — θερμότατα Pall. — εἴσω Gal. — ψυχρότερα Pall. 
— ἢ ἐν θερμῷ K, Gal. in cit., De meth. med., vu, cap. 3. — ψυχρὸν L, 
Lind. — ἐλεννύειν D. dass ΟΚ. --ἐλλωννύειν Pall. — ὁ ἐπιθεθλημένος Pall.. 
—Galien rattache cette phrase à ce qui précède, et dit qu’un tel mode 
de dormir convient aux natures chaudes. D’autres en font une phrase iso- 
lée et générale, et disent qu’un telk-mode convient à tous les tempérament. 
D'autres enfin lisent ἐμφύχει (16 sommeil rafraîchit), et, donnant à xt ÿ 
COTE le-sens de couché; le rattachent à. ce qui suit, disant que ᾿ 
l'homme, couché, dort profondément, debout, sommeille. Ces trois 
explications sont fautives, Cette note de l’auteur se rapporte à Ép. ἢ, 8, 1 
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9: (Hyÿdropisie suite d'hémorrhagie.) Que, à la saîte d’hé- 
morrbagies; les malades deviennent hydropiques. 

10: ( Évacuations utiles. )Sice qui doit être évacué est éva- 
cué, on supporte facilement l'évacuation (Aph. 1,2). 

= 11. (Mauvaise nourriture.) À Ænos, tous, hommes, fem- 
mes, mangeant continuellement des légumes, devinrent im- 
potents des membres inférieurs, et cet état persista; de plus, 
ceux qui mangeaïent de V’ers eurent mal aux genoux (Ép. τι, 
4, 8; Comp. Ép. 1v, 48). 

15. (Veille, sommeil. ) L'homme pendant la Ὑξηϊς ὦ est évi- 
demment plus chaud à l’extérieur du corps, plus froid à lin- 
térieur; c’est le contraire dans le sommeil (Ép. vi, 5, 15, 
p.323). 

13. (Hygiène. Comp. Ép. vi, 5,15, p. 323.) Aux natures 
chaudes, les choses rafraîchissantes , Ἄρρα pour boisson, le 
repos. 

14. (Sommeil. Ép. 1, 8, 2 p- 103. γ Lé sommeil dans un 
lieu frais avec des couvertures. 

45. (Sommeil.) Sommeil profond, orales debout, on som- 
meille déjà. 

16. (Alimentätion.) Les alimentations faibles sont froides, 
lesalimentations fortes sont chaudes. 

17. (Des eaux.) Des eaux naturelles, l’ane tombe de Véther, 
avec le tonnerre, au cœur de l’été, l’autre qui tombe avec les 


ouragans est mauvaise. 
et là le sens ne présente aucune ambiguité. — — RS ae C. - Des 
commentateurs interprétaient ainsi cette phrase. Il;ne faut guère laisser 
dormir 165 individus à tempérament chaud, on les laissera ou debout 
fermer un peu les yeux, ou sommeiller eouchés (ἑδραῖος). D’après Ga- 
lien , la phrase signifie que, si on veut procurer à quelqu’un-un sommeil 
profond , il ne faut pas le laisser se coucher, avan Anes encore-debout, il 
2e sente ses yeux se fermer, — ἀσθενεῖς Codd. - δ᾽ Codd., Ald., Frob. 
ἢ βρ. Gal., Pal. -- βρονταῖον" CDGUXK. se δῶ vulg. -- ὡραῖον avait 
été entendu de l’eau tombant au miliew de l'été saison que les Grecs 
nommaient ὥρα ἔτους, de l’eau-tombant au printemps, de Peau tombant 
en saison convenable. Galien préfère la première interprétation et remar- 
que que l’auteur, qui blâme l’eau d’ouragan, n'indique ni blâme, ni 
éloge pour l’autre eau. 
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18. Ὕδωρ βορὸν, 'χαὶ ἀγραανξα Rap. 3᾿ Ἐνθέρμῳ φύσει χαὶ 
θερμῇ ὥρη» χοίτη ἐν Lo χει πα LE 3 ἐν θερμῷ λεπτύνει. Ἄσχη- 


Ἂς ὑγιείης, ἀχορίη τροφῆς, ἀοχνίη πόνων. 5 Ἐν τῷ ἐγρηγο- 
ρέναι δίψης. ἐπιπολαίου ὕ ὕπνος ἄχος; τῆς δὲ ἐξ ὕπνου διέγερσις. 

49. δ Ἐν οἷσι πλεῖστον τὸ ϑερμὸν, Βεπτλθορενένστοις χαὶ γὰρ ψυ- 
χρὸς ἀὴρ πλεῖστος" δύο δὲ μεγάλων pe xat, τὰ ἔχγονα γίνε- 
ται. τΟἱ θερμοχοίλιοι, Ψυχρόσαρχοι καὶ λεπτοί" οὗτοι ἐπίφλεδοι, 


χαὶ 7 ὀξυθυμότεροι. 

20. ὃ Αὐχμοῦ ἐπὶ γῆς, οἰωνῶν γένος εὐθηνεῖ. 

21. Τράγος, 9 ὁχότερος ἂν φανῇ ἔξω ὄρχις; δεξιὸς, ἄ FRERE εὐώνυ- 
μος, θῆλυ. 

22. ᾿Οφθαλμοὶ, ᾿ορύτω χοὶ "γυῖον " χαὶ χροιὴ ἐπὶ τὸ χά- 
χιον ἢ ἄμεινον ἐπιδιδοῖ΄ δίκαιον “δὲ, ὡς ἂν ἔχη À τσὴ 2 
οὕτω χαὶ τὸ ἔξω. ἕπεσθαι. 13 Σημεῖα θανατώδεα, ἀνὰ δινὸν 


1 Kzi om. Gal. —* ἔνθ. φ. 0. ὥ. λεπτύνει Dioscorides. - Dioscoride ajou- 
tait λεπτύνει ; ce qui signifiait : les individus à tempérament chaud per- 
dent de leur embonpoint en. été. Quant à la leçon ordinaire, il prétendait 
ne lavoir lue que. dans deux exemplaires. Galien, au contraire, assure 
Pavoir vue dans tous les exemplaires qu’il a pu consulter. — “ ἐν δὲ vulg. 
— δὲ. ‘om. Pall. — Il faut supprimer δέ; car Galien dit que le premier 
ἐνθέρμῳ doit être en un seul mot, mais le second en deux mots. are 
marque n’aurait pas. été faite si δὲ avait existé. D’autres lisaient zoén, 
au datif, comme les autres noms. Cela revient au fême pour le sens. — 
4 ὑγιείης Pall. — ὑγείης H, Lind. -- ὑγιείας Erot., 5: v. πόνος. — ὑγτὴς Nulg.— 
ἀχορεσίη Pal. — In marg: ὡς καλὸν ἧ; προθυμία H.— ἐν τ. ἐ, om. Pall. — 
δέψος Ὁ. --δίψη ἐπιπολαέῳ Gal. -- ἄκοπος pro ἄχος Ald.— τῇ δ’ Gal.—rù δ᾽ ε- 
τῷ δῬΕΟΠΚ, Ald., Pall. - ἔγερσις 6. -- ἐγρήγορσις ἐνίοις Gal. — « ἐνέοις, dit 
Galien, est la lecon des anciens commentateurs, et se trouve dans les 
pet corrects. » Cet ἐ ἐνίοις remplaçait ἐν οἷσι. qui commence la 
phrase suivante , ‘et qui ne se trouvait de dans les exemplaires n'ayant 
pas ἐνζοις. — 02, Pall.— αὖθις pro ἐν Gal. — ἐν om. vulg.— δύοιν Gal. — ἔγγονα 
Gal: — Ni Galien , ni Palladius ne parlent, dans leur commentaire, de ce 
membre de phrase. Jean d'Alexandrie (‘dans son Comm, Articella, 
Venet. 1523): πὸ ms quod duorum magnorum pen scilicet VOX, 
magna fit. = τ ὀδευθερμότεροι, emend. al. manu Ὁ, --- αὐχμῶν Gal. 
ΡΟΣ Pall. -- εὐθηνεῖ Pall., Lind. — εὔθενεῖ Gal. = εὐθυνεῖ vulg. — εὐθυμετ. 

“ὅπ. Codd., AID = φαῶη C. Ξ ἢν μὲν δεξιὸς Gal. -- ἄῤδεν Gal., Pall. — 
ane 29. addunt εἰ δὲ (> ἘΠΙΖΕ) vulg. ; ὁ à Ὁ. — εἰ δὲ om. C, Gal., Pall. 
© 20.08 6520 Gal. “20 Ante οὕτω addunt ὡς ἂν ἐσχύωσιν ( ἔχωσιν supra 

NDS: Re ἔχῶσῶ Pal.) vulg. -- Évidemment, dit Galien , il faut sous- 
lenténdre ὡς A tsyüns ἔχώτιν, mots que quelques-uns: ont même ajoutés. 
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18. (Remarques hygiéniques.) L'eau affame, Pinsomnie af- 
fame. ἄνες un tempérament chaud, dans une. saison 
chaude, coucher en un lieu frais donne de l’embonpoint, cou- 
cher en un lieu chaud amaigrit. Entretien de la santé : ne 
pas manger trop, ne pas s’exercer trop peu. Une soif lé- 
gère née de l’état de veillese guérit par le sommeil; née du 
sommeil, se guérit par l’état de veille (Comp. Aph.v, 27, et 
Argument, p. 32). NE 

19. (Remarques sur certaines complexions:) Ceux ‘en qui 
la chaleur abonde ont la voix plus forte ; et l’air froid est le 
plus abondant ; de deux causes considérables l’effet est consi- 
dérable. - Ceux doni le ventre est chaud ont les chairs froi- 
des et sont maigres ; ils ont les veines saïllantes et le caractère 
emporté. 

20. (Des oiseaux. Ép. vr, 6, 5.) La sécheresse étant sur la 
terre, l’espèce des'oïiseaux prospère. 

21. (De la génération des sexes suivant l’état des testicules, 
droit ou gauche.) À la puberté, suivant le testicule qui se dé- 
veloppe le premier, l’individu engendrera des garcons si c’est 
le droit, des filles si c’estle gauche. 

29, (Remarques pronostiques.) Tels sont les yeux, tel est 
le corps; la couleur empire ou s’amende; il est naturel que 
Vextérieur suive les qualités de la nourriture. Signes de 
mort : vapeur chaude, s’exhalant par la peau, auparavant les 


— {yo Ὁ. — γυῖα H.— βέλτιον. Gal. — ἐπιδίδωσιν Gal. —Galien rapporte 
χροιὴ aux yeux, mais il dit que La couleur peut se rapporter aussi à tout le 
corps.— “ἢ δ᾽ Ὁ. — “5 ς, 0. in tit. (CG, et in marg.) DFGIK.- σ᾿ 6. om. in 
marg. σημείων θανατωδέων Ἡ.-- θανατώδεα Gal., ῬΆ]}. --θανατώδοη vulg.—àv 
δέρμα, ῥῖνα (ῥίνα Ald., Ε͵ΟΒ. ; ῥῖνας. DUK; ῥῶας FGH; ῥινῶν C ; ῥιῥὸν 
sine δέρμα Pall.; δέρμα sine ῥῖνα Gal.) vulg. — διὰ τοῦ δέρματος θερμὸς 
ἀτμὸς ἐχκενούμενος, dit Galien; il. est évident qu’il faut lire ῥενὸν, que 

_ dans l’édit. de Galien δέρμα est la glose en-place du mot original, et que 
dans vulg. ῥῖνα est le mot original'altéré à côté de la glose. Érotien a 
la glose ῥινὸς, τὸ δέρμα, laquelle se rapporte à notre passage. Le 6}. de 
Galien nous apprend. qu'on lisait aussi ἀνάῤῥινον, d'un seul mot, τὸν διὰ 
τῶν» ῥινῶν παλίσσυτον : au reste, SON COMM. sur le texte suivant , montre, 
qu’en effet ; d’après des commentateurs qu'il blâme, la phrase signifiait : 
signe mortel, une vapeur chaude qui traverse les marines. 
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Ἰθερμὸς ἀτμός" πρότερον δὲ δὶς ψυχρὸν πνεῦμα ἀφίησιν" "τὰ ζῶτιχ 
ἐναντία. " F4 

23. 3 Iévor σιτίων ἡγείσθωσαν. 4 : 58 


4 TMEMA HEMITON. 


ἢ. Νούσων φύσιξς ἴητροί, ᾿Ἀνευρίσχει À φύσις 5 αὐτὴ ἑωυτῇ ξ 
τὰς ἐφόδους, οὖχ΄ ἐκ 5 διανοίης, οἷον τὸ σχαρδαμύσσειν, ἴ χαὶ ἡ 
γλῶσσα δπουργέει, δ καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα" ἀπαίδευτος ἣ φύσις ξοῦσα 
καὶ οὗ μαθοῦσα τὰ δέοντα ποιέει. Δάχρυα, δινῶν δγρότης, 
9 πταρμοὲ, ὠτὸς ῥύπος, στόματος cixhov, ἀναγωγὴ; πνεύματος εἴσο-" 
δος; ἔξοδος, χάσμη, βὴξ, λὺγξ; où 1 τοῦ αὐτέου παντάπασι τρό- 
που. 4 Oÿpou ἄφοδος “καὶ φύσης, xx ταύτης τῆς ἑτέρης, τρο- 
φῆς καὶ " πνοιῆς, ua τοῖσι θήλεσιν, ἃ τούτοισι, καὶ κατὰ τὸ ἄλλο 
Fa ἱδρῶτες, χνησμοὶ, nes été χαὶ ὅσα τοιαῦτα. à 


2: 35 Ἀνθρώπου ψυχὴ αἰεὶ φύεται μέχρι θανάτου" ἣν “δὲ amp | 
ἅμα: τῇ νούσῳ χαὶ À ψυχὴ » ἢ τὸ σῶμα φέρεται. 


Ξ Θερμότατος Codd.—Bepnérepos ὃ ἃ. Pall.— ἀνὰ δέρμα ἀνὰ θερμότηχος PrD M 
ἀνὰ p. 9. ἃ. 6΄. -- Galien dit qu'outre le nominatif, on lisait aussi, avec 
le même sens, laccusatif, θερμὸν ἀτμόν. —?Ces mots paraissent fort 
obscurs à Galien, et il loue Zeuxis de les avoir supprimés. — * Ante x: 
addunt πρὸς ὑγεείην C (H, supra lin. ); τὴν ὑγείην Pall. .— πρὸς ὑγείαν πόνοι" NE 
πόνοι δὲ Lind.-#x. 0. ἢγ. om. Gal. — ὁ ++. om. Codd. -- " αὐτὴ DJ, M 
Lind. — αὑτῇ vulg. -- αὑτὴ (sic) HL.— αὐτὴ om. C, Gal. — ἑωυτὴ (.--ἑαυτῇ 
Gal. — © διανοίας Ὁ. -- Ante οἷον addit τὰ μὲν vulg. — τὰ μὲν om. Codd- 
— σκαρδαμύσειν C. — LA pee FGIK.— τ ee rai addit τὰ cevulg. M 
— τὰ δὲ om, Codd.-— δὲ ὑπουργέεε CGodd. — " ὅσα zut. DFGI.—ebraie ὁ 
δευτος CHIS. -- ἑκοῦσα 6. -- ἐκ τοῦ σάου pro ἐοῦσα χαὶ οὗ FGHUK, Ald. 
- καὲ Om. (. -- ποιέει C, Gal., Lind. -- ποιέεεν vulg. — Le poète Épicharme 
avait exprimé la tnt poser Τὸ δὲ σοφὸν ἃ φύσις τόδ᾽ οἶδεν ὡς ἔχει. 
Μόνο’ πεπαίδευταε γὰρ τοῦτα ὑπό (Épicharme, dans Ahrens, De Gr. 
linguæ dialectis , 2, 453). — ° πτ. à. 5. or. σ. ἂν: om. Lind. -- οὐάτων 
Pall. — ῥῦπος DH. σιάλου vulg. -- σιέλου Pall. -- Galien dit qu’il faut lire 
séparément στόματος σιάλου, puis, après ἀναγωγὴ, ajouter roû πτυέλου, 
omis soit par le premier copiste, soit par l’auteur lui-même. Cette phrase 
de Gal. ne me paraît intelligible que si on lit σίαλον et dans le texte hip— 
ee et dans Son comm. — 4° αὐτοῦ Gal., Pall. = παντ- om- Pall. — 

* οὖρα Pall.=Ze6èov Lind.-D'après Galien, les uns lisaient οὔρων, ἀφόδου 
et entendaient ἀφόδου de l'évacuation alvine ; les autres lisaient οὔρων 
ἀφόδου, et donnaient à ἀφόδου le sens d'émission ; aussi ajoutaient-ils 1 : 
κόπρου, de cette facon κόπρου χαὶ οὔρου ἄφοδος. 7} semble d'après ce 
comm., qu'il faudrait lire ἀφόδου, correction que Linden a faite; mais ce 
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ε narinés émettent une haleine froide ; les signes de vie sont 


contraires. 
23..( Hygiène.) Que les exercices précèdent les aliments. 


CINQUIÈME ‘SECTION. 


1. (Nature médicatrice.) La nature est le médecin des ma- 
ladies. La nature trouve pour elle-même les voies et moyens, 
non par intelligence ; tels sont le cligñement, les offices que la 
langue accomplit, et les autres actions de ce génre; la nature, 
sans instruction et sans savoir, fait ce qui convient. - Larmes, 
humidité des narines, éternuments, cérumen, salive, expec- 
toration,, Anspiration , expiration, bâillement, toux, hoquet, 
toutes choses qui ne sont pas toujours. de la méme nature (Ép.n, 
3,1,p.103)  Évacuation de Purine, des gaz tant par le bas 
que par le haut, des aliments, et de l’exhalation (Ép. 1 
3,1;,-p. 103); chez les femmes, ce qui. leur est propre ; et, 
dans le reste du corps, les sueurs, les démangeaisons, les pan- 
diculations, et autres de ce genre. 

2. (De l'âme humaine.) ΤᾺ âmé de l’homme se produit tou 
jours jusqu’à la mort ; si l’âme est simultanément embrasée par 


la maladie, elle consume le corps. 


génitif ne va guère ‘avec les nominatifs qui précèdent et qui suivent. Je 
crois qu'il faut rendre ὥφοδος par évacuation, et que τροφῆς indique 
Vévacuation alvine. — “5 χαὶ om. Pall. -- φύσις CFGUK.— ‘zx om. 
Codd., Pall, — τούτων at τῆς Pall. -- Galien dit que les deux sortes de 
gaz dont ἢ s’agit ici, sont les gaz rendus par lé haut et les gaz rendus 
par le bas. Ila raison comme le prouve le passage parallèle Ép. τι. — 
4% πγοῆς H. — Galien entend πνοίης dans le sens de exbalation: — 2°%. 7. 
8. ἃ om. Pall. -- ἃ om. 68}. = ταύτην pro τοῦτοισε Pall. — cxopdrvicuo 
HFJ, Gal. - χορδινισμοὶ CIK, Pall. -πσχορδινιασμοὶ vulg.— χαὲ om. CFGHUX. 

— 19 ἐν ἄνθρ. ψυχῆ DFHUK.- αἰεὶ Ald., Lind. — ἀεὶ LE — αἰεὶ om. Codd. 
— φύεται μὲν ἀεὶ μέχρι Pall. — φύεται avait été entendu par Asclépiade au 
sens de est engendré, par d’autres de S’accroît , par d’autres de est entre- 
tenue , par d’autres de devient meilleure par Y'instruction , la lecture, etc. 

-- 11 δ᾽ C, Gal. = αἴμα , ἅμα L. -- aux Frob. — 1° Ante τὸ addit χαὲ 
Pall. -- Galien paraît donner à φέρθεται le sens de δεαφθεέρει καὶ τήχει : 
dans son 6]. il le rend par βιθρώσχει, χαταναλέσχει. 


Pr) 


-quoniam frigidum prodest et interficit, similiter et calidum. Si eniminfri- | 


-Gal., Pall. -- καρδέαν Pall. -- πλεύμονα FGI. — πν. vulg.—ë; C, Gal., Pall., 


- inutilement à mon avis. « De deux choses l’une, dit-il : il faut entendre … 


᾿Ἀντινόῳ Pall.- D’après Palladius, il s’agit d’an certain Antinoës, ge) 
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3. 1 Νοῦσοι ξύντροφοι ἐν γήραϊ καὶ διὰ πεπασμὸν en 
5διὰ λύσιν, καὶ δι᾿ ἀραΐωσιν. 

4. ae 8 ἀντίνοον, μὴ ὁμονοεῖν τῷ πάθει" τὸ ψυχρὸν " χαὶ a 
xovpéer χαὶ χτείνει. 

5. Ὅχόσα δὲ 2x θυμοῦ, ταῦτα" ὀξυθυμέη ἀνασπᾷ δὁχαρδίην χαὶ 
πλεύμονα ἐς ἑωυτὰ, καὶ ἐς χεφαλὴν τὰ θερμὰ καὶ τὸ δγρόν" à δ᾽ εὖ-- 
θυμίη 1 ἀφίει καρδίην. Πόνος, τοῖσιν ἄρθροισι χαὶ 5 σαρχὶ 
οἴτος, ὕπνος σπλάγχνοισι: Ἐξυχῆς " περίπατος, φροντὶς. ἀνθρώ- 
ποῖσιν. Ἶ 

6. Ἔν τοῖσι τρώμασι τὸ alua " ξυντρέχει, βοηθητέον ὡς τὸ χε- 


. γὸν πληρωθῆναι. 


Teguxe D: γηρᾷ παύονται διὰ π. ». ὃ. À. χαὶ ἀραέωσιν Pall. --λείπουσι 
χαὲ διὰ x. C,Gal.- Des commentateurs avaient entendu νοῦσοι des maladies 
morales (avarice, colère, débauche) qui abandonnent } homme dansla vieil- 
lesse.— 5 διὰ om. Gal.— de om. Gal., Pall.— δεὰ C. — 5 ἀντινοεῖν Lind— 


Vauteur traita, et chez qui il employa les contraires. — # χαὲ om. Pal. 
— 5 χαὶ χτείνει ὀχόσα ἐχ θερμοῦ. ᾿Οξυθυμίη Vulg.— χαὶ χτείνει" ταῦτα οἴσει. 
χαὲ τὸ θερμόν. Τὸ θερμὸν ὀξύθυμον Pall. -- χαὶ χτείνει (ἐχτείνει C) ὀχόσα crée 

δὲ (9 C) ἐχ θερμοῦ ( θυμοῦ ΑἹ ταῦτα ὀξυθυμίη Codd.- Le comm. de Galien 

est manifestement altéré ; le voici : τὸ γάρ roc ψυχρὸν ἐπιχούρεῖ μὲν τοῖς 

ψυχροῖς (1. θερμοῖς) πάθεσι, γτείνεε δὲ τοὺς θερμοὺς (1. ψυχροῖς) νοσοῦντας. 

« Le froid est salutaire aux maladies chaudes, mais il tue les malades ; 
atteints d’affectionsfroides.» En effet, d’un seul cas, donné pour exemple, 
il faut entendré par analogie tous les contraires. Palladius, qui com 
mente sans doute son texte rapporté plus haut,a: « Le froid tueet 

secourt, comme le chaud, de la même facon; car le froid, appliqué à. 
une maladie chaude, secourt la maladie , mais tue le corps. » Ce qui est 

inintelligible. Jean d'Alexandrie paraît avoir eu un autre texte (par ex. 

où τὸ θερμὸν τοιουτοτρόπως ); Car il dit : Quid autem dicit (Hippocratés), 


gida ægritudine offeratur frigidum, interficit ; si vero calidum, prodest. | 
Similiter et in calida ægritudine, si’calida dabis, lædes ; si vero frigidum 
offeras , proficies. Le commentaire de Galien ne parlé pas du chaud; il 
dit que le froid est mis en exemple de tous les cas semblables. Cela con- 
sidéré , je crois qu’il faut suivre la lècon de C. — Ante +. addunt xx C, 


Lind. -- εἰς vulg. --χαὶ τὰ 0. Gal. {τὸ θερμὸν Pall. ). — Galien, qui voudrait 
lire τὸ θερμὸν au lieu de τὰ θερμὰ, s’embarrasse dans cette phrase, fort 


ou que le cœur et le poumon sont attirés vers la téte(ce qui seraitab- 
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3.( De certaines guérisons dans la vieillesse. Comp. ἄρῃ. τ. 
39.) Des maladies invétérées cessent dans la vieillesse et par 
coction, et par solution, et par dilatation. 

4. (Traitement par les contraires. Aph.1r, 22.) Traitement, 
contrarier le mal, non le seconder ; ‘le froid est secourable et 
mortel: 

5. (Émotions morales. Comp. Ép. τι, 4, 4.) Quant au moral, 
on remarque que l’emportement contracte le cœur et le pou- 
mon sur eux-mêmes et appelle à la tête la chaleur et les liqui- 
des, tandis que la bonne humeur dilate le cœur. L'exercice 
est aliment pour les membres et les chaïrs, sommeil pour les 
viscères. [ἃ réflexion est l’exercice de l’âme. 

(Remarque sur les blessures. Comp. Ép. nu, 6, 13.) 
Dans les blessures, le sang afflue; il faut secourir de ma- 
nière à remplir le vide. 


surde }, ou que le cœur, le poumon et la tête attirent la ge x À et les 
humeurs. » Ni lune ni l’autre alternative ne sont obligatoires, — 7 ἀφέησε 
Gal., Pall. — ἀφῶ) Κ. -- Post χαρδέην addunt χαὶ ταῦτα Codd. — χαὶ χαρδέην 
χαὶ ταῦτα Pall. --- " σαρξὲ Gal., Pall. -- σαρχέσετος α.-- σέτος Κ. -- ὕπνος [δὲ] 
sx). Lind.- Phrase très-obscure, et diversement interprétée. Les uns 
disaient que l’exercice est pour les chairs et les articulations aliment et 
nourrit: lesautres, que le trop de nourriture cause de la douleur aux 
chairs etaux articulations ; d’autres, que le trop de nourriture est mauvais 
pour les articulations et les chairs. Quant à la seconde partie, on disait 
que le sommeil est un exercice pour les viscères qui travaillent surtout 
pendant ce temps. Galien propose cette interprétation-ci : L’exercice est 
favorable_aux. articulations ; la nourriture et le ns aux viscères. δὲ 
n’ai suivi aucune de ces interprétations en totalité. —° περέππος (sic) ἃ 

Les commentateurs pensaient que περίπατος était ici employé ses 
ment, pour signifier exercice. Mais Dioscoride changeait le texte, et, in- 
sérant un », lisait περὲ παντός ; ce qui signifiait que les hommes devaient 
réfléchir sur toute chose. — “Ὁ ξυνετρέχει (sic) G.— πλησθῆναι Gal. -- πλη- 
ρῴτης C, Pall. - πλήρωσις FHK.- πληρώσεις GES. - πληρώσειε DQ.- Les 
uns entendaient ξυντρέχει de l’hémorrhagie, les autres de lafflux inflam- 
matoire dû sang; d’autres pensaient qu’il s’agissait de l’issue des os dans 
les fractures, dans les luxations; d’autres prétendaient que remplir 
s’appliquait soit aux hémostatiques, soit au tamponnement destiné à arrêter 
le sang. Du reste, Galien regarde la phrase comme une note tout à fait 
énigmatique. 
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7. Ἣν οὖς éhyén, εἰρίον περὶ τὸν δάκτυλον ἐλίξας, ἔἐγχέειν 
ἄλειφα θερμὸν, ἔπειτα ἐπιθεὶς ἔσω ἐν τῷ θέναρι τὸ εἰρίον ὅπὸ τὸ οὖς 
ἐπιθεῖναι, -ὡς 2 δοχέῃ τί of ἐξιέναι, ἔπειτα ἐπὶ πῦρ ἐπιδάλλειν" 
ἀπάτης. ΐ 

8. ὃὁ᾿Γλῶσσα οὖρον σημαίνει" χλωραὶ γλῶσσαι; χολώδεες, τὸ δὲ 
χολῶδες, ἀπὸ πίονος" ἐρυθραὶ δὲ, ἘΣ αἵματος" " μέλαιναι dE, ἀπὸ 
μελαίνης χολῆς" αὖαι δὲ, ἀπὸ 5 ἐχκαύσιος AxprnBeo χαὶ ϑητρῴου 
μορίου“ «λευχαὶ δὲ, ἀπὸ φλέγματος. 

9. Οὖρον ὁ δμόχροον βρώματι καὶ πόματι, χαὶ τῶν ἔσωθεν ὅπου 
τοῦ δγροῦ ξύντηξις.. : 

. 10. Τλῷσσα Τδμόχροος Thor προστάσεσι, διὸ ταύτῃ γινώσχομεν 
τοὺς χυμού. Ἢν, ἁλμυραὶ σάρχες δ γευομένῳ, περισσώσιος. ση- 
μεῖον. Ξ : 

11, Ἣν τῶν PE αἵ Emo. χαὶ τὸ ἐρυθρὸν χλωρὸν ἢ, νοσῶδες: 
τὸ ἄγγος. 

12. “9 ᾿Ανθρώποισιν ὃ ἐν τοῖσιν ὠσὶ ῥύπος, ὃ μὲν γλυχὺς, θανάσι- 
μος, ὃ δὲ πικρὸς, οὔ. 

43. Τὴν τῇ το es ξύμφορον ἐπὶ τοῖσί μαχροῖσι ᾿ξ γουσής- 


μαᾶσιν- : 
38. Τὰ ἀσθενέστερα σιτία ὀλιγοχρόνιον βιστὴν ἔ ἔχβε 


2 Ἀλγέη- CGEK, διὰ. Frob., Gal., ῬΔ]].-- ἀλγέεε vuls. — ἐλέξασα ἃ. — 
ἐγχέειν Pal. — ἐγχεῖν τς. -- ὑποθεὶς Gal. -- ἔσω Gal. -- εἴσω γα]. --ἔσω ἐν om. 
Pall. - τὸ ᾿οὺς {τῷ ὡτὲ Ρ4}}.} PE vulg. - ὑπὸ τὸ οὕς ἐπιθεῖναι Gal.=— 

Ξίδοκέοι Ce — δοκέξιν K, ΡΔ]]. --- “ περὶ τῶν ἀπὸ γλώσσης τεκμηρίων in marg. D.— 

οὖρον γλῶσσα Pal. -Galien dit qu'il peut s’ agir ici ou de Purine proprement 
dite, οὖρον, où du sérum des humeurs , ὃ ὀῤῥόν- = y}. are C:- γλῶσσαι 
Enpat χολώδεις Pall. — τος FH, ΑἸά---- "λὶγν.: ἐγκαύσεως Gal. -- = 
γνύος, sine êxx. Pall. — “ ὁμόχρουν Gal: — σώματι pro βρ. Codd., Ald. — 
χαὶ ὡς (xd CG) ἔσωθεν 209, ὑπὸ τοῦ (ποτοῦ pro ©. τοῦ α) ὕ ὑγροῦ ξύντηξις NUS. 
--.χαὶ ὡς. εἴωθεν à ἐὸν, ὅπου τοῦ ὑγροῦ σύντηξις (81. --χαὶ τῶν ἔσωθεν, ποτοῦ χαὶ 
ὑγρότητος σύντηξις Pall. — D’après le comm. de Gak, on voit qu'il s’agit 
du changement des urines produit soit par les liquides ingérés, soit par 
la colliquation de quelque partie, C’est cela qui m'a guidé dans le choi£ 
des variantes. Quant à ὁδμόχροῦς, ici et à la ligne suivante, -Galien lui 
donne le sens de d’une méme couleur; je ne puis adopter -cêtte interpré- 
tation, et je crois que δμόχροος ἃ un sens analogue à celui “de “ὀμοχροίη 
(Des plaies de tête, t. ΠῚ, p.184, note 20). — ᾿ὀμόχροος 6. = ὁμόχρως 
ῬΕΘΗΜΚ. - ὁμόχρους ΠΕ - προστάσσεσι. “DJ. - re. τῶν χυμῶν Pall.- 

διόπερ Gal, Pall., Lind. —° ἔωσι pro +. Pall. -- περισώσιος DFGHUK. - 
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7. (Tromperie.) S’il-y ἃ mal d’oreiïlle, rouler de la laine 
autour. du doigt, instiller un corps gras chaud, puis > ayant 
placé la laine dans la paume de la main, placer la main 
au-dessous de l’oreïlle,, de manière que le malade croie qu'il 
luisort.quelque chose ;. puis jeter cela-dans le feu; tromperie. 

8: (La langue indique les humeurs.) La langue indique 
Vurine ; la teinte jaune-yient de la bile (la bile vient.des corps 
gras);.la teinte rouge, du sang; la teinte noire, de la bile 
noire ;.la sécheresse, d’une inflammation fuligineuse et des 
affections de la matrice ; la teinte blanche, de la pituite. 

9. (Rapport de l'urine avec les substances ingérées et les 
humeurs.) L’urine a des rapports avec les aliments et les bois- 
sons, et avec les parties intérieures quand elles fondent. 

© 10: (Rapport de la langue avec les substances ‘sapides.) La 
langue a des. rapports avec les substances qui la touchent : 
c’est ainsi que par elle nous connaissons les saveurs. ‘Si en 
mangeant on trouvé un goût salé à la viande, c’est signe que 
l'humeur salée abonde [ dans le corps ]. 

11. (Rapport entre le mamelon et la matrice.) Si le ma- 
melon et V’aréole rouge qui l’enioure sont jaunes, la matrice 
est malade. 

12: (Remarque pronostique.) Chez les hommes, le cérumen 
doux annonce la mort, amer ne Vannonce pas. 

13. (Changer de pays.) Changer de Pays est utile dans les 
longues maladies. 

44; (Remarque hygiénique.) Ceux ie usent d'aliments 


faibles pe vivent ῬὰΞ longtemps. » 
cp. om. G (D, restit. al. manu) FHK.— 9 μασθῶν Gal., Pall. -- χολῶδες 
pro χλ. Pall, Le Gal. 7 om. Pall. - D’après Galien, ἄγγος signifie ici la 
matrice, — 19 ἀνθρώποισιν Gal. , Pall — ἀνθρώποις vulg.—0 om. Pall. — 
ῥῦπος DU. — 44 ἀμείβειν Pal. —© 2H, Lind. — σ᾿ vulg. — ξύντροφον C,. 
Pall.— #5 »o7. C, Pall. — 1 ἀσθενέστατα CDFGLKO”. -.σιτῖα ΕἸ. -σώματα 
ὀχέγῳ χρόνῳ βιοτὴν Pall. — ὀλιγοχρόνιον Gal., Lind. = ὀλειγοχρονέην CDFGHIK. 
τόλεγο χρονίαν Vulg.-Galien rejette comme affectée l'explication qui donne 
à cette phrase le sens de: les aliments faibles vivent peu ( tiennent peu. ) 
dans le corps. ἢ aime mieux lui faire signifier: ceux qui usent d'aliments 
faibles ne vivent pas Fier ; 


390 SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

- 45. ἹΚεδμάτων, τὰς ἐν τοῖσιν dot φλέδας σχάζειν; Λαγνείη 
τῶν ἀπὸ φλέγματος νούσων " ὠφέλιμον. ἣΘερμοχοιλίοισιν ἰσχυρὰ 
πότὰ ἢ βρωτὰ, ταραχτικά. “ Μελαίνης χολῆς; ὥς ὅμοιον, αἴμοῤ- 
got. Τὰς δἐπαυξέας νούσους, μίξι. ψύξις ὃ τὰ χατὰ χοιλίην 
σχληρύνει" ἴ μίξις τὰ χατὰ "τὴν γαστέρα σχληρύνει. 5 Ἐλλέδορον 
πιόντα θᾶσσον καθαίρειν ἣν θέλῃς, Ὁ λούειν À φαγεῖν. Τὸ αἷμα 
ἐν ὕπνῳ “εἴσω μᾶλλον φεύγε. [Ρῖγος ἀπὸ τῆς ἄνω χοιλίης, πῦρ 
δὲ ἀπὸ τῆς κάτω μᾶλλον. ““Ἐπισπασμὸς, πνεύμων, ξηρὸν χαῦμα, 


᾿νδπέρινον ἰσχναίνει καὶ ὕπνος πουλύς. “5. Ψυχρότατον᾽ βρῶμα, 


1 Σχεδμάτων FGUK. -- ἐπὲ Gal., Pall.— Ante φλέθας addit ὄπισθεν vule. 
- ἤἦπισθεν om. C.— « L’expression n’est pas correcte, dit Galien, il fal- 
lait mettre non pas τὰς ri τοῖς oi, mais τὰς περὶ τὰ ὦτα. ya 
en effet des veines. assez. considérables derrière les oreilles ; mais dans 
les oreilles mêmes, il n’y en ἃ que de petites, à peine visibles.» — χέδμα 
est un mot de signification douteuse ; d’après Galien il désigne les fluxions 
sur les articulations, surtout celles des membres inférieures et en parti- 
culier la bouche. D’après Hésychius ,.on lui avait aussi assigné le.sens de 
flexions aux parties génitales. C’est cette. double interprétation qui m’a 
décidé à traduire comme je l'ai fait. — 5 ὠφέλιμος Pall. — © θερμοχοιλέης 
Ὁ. --χοιλίοις cum θερμο addito H.—xo0ërs DEGKQ": — ἢ βρωτὰ ἢ ποτὰ 
Pal: -- χαὶ pro ἢ 681. -- βροτὰ Frob.—rapauréxx pro ταράχτ. K:=Des com- 
mentateurs, dit Galien, joignaient à ectte phrase les premiers mots de la 
phrase suivante, de cette façon : ποτὰ à βρωτὰ, ταραχτιχὰ μελαίνης 
χολῆς. ---- ἀπὸ μελ. Lind.— ἐς pro ὡς GC, Pall. — αἱμοῤῥοΐδος Pall. = αἵμορ- 
ῥοειδεῖ DFGIK, ΑἸά.--αἱμορροιδεῖ 1. + ἀἱμοῤῥοῖδες Lind.- Foes.dit que des 
mss. ont αἱμοῤῥοῖς, et d’autres αἱμορῥοΐδες : rien ‘de cela dans les nôtres. 
Suivant Galien, cette phrase signifie que le flux hémorrhoïdal évacue la bile 
noire; suivant Palladius, que, la bile noire dominant , si on veut 
ramener le re à V’état naturel, ἐς ὅμοιον, il faut provoquer le flux 
hémorrhoïdal. — ὅ προαυξέας. Gal: in Gloss. -- νούσους (Η, Gal. ,. Lind. -- 
Post μίξις. addunt ψύξει CIK; ψύχει Pall.; ψύξει (ψύχει. D) ὥσπερ καὶ 
μίξις DFGHIQ."- D’aprèsGal., on voit que la phrase était incomplète, 
et que le verbe manquait Mais, dit-il, tous les commentateurs s’étaient 
accordés pour sous-entendre le ae ὠφελεῖ, amende, et pour donner, 
excepté Héractide d'Érythrée, à μίξις le sens de coït. Quant à ἐπαυξέας, 
Galien ‘entend les maladies qui vont toujours en s’aggravant si on ne les 
guérit pas, telles que la goutte, Varthritis, la néphrite, la mélancholie, 
lesquelles toutes, loin d’êtfe amendées, sont aggravées par l’usage du 
coït. Sabinus y voyait les maladies qui affectent les enfants et qui vont 
croissant jusqu’à l’époque où ils peuvent se livrer aux plaisirs de amour, 
telles que ’épilepsie, la fièvre quarte, la céphalalgie. A cela, Galien objecte 
que la révolution de la puberté ne fait pas cesser toutes les maladies de 
l'enfance, et:il déclare cette phrase énigmatique. Cependant il est très- 
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15. (Diverses remarques de thérapeutique, de pathologie, de 
physiologie et d'hygiène.) Pour les fluxions aux parties infé- 
rieures (Comp. Des Airs, des Eaux, des Lieux, t. WE, p. 79.) 
ouvrir les veines aux oreilles. Le coït est avantageux dans 
les maladies provenant du phlegme. _ Pour ceux qui ont le 
ventre chaud, les boissons ou les aliments de nature forte sont 
perturbateurs. .. Pour la bile noire, le flux hémorrhoïdal, 
comme étant semblable (Comp. Aph. 1v, 25). Les mala- 
dies qui viennent de l’enfance, le coït. Le froid resserre le 
ventre. Si vous voulez que l’hellébore pris en breuvage 


vraisemblable qu’elle se rapporte en effet à l'influence favorable qu’exerce 
parfois la puberté. Dans son 6]. se rend ce mot par maladies qui sur- 
diennent quete l'âge avance. — 5 τὰς χάτω χοιλίας Pall. — γαστέρα 6΄. 
5: “ Res …...s σκληρύνει Om. CDFGHIK, Ald., Pall. — © χοιλέην pro τὴν 
3° ἐλλέθορρον Ὁ. — ἐλλέθορος πινόμενος θᾶσσον χαθαέρει D. — πιόντα 
on: Q.— ἐθέλης C, Gal., Pall. —#°Ante λ. addunt θᾶσσον CDEGHLKQ. 
— φαγέειν Pall— “5 μᾶλλον εἴσω Pall. — * ῥῖγος 1, Gal., Pall., Kübhn. — 
Péjos vulg. = 9 Ε..-ΞΞ ἀπὸ τῶν κάτω μ-. Pall. — uZ)loy ἀπὸ τῆς ». Gal. -- 
D’après Galien, il s’agit de la partie inférieure du ventre. Mais Palladius 
nous apprend que d’autres commentateurs avaient donné le sens de poi- 
trihe à τῆς ἄνω routns ; C'est le sens ordinaire de cette locution, et je ne 
pense pas qu’il faille s’en départir dans cette phrase obscure. — {5 ἐπι- 
σπασμὸς, πνεύμων, ξηρὸν χαῦμα Gal. -- ἐπισπασμὸς (ἐπὶ σπασμῶ C), ἦν 
πνεύμων ξηρὸς ἢ [ἢ CD) ὑγρὸν (ὑγρὸν om. Pall.) χαῦμα vulg. — Galien dit 
que cette phrase, d’une construction singulière et nullement grecque, 
signifie: « Il y a respiration précipitée {ἐπισπασμός), parce qu’une chaleur 
sèche existe. dans la constitution du poumon. » ---- ὁ ὑπὲρ ῥενῶν Codd., 
Ad. — ἰσχναίνει Codd., Pall. — ἐσχν. om. θ΄. — ξηραίνει vulg. — xai om. 
Pall. - D’après Galien , dans son comm., cette phrase signifie qu’un som- 
meil prolongé atténue celui qui ἃ été abondamment évacué. Dans le GI. 
d’Érotien on a la glose : ὑπερινώμενος, eximie purgatus; ἔνησις enim pur 
gatio dicitur. Dans le GI. de Gal. on lit: ὑπέρινος᾽, ultra modum vacuatus 
homo et ipsa ultra modum vacuatio; sic enim exposuerunt quidam : 
ὑπέρινος ἰσχναίνεὶ, La glose se termine par : δοχεῖ δὲ χαὶ τὸ μαχρόπνους καὶ 
τὸ βραχύπνους διχῶς ὡσαύτως λέγεσθαι; Ce que je ne comprends pas, et ce 
qui se rapporte peut-être à quelque autre interprétation de cette phrase 
fort obscure. Il serait possible que cette phrase s’expliquât par un passage 
du premier livre du régime (Περὲ δεχέτης), où l’auteur dit que, dans cer- 
tains états de Éne à il faut atténuer et dessécher le poumon 
(ἐσχνασίης δὲ πνεύμονος οὗτος δέεται χαὶ Enpacins). Je crois que notre 
Phrase actuelle renferme quelque précepte analogue. --- ** I tit. περὲ 
ψυχρῶν βρωμάτων ἴΚ. -- ψυχρότατος Ci. — φαχὴ δ. -- χολοχύντη Codd., Pall. 
— χολόχυνθαι Gal. 
TOM. V. 21 
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φακοὶ, χέγχροι, xokoxévrar. Ἕλκεα À ἐχφύουσιν; ἣν ἀχάθαρτος 

ἐὼν πονήση. Τυνὴ, À αἷξ, ἐλατήριον ἢ σίκυον ἄγριον βεδρωχυῖαι, 

8 χαὶ παιδίοισι κάθαρσις. “ Ἐνθέρμῳ βρωϑὲν,, “ἔσωθεν ψύξις, 

ἔξωθεν πόνος, ἡλίῳ, πυρὶ, ἐσθῆτι, ὥρῃ θερινῇ" τῷ. δὲ ἐναντίῳ ὡς 

ἐναντίω. Βρώματα τὰ μὲν ταχέως ὅχρατέεται; τὰ δὲ βραδέως: 
S TMHMA ERTON. 

1. Σάρχες Ἰδλχοὶ χαὶ x χοιλίης καὶ ἔξωθεν - ὃ δῆλον À αἴσθησις, 
ὡς ὃ ἔχπνοον χαὶ εἴσπνοον ὅλον τὸ σῶμα. “Ὁ Ἔνθερμότερον φλέδιον 
αἵματος πλήθει ἀνίσχει τὸ χαυσῶδες, χαὶ εὐθὺς ἀποχρίνει. Καὶ οἷσι 
τὸ μὲν #Tiov, χολὴν ξανθὴν, τὸ δ᾽ αἷμα, μέλαιναν. 

2. Τνώμης, μνήμης, ὀδμῆς» “τῶν ἄλλων, καὶ πείνης, ὀργάνων 


2 Ἐχθύουσιν C, Pall. — 287 ἐλατηρίων C.- ἐξελατήριον FGI.- ἐξ 4Κ. -- 
ἢ om. CFGAUXK , Pall. -- σίκυσν C, Gal., Kühn. -- σιχῦον vulg. -- σιχύον Ὁ. -- 
σικυοῦ (sic) K. -- σικύων ἀγρέων Pall. — βεθρωχυῖα α (D, emend. al. manu) 
FGHLK, Pall.—® χαὶ om. CHIK , Gal., Pall. —#è θερμῶ Codd.(D, emend. 
al. manu). -- ἔνδοθεν Gal., ῬΑ], Lind.—è» Son vulg.—è»om. Pall.-> ας Pall. 
- ἐναντία sine ὡς Pall.—Galien dit que des commentateurs donnaient à πόνος 
le sens d'exercice; mais qu’il faut donner à ce mot le sens de souffrance; 
lésion. — ὅχρατέεται Gal. — χρατεῖται vulg. — βραδέως Gal.; Pall. — ἐναν-- 
τίως ναΐσ. -- τὰ δὲ βρ. om. Κ. -- Galien dit qu'à sa connaissance Artémi- 
dore Capiton était le seul qui eût ἐναντίως au lieu de βραδέως. --- ὃ τ᾿ ἕ. om. 
Codd. — 7 δλχοὶ Codd. (F, ëlxot), Ald., Gal., Pall., Lind. — ὁλκὴ vulg.— 
8 δηλοῖ Gal.- ἡ om. CDGHIK , Pall. - αἰσθήσεως D. - αἰσθήσηος CG. αἰσθή- 
σιος FGHUK. — αἰσθήσει Pall. -Galien dit que ceite phrase n’est pas grec- 
que, et qu'aussi quelques-uns l'avaient corrigée en mettant τῇ αἰσθήσει. 
Cela prouve qu’il ne faut pas toucher au texte de vulg. — ὃ ἔμπονον ( ἐν 
πόνω CG; ἔμπνοον Ad.) χαὲ εὔπνοον (ἔχπνοον G) pro ὡς -.... σῶμα Godd., 
Ald. -- ἔχπνουν (ἔχπνοον Pall. } xxi εἴσπνουν sine ὅλον τὸ σ. Gal., Pall. — 
1 ξνθερμότοιτον FG, Ald.— φλεδέίον CH. -- 816810 D.— D’après Galien φλέθιον 
signifie artère, et la phrase veut dire que les artères produisent l’exha- 
lation de la partie brûlée du sang; il rattache cette phrase à la précé- 
dente, et pense qu’elie se rapporte à l’exhalation, comme l’autre à Fat- 
traction. Selon d’autres, que Galien blâme, il s'agissait ici du causus; 
Palladius nous apprend que ces commentateurs rattachaïent notre passage 
au causus décrit dans l'Appendice Du traité des maladies aiguës, t. ἘΠ, 
Ρ- 894. — “rio Κ. -- χολὴν ξανθὼν -..... μέλαιναν. Codd., Pall. - χολὴ 
ξανθὰ ...-.- μέλαινα vulg.— Galien continue à regarder cette phrase comme 
relative à l’exhalation, tandis que les autres, de leur côté, la rapportaient. 
au causus. — {© χαὲ τῶν Pall. — πεινῆς C. — curtx HI. -- ὕπνοι Gal. in cit. 
De san. tuenda, II, 2, et De alim. fac. 1, 1. -- πόνοι, λοῦτρα, cire, ποτὰ. 
Pall.— μέτρια πάντα 681]. -- πάντα μέτρια Pall., Gal. De san. tuenda et 
De alim. fac.—Le comm. de Gal., sur ce passage, est perdu; mais 
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évacue plus rapidement (Aph. iv, 13), donner un bain ou 
des aliments. Le sang, dans le sommeil, fuit davantage à 
l’intérieur (Ép. vi, 4,12). Le frisson commence de préfé- 
rence par le ventre supérieur, la chaleur fébrile par le ventre 
inférieur. Attraction, poumon, chaleur sèche; un sommeil 
prolongé atténue aussi celui qui a été abondamment purgé 
(V.p. 321, note 13). Les lentilles, le sorghum (holcus sorg- 
hum L.), le concombre (cucumis satipus L.) sont une nourri- 
ture très-froide. Des ulcérations font éruption, quand, le 
corps étant impur, on se livre aux exercices. Une femme, 
une chèvre, ayant mangé du sue de momordica elaterium L., 
ou du momordica claterium, les enfants mêmes sont pur- 
gés. Les tempéraments chauds, à l’intérieur se trouvent 
bien d’aliments rafraîchissants, à l’extérieur se trouvent mal 
du soleil, du feu, de vêtements, de la saison de l’êté (Ép. vi, 
4, 13); pour un tempérament contraire, c’est le con- 
traire, Des aliments, les uns sont digérés promptement, 
les autres lentement. 

SIXIÈME SECTION. 


1. (Aspiration et expiration du corps.) Les chairs attirent 
et du venire et du dehors ; évident, les sens, que le corps ex- 
pire et aspire. Les petites veines plus chaudes par la sur- 
charge du sang soulèvent la partie aduste et l’excrètent aussi- 
tôt: de la bile jaune, si élément gras domine ; de la bile noire, 
si le sang. 

2. (Remarques physiologiques. ) De l'intelligence, de la 


Palladius nous apprend que certains commentateurs 16. partageaient en 
trois phrases séparées : 1° γνώμης -..... πείνης; 2° ὀργάνων ἄσχησις; 85 πόνοι 
s…..s μέτρια; que d’autres le partageaïent en deux phrases, 10 γνώμος .-.99-. 
πείνης: 2° ὀργάνων ...... μέτρια; que Galien n’en faisait qu'une seule 
phrase, disant qu’on pouvait y trouver une remarque d’hygiène, ou une 
remarque de diagnostic: une remarque d’hygiène, si on y voit le conseil 
d'apprécier l’état de l'intelligence, les sens, l’exercice des organes pour 
Fusage modéré de toute chose; une remarque de diagnostic, si on y voit le 
conseil d’apprécier l'intelligence, les sens, les organes, et l’usage des 
Choses, pour connaître combien le malade qu’on examine s’écarte de 
Pétat régulier, 
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ἄσκησις; πόνοι, σιτία, ποτὰ, ὕπνος, ἀφροδίσια, μέτρια. Ὁ ’ἐμψυ- 
χρότερος ἐν ψυχρῇ ὥρῃ χαὶ χώρῃ ἐνθερμότερος ἔσται. 

8. Ὀδυνέων τὴν annee χοιλίην χαθαίρειν» gere δὲ χοι- 
λίην διαιρεῖν, χαῦσις, τομὴ, θάλψις, ψύξις, ὃ πταρμοὶ, " φυτῶν χυ- 
μοὶ, ἐφ᾽ ὧν τὴν δύναμιν. ἔχουσι, χαὶ χυχεών ὅχαχούργων, γάλα, 
σχόροδον, οἶνος ὃ ἀπεζεσμένος, ὄξος, ἅλες. 

4. Ἄνθρωπος, ἐχ 7 χόπων ἐξ ὁδοῦ SE χαὶ βάρος, ἀνέπτυεν" 
ἔδησσε γὰρ ἐκ κορυφῆς " πυρετὸς 8ῥξὺς, δποδάκνων πρὸς χεῖρα" δευ- 
τεραίῳ δὲ χερπερ α. γλῶσσα 3 ἐπεχαύθη “ ὃ δὶς ὀνυχογραφηθεῖσα, 
οὖὗχ. ἡμοῤῥάγησεν, “ ἀριστερὸς σπλὴν μέγας χαὶ σχληρὸς », ὠδυνᾶτο. 


- 


5. 2 Of ὑπὸ τεέταρταίου ἁλισκόμενοι; ὅπὸ “ τῆς μεγάλης νούσου 


44 2 


οὐχ ἁλίσχονται- ἣν δ᾽ ἁλίσχωνται πρότερον, ἐπιγένηται δὲ τεταρταῖος, 


παύονται. “ Ἄνθ᾽ οἵων αἱ νοῦσοι. “5 Ἢ χολὴ, οἷον εἶπον περὶ τῶν 


: Ἐμψυχρότερος CH, Gal., Pall., 11πά. -- vf. vulg. -- χώρη ὥρη CES. - 
χαὲ OM. DGEHIK. πῇ deviendra plus chaud, secondairement , dit Galien, 
par réaction. --- " ἐγγυτάτω Pall. -- χαθαέρειν at. δὲ x. om. Pall. - τε pro 
δὲ Gal. --ψΨύξις om. Pall. — Jean d’Alexandrie re ainsi αἵματος χοε- 
λίην : Sanguinis vero ventrem dicit venam. — Srrapuos Gal., Pall. - τῷ 
paraît que, dans certains textes, les éternuments n’étaient placés qu'après 
le cycéon. Du moins Galien, qui examine lun après l’autre les moyens 
énumérés dans ce passage, ne mentionne qu'après le cycéon l’éternu- 
ment. Suivant lui, tous ces moyens se rapportent au mot douleurs qui 
figure en tête de la phrase. Certains commentateurs, à tort suivant lui, 
avaient divisé cette phrase en plusieurs parties isolées les unes des autres. 
— ὁ φυσῶν Codd., Ald. — rt C: — καχουργῶν FGIK. — σχόροδον, 
γάλα Codd., Pall. — σχόροδα Gal.— °ères. DEFGIS. — ἀποξζεσμένος Ald. — 
ξξεσμένος Κ. -- Galien dit ae cela peut signifier ou du vin de qualité 
chaude ou du vin cuit.—7 χόπου Pall. — χαὶ Codd., Q”, Pall., Lind.— χαὶ 
om. vulg.— ἀνέπτυσεν (. --χ χορυφῆς est fort embarrassant; d’après 
Galien, des commentateurs prétendaient que la toux venait de la tète; 
d’autres, qu’elle venait du sommet de la tête, χορυφὴ étant pris dans son 
acception étroite ; d’autres, d’après Palladius, que ἐχ χορυφῆς signifiait Ie 
début de la maladie. — ὃ πυρ. πρὸς χ- δξὺς ὑποδάχνων Codd., Pall. — πρὸς y. 
ὑποδάχνων Gal. δὲ om. Pal. — χαρυθαρέη CG, Ald. — " ἐπ. DFGHIXK, 
Ad., Frob., Pall., Lind.— ἀπ. vulg. —#?Erot. ἃ la glose : £rvovvyoyp2e%- 
θεῖσα, nasus abungue scalptus. D’après Gal., ce membre de phrase signifie 
que les narines furent grattées, et qu’il s’en écoula non pas du sang en 
quantité suffisante, mais quelques gouttes seulement ; il ajoute que les 
anciens médecins avaient un ferrement particulier à l’aide duquel ils 
provoquaient des hémorrhagies nasales quand ils le jugeaient convenable. 

— “{ Galien dit que ἀριστερὸς est difficile à interpréter. Quelques-uns 
pensaient que ἀριστερὸς σπλὴν était dit par simple redondance, comme 
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mémoire, de l'odeur, du reste, et dela faim, exercices des orga- 
nes, fatigue, aliments, boissons, sommeil, coït, avec modéra- 
tion. ‘ L’individu à tempérament froïd deviendra plus chaud 
dans une saison et une contrée froides (77; note1). 

* 3. (Des douleurs, traitement.) Pour les douleurs ; purger 
la cavité la plus voisine, ouvrir la ‘cavité du sang ( 77. note 2); 
cautérisation, incision , application du chaud, du froid, éter- 
numents, sucs végétaux pour les cas où ils ont de la puis- 
sance, cycéon (mélange de pin et de farine) ; pour les douleurs 
de mauvaise nature, lait, ail, vin bouilli, vinaigre, sel. 

“4, (Observation particulière fort obscure.) Un homme, à la 
suite de fatigue, d’une route, faiblesse et pesanteur; il expec- 
torait; en effet, la toux était du sommet de la tête (77. note 7); 
fièvre aiguë, un peu mordante à la main ; au second jour, pe- 
santeur de tête; la langue devint brûlée; la narine, grattée, 
ne donna pas de sang (#7. note 10); à gauche (77. note 11) 
la rate grosse et dure était douloureuse. : 

5. (Remarques pathologiques de diverse nature, particuliè- 
rement sur la substitution-des maladies les unes aux autres.) 
Les individus pris de fièvre quarte ne sont pas pris de la grande 
dans Homère γάλα λεῦχόν. Suivant Palladius, cela signifiait que la partie 
gauche de la rate était Seule affectée. Galien pense que ἀριστερὸς est une 
faute du premier copiste pour ἀριστερή; et avec cette modification la 
phrase voudrait dire que ce fut la narine gauche (celle du côté de la rate) 
qui fut grattée. Peut-être aussi dé pareilles négligences ne doivent-elles 
pas surprendre dans des-notes qui n’ont pas été destinées à la publication. 
A τμῆμα ς DQ -- τεταρταίων Ἡ. -- “τῆς, Gal., Pall. — τινος vulg. — 
μέγάλου DFGJ.- νόσου J, Gal.— Galien dit positivement la maladie appelée 
grande, laquelle est l’épilepsie. Il faut donc lire τῆς et non pas τινος. — 
text ἐπι). rer. C, Pall. (ἐπεγῶ- Gal. ). — #2, (D, emend. al. manu) 
FGHUXK.= ἀνθ᾽ οἵων οἷαι at ». Pall. -- Le comm. de Gal. n’a été conservé 
que jusqu’à cette phrase inclusivement. — 25 3 (. -- δρυμήτητος CG. — δρι- 
gôraror θΕ70΄. -- Palladius fait une phrase isolée de ἡ χολὴ ..…. χολώδεες: 
ét une autre de ἡ θερμότης +... δίοδοι- Il nous apprend que Galien rejetait 
comme ‘une interpolation la phrase ἡ χολὴ ..... χολώδεες, et que d'autres 
Yinterprétaient en disant que le mot bilieux appliqué aux oiseaux indiquait 
leur nature chaude et légère. D’après Jean d’Alexandrie, les uns faisaient 
“unephrase à part de ἡ χολὴ οἷον εἶπον : lu bile provient des choses que j'ai 
dites, ἃ savoir des choses grasses δὲ douces, 
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ὀρνίθων, ὅτι χολώδεες. Ἢ θερμότης δριμύτητος σημεῖον... Οἱ ὄχλοι; 
αἵ δίοδοι - ὅτι τοῖσι παραχρούουσι λήγουσιν ᾿ ὀδύναι πλευρέων" ἔστι 
δ᾽ οἷσι ? mp ἐστὶ δ᾽ οἷσιν, οὔ, ἀλλὰ ὃ ξὺν BR - ἔστι δ᾽ οἷσι 
σὺν ὄχλῳ. ἔστι ὅδ᾽ οἷσι καρφαλέον. χαὶ περιτεταμένον -τὸ δέρμα χαὶ 
ἁλμυρῶδες. Αἕ δναρχώσιες οἷαι". ἐξ. ἸΤοΐων, ὅδχαὶ οἷαι ᾧ τὸ 
ioxior. Av οὐάτων, ἐξ οὐάτων τὰ πολλὰ θνήσχει ὃ τριταῖα. Οἷσι 
10 μὲν δέρματα περιτείνεται χαρφαλέα χαὶ σχληρὰ; ἄνευ ἱδρῶτος; οἷσι 
δὲ 3. χαλαρὰ, ξὺν ἱδρῶτι. θνήσχουσν. ὌἜΕν τοῖσι “" παλιμδόλοισιν αἵ 
μεταδολαὶ ὠφελέουσι, τούτοισι μεταδάλλειν, © πρὶν κακοῦσθαι, ἐς τὰ 
πρέποντα, οἷον Χαιρίωνι.. Τὰ ἐρεθιζόμενα, ἐξ οἵων τὰ “" χερχνώδεα. 
6. #*Opuv, οἷσι μὲν. δγιὲς χαταλείπεται, κάτω 1 δφιεμένης «τῆς 
προφάσιος, ἢ χαθαίρων, À ἀποδέων, ἢ ἐκβάλλων, À ἀποτάμνων, ἢ 
ἀποχαίων “ ἔσο " οἷσι δὲ μὴ, οὔ. à 
1. 8 Οἷσιν αἷμα δὲ πουλὺ χαὶ πολλάχις ἐχ δινέων, οἷσι μὲν & ἄχροιαι; 


4 ᾿Τδῦνας FGIJ, Ald., ΕΤΟΌ.--ἰ χαὶ τὸς "ΟἿ. - ἔστι δὲ οἷσι καὶ πυρετὸς ἔστιν 
Ῥτο ἔστε ..«--. οὔ Pall. --- ὅ σὺν Pall. = ἔστε δ᾽ οἷσι σ: ὅ. ογα. ἐς — ξὺν 
Lind. — " δ᾽ om. en — χαρφάλεον UK. ἀχμυρώδεες Pall. --- ὃ ναρχώσηες 
Ε. -οἵαι (sic) FI. —7 οὐάτων ῬΑ]. - D’après Palladius, suivi par Jean d'A- 
lexandrie, le texte porte οὐάτων, et il s’agit du traitement des affections 
de oreille par les narcotiques.* Aucun :de-nos mss: ne donne οὐάτων: εἰ 
ναρχώσιες Signifie d'ordinaire non..pas.le narcotisme, ‘mais lengourdisses 
ment, la paralysie des parties. — ὃ χαὶ ofxr om. C.-—7@ pro & Pall. — 
°re. om. Pall..= Cela veut dire, suivant -Palladius, que. l'affection des 
oreilles qui cause la mort est. tantôt primitive, tantôt secondaire: AS μὲν 
“om: G, ῬΩ]]. -- χαρφάλεα ἘΚ. — ἔδρῶτος reheuréor» Pall.— fx. nuls. 
χαὲ om. C, Pal. -- [ἀραιὰ } καὶ y.-Lind. -- σῦν: 41}. -- θνήσχουςιν om. Pall:— 
τελευτῶσιν Ὁ. --- 5 παλιν6. Κ..-- On voit, ρατ.16 comm.-de Balade, qu'il 
a lu παλιμβούλοισιν». leçon qui n’est,pas. à dédaigner. —#5.rpu Pal]. - 
εἰς Pal. — χαιρίωνε Pall.= yépion DEJK.E χερίωνε vulg. — 14 Quidam libro- 
rum, dit Jean d'Alexandrie, habent miliaria (χεγχρώδεα) ‘quidam screationes 
(xcpxr6dex). Palladius et.Jean-joignent cette phrase.à ce qui précède. 
de cette façon: comme chez Chærion, qui eutune irritation d’où dérive la 
raucité, — 1° ὅριον om. Pall.— ὁρίων Κ΄. -ὅριον. dans les:éditions est:rap- 
porté à ce. qui précède ; ik me parait devoir-être rapporté. à, ce..qui suit, 
tel était aussi le texte suivi-par.Jean. -- δ ὑφηρημένης Codd., Pall. -- don 
μένης Ald., Frob. -- προφάσηος G.=à ἐκβάλλων. om.-Pall. -- ἀποτέμνων Ῥαϊ!. 

— τ ἔσο DEGHUXK ,.Ald., Frob.— ἔσω ναϊς. -- ἔ. ογη. ῬΩ1}. -- + D’après.Pall. 
et-Jean, l’auteur réponde de. couper: jusqu’au vif ;-mais.,.si Pétat du 
malade, une-syneope, en empêchent, de remettre lereste.de l'opération à 
une autre fois. J'entends cela autrement. — “8 οἷς C.-— οὖσιν s.6.00:poni- 
tar post τἀναντία p. 328,1. 6. Κι --πουλὺ καὶ πολλάκις C (H supra in.), Pall. 


SIXIÈME SECTION: * : 327 
maladie (épilepsie) ; et si, pris d'abord decette affection, la fièvre 
quarte leur survient, celle-ci les guérit de celle-là (Apb. v, 
70). Substitution des maladies entre elles. [μὰ bile,commeije 
Vai dit pour les oiseaux; attendu-qu’ils sont bilieux (Ép. νι, 
4,19). La chaleur, signe d’âcrèté: Lestroublés; les passages; 
que chez ies délirants cessent les douleurs de côté (Gomp. Ἢ 
Prorrh: 22); chez certäins, fièvres, éhez d’autres non, mais 
avec sueurs, chez “certains avec trouble ; chez certains peau 
aride, tendue, salsugineuse. Les engourdissements, quels 
ils sont et d’où ils proviennent, et quels chez l'individu à k& 
hanche. Par les oreilles étant l'intermédiaire où le point de 
départ, la mort survient d’ordinaire le troisième jour. ‘Les 
maladés dont la peau est tendue, aride et dure, meurent sans 
sueur; ceux dont la peau est lâche, avec sueur (Aph. v, 
71). Dans les maladies opiniâtres les changements sont 
avantages ; en ces cas changements, avant τ le mal empire, 
du côté convenable, comme chez Chærion. se irritations Ξ 
desquelles proviennent Tes enrouements. 

6. (Précepte chirurgical.) Limite : quand il reste une-partie 
saine, la cause ayant été portée: et bas, purgez; où Kez, où en- 
levez, ou coupez, ou | brôlez ; ; Sinon, non. ET 

7 ns fréquentes, vin. pur. : -Comp. Ép. γι, 8, 13. 3 
Qüand il ya des épistaxis abondantes et fréquentes: ceux qui 
ont le teint pâle éprouvent RE bien de 1 administration du 


= πολὺ (πουλὺ DEV, Lind.) sine x. x. vulg. — pu Pal = ῥινῶν valg.— χροαὶ 
Pall. - ἄχρητοι; ᾿δλίγα τουτέοισιν ἀρήγει Pall. — ἄκρητοι (éxprroe ©, Gal. in 
cit. comm. Ep. u,.3, 14) τούτοισιν ὀλίγα ἀρήγουσιν vulg.- δ᾽ C-— éxpnrôs 
C.- éxp. om. + — Cette lecon de C indique le. sens de tout ce pas- 
sage, et montre qu'il s’agit de l’administration du vin pur; ce qui est 
confirmé par Pall. et Jean. Celui-ci dit : : Pura modica his prosunt. Quidam 
autem librorum habent : pura modica prosunt. Sed non bene habent ; sed 
pura modice; quasi modice, moderaté data; ut modice accipiamus pro 
adverbio. On voit par ce commentaire qu’il s’agit de vin pur. Il faut donc 
donner ce sens à ἄχρητοι, et lire sans doute ἄκρητος, lecon -qu'indique 
le sing. du texte de Pall., et qui est suggérée aussi par "Τ᾿ ἄκρητος donné 
plus bas par C. Quant à Pall., il entend que le vin pur convient peu aux 
individus de mauvaise couleur, et qu'il 3: τος mieux aux individus de 


bonne couleur. 
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dxpnroc τοὐτέοισιν, ὀλίγα ἀρήγει" οἷσι δὲ ἐξέρυθροι χρῶτες, 
οὔχ ὁμοίως " καὶ οἷσι χεφαλαὶ εὔφοροι; ἄκρητος ἀρήγει, οἷσι δὲ 
uns οὔ. Σ 

8. Οἷσι ᾿δῖνες ὃ δγρότεραι φύσει χαὶ ἣ mn: 3 δγροτέρη χαὶ πλείων, 
ὑγιαίνουσιν οὗτοι νοσηλότερον᾽" τοῖσι πλείστοισι δὲ, οἷσιν xd νούσου, 


| πἀναντία- ë 
9. Τὰ ὃ στρογγυλούμενα πτύαλα, παραχρουστιχὰ, οἷον. τῷ ἐν 
Πλινθίῳ;, τουτέῳ ἡμοῤῥάγησεν. ἐξ ἀριστεροῦ, χαὶ - ἐλύθη πεμ- 


πταίῳ. 

40. Οὖρον «“ πολλὴν. ὑπόστασιν, ἔχον δύετα: τὰς παραχρούσιας., 
οἷον καὶ τὸ τοῦ Δεξίππου μετὰ. μάδησιν. 

41, Οὐ πρόσω ἐνιαυτοῦ τεταρταῖος. 

12. Ne τοῦ θέρεος. δήξιες πεμπταίοισιν, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ μα- 
χρότερα- τὰ “ὁ παρὰ τὰ οὖλα χαὶ γλῶσσαν ἀποπυεῖ ἑόδομαίοισι, μά- 
λιστα δὲ. χαὶ αἵ χατὰ T ῥῖνας € ἐμπυήσιες. 

18. Οἷσιν ὅ ἐπὶ ὀδόντων ὀδύνης ἀπὸ ὀφρύος λεπτὰ ἔρχεται, 
τούτοισιν ἀπὸ πεπέρεος εὖ ἐνερεισθέντος παχύτερα τῇ ὕστεραίῃ 
ἔρχεται, ἦν χαὶ τὰ ἄλλα μὴ κρατήσῃ - Ἡγησίππῳ γὰρ τὸ  ὑπνικὸν 


+ Ῥζνες ὈΕΊΙΚ, Pall., Kühn. -- péves ; vulg..— ὑγρότεραι CDHIK; Pall. -- 
ὑγρόταταε Vuls. τ δηρότης 4. — " δγροτέραι K. - πλείω Ὁ. “-- πλεῖον ΗΚ. 
- νοσηλότεροι δὲ οἷσι τἄἀναντίο pro oùrot -.-...; τἀναντέα C. = νοσέουσι 
δὲ οἱ τὰ ἐναντία pro οὗτοι.....:..ὄ révasréé Pall. — νούσου Η, Lind. 
— »6cov-Nulg. -- νόσηλος. est donné comme douteux dans le Dictionnaire 
de Schneïder ; ici il est sans variantes; maïs dans l’aph. correspon- 
dant les variantes donnent υνόσήρος. — © στρογγυλούμενα CG, Lind. - 
στρογ pee Pal. --στρογγυλώμενα vulg. --στρογγυλωμένα Η, -- πτύελα D, 
ῬΔ1}: — οἷον ἐν τῶ I. Pall.— τουτέῳ Pall.— τούτῳ vulg. -- Πλινθίῳ, dans le 
FRE correspondant Ἡληνῷ. Suivant Pall. Πλινθέῳ est un nom de lieu. 
— ὁ πολλὴν K.- πολὺν γαῖα. -- πουλὺν Lind. -- πολὺ Pall.— τὸ om. K.: — 
δῷ rx CDFGUK, Ald. — ῥήξηες C. -- μαχρότερον H. = μαχροτέρως Ὁ. — 
Les leçons ὦτα et ᾧ τὰ existaient ; et d’après Pall., cette dernière signi- 
fiait : celui qui a les maladies de l'été : causus, fièvres tierces, etc. La 
leçon ὦτα paraît - préférable, le Farecpne étant relatif à d’autres par- 
1165 de la tête, les gencives, le nez, etc. — “περὶ Pall. — χαὶ γλ. ἀποπτύει 
Édouxioust, μάλιστα δὲ Pall. — χαὲ «-.-ος δὲ om. vulg.— Ce mémbre de 
phrase est une bonne restitution. On voit par le comm. de Pall. qu'il ἃ 
lu ἀποπτύει. Mais Jean dit que parmi 165 mss., les uns ont exspuunt, 
ἀποπτύει. et les autres putrescunt,. ἀποπυεῖ, qui vaut mieux. — ᾿ frac 
ἘΠΕ. Pall., Kühn.- ῥίνας vulg. — ἐκπυήσηες C. — " ἀπὸ ὀδόντων ὀδύνη À 
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vin pur; pour ceux qui ont le teint coloré, il n’en est pas de 
méme; et encore, si la tête porte bien le vin, le vin ve con 
vient; sinon, non. 

8. (Des pertes séminales en santé et en maladie ; remarque 

suggérée ou modifiée par Ép, 1v, 57 ; Comp. aussi Aph. vr, 2.) 
Ceux dont lés narines sont naturellement humides et dont le 
sperme est aqueux et abondant, ‘ont une santé plus débile ; 
mais c’est tout autre chose dans la plupart des ‘cas où cet état 
est effet de maladie. ᾿ 

9. (Observation incomplète et obscure.) Les crachats ärron- 
dis annoncent le délire comme :chez individu à Plinthios 
(Ép. νι, 8, 22) ; il eut une épistaxis à gauche, solution le cin- 
quième jour. 

10. (Urine dissipant le délire.) L’urine rs un 5. τς 
abondant, dissipe le délire, comme l’urine renduë par Dexippe 
après la chute des cheveux. 

11. (Durée de la fièvre quarte.) La fièvre quarte ne. cesse 
pas avantunan. 

12. (Suppuration des oreilles, des gencives, de la langue, 
des narines.) Les oreilles, en été, rupture de l’abcès au cin- 
quième jour, quelquefois même εἶς tard ; -les tumeurs aux 
gencives et. à la langue abcèdent le SE et particulière- 
ment les’ suppurations dans les narines CÉp.x, 1; F p. 79; 
Ép. iv, 25, p. 169; : Ép. IV, 52.) , 

18. (ξριρίοὲ εξ: errhins. Ép. 1v, 7 pe 449; ιν. 40.) 
Chez ceux qui, souffrant des dents, ont un écoulement -ténu 
Yeuant de la région sourcilière, chez ceux-là un errhin fait 
avec: du poivre et-bien appliqué, amène le lendemain un écou- 
lement épais, pourvu que les autres accidents ne l’emportent 
pas ; chez Hégésippe le somnifère introduit ne fat pas le plus 


ἀπὸ ὀφρύων Pal. — ὀφρύος CDK, Kühn. — ὁρρῦος vulg. — ὀσφύος H. -- πολλὰ 
pro λεπτὰ ἃ. -- πεπέρεος Pall. = πεπέρεως vulg. = πέρεως (516) (D, emend. 
al. manu) FGJ. -- ἐνερεισθέντος DFGHUKL;, Pall. ξνερισθέντος Ce 1 Prapec 
chévros Q/. nr σθιξ Αἰά., Frob.— ἐνερῚ γάσθέστος να]. mn à Pal. - 
ταλλὰ K° 1 
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1 ἐντεθὲν οὖχ ἐχράτησε, μᾶλλον δέτι καὶ προσεσκαλεύθη βιαιότερον. 

41. Τὴν ἀπὸ "χεφαλῆς ὀστέων φύσιν; ἔπειτα νεύρων, ὃ καὶ φλε- 
δῶν, χαὶ σαρχῶν, καὶ τῶν ἄλλων χυμῶν, καὶ τῶν ἄνω καὶ τῶν χάτω 
χοιλιῶν, " χαὶ γνώμης, καὶ τρόπων; καὶ τῶν χατ᾽ ἐνιαυτὸν ὅγινομέ- 
vov, ὥρῃ τινὶ τὸ ἐπὶ πρωϊαίτερον τοῦ ἔτέος, οἷον ἐξανθήματα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα, ὅ ὅμοιον. τοῖσι καθ᾽ ἡμέρην. πρωϊαίτερον. λαμιανομένοισιν; 
ἢ ὀψιαίτερον. “Ὡσαύτως τὸ ἐπίχολον xa ᾿ἔναιμον σῶμα μελαγ- 
χολιχὸν, μὴ ἔχον ἐξαρύσιας: 

45. 5 Λυχίῃ τὰ ὕστατα σπλὴν μέγας, ὀδυνώδης, ἐν τῇ τετάρτῃ 
ἢ τὴ πέμπτῃ. 

° TMHMA ἙΒΔΟΜΟΝ. 3 


4. "Βῆχες ἤρξαντο περὶ ἡλίου τροπὰς τὰς χειμερινὰς À πέμπτη 
χαὶ δεχάτη, à εἴχοστῇ © ἡμέρῃ ἔχ: μεταδολῆς πυχνῆς ᾿γοτίων χαὶ 
βορείων xat χιονωδέων" x τουτέων τὰ μὲν “3 βραχύτερα, τὰ δὲ μα- 
χρότερα ἐγένετο χαὶ περιπλευμονιχὰ συχνὰ μετὰ ταῦτα. " Πρὸ 
ἰσημερίης αὖτις ὑπέστρεφε τοὺς πλείστους ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ τεσσαρα- 
χοσταίους ἀπὸ τῆς ἀρχῆς" χαὶ % τοῖσι μὲν βραχέα πάνυ χαὶ εὔχριτα 


αὐ τεθεν. CH, Lind.— ἐντεῦθεν vulg.= μᾶλλον “δέ re Ὁ..-- ἀλλὰ μᾶλλον 
vulg. = προσεσχαλεύθη -CHIK. -- προσεχαλέσθη vulg.-Le verbe de vulg., 
que les traducteurs rendent par provocavit, accersivit, n’est pas grec. 
La bonne leçon est ‘celle de quatre de nos mss., à moins qu'on ne 
veuille lire προεσχαλεύθη d'après Pall., qui dit: προεσκάλευσε γὰρ 6 ἰατρὸς 
περιχαραχτῆρε τὸν ὀδόντα. ----" τῆς χεφ. Pall. --- ὅς“ χαὶ om. Pall. — ὁ χαὲ 
tp. x. γν. ῬΔ]]. -- Pall. entend γνώμ»»ς dans le sens de raison des choses, et 
il dit qu'on lit τρόπων et τροπῶν ; ce dernier mot signifiant changements des 
saisons. — " γιγν. Pal: — τό + vulg. -- τὸ C.- ξἐπεπρωτέτερον C: — ἐπε- 
πρωΐἕτερον FGIIK.— πρωταίτερον Lind. -- rpuërepos.vulg. — ὃ ὁμοίην Pall. 
7 καθημέρην DFHI.—rpotairepor Lind. -- πρωΐτερον vule. -- ἢ τὸ &p. C, Pall. 
— ὀψιαίτερον K, Pal. — ὀφέτερον vulg. — ὀψαίτερον Lind. — Τ αἴνεμον Ὁ. — 
ὕφαιμον Pall. — ἐξεῤῥώσιας vulg. = ἐξὲρώσηας Αἱ -- ἐξερώσιας D, Pall. --ἐξ 
ἐρρώσιας Κ. -- ἐξεῤῥύσιας Gal. in cit..Comm.-in Ep. πι, 3, text. 35. -- Ce 
mot, dit Ῥ4]]..- signifie évacuation. Schneider, dans son Dict., dit que 
ἐξέῤῥωσις est une fausse leçon et il y substitue ἐξέρησις, qui, venant ἀ᾽ ἐξεράω, 
a la signification convenable. Mais je lis dans le 6]. de Gal. ἐξάρυσις, ἀπάν- 
τλησις, qui me paraît se rapporter à notre passage. .-- " Αυχένῳ vulg. = 
πλὴν pro ex. DFGUK.- μέγας (D, y al. manu) H, Pall., Lind.- μέλας 
uls-- ὃ DFGHIK. -- χαὶ pro ἢ (. -- τῇ 0m. FGHI, Pall.— « DEGHIK. — Ceci 
estune note tronquée sur une observation qui est donnée tout.au long 
Ép. πὶ, 2, 22; la comparaison des premiers mots montre qu’il en est ainsi. 
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fort, mais Hégésippe avait eu les dents grattées avec un peu 
trop. de force. 

. 14. (Des. choses à observer.) PRES la nature des os 
δ᾽ après la-tête CÉp:-vr, 1;,:2);-puis celle des parties fibreuses, 
des veines, des chairs; des humeurs, des ventres supérieur et 
inférieur, de l'intelligence, du moral, de ce qui arrive dans 
année; dans une saison, ce qui anticipe; par exemple: les 
exanthèmes et choses pareilles, ee-qui est semblable aux 
anticipations qui se font dans la journée, ‘ou aux retarde- 
ments. De même le corps bilieux et sanguin, mélancolique 
s'il n’a pas d’évacuations (Ép. τι, 3, 15). me 

15. (Observation incomplète, donnée tout au long, Ép. τι, 
2, 22.) [Chez Lycie, à la fin, raté tuméfiée, douloureuse le 
quatrième ou le éaquième ess 
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+ Tous épidémique , à Périnthe comme on le voit Ép. δε; 
7 RFO récidive ; ; affections diverses pendant la récidive : πγο- 
ER maux de gorge; angine; paralysies: Ép: y 2,8 3x5, = 
9; 1v, 86; τν, 475 το, 49; ἦν, 50; 1v, 52; , 53; vi, 1, 
12.) Des toux commencèrent vers le solstice. d'hiver le quin- 
zième ou le vingtième jour après des alternatives fréquentes de 
vent du midi, de vent du nord et de neïge. De ces affections 
les unes furent plus courtes, les autres plus longues; et il y. 


Hfaut donc , awlieu de Avxts, lire Auxén, nom pour léquel il y a d’ail- 
leurs les variantes Αὐχινέη δὲ Auxirn. Pall. avait dans ses mss. λυχένῳ; et 
cette faute de copiste remonte probablement très-haut. Mais la correc- 
tion est certaine, même sans mss.; car elle est fournie par un rapproche 
ment irrécusable, — ὃ τ. ξ: 0m. Codd. --- “5 ἢ CHK. --  Κ. — Ἢ. —**;H, 
—%om. ΟΣ ΧΈΘΕΙΚ. -- “ὁ ἡμέρα 3. -- νοτείων Ε΄ --ἢ pro χαὲ ἃ.- Post βορ. 
addit πνευμάτων Ρ8}}.-- τουτέων ῬΑ]]. --τούτων valg. —#8p200repx DFGIK. 
“- ἐγένετο Ὁ. --ἐγέν. val. --ἐγέγν. Pal. --πέριπν. CDEK,, Pall.-Jean rapporte 
μετὰ ταῦτα ᾿ὰ ce qui suit. --- ““ πρὸς G. = αὖτις Ὁ, Pall. -- αὖθις ναϊσ. -- 
πλείστους CDHUK , Pall. -- πλείους vulg. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ Ὁ. -- - ἐπιτοπουλὺ K. 
5 ἐπιτοπολὺ vulg. —*° τῆσι C. - πάνυ βραχέα Codd., Pall. — τ εύχριτα CEK, 
Lind. -- εὔκρητὰ vulg.— xat eüxo. om. Pall. “ἐγένετο Ce -- ἐγίγν- Pal. — 
φάραγγες ἃ. - 
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ἐγίνετο". τοῖσι δὲ φάρυγγες ἐφλέγμηναν, τοῖσι δὲ χυνάγχαι" τοῖσι δὲ πα- 
ραπληγικά" τοῖσι δὲ νυχτάλωπες, μᾶλλον δὲ παιδίοισιν᾽ ? περιίπλευ- 
μονικὰ δὲ πάνυ βραχέα ἐγένετο. ? Νυχτάλωπες οὲν οὖν οὐδὲν βήξασι 
τὸ ὕστερον ὅ ἢ πάνυ βραχὺ ἀντὶ τῆς βηχὸς ἐγίνοντο, φάρυγγες. δὲ 
# βραχέαι, μᾶλλον δὲ νυκταλώπων. Κυνάγχαι δὲ χαὶ " παραπληγιχὰν 


τᾶ. 
ἢ σκληρὰ καὶ ξηρὰ; ἢ σαικρὰ χαὶ ὀλιγάκις ἀνάγουσαι πέπονα, ἔστι ὃ 


Ξ Ξε: ἘΞ 4 ξε 
οἷσι καὶ χάρτα. Οἵ: μὲν οὖν 57 φωνῆσι πλέον ταλαιπωρήσαντες, ἢ 


ἘΣ A Le 4 
διγώσαντες, ἐς κυνάγχας μᾶλλον ἦ ἐτελεύτων. Of δὲ τῇ χειρὶ πονή- 
2 - - “ ξ ww £ # À et 
σαντες, ἐς χεῖρας μοῦνον παραπληγικοὶ, οἱ δ᾽ ἱππεύσαντες ἢ πλείω 
- 7 
5 δδοιπορήσαντες, ἢ ἄλλο τὶ τοῖσι σχέλεσι ταλαιπωρήσαντες, του- 
τὸ 4 > A 
τέοισι δὲ ἐς ὀσφὺν ἢ σχέλεα éxpusiot παραπληγικαί"  χαὶ ἐς μηροὺς 
χαὶ χνήμας χόπος καὶ πόνος" σχληρόταται δὲ χαὶ βιαιόταται, αἵ ἐς τὰ 
παραπληγικὰ ἄγουσαι. Πάντα δὲ ταῦτα“ ἐπὶ τῇσιν. ὑποστροφῆσιν 


? Hepexv. CHK, Pall. -- ἐγῶετο Κ. --- * φάρυγγες δὲ βήξασι vulg. — νυχτά- 
λωπὲς μὲν οὖν οὐδὲν βήξασι C.—La leçon de C était celle de Pall., comme 
on le voit par son comm.; elle. était aussi celle de Jean , qui a: nycti- 
lopes quidem non tussierunt postremo. De cette leçon, οὐδὲν n’est sujet 
à aucune contestation, οὐδὲν ἢ πάνυ βραχὺ, ceux qui loussèrent peu Où 
poïñt dans la récidive. Mais lequel faut-il prendre, φάρυγγες de vulg., ou 
γυχτάλωπες de ces deux commentateurs ? Je crois qu'il faut recevoir 
γυχτάλωπες: la nyctalopie survint chez ceux qui eurent peu ou point de 
toux ; le mal de gorge au contraire (φάρυγγες) fut accompagné de toux, 
comme onle voit par cétte phrase, p. 334, 1.3: οἷσι δὲ φωναὶ ἀπεῤῥήγνυντο ἐς τὸ 
βηχῶδες. Palladius se demande comment on peut concilier les rares péri- 
pneumonies ici mentionnées avec les péripneumonies nombreuses mention 
nées plus haut ; peut-être, dit-il, les nyctalopes furent-ils exemptés de la 
péripneumonie ; peut-être est-ce seulement dans la récidive de la toux, 
que la péripneumonie fut rare. Cette dernière raison est la véritable ; 
Vauteur ne s'occupe plus que des accidents qui marquèrent la-récidive 
de la toux, et qui furent variés. — “2 G, Ald., Frob. —# βραχεῖαι (.-- 
νυχταλώπω» ἃς Pall, — ουχτάλωπες vulg.—Ce qui me semble devoir décider 
POnr Jen € εεὶ ἐδρύετο, p.334,1.7 1Xerbeqniindiquepersitanéeetdanée: 
—° παραπληχτικὰ C. — Jean ( Palladius n’a-rien sur cette phrase) dit : 
Appositum est in medio sermonis aut dura et sicca ; non autem est red= 
dendum ad parapligica dura et sicca , sed ad chinanchiam ; in squinau- 
chis enim ‘passionibus. reducuntur aut dura aut humida. Foes, faisant ‘ce 
que Jean interdit, traduit: Anginæ autem et. partiumsiderationes aut 
duræ et siccæ erant aut parvæ et raro matura educentes. Je crois 486 le 
commentateur et le traducteur se sont. trompés : je rapporte ἀνάγουσαε à 
ξῆχες Sous-entendu , mot que l’auteur ἃ pu omettre d'autant plus facile- 
ment que là toux, étant le phénomène principal de cette épidémie, se trou- 
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eut ensuite des péripneumonies nombreuses, Avant l’équinoxe 
la plupart des malades eurent une rechute, généralement le 
quarantième jour à compter du début. Chez les uns cette réci- 
dive fat, peu intense et de crise facile; chez les autres la gorge 
s’enflamma ; chez d’autres, angines ; chez d’auires, paralysies; 
chez d’autres, nyctalopie (Ép. 1v, 52), surtout chez les enfants. 
Quant aux péripneumonies, elles furent très-peu considéra- 
bles. Les nyctalopies survinrent en lieu et place de la toux 
chez ceux qui avaient très-peu ou point toussé dans la réci- 
dive ; les maux de gorge peu intenses ei moins que les nycta- 
lopies: Les angines-et les paralysies se déclarèrent dans les toux 
qui amenaient des matières dures et sèches, ou petites et rare- 
ment cuites, cependantmême très-cuites en certains cas. Or,ceux 
qui avaient travaillé beaucoup de la voix ou souffert du froid, 
étaient de préférence frappés finalement d’angine (Aph. 1v, 
33). Ceux qui travaillaient des bras, avaient des paralysies 
aux. bras seulement; ceux qui allaient à cheval ou qui mar- 
éhaient beaucoup ou qui travaillaient des membres inférieurs 
de toute autre façon, éprouvaient des intempéries paralytiques 
dans les lombes ou dans les membres inférieurs ; lassitude et 
douleur dans les cuisses et les jambes {Ép. vi, 1, 9); c’étaient 


Es / 

vait toujours présente à son esprit. — ° τῇ φωνῇ Pall. -- πλέω HIK. - πλείω 
Pal —?s Lind.— εἰς vulg. — 7 ἐτρέποντο ἃ. -- μοῦνον (,, Pall. — μόνον vulg. — 
36002 πορευόμενοι C, Pall. -- δὲ om. C, Lind. — V. t. IV, p. 257, n. 17, des 
exemples de δὲ pris pour δύ. -- ὀσρὺν D, Lind.— ὀσφῦν vulg. — äxpactar, 
dit Jean, est pris dans le sens d’impotence. Je pense au contraire qu'il 
faut donner à cemot la signification de intempéries, le faisant venir de 
2pHrus, Ce qui me détermine, c’est que, Ép. vi, 2, 6 et vi, 7, 7, Où il est 
question de cette affection des articulations, l’auteur la signale par le 
terme ordinaire de dépôt. — © ἢ χαὶ Pall. — ὁ χόπος Pall. — σχληρότατα C. 
= βιαιώτατα (sic) C. — Palladius se torture pour expliquer cette phrase : 
quelques-uns, dit-il, pensent qu’il y ἃ erreur de l’auteur, et qu’il a mis 
le féminin au lieu du masculin, qui est nécessaire, puisque πόνοι est sous- 
entendu; mais, ajoute-t-il, on peut très-bien sous-entendre ὀδύναι, et 
c’est à cela qu'il s'arrête. La véritable interprétation a été donnée par 
Cornärius, que Foes a suivi: c’est de sous-entendre βῆχες. Il est éton- 
nant que cela ne les ait pas conduits à sous-entendre aussi ce mot plus 
haut; v. note5.—"°2) Κ, --ἐγίνετο C.— ἐγέγνοντο Pall.- μᾷλλα Ὁ. -- τουτέων 
Pall. -- τούτων vulg. 
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ἐγένετο, ἐν ἀρχῆσι δὲ οὗ μάλα. Πολλόϊσι δὲ τουτέων ἄνῆχαν " μὲν af 
βῆχες ἐν τῷ μέσῳ, ἐξέλιπον δὲ τελέως οὔ᾽ ἀλλὰ ᾿ συνῆσαν τῇ ὕὅπο-- 
στροφῇ. Οἷσι φωναὶ ἀπεῤῥήγνυντο ἐς τὸ βηχῶδες, ὃ τουτέων οὗ πλεῖ- 
στοι οὐδὲ ἐπυρέταινον, ot δέ τινες, βραχέα" ἀτὰρ οὐδὲ "περιπλεύμο- 
γικὰ ἐγίνετο τουτέων οὐδενὶ; οὐδὲ παραπληγικχὰ, οὐδὲ ἄλλο οὐδὲν ἐπε- 
σημάνθη, ἀλλ᾽ ἐν τῇ φωνῇ μούνῃ ἐχρίνετο. Τὰ δὲ νυχταλωπιχὰ 
. ἱδρύετο, ὡς χαὶ τὰ ἐξ ἄλλων ὅ προφασίων γινόμενα " ἐγίνετο δὲ νυ- 
χταλωπικὰ τοῖσι παιδίοισε μάλιστα" ὀμμάτων δὲ, τὰ μέλανα, ὅδποποί- 
χίλα; ὅσα τὰς μὲν Sxdouc σμιχρὰς ἔχει, τὸ δὲ ξύμπαν μέλαν ὡς ἐπὶ 
τὸ πουλύ - μεγαλόφθαλμοι δὲ μᾶλλον, καὶ οὗ Ἴ σμικρόφθαλμοι, χαὶ 
ἰθύτριχες οἱ πλεῖστοι, καὶ μελανότριχες. Γυναῖχες ὃ δὲ οὐχ ὁμοίως ἐπό- 
vacay ὅπὸ τῆς βηχὸς, ἀλλ᾽ ὀλίγαι τε ἐπυρέτηναν, χαὶ τουτέων πάνυ 
ὀλίγαι ἐς τὸ περιπλευμονικὸν ἦλθον, καὶ αὗται πρεσδύτεραι, καὶ πᾶσαι 
περιεγένοντο, ᾿Ητιώμην ϑ τοῦτο, καὶ τὸ μὴ ἐξιέναι ὁμοίως ἀνδράσι, 
Mxat: ὅτι οὐδ᾽ ἄλλως ὁμοίως ἀνδράσιν ἅἁλίσχονται. 4 Κυνάγχαι δὲ 
ἐγίνοντο μὲν χαὶ ἐλευθέρησι δισσῆσι, καὶ αὗται τοῦ εὐηθεστάτου τρό- 
που, περισσοτέρως δὲ δούλησιν, ὅσησί τε 2 ἐγίνοντο βιαιόταται, καὶ 
ταχύτατα ἀπώλλυντο. “ ᾿Ανδράσι δὲ πολλοῖσιν ἐγίνοντο, καὶ οἵ μὲν 
διέφυγον, οἵ δὲ 4 ἀπώλλυντο. Τὸ δὲ ξύμπαν, οὗ μὲν “ὃ μὴ δυνάμενοι 
καταπίνειν μοῦνον, πάνυ εὐήθη καὶ εὔφορα“ οὗ δὲ χαὶ διαλεγόμενοι 


πρὸς τούτοισιν ἀσαφέως, “5 χαὶ ὀχλωδέστερα χαὶ γρονιῴτερα" οἷσι δὲ 
À 2 μὰ 


Ai β. μὲν Pall.- τελείως Ὁ. --- 3 ξ, [1πά.-- συνῆκαν Ὁ.-- Palladius paraît 
avoir entendu ἐν τῷ μέσῳ comme signifiant que, parmi les diverses affec- 
tions, la toux était de gravité moyenne. — 5 τουτέων Pall. — τούτων vulg. -- 
οὐδ᾿ Ἤ.-- ἐπυρέτηναν G, Pall. —* περιπν. HK, Pall. -- τουτέων Pall. -- τούτων 
vulg. -- ἐπεσημάνθη Pall. -- ἐσηβάνθη vulg. -- μούνη ΘΒΕΉΜΚ. -- μόνη vulg.= 
p. om. ἃ, Pal. -- προφάσεων C. = προφάσιων DH, 11πά. -- ὑποποίκιλλα C. 
-- χαὶ ὑπ. Pall. — ὃ χόρρας C.— Ante ὡς addit ὑποποίκιλον Pall. — ἐπὶ τὸ 
πουλὺ (. -- ἐπιτοπουλὺ DHIK, Pall., Lind. — D’après Pall., les yeux noir- 
cirent, les iris devinrent petits ; le globe oculaire se tuméfia ; le tout, par 
Veffet de la nyctalopie. Selon moi, il s’agit de Fespèce d'yeux qui dans 
cette épidémie fut plus particulièrement affectée de nyctalopie. — * μέρ. 
Ἡ. — ἰθύτρηχες C. — ἐθύτριχοι K. — ἰθύτρεχες Frob.— μελανότβηχες CG. -- με- 
λανότριχοι K.—°0è om. Pall. -- τουτέων. Ῥ41]. = τούτων vulg. -- περιπν. 
CHK, Pall. — ? χαὶ r. vulg.=xai om. Pall. — D’après Pall.; τοῦτο signifie 
la menstruation ; et l’auteur veut dire que, si les femmes ne sont-pas aussi 
sujettes aux maladies que les hommes, cela tient à la purgation mien 
struelle et à ce qu’elles ne sortent pas autant qu'eux, -- 15 καὶ om Pal 
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les toux les plus sèches et les plus violentes qui amenaïent les 
paralysies CÉp. 1v, 56: Ép. νι, 1, 9; Des hum. 7). Tout cela 
ärrivait dans les récidives, maïs n’arrivait guère au début. En 
plusieurs cas, les toux présentèrent un amendement au milieu, 
sans toutefois cesser complétement ; mais elles reprirent dans 
la récidive. De ceux chez qui la voix se terminait en accès de 
toux, la plupart n’eurent pas même de fièvre; quelques-uns 
en eurent ‘très-peu; de plus nul de ceux-là ne fut affecté ni 
de péripneumonie, ni de paralysie ; il n’y eut aucun autre 
signe que celui de la voix, dans laquelle tout se borna. Les 
nyctalopies (Ép. rv, 52) s’établissaient comme celles qui nais- 
sent de causes tout autres; elles atteignaient surtout les en- 
fants, et, parmi les yeux, ceux qui étaient noirs, de couleur 
un peu variée, avec les pupilles, il est vrai, petites, maïs en 
général où le noir dominait; les individus à grands yeux 
étaient affectés de préférence, et non les individus à yeux pe- 
tits; la plupart aussi avaient les cheveux droits et noirs. Les 
femmes ne souffrirent pas autant de la toux; peu eurent la 
fièvre ; de celles-là peu tombèrent dans la péripneumonie, et 
elles étaient sur le retour; toutes guérirent. J’attribuai cette 
immunité à ce qu’elles ne sortent pas comme les hommes, et 
à ce que, dans les autres cas mêmes, elles ne sont pas autant 
frappées qu’ils le sont. Les angines n’atteignirent que deux 
fenumes libres, et encore furent-elles très-bénignes ; elles sévi- 
rent davantage sur les femmes esclaves ; et dans les cas où 
elles furent violentes , elles causèrent très-promptement la 
mort. Mais elles atiaquèrent beaucoup d’hommes; les uns 
échappèrent, les autres moururent. En somme, chez ceux qui 
seulement ne pouvaient pas avaler, l'affection était très-béni- 


καὶ «... ἁλίσχονται Om. ἃ. — οὐδ᾽ ἄλλως Pall. — οὐδαμῶς vulg.—0u. om. Pall. 
— ἁλίσχ. ἀνδράσιν HIK. ---- ὁ" συν. K. — δὲ om. Pall. — ἐγένοντο D.— ἐγένοντο 
vulg. — ἐγέγνοντο Pall. — δισσ. om. Pall. 1? ἐγέγν. Pall. -- ἐγένοντο CDFHI. 

--.ταχύτατα HJK, Pall. = ταχύταταε vulg.—&rédorco K.— *5 ἀνδράσε ..... 

ἀπώλλυντο om. (D, restit. al. manu) FGUK. -- τε pro δὲ H. -- ἐγένοντο 
Palli-— 14 οἱ δὲ ἄλλοι Pall.- ἀπόλλυντο Ald.— #5 μὴ Codd. θ΄, Pall.-#70m. 
vuls.—2d;0% Codd., Ald., Frob. -- ἀσαφέα 6΄. — 15 χαὶ om. Pall. 
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1 χαὶ φλέδες a περὶ κρόταφον χαὶ αὐχένα ἐπήροντο, ὁποπόνηρα“ οἷσι 
δὲ χαὶ πνεῦμα ξυνεμετεωρίζετο, κάκιστον; οὗτοι γὰρχαὶ ἐπεχλιαίνοντο. 
Ὡς γὰρ γέγραπται, οὕτως αἱ ? ξυγχληρία:ι τῶν παθημάτων ἦσαν" τὰ 
μὲν πρῶτον γεγραμμένα καὶ ἄνευ τῶν ὕστερον γεγραμμένων ἐγίνετο" 
τὰ δ᾽ ὕστερον, οὐκ ἄνευ τῶν ὃ πρότερον" τάχιστα δ᾽ ἔθνησκον, ὅτ᾽ 
ἐπιῤδιγώσειαν πυρετώδει ῥίγει. Τούτους Τ᾿ οὐδὲ ἀναστάσει πιεζομέ- 
voue οὐδὲν ἄξιον λόγου ἢ ὠφέλει, οὔτε γαστρὸς ταραχὴ,, οὔτε φλεόο- 
, 2 ΄ # SE BARS τον - πὸ NT ταὶ 
romin, ὅσα ἐπειράθην - ἔταμον. δὲ " χαὶ ὑπὸ γλῶσσαν᾽ οὺς δὲ ἴ χαὶ 
ἄνω ἐφαρμάχευσα. Ταῦτα μὲν οὖν χαὶ διὰ παντὸς ἐν τῷ θέρει, ὡς δὲ 
5 χαὶ τὰ ἐπιῤῥηγνύμενα πάμπολλα, πρῶτον μὲν ἐν τοῖσιν αὐχμοῖσιν 
ὀφθαλμίαι ἐπεδήμησαν ὀδυνώδεες. 
2. Αἵματος ϑφλεδῶν στάσιες, λειποθυμίη, σχῆμα, ᾿ ἄλλη À ἀπό- 


1 Καὶ om. Pall. -- οἱ pro αἕ (.-- ἐπήροντο ἃ, Pall. -- ἐπαέροντο νυ]δ. -- 
γέγραπτο (sic) DFGJ , Ad. — ic. Codd. ; ῬΑ]}. -- πρῶτον Pall. —- πρῶτα 
vulg. — ὕστερον (Η. -- ὑστέρων. vulg. -- ἐγέγνετο Pall. — 5 πρότερον Codd., 
Ald., Frob., Pall. -- προτέρων vulg. — δ᾽’ CH, Pall. — δ᾽ om. vulg. — ἐπερε- 
γώσειαν CG. — ἐπερρεγώσειαν ἢ. — * οὔτε C, Lind. - D’après Pall., dont le 
commentaire n’est pas suffisamment clair , il paraît qu’on lisait ἀναστάσει, 
qui n’est pas interprété, ἀνατάσει,. qui est rendu par abstinence, d'ali- 
ments, πιέσει et ἀναπιέσει qui sontrendus par pression, soit sur la vertèbre 
déplacée (Vangine dont il s’agit ici étant assimilée à la luxation des ver- 
tèbres décrite sous le nom d’angine Ép. τι, 2, 24), soit sur les parties en- 
gorgées. Cornarius met ἐξα pressis, sans rendre οὐδὲ ἀναστάσει. D’après 
Foes, cela exprime Paction réprimante des médicaments répercussifs ; 
traduction bien douteuse ; car dans son OEcon. il ne cite que ce passage 
même pour justifier le sens qu’il donne à ἀναστάσει. Calvus a: Quos sic 
pressos neque crebra ad sellam surrectio. Le sens habituel ἀ’ ἀνάσταδες 
dans la Collection hippocratique est en effet présentation sur le siége ; c’est 
celui que j'ai suivi, sans méconnaître toutefois combien ce passage est 
obscur. — © ὠφελεῖ C, Pall. — φλεδὸς τομίη (sic) D. -- ἐπειράσθην Pall. — 
$ Ante χαὶ addit ἀγχῶνα, Pall. — 7 χαὶ om. CD, Pall.— διαπαντὸς ὅ. -- 
θέλει (sic) Ald. — ὅ χαὲ om. Κ. -- ἐπὲ pro ἐν Pall. — 9 ἐκ ολ. Pall. -- φλε- 
δῶντος (5316) Lind. -- στάσηες C. -- τάσιες Pall. -- λιποθυμίη FI, Frob. -- 
λειποθυμίης DH, Ald.— Post σχ. addit ἀνάῤῥοπον Pall. -- Galien dans son 
6]. dit: « αἱματοφλοιθοιστάσιες, ainsi écrit Dioscoride, qui entend par là 
arrêter le sang qui déborde ( ὑπεροιδοῦντος). Mais la plupart écrivent 
αὲρατοφλεθοιστάσιες, et pensent que ce mot désigne les veines pleines de 
sang et tuméfiées.» D’après Schneider, dans son Dict., les deux leçons sont 
altérées, et il propose, en place de là première αἱματοφλυξοστάσιες, et 
en place de la seconde αἱματοφλεθοιδήσιες. De cette glose de Galien, 
il résulte que le texte de notre passage n’était pas uniforme, et qu’outre 
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gne et facile à supporier; mais chez ceux-qui en outre articu- 
laient d’une manière peu intelligible, elle était plus fâcheuse 
et plus prolongée; chez ceux qui, de plus, avaient les veines 
des tempes et du cou gonflées, elle avait une certaine mali- 
gnité; enfin chez ceux dont la respiration devenait élevée, elle 
était très-mauvaise ; car, ep ce cas, il y avait chaleur fébrile. 
Telle était donc, ainsi qu’il vient d’être dit, la concomitance 
des accidenis; les accidents indiqués en premier se montraient 
sans les accidents indiqués en dernier ; maïs ceux-cine se mon- 
traïent pas sans ceux-là. Les malades mouraient irès-prompie- 
ment, quand il survenait un frisson fébrile. Ces malades, que la 
présentation sur le siège ne fatiguait même pas, ne retiraient au- 
cun avantage ni des purgatifs, ni de la saignée, tous moyens que 
J'essayai; je pratiquai même la saignée sous la langue; il en est 
que je fs vomir. Ces affections continuèrent généralement dans 
Pété ainsi que beaucoup d’autres qui firent irruption. D'abord, 
das les sécheresses, il régna des ophthalmies douloureuses. 

2. (Scorbut? Κ΄. note 9.) Moyens d'arrêter le sang des veines, 


la leçon qui est cellé de notre texte vulgaire, il y en avait deux autres. 
Pour ina part, étant disposé à croire que ce passage est la suite de 
ce qui précède , et que l’auteur, après avoir dit que d’abord régnèrent 
des.ophthailmies, signale quelqu’autre affection, je suis également disposé 
à admettre qu'il s’agit ici d’autre chose que d’hémorrhagies ; il est cer- 
tain que des commentateurs y avaient vu autre chose. Galien, qui cite 
cette phrase, Ερ. τὶ, 3, texte 24, y voit une. énumération de moyens 
propres à arrêter les hémorrhagies. Je propose, en attendant une meil- 
leure explication, derapporter au scorbut cette phrase et les suivantes qui 
paraissent être.liées entr’elles. — #° In marg. ἄλλη ἄπόλημψις IK.—22. ἀπ. 
om. (D, restit. al manu) FGJ. — ‘! ἀπόλη (510) Ο. -- Un petit -espace est 
laissé en blanc. — D’après Pall., ἄλλη ἀπόληψις ou bien indique, qu'ily ἃ 
d’autres moyens d’arrêter le sang, ou bien signale un procédé particulier, 
à savoir la ligature du vaisseau lésé. Jean lisait ἀλλά; du moins y a 
dans la traduction latine que nous en avons: Sed interceptio. Foes lit 
ἄλλη, le rapporte à σχῆμα, traduit figura.aliorsum tendens, . et entend 
ἀπόληψις de la ligature du vaisseau. M. Rosenbaum (4 Πρ. medic. Z eitung, 
1837, n°5 12 et 13), propose de lire ἄλλης, jet, et ἀθ ἰγαάαίῖτα : arrêt du 
jet par Papposition du doist ; il ne -croit pas qu'Hippocrate ait connu Ja 
ligature du vaisseau; au reste on peut voir dans son intéressante disser- 
tation queles anciens ont pratiqué non-seulement la ligature maisla torsion. 


TOM. V. 22 
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χηψις, ᾿ μοτώματος ξυστροφὴ; πρόσθεσις, 3 ἐπίδεσις. 8 Ἐῤδουξω- 
νοῦτο τὰ πλεῖστα, διότι ἡπατῖτις" ἦν δὲ χαὶ ἀπὸ ἀρτηρίης καχωθείσης 
χαχὸν σημεῖον, οἵως Ἡσειδωνίῃ. Οἱ ὁ αἰμοῤῥαγέοντες τελευ- 
τῶντες oùx ἐφίδρωσαν “μέτωπον, ἀλλ᾽ οἷα ξυμπεπτωχότες" χαὶ οἵ 
πνευματίαϊ, καὶ οἱ ὑπὸ δδρώπων ὀλλύμενοι, πονηρόν. Τῶν γα- 
στέρων αἵ εὐφορίαι ταραχὴν "φέρουσιν, οἷον Ποσειδωνίη" “χαὶ τὰ θη- 
ρία οἷα ἐνεποίει" ἐν τῷ λεπτυσμῷ ἥ περίτασις πρὸ τῆς τελευτῆς, καὶ 
Ἰ δ ὀμφαλὸς πρόμαχρος εἰλκύσθη αὐτέῃ, καὶ οὕλων ἐφελχώσιες τῶν 
ἢ ἐπιόντων ἐπὶ ὀδόντα. 

. Ὅτι πολλὰ περὶ ἑχάστου ἐστὶν ὀρθῶς ἥ ἐντείλασθαι. τὰ μὲν 
ταὐτὰ δυνάμενα, τὰ δὲ où: οἷόν ἐστι τὰ τοιάδε, ὃ διαχυθῆναι; καὶ 
πιληθῆναι, καὶ ἐξαχθῆναι, καὶ σχληρυνθῆναι; καὶ πεπανθῆναι, © χαὶ 

ἐμοττ. D.— "ἐπίθεσις, ἐπίπλασις Ε. — 5 βουδωνοῦται C, Pall. -- πλεέω 


ΟΡΙΚ, Pall. -- ἡπατέτις C. --ἰ[ν CDFHK, ΑΙά., Lind., Pall. — ἦν vulg.= 
ἀρτιρίης G, Ald.= oo C, Lind. -- Palladius dit que ce passage est 


une énigme, et je suis tout à fait de son avis. Un bon commentare 


comme celui de Galien serait très-nécessaire; ceux de Palladius et 
de Jean ne valent pas grand’chose. D’après Palladius, il y a plusieurs 
explications: 1° l’hémorrhagie est difficile, quand elle vient d’une veine 
βουδωνουμένης, c’est-à-dire gonflée ; 2° il s’agit de varice ; 3° il s’agit du 
gonflement des glandes inguinales quand il y a une lésion au pied. Jean 
dit : Quidam dicunt bubon quasi quod ad inflationem elevatur multo san- 
guine collecto ; non autem hoc dicit ; sed opus nos scire quod, si vulne- 
retur vas et fiat fluxus sanguinis, dissolutio est. Multotiens quidem superf- 
ciem-profunditatis non providentes, et manet inferius vas adhue ferens san- 
guinem; et si quidem arteria est ferens, vocatur dilatatio ; si vero vena est, 
vocatur inflatio, et quia post consolidationem mänet vas portans sanguinem 


‘et propter hoc congregatur sanguis, et in tumorem sublevat cutem ; et sic 


bubo fit. À travers ce latin barbare on voit que le commentateur donne 
à βουθδωνοῦσθαι le sens d’anévrysme, de varice, ce qui se rapporte ἃ 
la leçon signalée plus haut αἱματορλεθοιδήσιες, et au sens que des com- 
mentateurs lai attribuaient. On pourrait voir en ceci des engorgements 
scorbutiques. Quant à ἡπατῖτις, Palladius et Jean s’accordent pour enten- 
dre non la veine cave, acception ordinaire de ce mot, mais toute grosse 
veine. Et ἀρτηρέη signifie-t-il la trachée ou une artère ?— ὁ τρῆμα & 
Β9΄. -- αἱμορραγέοντες C.— αἱμορραγοῦντες vulg.= re)eur. om. C.— ἐφιδροῦσε 
τὸ nn εοραθτ᾽ Pal. -- τραυματίαι pro πν. G, Al. =d6p5rw Pall.— ἱδρώτων 

g-— Chez Jean cela est ainsi traduit. Sicut Possidonia sanguinem 
bete. Finientes non sudarunt in fronte sanguinem emittentes , sed 
incidentes et concidentes. Finiebant autem concidentes et pneumatiæ ; 
et qui sudoribus dispersi, laboriosum. Palladius dit que Galien avait 
rejeté du texte καὶ of πνευρατίαι, Ces morts par hémorrhagie serdient, 


% 
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lipothymie, position; autre moyen, tampon de charpie, ap- 
plication, bandage. : La plupart avaient des engorgements 
glandulaires, à cause de l’hépatitis (7. note 3); il y avait aussi, 
dans la lésion de la trachée-artère , un mauvais signe, comme 
chez Posidonie. Ceux qui succombèrent à des hémorrhagies 
meurent pas de sueurau front , mais avaient la face affaissée ; 
et ceux qui avaient la respiration gênée , et ceux qui succom- 
baient à des hydropisies, étaient en mauvais état. La 
tolérance du venire amène des dérangements comme chez 
Posidonie ; et les vers , quels accidents ils produisirent; dans 
Vamaigrissement , la contraction avant la mort, l’ombilic s’al- 
longea et fut tiré en avant chez elle ; ulcérations des gencives 
qui empiétaient sur les dents. 

3. (On peut atteindre le but par des moyens différents.) 
Que pour chaque cas il y ἃ lieu de faire béaucoup de prescrip- 
tions toutes convenables , les unes ayant la même puissance, 


dans mon explication, des.morts dues au scorbut. — "φέρ. om. C, Pall. -- 
φέρουσαι DIJK. — φέρουσα F.— ποσειδονίη F.— Suivant Pall., cette phrase 
signifie que le dérangement du ventre. est favorable ou défavorable sui- 
vant qu’il est bien ou mal supporté. — ὅ xxi.om. Pall. — ἐμποιέει Pall. — 
To om. Pall— πρόμαχρος.. CH, Pall. — πρόσμακρος vulo.— πρὸς μαχρὸς 
Ε62.-- πρὸς μάχρος DIK.- αὐτέη Pall.— αὐτῇ vulg. — ἐφελχώσηες C. -- εἰσεόν- 
των» περὲ τὸν δδ. Pall.— D’après Jean, des exemplaires avaient umbilicus 
ulcératus, ἡλκώθη au lieu de εξλχύσθη. D’après Pall. , ὀδόντα signifie l’'apo- 
physe odontoïde de l’axis, et désigne de celte façon l’œsophage. Tout 
cela est fort obscur ; toutefois, l’ulcération des gencives est d’accord 
avec l'interprétation que je propose pour tout.ce passage, à savoir le 
scorbut. — ὃ ἐντείνασθαι C. — ταῦτα. vulg. — δ᾽ C. — ὃ διαχυθὲν, πιληθὲν 
χενωθῆναι Pall. — xx: πιληθῆναι CH.— ἐπιλυθῆναι pro x. x. vulg. —Jean 
paraît avoir eu un autre texte pour la fin de cette phrase; car on lit: 
per caliditatem quidem diffundere, educere, per frigiditatem vero con- 
densare, et ubi oportet. —{°yxi ὅχου χλένειν, δεῖ διώσασθαι" τούτους ἀτο)-- 
μέοντας δεῖ διώσασθαι χαὶ ἀνεγεέρειν χαταν. ῬΑ}}.--ὅπη vulg.—ërov DFGHUK, 
Ald., Frob., 1π4. -- διώσααθαε vulg. -- « La plupart des exemplaires, 
dit Palladius, ont és; ce qui signifie : évacuer les humeurs du côté 
-eù elles inclinent. Mais la véritable leçon est κλίνην. Souvent des malades 
sont guéris, mais. ils.redoutent de quitter le lit ; il faut les en chasser et 
ne pas.les laisser s’y engourdir.s Cette leçon de Palladius ἃ été suivie par 
Cornarius et Fes ; mais j'avoue préférer de beaucoup la leçon de !a plu- 
partdes exemplaires; seulement je change διώσασθαι de vulg. emder ὥσασθαε. 
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ὄχου χλίνειν δεῖ, ὥσασθαι. Τοὺς ἀτολμέοντας δέον ὁ μεταδολῇ ἀνεγεί- 
ρειν χατανεναρχωμένους, ἐς ἃ ϑστερέουσιν. 

h. Ὑδατώδεας θᾶσσον τάμνειν, "οθίνοντας χαίειν αὐτίκα, πρίειν 
χεφαλὴν, χαὶ τὰ τοιαῦτα - τῶν Ÿ ὁδατουμένων μὴ Ψαύειν ἤτρου, μηδὲ 
τῶν. ἔσω" ὅμοιον γὰρ τοῖσι “ πολλοῖσι γούνασιν. 

5. δὰ παρὰ καρδίην Ξενάρχῳ «, χαὶ θερμὸν ἅλες ἐσπνεῖν, καὶ 


x 


τὸ ἕλχος ἀντὶ τῆς κενώσιος θάλπειν ὃ ἀρχῆθεν. 

6. ᾿Φωνὴ ὃ οἵη γίνεται ὀργιζομένοισιν, ἣν τοιαύτη ἢ un ὀργιζο- 
μένῳ φύσει, ὅ ἢ καὶ ὄμματα οἷα ἂν ἢ φύσει " ταραχώδεα, οἷα ὅταν 
ὀργίζωντα:ι οἵ μὴ τοιοῦτοι, καὶ τἄλλα κατὰ λόγον, À καὶ νούσων, οἷον 
τὸ φθινῶδες ποιέει τὸ εἶδος, ἣν τοιοῦτος φύσει ὑπάρχῃ ἐς τοιοῦτον 
νόσημα παρέσται, χαὶ τἄλλα οὕτως. 

7. 2 Af βῆχες κοπιώδεες καὶ ἅπτονται τῶν σιναρῶν, ἀτὰρ χαὶ μά- 
«183 


à EME 
λιστα ἄρθρων 5 ἀτὰρ χαὶ ἐν τοῖσι χοπιώδεσι πυρετοῖσι βῆχες ξηραὶ 


5 . ν 4 - LC > 
γίνονται" af 1 ξηραὶ βῆχες ἐς ἄρθρα στηρίζουσ: ξὺν πυρετῷ, ἣν ἐγχα- 


ταλίπωντοαι.. 


4 ψεταθδολῆς CDH. -- [καὶ ἀνεγ. Lind. — χατανενεχρωμένης C.- εἰς Pall. 
- ἐς om. vulg. -- ὑστερέουσιν Codd., Lind.-— ὑστεροῦσιν Pall. --ὐστεραίουσιν 
ναῖς.---᾿ πρίειυ χεφ.. φθ. ». αὑτίχα, καὶ τὰ τοιαῦτα Pall. -- χεφαλὰς ΟΗ. --χαὲ 
om. vulg.—  ὑδατωδέων Pall. -- D’après Pall., Π y aurait contradiction 
avec ce qui précède touchant la paracentèse , si on n’admettait pas qu’ici 
l'auteur recommande de ne faire cette opération ni dans la leucophles- 
masie ni dans la tympanite ; cette interprétation me paraît tout à fait 
fautive , et j'ai préféré suivre ici Foes. Jean a lu ξητρὸν au lieu de ἡτροῦ- 
— * +. om. Pall. — 5 Jean dit que des exemplaires ont τὰ et que d’autres 
pe Font pas. — [οἷον Ξ. Lind.— ἄλες C.— ἅλ. πολλὸν Pall. — ἐσπνεῖν C. = 
εἰσπνεῖν Pall., Lind. — εὐπνεῖν vulg. — ὃς pro χαὶ C.— χαὶ τὸ ἔλ. om. Pall. 
— κενώσηος C.— D’après Pall., il s’agit d’un ulcère au poumon pour lequel 
VPauteur conseille de respirer de l'air chaud.—® D’après Jean ,il vaut 
mieux réunir ἀρχῆθεν à ce qui suit qu'à ce qui précède. — Post ἀρχ- addit 
ἄφ᾽ οὗ ὃν Pall. — Palladius interprète ainsi cette phrase: c’est d’après 
.ce qui ἃ fourni la découverte d’un ‘symptôme qu’il faut raisonner sur les 
autres. Mais il ajoute que beaucoup d’interprètes ne tiennent aucun 
compte de ce texte; le fait est qu'aucun de nos mss. ne le donne. Jean 
signale cette différence des textes : hic differentes dicuntur expositiones, 
et differentes textus ; quidam dicunt ἃ quo unum signum ; quidam ἃ signo 
incipiunt. Quant à ἀρχῆθεν, qu’il veut construire avec ce qui suit, il faut 
lentendre de cette façon: c'est d’après ce qui au début ἃ fourni la dé- 
couverte, etc. — 7Ante . addunt in tit. σημεῖον δργῆς χαὶ τῶν τοιούτων 
ΜΕ; cp. ὄρ. χ- το τ. οἷον, at non in tit. Pall. — 5 ὁχοία Pall. --- " 2 6. 
Pall: — 7 vulg, --χαὶ om. Pall. — οἷς pro οἷα ὦ. --- 19 τὰ ταραχ. ΕΚ. -- δε 
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les autres non ; telles sont celles-ci : dissiper ; condenser ; ex- 
pulser ; durcir ; mûrir ; pousser { les humeurs ] du côté vers le- 
quel elles inelinent. Il faut par le changement exciter les in- 
dividus timides , engourdis ; aux choses qu’ils négligent. 

4. (Opérations qu’il faut faire de bonne heure.) Opérer 
promptement les hydropisies ; eautériser aussitôt dans la con- 
somption; scier les os de la tête (Des plates de tête, t. I, p. 241) 
et choses semblables; quant aux hydropiques, n’intéresser niles 
organes du bas-ventre, ni les parties intérieures ; car en beau- 
coup de cas, cela est semblable aux genoux [ hydropiques 1. 

5. (Remarque très-obscure sur un cas particulier.) Les ac- 
cidents du côté du cardia, chez Xénarque; inspirer de Fair 
chaud en abondance, et, au lieu d’évacuation, tenir dans la 
chaleur la plaie dès le commencement. 

6. (Indications à tirer de certaines apparences corporelles. 
Ep. 11,1, 8.) La voix , telle qu’elle est dans la colère, si elle 
est telle naturellement chez un individu non irrité ; ou bien les 
yeux; s’ils sont naturellement troublés, tels que les présen- 
tent, se mettant en colère, ceux qui ne les ont pastels naturelie- 
ment, et le reste suivant l’analogie; de même pour les maladies : 
si un individu a naturellement l’apparence que donne la con- 
somption, ilsera atteint d’unemaladie analogue,etainsi du reste. 

7. (Remarque sur la toux; elle s'applique aux maladies de 
Périnthe. Comp. Ép. vi, 2, 6; νι; 2, 11, et l’Observation 
Ἐρ. τν, 27.) Les toux avec lassitude se portent aussi sur les 
parties faibles (Aph. 1v, 33), particulièrement sur les articu- 
lations (Ép. x, 5, 9); deplus, dans les fièrres avec lassitude 
il survient des toux sèches, et les toux sèches saisissent les arti- 
culations avec fièvre, s’il y a un reliquat (Ép- vi, 1, 9; comp. 
Aph: 1v, 31, Des hum., 7). 


ἂν Ὁ. = ὀργίξωνται Codd., Ald., Frob., ῬΑ]. — ὀργίξονται vulg. — “καὶ 
Codd., Pal. — τῶν pro χαὲ vulg.— νοῦς. in marg. τῶν νούσων C. — ὑπάρχη 
CFGHIJ, Ald.-ürépyse DK. -- ὑπάρξῃ vulg.-5x. om. Pall.= νούσημα 
Lind. — “5 οἱ 8. oi ». sine xxt Pall. -- χοπώδεες Codd. -- ἀτὰρ om. Pall. -- 
τῶν ἄρθρ- K, Pall.—"" Ζτε καὶ ἐν rotor χοπιώδεσε τοῦ (sic) βῆξαι ἐγένετο 
Pal. —"%;:f31x. 6. [el Zo. Lind. --ἣς om. vulg.— ξυμπυρετῶ 1. -- D’après 
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8. Τὰ πνεύματα τοῖσι φθινώδεσι τὰ ἄσημα, txaxdv, καὶ τῇσιν 
ἀτόχοισι, Ξχαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα, ἀπὸ τῆς αὐτῆς καταστάσιος. 

9. Τοῖσι φθίνουσι τὸ φθινόπωρον καχόν- χαχὸν δὲ χαὶ ὁ τὸ %p, 
ὅταν τὰ τῆς συχῆς φύλλα κορώνης ποσὶν ἴκελα ἦ. : 

10. Ἐν Περίνθῳ ἦρος of "πλεῖστοι, ξυναίτιον βὴξ χειμερινὴ ἐπι- 
δημήσασα, καὶ τοῖσιν ἄλλοισιν ὅσα χρόνια, καὶ γὰρ τοῖδιν 5 ἐνδοια- 
στοῖσιν ἐδεδαίωσαν᾽ ἔστι δ᾽ οἷσι τῶν χρονίων οὖχ δ ἐγένοντο, οἷον τοῖσι 
τὰς νεφριτιχὰς ὀδύνας ἔχουσιν - ἀτὰρ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισιν, οἷον ὃ ἄν- 
θρωπος 7 ἐχεῖνος, πρὸς ὃν ὃ Κυνίσχος ἤγαγέ με. 

44. Τῶν ὀδυνέων χαὶ ἐν πλευρῇσι χαὶ ὃ στήθει χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι 
τὰς ὥρας, εἰ μέγα, διαφέρουσι, καταμαθητέον, ὅτι, ὅταν βέλτιον ἴσχω- 
σιν, αὖτις κάκιον ἴσχουσιν οὖχ ἁμαρτάνοντες. 


° TMHMA OTAOON. 


À: Ἔν τῇσι 75 μαχρῆσι δυσεντερίησιν αἱ ἀποσιτίαι, xaxbv, ἄλλως 
πε καὶ ἣν ἐπιπυρεταίνωσιν. 
2. Τὰ περιμάδαρα ἕλχεα, χαχοήθεα. 


Pall. ἣν ἐγχατ. signifie: s’il y.a un reliquat, la crise n’ayant pas.été com- 
plète. Jean dit : si derelinquuntur , quidam librorum habent; quidam non 
habent. Similiter autem et spiritus, quidam librorum habent, quidam non 
habent. Et quidamsi derelinquuntur, cum superiori construunt..…. spiritus 
autem quidam cum si derelinquuntur construunt, quidam cum consequenti 
sermone; melius autem est Cum consequenti. Je serais porté à croire que 
τὰ πνεύματα doit être construit avec ἦν ἔγχατ; Voy. une phrase semblable 
Ép. vi, 2,6: Toutefois, Galienin cit. De dyspn: ‘nr, in fine, rapporte πνεύ- 
ματαὰ ἄσημα. Linden ἃ mis τὰ πνεύματα [ra αὐχμηρὰ]; cela n’est appuyé 
sur rien et est en contradiction avec. Galien. EC 

© Καχὰ CHK, Gal. in cit. De dyspn.m , in fine. - χαχὰ τὰ ἄσημα Pall. 
— τοῖσιν D, Gal. 10. — ἀτόχησι 6. — 5 χαὶ om. Pall. -- χαταστάσηος C. — 
© τὸ om. (.. -- ὥρ Pall. — ἔαρ vulg. — 87 ἂν C. = ὁκόταν Pal — φύλλα om. Pall. 
-- κωρώνης Ὁ. -- ἔχελα vulg. — etre): Pallr = εἴκελα Ce ἔκελλα Η.--ἰἔχελλα 
DELIK. -- ὅμοιον τῷ ἡσιοδείω ἔπει FG. -- ἔκελα signifie ici semblable: non 
pour la forme , mais pour la longueur, comme le prouvent les vers d’Hé- 
siode, Opera, 617, 18, 19. auxquels Vauteur hippocratique fait certaine- 
ment allusion. — ὁ Post +). addunt φθινώδεις. Pall,; [ἔφθινον) Lind: -- δὲ 
BE CG, Pall. -- διαμείνασα ῬΑ]}. -- ἄλλησιν ja supra ἡ Ὁ: --ὖσα, yp:.0m. 
Pall.— *iugexsroïory ὅσα χρόνια ἐδεθαίωσεν Pal. — ὁ ἐγένετο (. - ἐχρίνατο 
Pall.— νεφρικὰς Codd., Ald. —* ἔχ, om. C, Pall:— Μυρέσκος Pall., et in 
comm. Kvpéoxos. — Ici s'arrête le comm. de Pall.; mais le texte hippo- 
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8. {Remarque sur la respiration.) La respiration obscure 
chez les phthisiques est mauvaise ainsi que chez les femmes 
quine font point d’enfants ; et toutes les choses semblables de 
la même constitution. 

9:(Saison mauvaise pour les phthisiques.) Pour les phthi- 
siques l'automne est mauvais (Aph. 1, 10); mauvais aussi le 
printemps, quand les feuilles du figuier égalent en longueur 
les pattes de la corneille. 

10: (Détails sur l'épidémie de toux à Périnthe. Ép. vi, 
7,1:) À Périnthe, au printemps, la plupart {des phthisiques 
allèrent mal]; ce qui y aida, ce fut une toux qui régna épidé- 
miquement pendant hiver ; il en fut de même pour les autres 
affections chroniques, elles devinrent confirmées chez ceux où 
elles étaient encore mal caractérisées { Ép. 1v, 49); mais il ÿ 
eut des affections chroniques où cela ne se manifesta pas, par 
exemple chez les porteurs de douleurs rénales { Ép. τί, 2, 9), 
et même d’autres (Ép- Ἔν, 47), par exemple cet homme au— 
près de qui je fus amené par Cyniscus (Ἐρ. τν, 58). 

11. { Douleurs suivant les heures.) Dans les douleurs de 
côté, de poitrine ou d’autres parties, il faut observer, quant 
aux heures, si les malades présentent de grandes différences, 
parce que, après avoir.été mieux, ils se trouvent de nouveau 
plus mal sans qu’il y ait faute commise (Aph. vi, 5). 


“HUITIÈME SECTION. 


Re CDysentirie:) Dans les longues aycdteriés a est mat 
vais qu'il y ait anorexie, surtout s’il s’y joint de la fièvre 
{Aph._ vi, 3 ). 

2 (Ulcères:) Les ulcères autour desquels le poil tombe sont 
de mauvaise nature ( Aph. vi, 4). 


cratique, sans commentaire, il est vrai, continue à être donné. J'en rap- 
porterai les variantes. —% χαὶ ἐν στήθεσι Pall.- ἔχωσιν H.— αὖτις C.- 
αὖθις vulg. --οὐδὲν ἐξαμαρτάνοντες (. —9 +} 3..0m: CEGHIXK, Pall. = περὶ 
τῶν μακρῶν δυσεντεριῶν ὅπως ἀποσιτέα χαχὸν G.— *° μαχροῖσι Κ. -- χὴν C. 
- ἐπεπυρεταίσωσιν CD. -- ἐπιπυρετήνωσεν vulg. 
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.3. + Ὀσφὺν ἀλγέοντι, ἀναδρομὴ ἐς τὸ πλευρόν - καὶ ἐχφύματα, ἃ 
σὴψ χαλεῖται. 

h. Τὰ -"νεφριτιχὰ οὖχ. εἶδον ὑγιασθέντα ὑπὲρ © πεντήκοντα 


ἔτεα. 

5... + Tù ἐν τοῖσιν ὕπνοισι. παροξυνόμενα, καὶ ὅσοις ἄκρεα περιψύ-- 
χεται, καὶ ἢ. γνώμη ταράσσεται, χαὶ τἄλλα- ὅσα περὶ ὕπνον τοιαῦτα, 
χαὶ οἷσι τἀναντία. 

6. 5 Ὅσησι μὲν οὐδὲν ἔσω τοῦ τεταγμένου, χρόνου; ἑκάστησι τὰ 
τικτόμενα ἀπόγονα γίνεται. 5 Τὰ ἐπιφαινόμενα ἐν οἷσι μιησὶ yi- 
νεται. 7 Of πόνοι ἐν περιόδοισιν, 8 τι ἐν ἑπτὰ χινέεται, ἐν τρι- 
πλασίη τελειοῦται, 3 χαὶ ὅ τι ἐν ἐννέα χινεῖται, ἐν τριπλασίῃ τελειοῦ- 
ται. "9 Καὶ ὅτι μετὰ γυναιχεῖα τὰ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἀριστερὰ, χάσχων, 
# ϑγρότης διὰ τῶν ἀπιόντων, διαίτης ξηρότης. Ὅτι 0 τὸ θᾶσ- 
σον διαχριθὲν, χινηθὲν. αὖτις αὔξεται βραδύτερον, ἐπὶ πλείονα "δὲ 
χρόνον. Οἱ πόνοι, # τρίτῳ, πέμπτῳ, ἑδδόμῳ, 5 ἐνάτῳ μηνὶ, 
᾿δδευτέρῳ, “τετάρτῳ, “ἢ ἔχτῳ. 

1. Τὰ ἐχ 39 τοῦ σμικροῦ πιναχιδίου © σχεπτέα.. Δίαιτα γίνεται 
πλησμονῇ, κενῴσει, βρωμάτων, πομάτων - Ἔμεταθολαὶ τουτέων, οἷα 


Ξ : Ξ = 
ἐξ οἵων; ὡς ἔχει. ᾿Οὐμαὶ τέρπουσαι, λυποῦσαι; πιμπλῶσαι, πειθό-- 


“ Ὁσφὺν D, Lind. -- ὀσφῦν vulg. -- ἐκθύματα Pall. ---ἶϑ υερριχὰ H. -- φρε- 
ur Codd. ap. Dietz, -- ΗΙΟ autem diversa dicitur, dit Jean, scriptura : 
quidam-enim librorum habent nefreticas; quidam freneticas. —"5; K: 
— Toi ἐν 7. ὕ, παροξυνόμενοι, Pall. - ἄλλα. Pall. - τὰ ἐναντέα C. —5 feu 
sine μὲν Pall. — ἔσω Pall. — so vulg.— ἑχάστοισι, n supra οἱ ἃ. — γέγνεταε, 
ταύτησι pro ἔχ. Pall. -- ἄγονα Codd.,. Ald. — γόνιμα sine γίνεται Pall. — 
“ τὰ .…....yéverar om. (D, restit. al. manu) FGIK. —  οἕ πόνοι C, Pall., 
Lind..— ὑπόνοι (sic) H. — ὑπόνοιαε vulg. --- 5 ce [γὰρ] Lind.- τριπλασέησε 
D. — * χαὲ --.--. τελειοῦται om. C (D, restit. al. manu), Lind. — Jean fait 
remarquer qu’il faut multiplier par dix ἑπτὰ et ἐννέα ; cela résulte de la 
comparaison du passage parallèle, Ép. 11. —#° xxi om. C, Pall. -- ἢ πρὸς 
τὰ δεξιὰ, ἢ πρὸς ἀριστερὰ Pall. -- τὰ ὃ. ἢ τὰ ἀρ. χάσχωσιν Lind. = χάσχων, 
ὁ supra © Κ. — “’ ἣν ὑγρ. ἢ ἔκ. +. ἀπ. Pall. - ξηρότης ἃ, Pall. — ξηρῆς 
vulg. — “5 δὲ om. Pall. -- αὖτις (, --αὖθες γαῖα. ---- 5 δὲ om. Pall. --- “τρίτῳ, 
τετάρτῳ, ἕἔχτῳ, ὀγδόῳ pro τρίτῳ ….… ἔχτῳ Pall. — 15 ἐν, GHL. -- és. CE. 
BG. -- 78 DG. -- ᾿ς ΌΕΘΗΙ. --- " τοῦ, Codd.; ΑΙ4.; Ἐτοθ:, Pall: 
— τοῦ οἴ. vulg.— μικροῦ (, Ρ4}]. -- ἀρχὴ τοῦ ὀγδόου τμήματος Pall:-Incipit 
octava et ultima, Johannes. -- La mention de ἠα petite table est singulière 
ici. Nous apprenons par Galien De dyspn. u,.8, que les. premier .ettroi- 
sième livre des Ép. axaient été dits livres De la petite table, τὰ ἐκ τοῦ: gt 

; J 
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3. (Phrase obscure.) Une douleur existant aux lombes, 
métastase sur le côté ; et éruptions qu’on nomme pourriture 
(ἔρ. πὶ, 7, τ. IE, p.85). 5e 

4. (Des reins.) Je n’ai pas vu les affections rénales guérir 
au-delà de cinquante ans (Aph. vr, 6). : 

5. (Sommeil dans les maladies.) Cas où dans le sommeil il 
y a des redoublements ; ceux où les extrémités se refroidissent, 
où Pintelligence se dérange ; et symptômes semblables dans le 
sommeil ; et eas où c’est le contraire (ἄρῃ: τι, 1 et 2). 

6. (Des femmes grosses et du fœtus. Ép. τὸ; 3,17.) Les 
femmes à qui rien n’arrive dans 165 limites de Pépoque régu- 
lière (leseptième et le neuvième mois), celles-là metient au 
monde des enfants viables. Considérons en quels mois les 
accidents surviennent. Les douleurs suivent les périodes ; 
que le fœtus se meut en soixante-dix jours, est accompli en 
un nombre triple; qu’il se meut en quatre-vingi-dix jours, 
est accompli en un nombre triple. Qu’après lévacuiation 
menstruelle la matrice est béante ou à droite ou à gauche; hu- 
midité { connue ] par ce qui s’excrète, régime sec. : Que. le 
fœtus {mâle 1, qui est formé et se.meutile plus tôt, s'accroît 
d’un ‘autre côté plus lentement ; maïs pendant plus long- 
temps (Ép. vi, 2, 25). Les souffrances sont au troisième 
mois,'au cinquième, au septième, au neuvième, au deuxième, 
du quatrième, au sixième. ; 

7. (Régime; odeurs ; ouie ; langue ; air; langage.) Les cho- 
ses. dela petite table (327. note 19). à: considérer. : Le, ré- 
ge consiste dans Pingestion et Pévacuation-des aliments; des 
boissons; changements de ces choses, quels ils sont, et quels 
205 πινακεδίου, parcequ’on les jugeait composés par Hippocrate lui-même. 
Comment done une désignation pareille se trouve-t-elle dans le texte 
inême ? Il est probable que c’est quelque annotation des critiques alexan- 
drins qui de la marge aura passé dans le texte. V. sur ἴα petite table, 
LI, p.277. D’après Jean , quelques-uns rapportaient τὰ ἐκ τοῦ ou: x. à 
ce qui précède, et commençaient par σχεπτέα la phrase suivante ; d’autres 
rapportaient σχεπτέα à τὰ èx 7. μ- πὶν. et construisaient le tout avec ce 
qui Suit. — 20 σχεπτέον Pall. — “ἢ μεταθολὴ CHIK. — τουτέων Pal. — 
— τοὐτῶν vulg: "ἘΣ οἵων οἵχ C, Pall. — ἔχουσιν Pall. 
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μεναι" μεταδολαὶ, ἐξ οἵων οἵως ἔχουσιν. Τὰ ἐσπίπτοντα, 17 ἐξιόντα 
πνεύματα, ἢ καὶ σώματα. Ἀχοαὶ χρείσσονες; "αἱ δὲ λυποῦσαι. ὃ Καὶ 
γλώσσης, ἐξ οἵων οἷα προχαλέετα. ὁἧΠνεῦμα, τοσαύτη θερμότης, 
Ψυχρότης, ὃ παχύτης,. λεπτότης; ξηρότης," πεπληρωμένον, ἴ μεῖόν 
τε χαὶ πλεῖον" ὅ ἀφ᾽ ὧν αἱ μεταδολαὶ, οἷαι ἐξ οἵων, ὡς ἔχουσιν. Τὰ 
ἴσχοντα, ἢ ᾿δρμῶντα, À ἐνισχόμενα. . Ὁ Λόγοι, σιγὴ; εἰπεῖν ἃ βού- 
λεται- 4 Adyor, οὺς λέγει; ἢ μέγα, ἢ πολλοὶ, ἀτρεχέες; ἢ πλαστοί. 

8. Τὰ ἀπιόντα “εἰδέναι, ὅθεν ἤρξατο, 3.2) ὅχου. ἐπαύσατο, À 


"ὅσον διεσπᾶτο, χρώματά τέ, οἷσιν ἢ θερμότατα, ἢ ἀλμυρότατα, ἢ 


γλυχύτατα, À λεπτότατα, ἢ παχύτατα, δμαλῶς ἢ ἀνωμάλως, τὸ 
σῶμα, τὸν χρόνον" af μεταδολαὶ, “ οἷαι ἐξ οἵων ἔχουσιν. ἍἬρ- 
Euro ἔρυξιν, οὐκ ἐχράτησεν. Δάχρυα, “χόντι, ἀέχοντι. πουλλὰ, 
ὀλίγα, θερμὰ, ψυχρὰ, πάχος, γεῦσις. 18 Πτύαλον αὐτόθεν ἀνα- 
χρεμπτόμενον, ἢ ἀναδήσσοντα, ἔμετος. 

9.. Ἡλίου » θάλπος, 19 ψῦχος, τέγξις, ξηρότης, μεταδολὴ ? διὰ οἷα, 
ἐξ οἵων, ἐς οἷα ἔχει. Πόνοι, ἀργίαι > ὕπνοι, ἀγρυπνίαι. Τὰ ἐν 
ὕπνῳ, ἐνύπνια, κοῖται, καὶ 5: ἐφ’ οἷσι, καὶ © δφ᾽ οἵων. 


Ante addit εἰσιόντα vulg.- εἶσ. om. (. -- τὰ ἐσπ. ἢ εἰσιόντα [ἢ ἐξιόνταὶ 
Pall,— χαὶ om. Pall. --- " χεέρονες pro αἱ δὲ λ. Pall. — 5 χαὲ om. Pall. - 
Post γλ. addit γεύσιος Pal. -- προχαλέεται C; Pall.— προσχ. vulg:—*#5e0- 
HXTx roc. θερμότερα. ψυχρότερα, παχύτερα. λεπτότερα, ξηρότερα, ὕγρό- 
τερα Κ. -- πνεῦμα τὸ ταύτη ( σαύτη F) θερμότερον, φυχρότερον, FLE 
RS τρρι ξηρότερον, ὃ DYPÉTEpe CFHI (Pall., sine 5p.). — " ταχύτης D. 

ὃς τὴς om. Pall. = 7 χεῖόν τε xt τέλεεον Pall. -- χαὶ # ri. vulg. - πὸ 
om. ὅ. --- " ἐφ᾽ Pall. = οἵχε om., cum οζως pro ὡς ΡΔ1}. ---  ἐνορμῶντα D, 
Gal. in cit., Introd., 1x -- χαὶ τὰ ἐνισχόμενα σώματα ἢ ἐνορμῶντα Pall. 
— Post ἔνεσχ: addit σώματα vale. -- σώματα est nuisible au sens; il n’exis- 
tait pas dans le texte que Jean avait sous les yeux, ni dans la citation de 
Galien. —° λόγοι, σιγὴ H, Pall.—) λόχοιαες δεῖ (sic) Ε. -- λόγοις, σιγῇ vulg. 
— μὴ εἰπεῖν Ρ4]]. — #1 λόγοις οἵσι ( οὺς su ) vulg. -- μεγάλοι Pall. — πολλὰ 

D.—[%] ἀτρ. Lind.— ἢ A om. K.—*? ἱδρὼς pro sis. (C, in mare. εἰδ.), 
Pall. Fe, Pall. — Sxu ὅκου χαὶ οἷσι διέσπαστο Pall. — à (2 om. K.) 
ὅπη ναϊο.--- ᾿ “ὅσοις CHK.— ὅσοι DFGIJ.-xxi χρώματα sine τε ῬΆ]}.-- ἢ θέον 
μότατα ἢ ἀλμυρότατα ἢ ἢ γλυχύτατα ἢ λεπτότατα ἢ παχύτατα DFH. -- à 
θερμότηξα ὃ ἣ Ελμηρότηξα À ñ Apart ἢ ἢ λεπτότητα (1 Ξπτότητα; OM. C) 
ἢ παχύτητα Nulg. — “" οἵων J. — ἐδ ἤρξαντο Ὁ. — ἤρατο 1μηά. -- ἤρξ. om. 
ῬΑ]]. --ἔρυξι (sic) L, Pall.— Obtinuit et non obtinuit, dit Jean. Quidam hoc sic 
exponunt : si ΕΙΣ obtineat aut natura. Et hic dicit: inspice si obti- 
neat aut nattra expurgatione: expurgatione dico aut vomilus aut per . 
urinas aut per egestiones aut per sudores ; aut non obtinuit, Jean sem- | 
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les antécédents.  Odeurs qui réjouissent, qui attristent, qui 
remplissent, quiobéissent ; changements, de quels antécédents, 
comment ils se comportent. [L'air oules corps quientrent ou 
qui sortent. Les choses perçues par l’ouïe, bonnes ou affli- 
geantes. Et pour la langue, quelles substances elle appelle 
et après quelles substances. * L'air, suivant la chaleur, le 
froid, l'état épais ou ténu, la Sécheresse, l'humidité, est plein à 
des degrés divers ; d’où les changements, quels, de quels anté- 
cédents, comment ils se comportent. Le contenant, le mou- 
vant, le contenu. Paroles, silence, dire ce qu’on veut; 
paroles prononcées, où à haute voix, ou nombreuses, véridi- 
ques ou mensongères. : 

8. {Des‘excrétions.) Examiner les excrétions : d’où elles ont 
commencé, où elles ont cessé, les intervalles, les couleurs, les 
cas où elles étaient très-chaudes, très-salées, très-douces, très- 
ténues, très-épaisses , égales ou inégales, le corps , le temps; 
changements, quels et après quels antécédents. Éruc- 
tation commencée, non achevée. Larmes, volontaires, 
involontaires (Ép. 1, τ. If, p. 649; Ép- τιν, 46; Ép. vi, 1, 
13; Aph. 1v, 52), abondantes, peu abondantes, chaudes, froi- 
des, consistance, goût.  Crachats venant de la bouche ou de 
la poitrine, vomissement. 

9. (Influences diverses.) Chaleur du soleil, froid, humec- 
tation, sécheresse; changement, par quels intermédiaires, de 
quels antécédents, à quel état. . Exercices, repos, sommeil, 
veille. 65 choses dans le sommeil, songes, couches, sur 
quoi et sous quoi. 
ble avoir In : ἐχράτησεν ἔρυξις ἢ οὖκ ἐχράτησεν. On a donné aussi Ξ ἔρυξις 
dans les écrits hippocratiques le sens d'évacuation en général. — “7 éxovri 
Codd., Ald., Frob. — πουλλὰ D. = πολλὰ vulg. -- παχέά Pall., 11η4.-- χεῦ- 
σις Ad, Frob., et cod. unus ap. Foes. in notis. — γεύσει Pall. τε ἢ après 
Jean, γεῦσες peut être rapporté aux larmes ou pris isolément. — “ὃ πτύελον 
ῬΑ}. — αὐτόθεν CDHK , Pall.— αὐτόθι vulg. — ἀναδησσόμενον Pall. — ὁ ἔμ. 
Pall. — D’après Jean, Fe indique les crachats qui viennent ou de la 
bouche, ou de la gorge, ou de l'estomac. — “" ψῦχος Pall., Kühn.— Ψύχος 

_ vulg, — *%° οἵα sine διὰ Pall. - δ ῥτο διὰ. —àe pro ἐς Pall. —%# ἐν Codd., 
Ὁ’, Pal. —??2 φ᾽ H; Pall. 
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40. “Τάχ τῆς γνώμης, ξύννοια, αὐτὴ χαθ᾽ ἑωυτὴν; “χωρὶς τῶν 
ὀργάνων χαὶ τῶν πρηγμάτων, ἄχθεται, καὶ ἥδεται, καὶ φοδεῖται, καὶ 
ϑαρσέει, χαὶ ἐλπίζει, ὃ καὶ ἀδοξέει, οἷον ἣ Ἱπποθόου οἰχουρὸς; τῆς 
γνῴμης αὐτῆς χαθ᾽ ἑωυτὴν ἐπίστημος ἐοῦσα τῶν ἐν τῇ νούσῳ ὁ ἐπι- 
γενομένων. 

41. 5 Ἡλιχίην μὴν ἡλίκος, καὶ ἡλικίην ἢ πρότερον ἢ ὕστερον τοῦ 
δέοντος, οἷον εἰ παρελύθη ἐν χειμῶνι καὶ γέροντι τὴν ἡλικίην ἢ νη- 
πίῳ χαὶ θερίης, ἢ πρότερον ἢ ὕστερον τοῦ δέοντος, ὀδόντων ἐχδολαὶ, 
ὃ τριχῶν φύσιες, γόνος, τὸ μᾶλλον χαὶ ἧσσον, τριχῶν αὔξησις, παχυ- 
σμὸς, χρατυσμὸς, μινύθησις. 

12. Τὸ 1 ξυγγενὲς, χαὶ τὸ καθ᾽ ἑαυτὸ, ὅσῳ μᾶλλον καὶ ὥσσον. 

13. Τοῦ ἔτεος ὃ ἢ ὥρη, ἐν à τὸ πρωϊαίτερον À ὀψιαίτερον, καὶ εἰ 
À ὥρη ἐγεγόνει Fate = αὐχμηρὴ »Ψυχρὴ “ ἢ θερμὴ, νήνεμος 5 
18 ἐπάνεμος, χαὶ οἵων ἀνέμων, τῆς ὥρης ἐν ἀρχῇ; À μέση, À Été ἢ; 
ἢ "διὰ παντὸς, παροιχομένης À παρεούσης. 


44. 15 “Ὥρῃ τῆς νούσου, 6 χρόνος, τὰ ἐπιγινόμενα, αἱ περίοδοι, καὶ 
τῶν περίοδων αἱ 35 μείζονες, χαὶ Mai διὰ πλείονος, af ἐπιδόσιες, καὶ À 
τῆς ἄλλης νούσου ἐπίδοσις, ἣ χάλασις, ἣ ἀχμὴ, ἢ χαὶ τὸ μᾶλλον χαὶ 
τὸ ἧσσον ἀποτελέουσα, χαὶ ὅτε, χαὶ δποίως, χαὶ ἐν οἵη ὥρη rat ἡλικίη. 

15. Τῶν “ ἐπιδημεουσέων νούσων of τρόποι, χαὶ εἴ τις τῶν À ἀρχο- 
μένων ἄρξαιτο ἀνήμετος, οἷον © εἶ πιόντες τι, χατισχόντες ἢ βραχὺ 


V2 
χαθαιρόμενοι. 


À Τὰν Pall. -- xx pro τὰχ νυ]σ. -- λύπη αὐτὴν pro αὐτὴ Pall. -- αὐτῇ Ald., 
Frob. -- ἑωυτὴν GC, Lind. -- ἑαυτὴν vulg. — ? ἄνευ Pall. -- χαὶ om. Pall. -- 
ἄρχεται C. — 5 ze καὶ Pall. — Post 20. addit δοξάξει Pall. -- ἢ om. Pall.- 
oixovpès Ὁ, Pall. — ἡ κοῦρος vulg.— χαθ᾽ αὑτῆς Pall.— ἐπίσημος K.—*Erryes. 
C.— puy. Pal. — 5 ἡλιχῶν μὲν ἥλικος (sic) χαὶ ἡλιχίην ἢ πρ- Ὁ. -- ἡλιχῶῃν 
(λεκέη sine μὲν Pall.) ἡλικέης (ἡλίκος D, mut. al. manu ἴῃ ἡλικίης, FHIK) 
χαὲ (καὶ om. Pall.} ἢ πρ. vulg. — οἱονεὶ. CG. — ὃ τρυχῶν φύσηες (. — 7 ξυγ- 
χενὲς (. - χαθεαυτὸ ΕἸ. -- χαὲ ὅτῳ Pal. -- ὅσον CI. --- ὁ 2 G, ἘτΟΒ. -- τὸ 
Pall.— τὲ χαὶ pro τὸ vulg. -- πρωταΐτερον Pall., 11η4.-- πρωΐἕτερον ve = 
dpertrrpee H, Pall. - ὀψαίτερον Land. re vulg.-— ἀψέτερον Re — ? rat 
ei a ὥρη ἔγ- Le — à (ἃ DFHIK) ὥρη à ἢ ἐγ. TE — 19 αὐχμοὺς C. — 

ἢ om. ἃ. — “5 χαὶ pro 3 Pall. — 5 ἀνήνεμος C, Pall. — Anteïr#s addit 
τὰ τ νμσηΣτις ἢ Ouêcos, ἢ αὖὗχμος, à Ψύχος, ἢ θέρμη Pal. — Ceci.est 
une-glose passée de la marge dans le texte. — ὁ διαπαντὸς FGIJ. -ἰ 2 
Pall. } παροιχομένη ἢ παρεοῦτα C, Pall. —:5 ὥρη om. Pall. — νούσου CDH, 
Pall., Lind. — νόσου vulg.—ëeye». ΕἸΣ, Ald. — 15 ci [διὰ] μείζονος Lind. 
— 7 ei C.— αἱ Al. — πλείονες sine αξ διὰ Pall. «4% mi om. Ῥ4}}. -- ἐπεδό-- 


HUITIÈME SECTION. 349 

10. {Du sens intérieur dans les maladies.}; Ce qui vient du 
sens intérieur, conscience; par lui-même, sans les organes et 
les objets, il s’afflige, se réjouit, s’effraie, s’encourage, espère, 
méprise, par exemple la femme: de charge d’Hippothoüs, qui, 
par :le seul sens intérieur, connut les incidents de sa maladie. 

11. (De l'âge.) Quel est l’âge du sujet, et, quant à l’âge, si 
plus ἰδὲ ou. plus tard que ce n’est la règle, par exemple une 
paralysie en hiver chez un vieillard ou en été chez un enfant; 
plus tôt ou plus tard que ce n’est la règle, éruption des denis, 
naissance des poils, sperme, le plus, le moins, accroissement 
des poils, épaississement du corps, vigueur, diminution. 

12. (Idiopathie et hétéropathie.) Ge qui est par aflinité et 
cequi est par soi-même, combien plus ou moins. 

13. (Des saisons.) La saison de l’année dans laquelle il y 
a anticipation ou retardement ; et si la saison a été pluvieuse 
ou sèche, froide ou chaude, venteuse ou calme, quels vents, 
au début de la saison, au milieu, à la fin, dans tout le cours; 
précédente ou actuelle. 

14. (Stades de la maladie. Ép. ur, 1,6; Ép. 1v, 46.) Épo- 
que de la maladie, durée, incidents, les périodes, et des pé- 
riodes les plus grandes, et celles qui ont les plus grands inter- 
valles, les augments, l’augment de la maladie tout entière, la 
rémission, le sammum, produisant des effets plus ou moins 
considérables, et quand et comment, et en quelle saison et à 
quel âge. Ξ 

15. (Maladies régnantes. Ép. τν, 46.) Le génie des mala- 
nantes ; et si au débat la tendance au vomissement est 


6) 
nulle, par exemple les malades prenant quelque breuvage le 


des ré 
; ; 
gardent on πε sont que peu évacués. 


ones C. -- νούσου DFHWK, Ald., Frob., Lind. -- νόσου vulg. — χαὶ ἢ +. ἃ. 
>. ἐπ. om. Pallé— Post χάλασις addit χαὶ τῆς χαλάσιος Pall. — “5 Ante καὶ 
addit ἐν οἷσιν, οὗ Pall. -- ἀποτελοῦσαι ῬΩ]}. -- ὀχοίη Pall. — 39 ἐπεδημεου- 
σέων C, Pal. -- ἐπιδημιουσέων vulg. -- νούσων CD, Pall., ἱπά. -- νόσων vulg. 
— " πυρεττόντων ἄρξηται ἀνέμετος Pall. -- ἄρξεται Ce — 53 2 vulg.— ἴὶ faut 
lire ei. — Ante χατ. addunt ἢ CDEGHUK , Lind. 


350 SIXIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 
= € 2 
16. Πυρετώϑεες ἴσως of ! ἔχλευχοι, ὧν καὶ χεΐλεα, οἷος 6 τρόπος, 


20f χρόνοι. 

47. 3 Τὸ σῶμα ἔργον ἐς 26 σχέψιν ἄγειν, ὄψις, ἀκοὴ, “ δὶς, ἁφὴ, 
γλῶσσα; λογισμός. 

48: δ Καταμανθάνειν τὰ ἐν τοῖσ: dirais de ἄνω καταλειπό- 
μενα οἰδήματα, τῶν ὃ ἄλλων περιισχναινομένων, ὅποστροφαί " T ἐν 
δ᾽ ἄχρῳ δπέρυθρα σχληρὰ; καὶ πάνυ τούτοισι, γλίσχρα, καὶ ἀνιστά-- 
μενα, χαὶ 8 ἐνεχόμενα ἐν τούτοισιν, οἷον Φαρσάλῳ * Πολυμή- 
δει. Ta ᾿χαταῤῥηγνύμενα οἰδήματα, ἢ πελιώματα, ἢ ἐπ᾽ ὄφθαλ- 
uénoiv ἢ ἕλχεσιν, ἄλλα γάρ ᾿ τὰ ἐκ τῶν φυμάτων καὶ ἐμπυημάτων 
χαταφερόμενα- 

19. Ὅτι σημεῖον ἀμφὶ ἀμητὸν, στρόφοι περὶ τὸν ὀμφαλὸν χαὶ 
1 ὀδύναι ἔστιν ὅτ᾽ ἀπὸ πράσων, ἀτὰρ χαὶ 33 ἀπὸ σχορόδων τούτοισιν 
ὕστερον. ᾿ῬἘρυσίπελάς #7 ἐστὶν οἷσιν απὸ τραχήλου, καὶ περὶ 
ταῦτα ἐν προσώπῳ ἐχρίνετο- τὰ μέλανα, χαὶ οἷσι Ξτράχηλοι, xaxk, 
χαὶ “6 εἰ φλύχταιναι, καχὰ, χαὶ οἷσι 17 ταραχτικά, 


τ Ἐχγλευχοιῶν pro ἔχλ. ὧν G. --“χαὶ τὰ pro ὧν χαὲ Pall. —* χαὲ ὁ χρόνος 
Pal. --- “ἔργον πᾶν τὸ σῶβα ἔς τ. σχ. ἄγει ῬΑ]. -- τὸ σ. [χαὲ] ἔρ. Lind. 
--ἀλγέειν Codd. , Ald. -- D’après Jean, on donnait deux sens à cette phrase: 
1° le médecin soumet le corps du malade à l'examen ; 2° le médecin em- 
ploie son propre corps, la vue, l’ouie, etc., à l’examen du malade. — 
ὁ γεῦσις, ἁφὴ, ῥὶς pro ῥ. ἃ. y}. Pall. — " χαταμανθάνει Codd., AIÏd., Frob. 
Pall. -- Avec cette leçon le verbe est rapporté à ce qui précède. — 5 τῶν 
[9] Lind. -- περεισχν. Codd., Ald., Pall., Lind. — περισχν. vulg. — 7 ἐν 
ἄχρῳ οἷσι» ὕπ. ox). x. π- τουτέοισιν αἰσχρὰ χαὶ ἐνιστάμενα χαὶ ἐνισχόμενα. 
οἷον Φαρσάλῳ rat Πολυμήδεες Pall. --- ὃ ἀνεχόμενα Ὁ. -- οἷον [ἐν] Lind. - 
πολυμήδει Codd.-roluuñèx vulg. —° χαταρηγ». C. -- πελιδνώματα Pall. 
— ὃν ὀφθαλμέησιν. Pall.— ἐπ’ ὀφθαλμίαις vulg. -- ἀλλὰ Kühn — Les traducteurs 
traduisent comme s’il y avait ἀλλά; cependant ἄλλα est la leçon des mss. 
et des imprimés, excepté Kühn. Cette phrase est très-obscure ; jai cru y 
apercevoir un sens en mettant après γὰρ un point qui n’est pas dans 
vulg. —‘°rx ἐκ om. Pall. — φυμάτων Codd., Pail. - φυημάτων vulg. — 
ἐμπύων Pall. — τὰ φερόμενα pro καταφ. Pall. — “ὅτε om. Lind. — ἀμφέ- 
δὃμητον vulg. — ἀφίδμητον DEGIS.— ἀμφὲ ἀμητὸν Pall. — ἀμφιμήτριον Lind. 
—On litdans le GI. de Galien: ἀμφιμήτριον σημεῖον, sic nominavit in secundo 
(1. sexto} de morbis popularibus quodaffectionum vulvæ significative est. 
Jean a lu ἀμφὶ ἀμητὸν, ce qu'il rend par quotiens messis fit in æstate. Cor- 
narius et Grimm ont adopté cette leçon et traduit vers le temps de la mois- 
son ; peut-être ont-ils raison, et peut-être ἀμφιμήτριον, conservé par [8 
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16. (Des individus à peau blanche.) Fièvre sans doute chez 
les individus très-blancs, dont les lèvres [se gercent]; le 
mode, le temps (Ép. 11, 1,10). 

17. (Examen des malades.) ΤΊ importe de soumettre le 
corps à l’examen : vue, ouïe, odorat , toucher , intelligence. 

18. (S'agit-il ici des intumescences que des guérisons ap- 
parentes d'hydropisies laissent aux paupières, particulière- 
ment dans la maladie de Bright ?) Examiner les gonflements 
laissés dans les paupières supérieures ; le reste s’étant détu- 
méfié, récidives ; les bords étant un peu rouges et durs, 
récidives surtout dans ces cas; humeurs visqueuses, et celles 
qui se soulèvent et celles qui sont retenues, comme chez 
Polymède à Pharsale, Les tuméfactions ou les lividités 
qui font éruption dans les ophthalmies ou dans les ulcéra- 
tions [des yeux], car elles sont autres [que les tuméfactions 
signalées plus haut]; les humeurs versées par les abcès et 
les suppurations. 

19. (Note très-obscure sur des maladies qui paraissent 
avoir régné dans l'été.) Signe, vers l’époque de la moisson, 
tranchées autour de l’embilie, εἴ douleurs causées parfois par 
des porreaux, et aussi par [41], plus tard par ce légume. Et 
Pérysipèle chez quelques-uns provenait du cou; et vers ce 
temps, cela se jugeait au visage; la teinte noire, et ceux chez 
qui le col [s’affectait], mauvais ; mauvais aussi quand il y avait 
des phlyctènes et des dérangements du ventre. 


6]. de Gat., est-il une variante que donnaient certains exemplaires. Tout 
cela est tellement obscur, qu’on ne sait à quoi se décider; cependant, si 
on adopte, ce que j'ai fait, le dernier sens, onse rendra moins difficilement 
compte de τ᾽ qui commence la phrase suivante, et de περὲ ταῦτα qui paraît 
se rapporter à une époque indiquée préalablement. — ἢ ὀδῦν. FG1J, Frob.— 
Ante ἔστιν addit ἐρυσίπελας Lind.—#: om. Codd. -- ofcey pro ὅτ᾽ Pall. 

= 45 ἀπὸ om. C, Pall. -- σχορόδου Pall. = τούτοις G. -- τούτου Pall. — “ὁ τ’ 
om. Pall. — ἔρ. τ΄ om. Lind. — χαὶ ..... τράχηλοι, κακὰ Om. K. -- Ante περὲ 
addit τῶν Pall. — τὰ μέλανα χαὶ οἷσι φλύχτ. κακόν" χαὶ οἷσι TP, καχὸν, ai 
οἵσι rap. Pal --- #5 τραχήλου Lind.— 2° καὶ ..... κακὰ om., restit. in marge 
Ὁ. - φλυχταῖναι DK. = φλεκταίναι (816) FGU —#rapamiireit He 
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20. Ὁ μελαγχολικὸς 16 ᾿Αδείμαντος ἀπὸ πεπλίων πλειόνων À ἤμεσέ 
ποτε. μέλανα, ἄλλοτε ἀπὸ κρομμύων. 

21. 30 πυρετοὶ, ἐν οἷσιν ἐφελχοῦται χείλεα, ἴσως διαλείποντες, 
χαὶ τριταίοισι ψύξιες, οἵ δὲ περικαέες αὐτίκα πρὸς τὴν χεῖρα λυόμενοι 
αἰεί. 

. 5 Οἷον ἔνεστιν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, σχεπτέον : ἦρα οὐχ ἐμ- 
πυοῦνται: 
Ἔθος δὲ, ἐξ "οἵων ὑγιαίνομεν, διαίτησι, σχέπησι,, πόνοισιν, 
ὕπνοισιν, ἀφροδισίοισι, γνώμῃ- 
24. 5 Πρὸς τὰς νούσους, ἀπὸ τίνων τίνα σχήματα, ἐφ᾽ οὃς τόπους 


3: FT 4 
5 ἐτράποντο; ἤρξαντο, παρῆσαν, ἐπαύσαντο. Ἐν οἷσιν ἀχρατὴς 
Τφοδερᾶ Ti 2 # Τὸ 8 co 
φούερός. ἃ ἐναντία. ἐν τῇ νούσῳ διαιτήματα. ὃ ὃ εὔφορον, 
X 7 τὸ x 
τὸ δύσφορον. 


25. Αἱ δίαιται, ὅσον γνῶναι. [«͵ἡ] ἐξειδῆσαι, 1 ξυμφοραὶ γὰρ 


3 “- b _ e 4 ’ 
26. ᾿Ἀγαθοῖσι δὲ inrooïow, af ! διοιότητες πλάνας χαὶ Etes 
" LA La 
ἀλλὰ τἀναντία, À πρόφασις, οἴη" ὅτι χαλεπόν ἐστιν ἐχλογί- 


13 1. 


σασθαι εἰδότα τὰς δδοὺς, 1 οἷον εἰ φοξὸς, “ἢ εἰ σιωὸς, εἰ ὑπόξυρος, "ἢ εἰ 


“+ 


1 Ὁ om. Pall. — Ἀδείμαντος Pall. — ᾿Αδάμαυτος ναϊσ. -- ἄλλοτε δὲ Pall. -- 
“ρομίων Ὁ. -- 5 τμήμκ 9, ὄγδοον θ΄.--ἀρελχοῦται Pall.— διαλείποντες C.= 
διαλιπόντες ναΐδ, — Post διαλ. Ἐπ μὲν vulg. -- φύξηες C. -- αἰεὶ Codd., 
Ald., Frob., Lind. -- ἀεὲ vulg. — ὅ οἷόν ἔστι τὸ ἐν Pal -- 5 px (sie) GC. - 
μὴ ἐχπυοῦται Pall. — ἐχπυοῦνται (. -- ἐμπυοῦνται, z supra καὶ H. -- ἐμποιοῦντας 
FGLJ. -- Jean traduit : qualis est in articulis, videndum; incisionem non 
experiaris, si non in saniem sunt. Ce qui suppose un texte différent. — 
ὁ 35» CDFHIK, Pall. — ἀφροδισίησι D. —* πρὸς Pall. --ὅπως pro +. vulg. — 
voùrovs Codd., Pali., Lind.— νόσους vulg.— rives €, Pall. — τενῶν vulg. — 
rive CHIK, Pall. — τινὰ vulg. — Jean, et après lui les traducteurs latins 
donnent à σχήματα le sens de types. — “ἔτρ. om. Pall. — ἤρξαντο Pall. 
-ἤρχοωντο Nulg.—" D’après Jean, φοδερὸς a ici le sens de terrendus ; Foes 
Va suivi et ἃ mis : in quibusnam incontinenti metum injicere oporteat. 
Cornerius, au contraire, ἃ pris φοθερὸς dans le sens de timendus. — 
δ ἔρορον (sic) G.—° ὁχόσοισι γνῶναι, οὐχ ἐξειδυζας Pall. — ἐξοιδῆσαι DK. 
— après Jean, des exemplaires n’avaient pas »4; et dès-lors le sens 
était facile et clair: quant au régime , connaître tout.ce qu’il y a à savoir. 
Mais d'autres exemplaires avaient μή; ce dont on donnait deux interpré- 
tations : 1° un médecin, venant chez un malade , entend, dans sa maison, 
des paroles relatives à des projets mystérieux, il ne doit pas en parler ; 
2° un homme menacé se dit malade ; le médecin le visite, ne le trouve pas 
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20.-(Cas particulier sans détail.) Adimante le mélancoli- 

que vomit des matières noires tantôt à l’aide d’une forte dose 
d’euphorbia peplis L., tantôt à Vaide d’oignons. 

21 > (Note très-courte sur les fièvres.) Les fièvres dans les- 
quelles les lèvres s’exulcèrent, sont probablement intermit- 
tentes ; et refroïdissements au troisième jour; celles qui sont im- 
médiatemient ardentes cèdent toujours à la maïn (Ép. νι, 1,14). 

22. (Du liquide dans les articulations.) ΤΊ faut examiner 
quel liquide est dans les articulations ; est-ce qu’elles ne sup- 
purent pas? : 

38. (De l’hygiène.) L’habitude pour les choses qui entre 
tiennent la santé: le régime, le couvert, a le som- 
meil, le coït, le moral. ST 

92; Très-brèves remarques sur les maladies.) Quant aux 
maladies, les attitudes qu’elles ont déterminées, lieux vers les- 
quels elles se sont tournées, où elles ont commencé, ont été 
présentes, ont cessé. Cas où il faut faire peur à un malade 
qui n’est pas maître de lui. Les régimes contraires dans la 
maladie. Bien supporter, mal supporter. 

25. (Du régime.) Le régime, savoir tout ce qui est à con- 
païître, car les accidents sont nombreux. 

26. (Difficulté de se faire une idée de la maladie. a 
Ép: vr, 3, 12.) Même pour les bons médecins, les ressemblan- 
cés aménent des méprises et des embarras; c’est le contraire 
pour la cause , [rechercher] quelle elle est. Qu’il:est difficile 
de déterminer avec connaissance les voies ; par exemple, si le 


sujet a la tête en pointe, ou le nez camus ou aquilin, s’il est 


malade, néanmoins il ne doit pas déclarer ce qui ‘en est. Cornarius, 
Suivi par Foes, ἃ mis : nam non nosse, multarum calamitatum res est, 
Supposant. un texte comme ceci : μὴ γὰρ ἐξ., ξυμφ. x. Quant à mot, pro- 
fitant du dire de Jean sur l’omission de μὴ dans certains exemplaires, j'ai 
mis cette négation entre crochets. — 4°#. C, Lind.- σι vulg. —“* Gmoté- 
rarar ἢ. -- οἴη (sic) DIK. — οἵη om. Pall., Eind. — οἵδ᾽ ὅτε y. Lind. -- oïôx 
ὅτεεϊδότι y. ἔστιν ἐχλ. τὰς ὃ. Pall. — 15 οἱονεὶ (. —*5 ἐπες- — σημὸς Κ.-- 
2 Pall. — ὑπόξυρος DEL -- ὑπόξηρος vulg. (υ supra c). - “εἰ om. C.- 
ἢ Pall. 


TOM. V. à 23 
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χολώδης, δυσήμετος, ᾿ χολώδης μέλας, νέος, εἰκῇ βεδιωχὼς, ἅμα 
ταῦτα πρὸς ἄλληλα ξυνομολογήσασθαι ?} χαλεπόν. j : 
27. Ὧ τὸ συρίγγιον, SRE ὀδήγνυτο,. βηχία; ἐκώλυξ ἐς 
28. Ὧ διλοδὸς τοῦ ἥπατος.  ἐπεπτύ) js διέσεισα, ἐξαίφνης 6:x0- 
νος ἐπαύσατο. : 
29. Σάτυρος, ἐν ἐν 5 Θάσῳ, παῤωνύμιον rase γρυπαλώπηξ, περὶ 
ἔτεα ἐ ἐὼν 5 πέντε χαὶ εἴκοσιν Ξ ἐξωνείρωσσε πλεονάχις". προΐει δ᾽ αὐτῷ, 
καὶ Ἰδι BE πλεονάχις " ᾿ γενόμενος δὲ περὲ ἔτεα Reese φθινώ- 
δης à ἐγένετο, x ὶ ἀπέ ἴθανεν. - Ξ : ἘΞ 
80. Ἔν ὰ se δ᾽ παλαιστ τροφύλαξ, ὁ Κλεισθένεος λεγόμε- 
γος, ταλαίσας πλείω πρὸς ἰσχυρότερον χαὶ πεσὼν ἐπὶ χεφαλὴν, ἀπελ- 
θὼν, ἔπιε ψυχρὸν Goo πουλύ μετὰ δὲ ταῦτα, ἐχείνης τῆς νυχτὸς, 
ἀγρυπνίη, δυσφορίη, ἄκρεα ψυχρά. Τὴ “δὲ ὃ στεραίῃ, εἰσῆλθον εἰς οἷ-- 
χον, xab τῇ χοιλίη, βαλάνου προστεθείσης, oùy ὑπῆλθεν, οὔρησε δὲ 
σμιχρὸν, πρότερον 1 οὐδὲν οὐρήχει * ἐς νύκτα ἐλούσατο " οὐδὲν ἥσσον 
ἐγρυτοίη χαὶ δυσφορίη, παρέχρουσεν. ᾿Ἐόντι δὲ τριταίῳ, χατάψυξις 


15 ἀχρέων" ἐχθερκανθεὶς ἴδρωσε, πιὼν δὲ μελίκρ τον ἀπέθανε τρι- 


ταῖος. 
% 


31. 301 μελαγχολικοὶ κα χαὶ᾿ 


2 Ἰλημποτιχοὶ εἴωθασι γίνεσθαι ὡς ἐπὶ 


1 Χολ. μέλ. om. Pall. -- εἴχλ 1. — 5 Ante y. αὐαϊξ χαὲ ἐπὶ τὸ μᾶλλον͵ χαὲ 
σσον Pall. -- 5 ἐπανεορήγνυνυτο DONS = μὴ δὲ 


ve Pall. J'ai mis après 
συρξγγιον une virgale, que vuls. wa pas: Cette ‘ponctuation et la traduc- 
tion que j'ai suiyic sont. justifiées par: le passage: parallèle Ép. wrse= 
7 dy 07CK. — Ex 
ἐπεχύθη D , supra lin ἔπε 


= 


πο Pall. = ἐπ 


mn 


204%; in mars. Jéyps παὶ ἐπεπτύχθη Ja 
τύχύη). — driseicx Pall.- ὁπαύσατο (sic) pro 
re 8. Ὁ. = D’aprés Jean, Galien disait dans Son comm.; qu'on ne savait 
si l'accident était arrivé. dans une: lutte ou: dans une chute d’un! lieu 
élevé et que sans doute il s’asissait du lobe droit du foie. — 5 6-50 GK. 
- παρωνύμιον CH. -- παρωνόμιου vule. — παρωνυμ:ἔην Pall.— χρυσαλώπηξ D. 
-τρυπαλύπηξ in Codd. Dieuzii. — M. Rosenbaum (Ὁ. p. 232) croit que ce 
surnom, comme certains autres {Ὑ 0. 84, η.11}ς désigne quelque habi- 
tude de.débauche. Jean en donne ceue nr : grypalopez autem 
dicebatur,, aut quia grypam. habebat nasum ;: id-est eurvum ,: aut.quia 
subrites babebat armos et angusta ea quæ sunt'circa thoracem;; sicut vul- 
pes VexcirK. -- ἐξωντέρωσε CD; ῬᾺ}}. -- πολλάχες Pall: —:76e om.-Pall. 
ee À πλεονάζις Pall. - Tpro re Hop vulg. =2 FGIK.— 

δ δὲ om.C, Ῥαὶ!.-- Κὐξεσθένεος Pal χαὶ 60e: (5025505 ὦ) vulg, τ μεδόμενος 
pros). C, Pal. ἐπελθὼν Ci πολὺ H, -- χαὲ πουλὺ Pull? δὲ οι». Pal: 
12 du Ald. — ὑστέρη Palle — εἰσῆλθον Pall, -- εἰσῆλθεν vulg. -- εἰς ὀΐχον 
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bilieux, vomissant difficilement, atrabilaïre, jeune, ayant vécu 
sans-règle, il est difficile de faire concorder.en même iemps 
toutes ces-données:les προ avec-les autres: ᾿ 

37... ( Observation incomplète, donnée: avec. détail Ép. vu, 
117.) Chez l'individu -qui-avait une fistule ; tVintestin] faisait 
issue, -la toux Fem péchait de-demeurer en place. 

28:(Je ne puis me faireuneidée de l'affection dont il s'agit ici; 
quant au moyeremployé,voy ‘le S HT del Argument d'Ép. wir.) 
Chez celui qui eut le lobe- du foie replié; je pratiquai Jasue- 
cussion, "aussitôt la douleur cessa. 

59. (Pertes séminales.) Satyre,'à Thasos, avait le surnom de 
Grypalopex; vers l’âge de vingt-cinq ans il eutde fréquentes 
pollutions nocturnes; souvent aussi il éprouvait des pertes. 
même pendant le jour; vers trente ans il tomba en Rue 
tion et mourut. 

30. (Maladie mortelle qui vint sans doute de ce-que le sujet 
bui, beaucoup d'eau ‘froide après un violent exercice.) À Ab- 
dère,le gardien de la palestre, dit l’homme de Clisthène, ayant 
latté beancoup avec un homme plus fort et étant tombé sur la 
tête, s’en. alla et but une grande quantité d’eau froide ; après 
cela, da.nuit.même qui suivit, insomnie, . malaise, extrémités 
froïdes. Le lendemain, j’allai chez lui; un suppositoire fat mis, 
mais n’amena point de selle; le malade uriva un peu ; aupara- 
yant. il n’avaii pas uriné; vers la nuit il prit un bain ; l’insom- 
nie et le malaise ne furent ‘pas moindres ; délire: Le troisième 
jour, grand refroidissement des extrémités ; réchaufié, il sua; 
ayani bu de l’hydromel, il mourut le troisième jour. 

31. (Rapport entre l’épilepsie et la mélancolie. ) Les mélan- 
coliques deviennent d’ordinäire épileptiques, et les épilepti- 


om. Pall. - τῇ χοιλέη om. Pall. — Jean signale les deux leçons, εἰσῆλθον et 


εἰσῆλθεν. — “ὁ Ante οὐδ. addunt δὲ C; d’-Pall. — νῦχτα 1. — ἥσσον om. C. 
— #2 ἀπ’ ἄκρων Pall.—0t om. C, Pall. — #5 of g. ἐπίληπτοι χαὶ οἱ ἐπέληπετοι 
pe. εἰώθασι γῶν. ὡς à. τ. me Pall. —1# ἐπιληπτικοὶ CHK, Gal. in cit. 


De loc. affect., nr, 6. — ἐπιπληκτιχοὲ DQ'.— ἐπὲ τὸ πουλὺ ἃ. — ἐπιτοπολὺ 
vulg.—ireromouid ΒΕΗΜΚ. -- γίγνεσθαι ὡς ἐπὶ πολὺ Gal. ib. 
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è λὺ, χαὶ οἵ ὁ ἐπῶ λαγιγολικοί τουτέων δὲ ἑχάτερον 
τὸ πουλὺ, χαὶ οἱ “εἐπιληπτοι, μελαυχ, TOUTE Ξ ἐχατέρο 
΄ A A 2 
μᾶλλον γίνεται, ἐφ᾽ ὁπότερα ἂν δέψη τὸ ἀῤῥώστημα, Ὧν μὲν ἐς τὸ 
“- > # & a) # 
5 σῶμα, ἐπίλημπτοι, δὴν δὲ ἐπὶ τὴν διάνοιαν, μελαγχολικοῖ. 
΄ = 3 x Ds 
32- Ἐν A6Sñootc Φαέθουσα ἥ Πυθέου γυνὴ " οἰχουρὸς, ἐπίτοχος 
> + Ὁ Ὁ , - δον 2,0 à CS pe A 
ξοῦσα τοῦ ἔμπροσθεν χρόνου, τοῦ © δὲ ἀνδρὸς αὐτῆς φυγόντος, τὰ γυ- 
NE # Ξ A NL 2, 7% ’ \ 
ναϊκεῖα ἀπελήφθη χρόνον πεουλύν : μετὰ δὲ, ἐς ἄρθρα πόνοι χαὶ ἐρυθή- 
, Ed S T2 \ ζ΄. 
ματα τούτων " δὲ ξυμδάντων, τό τε σῶμα ἠνδρώθη; χαὶ ἐδασύνθη 
A! "2 LA À 
πάντα, χαὶ ἴ πώγωνα ἔφυσε, χαὶ φωνὴ τρηχέη ἐγενήθη, καὶ πάντα 
“- > 4 . 
πραγματευσαμένων ἡμῶν ὅσα ἦν πρὸς τὸ τὰ γυναικεῖα χατασπάσαϊ; 
3" x 1 
οὐχ ἦλθεν, ἀλλ᾽ ἀπέθανεν, οὐ πουλὺν μετέπειτα χρόνον βιώ- 
626%. Evvéér δὲ χαὶ ὃ Ναννοῖ τὴ °Popyirrou γυναικὶ ἐν Θάσῳ 
D 1, 391 1 > = 3 - = δον τὰ κ΄ 1 > 
τωὐτό: ἐδόχει δὲ πᾶσι τοῖσιν ἰητροῖσιν, οἷσι χἀγὼ ἐνέτυχον, μία ἐλ-- 
5 -- œ x 
πὶς εἶναι 105 γυναικωθῆναι; εἰ τὰ κατὰ φύσιν ἔλθοι" ἀλλὰ χαὶ ταύτῃ 
oùx ἀδυνήθη, πάντα ποιούντων, “3 ἐπελθεῖν, ἀλλ᾽ ἐτελεύτησεν où Box 


δέως. 


τ Ἐπέληπτοι CDHK. -- ἐπιληπτιχοὶ Gal. ib.- τουτέων Pall: -- τούτων vulg. 
— δ᾽ Gal. 10. --ὁπότερον Gal. ib.— ῥέψη @, Pall., Gal. ib., Lind.— ῥεύση vulg.— 
τοῦτο τὸ vulg.— τοῦτο om. C, Pall., Gal. ib.—*xfuz 1.. -- ἐπέληπτοι CHK, Gal. 
15. -- ἐπέδηπταε Ὁ. -- ἐπελυπτεκοὶ Pall.— 5 ἣν (.-- εἰ vulg.— δ᾽ C.- δ᾽ εἰς Gal. 


5. — ‘ οἰκουρὸς €, Pall. -- οἴκουρος H. -- ἢ χοῦρος vulg. — 5 δὲ 


Ξ om. Pall. -- 
φυγόντος ἃ. PA. -- φυλάττοντος DFGHUK, Ald., Frob. -- φυγαδεύοντος vulg- 
— φυγαδ. est une conjecture de Cornarius, adoptée par Foes, très-bonne, 
sans doute, mais qui doit le céder à φυγόντος donné par un niss.—èxe- 
λείφθη DEGIK. — 5 δὲ om. D. — 7 πώγωνας C. — τρηχέη Godd. — TpnyEin 
vulg. — τρ. χαὶ σχληρὰ Pall.— ἐγένετο (. --χατασπάσαι Pall., Kühn. -- χοτα- 
σπᾶσαι ναΐσ. -- πουλὺν H, Lind. -- πολὺν vulg. — ὅ ναννύη ΟΚ. -- soir 
DEGHIT. -- χαννοῖ Pall. -- νχμυσέη vulg:— No» est-un nom grec, {γὸδ-- 
semblable par Piotacisme, quand il est au datif, à plusieurs de nos 
variantes. — " Στοργίππου Pall. — τωὐτὸ Pail. — τὠυτὸν C. — τὸ αὐτὸ vulg. 
— ἐδόχη AN, Frob. — τοῖς GC. — 5 τοῦ C (D, in marg. οὐ) FGHJL, Pal 
— οὐ Ald., Frob. -- -ς vulg. — πυούντων C. — 1! ἀπ. K. -- γενέσθαι: C, Pall. 
— Post. Be. addit yevouérn ἐπέληπτος Pall.— τέλος ἐπιδημιῶν ς I. à 
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ques mélancoliques ; de-ces deux états, ce qui détermine l’un 
de préférence, c’est la direction que prend la maladie : si elle 
se porte sur le corps, épilepsie ; si sur intelligence, mélan- 
colie. 

32. (Deux observations de femmes qui prirent l'apparence 
virile à la suite de la suppression des règles.) A Abdère, 
Phaéthuse , la femme de charge de Pythéas, avait eu des en- 
fants auparavant; mais, son mari s’élant enfni, les règles se 
supprimèrent pendant longtemps ; à la suite, donleurs εἰ rou- 
geurs aux articulations ; cela étant ainsi, le corps prit l’appa- 
rence virile, cette femme devint velue partout, il lui ponssa de 
la barbe, la voix contracta de la rudesse; et, malgré tout ee 
que nous pûmes faire pour rappeler les règles, elles πὸ vinrent 
pas; cette femme mourut au bout d’un iemps qui ne fut pas 
irès-long. Τὶ en arriva autant à Nanno, femme de Gor- 
gippe, à Thasos; d’après tous les médecins que je renconirai, 
la seule espérance de voir reparaître les attributs de la femme 
était dans le retour des règles; maïs chez elle aussi, malgré 
tout ce qu’on fit, elles ne purent venir; celte femme ne 1arda 


pas à succomber. 


FIN DU SIXIÈME.LIVRE DES ÉPIDÉMIFS, 


ἘΠΙΔΗΜΤΟΝ TO EBAOMON. 


SEPTIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 


ARGUMENT.. 


TI. Le septième livre est plein d’observations très-bien rédi- 
gées.. Les commentateurs anciens, Galien du moins, n’en ont 
pas senti tout le mérite, et ils ont tourné leurs efforts vers l’ex- 
plication de notes très-abrégées et généralement obscures dans 
lé deuxième et dans le sixième livres. Ils se sont même ac- 
cordés, à ce qu’il paraît, à regarder le septième comme étant 
tout à fait indigne d’Hippocrate. Ceïte opinion, naturelle- 
ment, s’est propagée aux commentateurs modernes. Quant à 
moi, je ne la partage nullement, Les histoires y sont d’ordi- 
naire plus détaillées que dans les autres livres des Épidémies, 
et plusieurs - sont fort intéressantes. C’est, dans la collection 
hippocratique, le livre excellent pour les observations partieu- 
lières: il l'emporte de beaucoup surlequatrième, qui n’est qu’un 
recueil de notes très-décousues , très-brèves et très-imparfaite- 

_ ment rédigées ; il Pemporie aussi sur le deuxième et le sixième 
livre, quant aux histoires de malades qui, däns ces deux 
Bvres, sont tracées avec moins de netteté et d’une main 
moins ferme ; il l’emporte aussi sur le cinquième, qui a cepen- 
dant des qualités remarquables à cet égard ; il l’emporte enfin 
sur le premier et le troisième pour le soin avec lequel les diffé- 
rents symptômes sont notés. Mais il a de moins que le 
- deuxième et le sixième de notables descriptions générales 
comme celles de la luxation spontanée des vertèbres cervicales 
et de là toux épidémique de Périnthe, et de moins que le pre- 
mier et le troisième des tableaux sur l’influence des constitu- 
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tions atmosphériques. Ce qui le caractérise, c’est d’être un 
‘recueil de faits particuliers, supérieur à tout ce que J'antiquité 
nous’a laissé, et dont l'équivalent ne se rencontre que très- 
loin dans les temps modernes. 

IF. En exemple de l'attention de l’auteur.à noter les phé- 
nomènes offerts par lés malades, je citerai ce cri particulier 
que les modernes ont signalé comme ün symptôme des affec- 
tions cérébrales et qu’on à désigné sous le nom de cri hydren- 
céphalique. Le paragraphe35 contient plusieurs observations 
- de lésions dés os du erâne, lésions qui amenèrent de la fièvre, 
la séparation des parties molles, la lividité de l’os, des vomis- 
séments, des accidents convulsifs et des paralysies du διέ 
Gpposé au mal. Quelques-uns de ces malades furent même 
irépanés. L'auteur remarque qu’ils poussèrent des cris, el ce 
cri est désigné par l’épithète de χλαγγώδης ; on ἃ là un exemple 
de l'exactitude que les LEE spportaient à l'examen 
de leurs malades. 

IT. Dans lObservation 495, qui se trouve aussi Ép. v, 
103, 11 est parlé d’une femme qui fut secouée dans l’accouche- 
ment; cé qui eut pour elle des suites fâcheuses. On pourrait 
eroire qu’il s’agit ici d’une succussion accidentelle ; il n’en est 
rienÿ-la succussion était une pratique de Pobstétrique des an- 
ciens, ainsi que le prouve ce passage-ci du livre deuxième Des 
maladies des femmes : « Moyen de faire sortir l’arrière-faix : 
saisir la femme par dessous les aisselles’et la secouer forte- 
ment, » On voit donc que cette femme fut victime d’un pro- 
cédé auquel on avait recours pour procurer, en cériains cas, 
Pexpulsion du délivre. Au reste, cette pratique de la suceussion 
n’était pas bornée aux acconchements ; elle est indiquée aussi 
Ép. vi, 8, 28, pour une affection du foie, affection dont Îles 
termes de l’auteur ne me donnent aucune idée claire; dans ce 
cas la succussion fut efficace. Elle était encore mise eu ufage 


pour la luxation des vertèbres en ‘arrière ; Hippocrate Ia 


+ Ἕτερον ἐκθόλιον" ὑπὸ τὰς μασχάλας λαθὼν σείει» ἰσχυρῶς. 


960 SEPTIÈME LIVRE DES ÉPIDÉMIES. 

décrit longuement (Des articulations, t. IV, 42, 43 et 
44); et, bien qu'il ne lui accorde pas une très-grande con-, 
fiance, cependant il se croit obligé de donner des détails sur 
ce procédé, qui, à ce qu’il paraît, avait des partisans. Il est 
utile de remarquer que cette mention de la suceussion dans 
Vaccouchement Ép. y et vu, et le conseil d’y recourir, qu’on 
trouve dans le deuxième livre Des maladies des femmes, con- 
stituent un fait de plus à ajouter à tous ceux qui démontrent les 
rapports des différents ouvrages hippocratiques. Évidemment 
ces écrits ont été composés dans un même milieu médical. 

De cette pratique violente de la succussion on peut rappro- 
cher la pression exercée sur le ventre avec les mains qu’em- 
ployaient les Hippocratiques et dont Praxagore s’est servi 
après eux ; voyez l’Argument de Ép. τ, δ}. 

IV. On rencontre à diverses reprises dans les observations 
cette expression : le malade fut refroidi, χατεψύχθη. Elle in- 
dique d’ordinaire le passage de la chaleur fébrile à la fraîcheur 
naturelle de la peau. C’est un phénomène très-remarquable 
dans les fièvres rémittentes et pseudo-continues que ces alter- 
natives d’une peau brûlante et d’une peau fraîche. ἃ chaque 
instant dans les observations de M. Twining ( Clinical illus- 
trations , etc., ἃ. 11, chapitres de la fièvre continue et de la 
fièvre :rémittente), on rencoutre une expression analogue : 
le malade était tout à fait frais : he was quite cool. C’est l’'équi- 
valent du χατεψύχθη des Hippocratiques. 

Dans le septième livre, il est fait plusieurs fois mention de 
battements des veines aux tempes comme d’un phénomène 
digne d’être relaté. La congestion céphaliqueest encore en effet 
un symptôme des fièvres rémittentes et pseudo-continues. « La 
circonstance la plus remarquable dans la fièvre rémititenie, 
dit M. Twining, 1bid., τ. ΤΙ. p. 296, c’est non le degré consi- 
dérable, mais la nature temporaire de l’aflux du sang vers la 
tête. » L'auteur anglais note la chaleur de la tête dont la per- 
sistance, même à un léger degré, indique souvent ie retour 


Ξ Ε Ξ SES 
dun nouvel accès, La chaleur de la téte notée par.Fwining.e! 
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les battements des tempés notés par les Hippocratiques sont 
des symptômes de même ordre. 

Quand on voit les Hippocratiques ne faire aucune mention 
de l’exploration générale du pouls, mais noter avec soin les 
pulsations particulières observées aux tempes, on peut penser 
qu’on a là les premiers essais de la sphygmologie, qui a été dé- 
veloppée un peu plus tard par Praxagore, par Ægimius et par 
Hérophile; voyez au reste sur ce point d’histoire médicale 
ει 4, p. 225-9230. : Ἶ 

V. Le septième. livre. (et pour cela aussi, il mérite d’être 
consulté) a des rapports notables avec deux autres ouvrages 
de la collection hippocratique, à savoir : le Pronostic et le pre- 
mier Prorrhétique. Rien de plus différent l’un de l’antre que 
ces deux écrits. Autant le premier est d’une rédaction achevée, 
antant le second est d’un style négligé, incorrect et obscur ; 
autant le premier est une composition de tous points terminée, 
antant le second offre le caractère de notes décousues. Et pour- 
tant le septième livre tient d’une facon non méconnaissable à 
l’un et à l’autre. Ainsi, pour le Pronostic, je signalerai : Gh- 
servation 11°, urine telle que l’urine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants, ce qui se rapporte à Pronostic, 12 : 
« Les urines les plus mauvaises pour les enfants, ce sont les 
urines aqueuses; Observation 93° : (il s’agit d’un empyème) 
le pus fit éruption le quarantième jour après le début de la 
maladie ; or, il est dit, Pronostic, 15, que les suppurations de 
poitrine font éruption au vingtième, au trentième, au quaran- 
tième jour, et quelques-unes même au soïxantième ; Observa- 
tion 84° : le malade est dit avoir le corps souple , ὕγρός ; cette 
expression particulière est celle qui est employée Pronostic, 3. 
Pour le premier Prorrhétique : il est dit Observation 11° : des 
mouvements agitèrent la tête, χεφαλὴν ὑπέσειεν: le même symp- 
tôme est noté dans les mêmes termes, Prorrhétique τ, 143: τὸ 
σείοντα zsoufv. Mais ce qui est surtout caractéristique, ce 
sont plusieurs observations, 5. 119, toutes relatives à des affec- 
tions cérébrales accompagnées d’urines hérissées , δασέα, urines 


que l’auteur déclare être un indice très-exact de céphalalgie, de 
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convulsion et de grand danger. Or, ces urines hérissées, avec 
cette expression métaphorique ‘si singulière, se trouvent Pror= 
rhétique 1, 95. Que sont ces urines hérissées? si de la phrase 
d’Ép. vu où elles sont données comme un indice de céphalalgie, 
on rapproche PAph. 1v, 70, où ilest dit: « Ceux qui dans les 
fièvres rendent des urines ‘troubles, jumenteusés, ont ou auront 
de la céphälalgie, » On sera porté à penser que les urines béris- 
sées ne sont pas autre chose que les urines troubles et jumen- 
teuses. : 
VI. Dans l’Obsérvation 59° il est parlé de Le enfants 
qui succombèrent et qui, entre auires accidents, offrirentle phé- 
nomène suivant ainsi représenté par l'auteur : « À la mort la 
suture de la tête devint extrêmement creuse; pendant sa vie, 
Venfant portait continuellement la main au bregma, surtout 
vers la fin, cependant il ne Souffrait pas de la tête. » Que faut- 
il entendre par cet enfoncement de la suture du crâne? cela 
me paraît fort obscur. Toutefois cette observation n’est peut- 
être pas sans quelque analogie avec une maladie qui vient 
tout récemment d’être décrite par M. le docteur Elsæsser sous 
le nom de ramollissement de Voccinut ou craniotabes : « Le 
crâne ainsi altéré, est-il dit dans l’analyse dulivre de M. EE 
sæsser, donnée dans les Archives générales de médecine, 
mars 1845, p. 346, est mou et se coupe facilement; les os 
ont perdu leur structure compacte, sont plus mous, plus 
volumineux, plus flexibles et semblables à du tissu spon- 
gieux; 115 n’ont plus l’aspect lisse et la texture fibreuse; ils 
sont poreux οἱ rudes au toucher. À la partie postérieure du 
crâne. on observe divers points au niveau desquels le tissu 
osseux est très-aminci et très-raréfié et peut même manquer 
entièrement. Ces points correspondent le plus souvent aux os 
pariétaux, ou à l’osoccipital, ou même au voisinage de la suture 
lambdoïde. Les os du crâne sont alors flexibles et élastiques 
comme du parchemin ; et, lorsqu'on couche l’enfant sur un 
corps dur, le crâne se déprime de quelques lignes. » Il n’est 
pas impossible que l’auteur hippocratique ait observé sur ses 
deux petits malades quelque affection de ce genre. 


FE SFA ARGUMENT : PERPFHIATIFA 363 

VII, À diverses reprises j'ai pensé que le septième livre 
contenait ΤῈ observations appartenant à à l'épidémie de Périn- 
the (Ép. νι, 7, 1). Voici les cas qui ont excité ces soupçons 
dans mon esprit : 1° Les Observations 12°, 48... 14°, 15°, 16°, 
17e et 23° pourraient. être des exemples de- ces péripneu- 
monies qui régénèrent : pendant Fépidémie ; ce qui m'a fait 
songer à ce rapprochement, c’est que. les péripneumonies sus- 
dites sont loin d’être franches:et offrent des-particularités, dont 
j'accuserais, dans mon hypothèse, la constitution épidémique ; 
2° En lisant les Observations 18° et 98° j’ai pensé à des ansi- 
nes de la même épidémie, conduit à cela par la: mention qui 
y est faite de douleurs aux membres ; en effet, les douleurs et 
les dépôts aux membres ont été caractéristiques dans lépidé- 
mie de Périnthe ; 8° Les Observations 56°et 57° ne sont-pas 
sans analogie avec les otites mentionnées Ép. 1V,: 52, et qui 
appartiennent à l’épidémie en question ; 4° Enfin, les bron- 
chites avec fièvre et où la toux dure quarante jours { Observa- 

tions 58° et 59°), tournent l'esprit du même côté. 

S’ilen était ainsi, les ramifications de cette épidémie dans 
les livres hippocratiques seraient encore plus étendues que je 
‘ ne ai indiqué dans l’Aroument ἀπ Sixième livre ; ‘et le sep- 
tième serait plus “étroitement uni aux deuxième, quatrième et 
sixième que, sans cela, il ne paraît l'être. Je me borne ioute- 
fois à appeler.sur ce point Fattention du lecteur, 165 rappro= 
chements que je signale étant restés pour moi à l’état-de 


simples soupçons. 


ETITAHMION TO EBAOMON. 


4. Μετὰ ! κύνα of πυρετοὶ ἐγένοντο ἱδρώδεες, χαὶ οὗ περιεψύχοντο 
παντάπασι μετὰ τὸν ἱδρῶτα᾽ πάλιν δὲ ἐπεθερμαίνοντο, χαὶ μαχροὶ 
ἐπιειχῶς, καὶ δύσχριτοι, καὶ οὗ πάνυ δυψώδεες" ὀλίγοισιν ἐν ἑπτὰ χαὶ 


ἐννέα ἐπαύοντο; ἄλλοις ? ἕνδεχα, χαὶ ὃ 


τεσσα (δ ἐχαὶ £ 
ρεσχαίδεχα, “ χαὶ ἕπτα- 
χαίδεχα, καὶ εἰχοσιδύω. 5 Πολυχράτει πυρετὸς, καὶ τὰ τοῦ ἵδρῶτος 
ἘΣ 1, Se 3." , 70, , δ ὟΝ ὙΡΊΕΡ ΤΕ Ἵ x 
οἷα γέγραπται" ἀπὸ φαρμάχου χάθαρσις κάτω σφοδρὴ ἐγένετο" ὅδ χαὶ 
τὰ τοῦ πυρετοῦ οὕτως ἤπια, ὡς ἄδηλα καταστῆναι, πλὴν ἐν χροτά- 
Ὁ Δαν φῶ, 7 ᾿ Mes Dig ΄ 
φοισιν΄ χαὶ τὰ ἱδρώτια πρὸς δείλην, © περὶ χεφαλὴν, τράχηλον, στή- 
Gex, εἶτ᾽ αὖτις καὶ ἐς ὅλην χοιλίην, χαὶ πάλιν ἐπεθερμαίνετο. Περὶ δὲ 


13 
5 τὰς δώδεχα χαὶ ϑ τὰς τεσσαρεσχαίδεχα ἐπέτεινεν ὃ πυρετός" χαὶ 


19 ὁποχωρήσιες βράχέαι" Ἢ ῥυφήμασι δὲ μετὰ τὴν χάθαρσιν ἐχρή- 


4 S4 1 » > 4 x 4 œ 
σατο. Περὶ QE τας πεντεχαίδεχα, ἀλγήματα γᾶστρος χατα σπλῆνα 


15 προσθέσιες ἧσσον ἢ ψυχρῶν # ξυνέ-- 


χαὶ χενεῶνα ἀριστερόν" θερμῶν 
φερον᾽ χλύσματι μάλθαχῷ χρησαμένῳ ἔληξεν À ὀδύνη" τὸ αὐτὸ δὲ χαὶ 
Κλεοχύδει “" ξυνήνεγχε πρὸς ὀδύνην ὁμοίως ἔχουσαν χαὶ ἐν πυρετῷ. 
Περὶ δὲ ἐχκαιδεκάτην “᾽ ἠπιώτεραι αἵ θέρμα: ἐδόκεον εἶναι" χαὶ ὅπο- 
χωρήσιες ἀκρήτου χολῆς, καὶ À διάνοια θρασυτέρη" πνεῦμα 0 μέ- 
τρῖον, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἅλες ἑλκύσας πάλιν ἀθρόον ἐξέπνει, ὥσπερ ὑπ᾽ 


ἀψυχίης, ἢ ὡς ἂν διὰ πνίγους πορευθεὶς ἐν ox: καθεζόμενός “τις 


1 Κύνα DFK, Lind., Kühn. -- χῦνα να]δ.-- περιεψύχωντο IJK.— © ἕνδεχα J. 
- ἑνδέχα Ὁ. -- ιὰ vulg. -- ἑνδεκάτη, Lind. -- Post ἔνδ. addit xxi 46 vulg. -- 6 
om. Godd:, Lind.— τεσσαρεσχαίδεχα CIS. -- «0 vulg. -- τεσσαρεσχαιδεχάτη 
Lind. — καὶ ἑπτακαιδεχάτη Lind.-— χαὶ εἰχοσιδύο χαὶ ἐς ἑπταχαίδεχα J. — 
χαὶ εἰς δευτέρην χαὶ εἰχοστὴν χαὶ ἐς ἑπτὰ χαὶ ἐς δέχα (. -- χαὶ εἷς 26 χαὶ (εἰς 
1) ἑπταχαέδεχα FH. -- rai x8 rat εἰς ἑπτακαίδεκα DK (6, εξ). - nat εξ vulg. 
— ἢ faut ajouter le vingtdeuxième jour comme l’indique Observation 2,175: 
fine.— ὅπουλ. Ο.-- πολυχράτη K.=6 πολυχράτου (sic) x. D.— σφοδρὴ α.-- σφό- 
ὅρα vulg.—xai (ἢ ΒΗΚ, À ἢ ἐγέν. vulg.— χαὶ om. C, Lind.—"rai τὰ CH, Lind. 
- κατὰ Nulg.—%rux CH -- ré vulg. --ὡἡπία DFGUK, ΑἸά. -- χαταστῆσαι vulg. 
--χαταστ. Om. (.. --δὸ pense qu’il faut lire χαταστῆναι. —7 ἐπὲ, al. manu περὶ 
Κ. -- αὗτες Ὁ. -- αὖθες vulg. —® τὰ CFHL.- δώδεχα C, Lind.- 16 vulg.— τὰς 
om. (. -- τὰ FHI, Ald. - τεσσαρεσχαέδεχα C, Lind.— εὸ vulg. — 9 χαὶ [xt 
Lind. — “΄ ῥοφ. Ὁ. -- πεντεχαίδεχα ΟἹ, Lind. -- τε vulg. — “5 προσθέσεἐς 
DFHK. -- προσθέσηες Ὁ. -- προσθέσεις Lind. -- προσθέσις (sic) Frob.- πρόσθε- 
σις vulg.— *° σ, C. -- Je regarde τὸ αὐτὸ.... πυρετῷ comme une parenthèse. 
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1. (Fièvres sudorales régnantes ; cas de Polycrate. Ép. νυ; 
73.) Après la canicule les fièvres devinrent sudorales ; après 
la sueur il n’y avait pas de refroidissement complet; puis la 
chaleur reprenait ; les fièvres étaient passablement longues, de 
solution difficile, et ne causaient pas beaucoup de soif, chez 
peu elles cessèrent en sept et en neuf jours, chez d’autres elles 
furent jugées le onze, le quatorze, le dix-sept, et le vingt-deux. 
Polycrate fut pris de fièvre et eut les sueurs comme elles ont 
té décrites; un purgatif procura des évacuations très-abon- 
dantes ; la fièvre était tellement faible qu’elle ne donnait au- 
cur signe, si ce n’est aux tempes ; petites sueurs, vers le soir, 
autour de la tête, du cou, de la poitrine, puis sur tout lé ver- 
tre ; et de nouveau la chaleur reprit. Vers ie douzième et le qua- 
lorzième jours la fièvre devenait plus intense; petites selles; il 
avait, après la purgation » usé de décoctions d’orge. Vers le 
quinzième, douleur dans le ventre , à la raie et au flanc gau- 
che; les applications chaudes soulageaient moins que les froi- 
des; après un lavement émollient la douleur cessa ; le même 
moyen fut utile aussi à Cléocides contre une douleur sembla- 
ble et avec fièvre. Le seizième jour, la chaleur parut être plus 
riodérée; évacuations, par le bas, de bile intempérée; le 
ton est plus décidé ; respiration modérée ; parfois faisant une 
forte inspiration, le malade expirait Fair précipitamment 


comme dans une syncope, ou comme si, après avoir marché à 


Ce qui paraît le démontrer ; c’est la série des jours (Le dernier jour avant 
la mention de Cléocydes est le quinzième, et le premier après est le 
seixième) , et le fait que, dans lObservation de Pythodore, la respiration 
de ce malade est comparée à celle de Polycrate; or, il n’est parlé de 
la respiration de Polycrate, qu'après le passage relatif à Cléocydes. — 
ho G.— χαὶ ἐν πυρετῶ Ὁ. -- χαὶ πυρετὸν (πυρετῶ DFGHUK) vulg. — ἔχκαι- 
δεκάτην QG, Lind.— ἐχχαιδεχάτη J. -- ἐς vulg.— “δ ἡπ. DFGHUK, Ald., 
Erob. — ‘°52om. C.— “7 ὅστις vulg. -- Il faut lire res; os provient de 
la répétition fautive ἀθ ος, finale du moi précédent. 
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βναπνεύσειεν. Τὴ 155 οὖν ἐπ ταχαιδεχάτη, ἑσπέρης, ἄναχαθε Loue 
vos ἐς δίφρον ἠψύχησε, καὶ ἄφωνος πουλὺν χρόνον χαὶ ἀναίσθητος 
ἔχειτο" μελικρήτου μόγις κατεδέξατο; ξυντείνων τὰς ἐν τῷ τραχήλω 
vas, ὡς Ra D τῆς φάρυγγος, χαὶ τῆς πάσης ἀδυναμέης. 
re μόγις ΕΣ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, καὶ αἵ θέρμαι ἠπιώτε- 
par μετὰ ταῦτα - ἐπαύσατο δευτέρη χαὶ εἰκοστῇ. 


# 


2. πυθοδώρῳ περὶ τὸν αὖ τὸν χρόνον, πυρετὸς ξυνεχής. ᾿Ογδοχίῳ, 


ἱδρὼς ἐγένετο, χαὶ πάλιν ἐπεθέρμηνε . ἘΔεχάτη» πάλιν ἱδρώς. 5 Δωδε- 
χάτῃ, ἐῤῥύφ "ASE χυλοῦ" καὶ μέχρι " τεσσαρεσχαιδεκάτης ἄδηλος à ἦν, ἐν 
χροτάφοισι δὲ 7 ἐνὴν" ἄδιψος δέ“ χαὶ αὐτὸς ἑωυτῷ Gyrhc ἐδόχεεν 
εἶναι" ἱδρῶτες ἐγίνοντο ἑχάστης ἡμέρης. " Πεντεχαιδεχάτη, ζωμέον 
νεοσσοῦ ῥυφῶν, À uèce χολήν: καὶ χοιλίη χάτω ἐξεταράχθη" καὶδ πυρετὸς 
παρωξύνθη, πάλιν ἔληξ εν" χαὶ τδρῶτες ὃ ἐγένοντο πουλλοί" καὶ τὸ σῶμα 
πᾶν, περιεψυγμένον, πλὴν χροτάφων᾽ σφυγμὸς οὖχ "ἔλιπεν, ἐδόχεε δὲ 
χοπάσαι ὀλίγον χρόνον, ὡς δόξαι ἐπιθερμαίνειν. Τετάρτη, χαὶ εἰχοστῇ, 
ἤδη ἃ ἀπογευομένῳ σιτίων συχνὰς ἡμέρας. χαὶ ἀριστήσαντι, πουλὺς ἣν 6 
πυρετός" χαὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην, παραλή βῆσις, προσιόντι ἅμα “τῷ ὕπνῳ" 
εἶχε γοῦν ἤδη, ξυνεχὴς χαὶ ἰσχυρός" “ἢ δτὲ μὲν μίην, δτὲ δὲ δύο νύχτας 
ἄγρυπνος, τὸν δὲ à λοιπὸν ἅ ἅπαντα χρόνον en 4 ὕπνος, ἐγείρειν ἔργον, 
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χαὶ παραλήρησις à ἐν τῷ ὕπνῳ, χαὶ εἴ ποτε ε ἐξ ὕπνου ἐγερθεΐη, ἢ κό- 


γις ἐντὸς ἑωυτοῦ "ἄδιψος * χαὶ τὸ πνεῦμα ϑέτριον, τοιοῦτον 5 δὲ ἐνίοτε, 


οἷον 15γγχολυχράτει" γλῶσσα oùx ἄχρως. Μετὰ δὲ 17 EGSounv τῆς ὅπο- 


ἣν 


Mas χυλοὶ Ses Meta à _ RUE σιτίον" 


περὶ τὰς πρώτας ἑπτὰ, ἐρυγμοί" χαὶ ἀπήνει ἔστιν ὅτε μετὰ * “τοῦ 
«ἡ δ᾽ Θοἀά: -- ἑπταχαιδεχάτη (ΟἹ. Lind.— ιζ vulg-— ἀναχαθ. (,. -- 120 
ναϊς. -- μελίκρητον» K. -- μόλις Η. ---- ἴνας ΒΚ. -- κατεξηρασμ: ΕἸ. -- ar 
ἐξηραμμ. C.— χατεξηραμ. Nuls. — ὅ δ᾽ οὖν C. -- 2π. DEGUK, Ald. -- 
μεταταῦτα ΒΕ. - εἰχοστ δευτέρη D. — ὁ δεχάτη CD, Lind. — L vulg. 
ἢ δωδεκάτη ΟἹ, Lind. — 16 vulg: — ἐρύφ. vulg.—yu205 CH. — χυλὸν ue — 
5 τεσσαρεσχαιδεχάτης 4. -- πεσσαρεσκαιδεεάτη. C. - APR PRE sa 
—10-vulg.— ἄδολος C. ---ἰἴ ἐνῆν CHIK. - ἦν ναυϊρ. -- ἐδόχει ὑγιὴς QC. - ὃ ἐν δὲ 
τῇ ταῖς. τὸν δὲ τῇ om. (. -- πεντεχαιδεχάτη CS, Lind. — ee vulg. -- ῥορῶν 
ἐΣ»:Ξ5 DEA CHI: épis. vülg. - πουλλοὶ ΒΗ. - πολλοὲ vulg. — 49 ἔλειπεν 
Ὁ. --ὀδόχεε H.— ἐδόχεε vulg. -- χοπᾶδας BIS = χοπιάσαι Lindi - δόξαι Codd: 
— δόξα vulg. — τεξάβτη ἀκὲ εἰχοστῇ ὡς; εἱπᾷ. -- εἰχοστῷ τετάρτη ὅ. --χδ' vulg- 
"- ἀπογευσλ μένω Ὁ, -- ἀπαγορευομένω (Ὁ), mut. al-manw in ἀπογ. JE 
Laos ME δήθ — πολὺς valg.— “5 τῷ CH. -- χαὲίρτο τῷ vulg Ξ δ᾽ 
οὖν ἃ, -- 1? χαὶ ὁτὲ ὁτὲ Cudd. (€, ὅτε ΜΙ - pins Ci μίαν vulg.— ἐγεέρει GHIK: 
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ter au-soir; aie aan siége il cut-ure re ses εἰ: 
resta longtemps gisant privé-de voix εἰ ἀξ sentiment ;il.avala 
avec peine de l’hydromel, contractant les fibres du-eouw, vu 
que le gosiér était. desséché , εἰ que l’adynamie là plus com- 

plète était présente ; il revint donc ἃ [αὶ avec-peine;-les-cha- 
leurs fébriles étaient plus rois après-cela ; la maladie cessa 
le vingt-deuxième jour. 

2. (Fièvres sudorales résnantes ; cas cd Dahaine Chez 
Pythodore, vers le même temps, fièvre continue. Le huitième 
jour il survint de la sueur, puis la chaleur reprit: Le dixième, 
sueur derechef. Le douzième; il prit de la décoction d’orge 
passée. Jusqu'au quatorzième la: fièvre était obscüre, maïs elle 
se manifestait aux tempess point dé 501: quant à lui, il se 
croyait guéri; dés sueurs survenaient chaque jour Le qüin- 
zième, buvant un bouillon de poulet, il vomit de la bile; le 
ventre se dérangea; la fièvre eut une exacerbätion, puis s’a2 
paisa; dés sueurs abondantes survinrent ; tout le corps était 
très-refroïdi, excepté aux tempes ; le batlément ne cessa pas; 
ilsemblait se ralentir un peu de temps, quand 1) y avait appa- 
rence de réchauffement Le vingt quatrième, ayant depuis 
plusieurs jours pris quelques ‘aliments, il eat, après le repas 
du matin, beaucoup de fièvre; vers le soir, délire, et plus tard 
avec le sommeil, Dès lors’ la fièvre fut continue ét intense; in- 
somnie taniôl pendantune nuit, tantôt pendant deux nuits [de 
suite]; toutle. reste du temps, sommeil-profond ,-peine à le 
réveiller, délire dans le sommeil; et quandil venait à às’éveiller de 
ce sommeil, il ἢ avait guère ses, idées à Jui; point de soif; res- 
piration modérée, telle-parfois -que. chez Robeste Ép. x, 1); 
la gares était pas de mauvaise couleur. Après le septième 

— "" παράχρουσμα, πάραλήρησιξ in marg. θ΄. —{ à pêdes Hé ἐντὸς CG. ee 
pro érras-volg.—15%9C— 16 που). CFI, Ald:;-Frob.= 70 HK:#îresr 
σαρεσχαιδεκάτην CS, Lind, — 10 γαὶο.--δὲ- τὰς. Ὁ. --ἑπτὰ CFELJ; “Eind. τἰξ 
vulg.— ρυγμοὶ H:— Dept = = ἐρύγμεε ne — 5, τοῦ Codd:, — 
Frob. — τοῦ om. vulgss ..- 
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ποτοῦ ὑπόχολον ἄνευ donc, ἕως χάτω ἐλύθη À κοιλίη. “ἐδρῶτες, ἐξ où 
2 RE 
ὑπέστρεψεν, ἐξέλιπον, εἰ μή τις, ὅσον ὡς σημεῖον, περὶ μέτωπον 
-“ δ τ Le EE PP EE 
γλῶσσα ἐχ τοῦ ὕπνου, εἰ μὴ διαχλύσαιτο, ὑπότραυλος ὑπὸ ξηρότητος. 
ee. f A 
καὶ δήγματα περὶ αὐτὴν ἑλκέων, καὶ ἐν χείλει τῷ κάτω, χαὶ “παρ᾽ 
à J, € ΄ 
ὀδόντας" Ἶ σμικραὶ δποχωρήσιες, περὶ πεντεχαιδεχάτην, ὡς ὑπέ- 
Σ , A 19 SRE EE 0 ΕΣ ΠῚ 9 
στρεψε,, πυχνότεραι καὶ γλοιώδεες, τὸ ἀπὸ τῶν σιδίων ἔπαυσεν αὖ- 
= = < ε A 4 ΒΕῚ Er Fe 
τάς" οὖρα, οἵα τὰ πολυχρόνια. “Ὑπὸ δὲ τὸν τελευταῖον χρόνον, ἄλγημα 
- πὶ -- ΄, # 
στήθεος καταπίνοντι τὸ ποτὸν, καὶ ἣ χεὶρ ἐπὶ τῷ στήθει, χύμινον χαὶ 
Da A 4 ἐσιο ΄ 
2 ὡὸν βυφαίνοντι χατέστη  ἣ γλῶσσα δὲ, τὸ μαννῶδες ξυνήνεγχεν. 
Ε . “- ,ὔ \ 2 Cod es 7 ΕῚ 
3 Πεντηχοστῇ ἀπὸ τῆς ὅ πρώτης, περὶ ἀρχτοῦρον, ἱδρώτια χατ 
La 4 A 4 
ὀσφὺν καὶ οτήθεα, βραχέα" καὶ τὸ σῶμα περιεψύχετο πλὴν κροτάφων, 
Ξ se ND 
ὀλίγον χρόνον πάνυ. Πρώτῃ καὶ ὅ πεντηκοστῇ ἐχάλασε ; χαὶ δευτέρῃ 
οὐχ ἔτι ἔλαδεν. : 
δὰ ,ὔ 4 
.ὃ. Ὃ Ερατολάου περὲ Sobrvorwouwvv ἰσυμμερίην δυσεντεριχὸς 
ἐγένετο, χαὶ πυρετὸς εἶχε; τὰ ὑποχωρήματα ἦν χολώδεα, λεπτὰ, 
ECS ι ὦ , ς «ἵ 297 = \ S 1 722 
πουλλὰ, καὶ ὕφαιμα μετρίως; ἣ δὲ ὀδύνη τῆς γαστρὸς σφοδρή. ἴ Οδ- 
δοποτήσαντι δὲ χαὶ γαλαχτοποτήσαντι ἐν γάλαχτι πεπυρωμένῳ, μέ- 
γε σεις ας σειν 18 Le  rù Sy 
τριώτερα ἐγένετο τὰ ἀλγήματα χαὶ " τὰ ὕφαιμα" τὰ δὲ χολώδεα παρ- 
ηχολούθει- χαὶ ἀναστάσιες πυχναὶ, ὅ ἀπονώτεραι. Τὸ δὲ πυρέτιον 
5 ποι noi LA ν “- Ὁ 10 1 τ, S,\ s 
ἐδόχει ἀῤῥωστέοντι χαὶ τοῖσι “πολλοῖσιν “ὅλως μὴ ἔχειν διὰ παντὸς 
τοῦ χρόνου μετὰ τὰς πρώτας πέντε ἢ ἕξ ἡμέρας, οὕτως ἄδηλος Av: 


\ , NS] x LR A -- <' A + ΄ € - 7 
χατὰ χροτάφους 0€ σφυγμος Ἣν χα: γλῶσσα ὕπο ςηροτήτος ὑποτραυ- 


Eu. C.—ue vulg.— πεντεχαιδεχάτην Οὐ, Lind. -- ἐς vulg. -- γλοιώδεες D: 
- γλιώδεες ἢ. -- γλυώδεες. vulg. -- λυώδεες ( L, aut λυγώδεες, sic), {πά. -- 
σιτέων Lind. --τΞ Φωῦ (sic) Ὁ. -- ῥυμφαένοντε CG. ῥυμφάνοντε Κ. -- ῥυφά-- 
νοντε DEGI, Ε͵ΟΡ. -- γλώσσῃ Ὁ. -- μκαννῶδες Ἡ. -- μανῶδες νυῖο. — Foes, dans 
88 traduction, lit μανῶδες (lingua laxitatem pertulit), mais dans son OEc. 
il lit μαννῶδες; qui est la vraie leçon. V. aussi Ép. vn, 47. — 5 πεντηχοστῆ 
Codd., Lind.— » vulg.—+ πρώτης Codd. --πεντηχοστῆς PrO πρ- Lind.—« vulg. 
— ἱδρώτιον G.— ὀσφὺν D, Lind. — ὀσφῦν vulg. -- βραχὺ Ὁ. -- βραγχέα (sic) D:= 
περιέψυχε 6. ---ὐ πεντηκοστῇ Codd. -- πεντεχοστῇ Lind.—» vulg. -- ἐχάλασσε 
Ο. — δευτέρη ΟΘΕΘΗ͂Σ. -- β vulg.—ëre Codd. -- ἔτε om. vulg. -- ἐλάλει K. — 
“ φθινοπωρινὴν ΒΚ. -- φθινοπωρίνην vulg. -- ἔγῴετο C.— πουλλὰ FGHUK. = 
πολλὸς vulg.— ἴ ὀροποτίσαυτι CO. ὀρροπτήσαντε, emend. al. manu Ὦ. -- 
vds πεπυρωμένω πιόντε pro y. ἔν y. π- Ὁ. -- ἐγένοντο CG. — ὃ τὰ Codd:, 
Ald., Frob.— τὰ om. vule. -- παρηκχολούθη C.—° χαὲ ἄπ. νυΐρ.-- χαὲ ome 
α.-- οὲ om. CFGIK. -- τὸ πυρ. δ᾽ ἐδ. Ald. --- 10 δὲι ὅλ. C. — οὐχ (.-- drama 
τὸς DHIK.— πέντε 3 Codd., Lind. -- πέντε. ἢ om. vulg. τ 
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jour de la récidive, de la décoction d’orge passée fut donnée; 
après le quatorzième, des aliments. Pendant les sept premiers 
jours; renvois, et-parfoïis vomissement, avec la boisson; sans 
nausée, de matières un peu bilieuses, jusqu’à ce que le ventre 
se fût ouvert par le bas.. Les sueurs, depuis la récidive, 
avaient cessé, si ce n’est un peu vers le front, comme pour 
donner signe ; la langue; après le sommeil, si on ne la net- 
toyait pas, était un peu bégayante à cause de la sécheresse; 
des fissures ulcéreuses s’y voyaient ainsi qu’à la lèvre inférieure 
et près des dents; selles petites, vers le quinzième jour de la 
récidive , fréquentes et visqueuses ; la boisson de grenade les 
fit cesser. Urines telles que dans les affections de longue du- 
rée. Vers la fin, douleur de la poitrine pendant la déglutition 
des boissons ; la main sur la poitrine ; le malade prenant du 
cumin et un œuf, cela se calma. Quant à la langue, la compo- 
sition avec la poudre d’encens fut utile. Le cinquantième, à 
compter du premier, vers le lever d’Arcturus, petites sueurs 
de peu de durée aux lombes et à la poitrine; le corps se re- 
froidit beaucoup, excepté aux tempes, pendant très-peu de 
temps. Le cinquante-et-unième, rémission; le cinquante- 
deuxième la fièvre ne reprit plus. 

3. (Dryssenterie.) Le fils d’'Ératolaüs, vers l’équinoxe d’au- 
tomne, devint dyssentérique, avec fièvre; les déjections étaient 
bilieuses, ténues, abondantes et un peu sanguinolentes ; la 
douleur du ventre était violente. Par l'usage du petit lait et 
du lait chaud, les douleurs et les déjections sanguinolentes 
devinrent plus modérées; mais les déjections bilienses per- 
sistèrent; présentations sur le siége, fréquentes, moins péni- 
bles. La fièvre paraissait au malade et à la plupart ne plus 
exister du tout après les cinq ou six premiers jours , tant elle 
était obscure; maïs il y avait des battements aux tempes ; la 
angue était un peu bégayante à cause de la sécheresse ; soif 
médiocre; insomnie; il prenait déjà des décoctions d'orge el 
du vin. Étant vers le quatorzième jour, il se forma deux paro- 
tides ; et des deux côtés ces tumeurs dures ct crues disparu 

TOM. V. 24 
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λος χαὶ διψιόδης μετρίως; καὶ ἄγρυπνος" ῥυφήμασι δὲ ἤδη ἐχρῆτο, χαὶ 
οἴνοισιν. Περὶ 1 τεσσαρεσχαΐδεχα ἐόντὸς ἡμέρας ἤδη; ἐγένετο: τὰ παρ᾽ 
οὺς ἐν “μέρει; καὶ " παρ᾽ ἑκάτερον, σκληρὰ Ka ἄπεπτα: πάντα. pu 
λύνθη; ὀδυνώδεα δὲ μετρίως. Οὐκ «ἀποληγόντων δὲ τῶν ὁποχωρημά- 
τῶν; χαταχόλων τε διὰ παντὸς ἐόντων, ὃ τὴν ἐν τῷ ἀλεύρῳ βοτάνην 
δυφέοντι, “μετριώτερα. τὰ χολώδεα. καὶ τὰ ἀλγήματα Ἡξγένετο 
μέχρι 'τινὸς χρόνου, ὅγρὰ δὲ πουλλὰ πολλάκις χαὶ ἀπόσιτος σφό- 
Spa καὶ. μετὰ πάσης. ἀνάγκης προσδεχόμενος" “τὰ δὲ τῆς θέρ- 
μης καὶ γλώσσης" χαὶ δίψης τοιαῦτα παρηκολούθει, οἷα εἴρηται: 
χαὶ "ἱδρῶτες, οὐδέν. Λήθη δέ τις τοιαύτη“ ὃ ἐρωτήσας, ὅ τι πύθοιτο, 
σμικρὸν, χαὶ διαλιπὼν πάλιν ἠρώτα, καὶ, ἔλεγεν αὖτις, ὡς οὖχ εἴη 
Ἴ εἰρηκώς" καθεζόμενός τε ἐπελανθάνετο, εἶ“ μή τις ὅπομιμνήσχοι 
adrov’ χαὶ αὐτὸς ἕωυτῷ ξυνήδει τὸ πάθος. οὐδ᾽ ἠγνόει. Πνεῦμα, 


9 


-“ ee LA 
8 δχοῖον ὑγιαίνοντι. Ὑπὲρ δὲ τὰς τριήχοντα μέχρι τῶν °reccapd- 


χοντα ἥ τε ὀδύνη πουλὺ ἐπεδίδου τῆς γαστρός". ὕπτιός τε χατέχειτο, 
29 χαὶ ἐπιστρέφεσθαι οὐδ᾽ ἐπὶ ποσὸν ἠδύνατο, “ τῷ δὲ εἶναι τὸ ἄλγημα 
δεινόν- ψωμίζειν © ἄλλον δεῖ, Ἢ “5 δὲ ὁποχώρησις πουλλὴ, καὶ διαχε- 
χριμένη, λεπτή᾽ καὶ χρώματα οἰνωπὰ, ὅσαπερ προσδέχοιτο, καὶ 
ὕφαιμά ἐστιν. ὅτε“ χαὶ 6 τόνος τοῦ σώματος, ἔχτηξις ᾽" ἐσχάτη, χαὶ 
ἄδυναμίη, -009 “ ἀνίστασθαι ἄλλου ἐπαίροντος ἔτι δυνατὸς ἦν. 
Μέσον δὲ ὀμφαλοῦ χαὶ “ὁ χόνδρου,κατὰ ταύτην τὴν χαταγωγὴν ἅπτο- 
μένῳ τῇ χειρὶ, τοιοῦτος παλμὸς ἦν, οἷος οὐδὲ md δρόμου οὔτε. ὅπὸ 
δείματος περὶ καρδίην 17 ἂν γενηθείη. Πίνοντι ἄπεφθον, ὡς ἐννέα ἄττι- 
χὰς χοτύλας, ὄνειον ἐπὶ δύο ἡμέρας, χολώδης ἐγένετο “σφόδρα À χάθ- 


ἄρσις, χαὶ ἔληξαν at ὀδύναι, xat σιτίων ἐπιθυμέη ἐγένετο. Μετὰ δὲ 


Ἔ Ὑεσσαρεσχαίδεχα CFHUK, Lind. -- ιδ΄ ναϊσ. - ἡμέρας ξόντος Ce -- 
- " παρεχάτερον ΕἸ. -- ἑκάτερα DHJK:- ἐκολύνθη CDGHIJK , Ald., Frob., 
Kühn. — ὀδυνώδεες .C:— D’après le 6]. de Galien, cette herbe paraît 
être la mercuriale, parce que plus bas, δ 5, Pauteur dit ῥυφήσαντε Jevé- 
Goores. — ὁ ἐγένετο C. — ἐγένοντο vulg. -- πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. — ἢ ὑδρ. 
G.— ἱδρῶτος Lind. --- 5 ἐρειτήσας Ald.—6 re Ὁ. -- ὅτε vulg. -- ἐρωτὰ C:- 
αὖτις Ge -- αὖθις vulg. — ἰ εἰρῆσθαι K.— ὑπομιμνήσχει C. — 6x. ΚΕ. -- ὅπ. 
vulg. -- τριήχοντα Ο- --τριάχ. 1, Lind. -- 1 vulg. — ° τεσσαράκοντα Cd, 
11πά. -- καὶ ναϊδ. -- ἐνεδίδου C.—Eumpès (510) pro τῆς γ. Κ. — 1° ἐπιστρ. 
τε οὐδὲ sine καὶ C. -- πόσον J.— 1175 δὲ εἴναι( μὴ pro εἶναι Godd., D 
restit. al. manu supra lin.; τοσοῦτον pro τὸ δὲ εἶναι Κ) vulg. -- Je pense 
qu’il faut lire τῷ et prendre δὲ dans le sens de δή. — ‘* ἄλλον DHIJK. — 
ἄλλων vulg.— ἄλλου Ὁ, -- Peut-être faudrait-il lire ἔδει. — 15 δ᾽ C. = πολλὴ 
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rent; elles étaient médiocrement douloureuses. Mais, les selles 
ne cessant pas et demeurant toujours très-bilieuses, le ‘malade 
prit herbe dans une décoction d’orge ( 77. note 3): 
selles bilieuses et les douleurs devinrent moindres pendant un 
certain temps, mais les selles étaient fréquemment liquides et 
- abondantes ; anorexie complète, le malade ne prenant quel- 
que chose qu’à grand’peine. Quant à la chaleur, à la langue 
et à la soif, le même état persistait tel qu'il a été dit; de 
sueurs, point. ΠῚ y avait une sorte d’amnésie, de cette facon : 
il faisait une question pour s’informer de quelque chose , puis, 
au bout d’un intervalle , il la répétait comme s’il n’eût rien 
dit; mis sur le siége, il l’oubliait, à moins qu’on ne l’en fit sou- 
venir ; lui-même avait conscience de ce défaut de mémoire, 
qui ne lui échappait pas. Respiration , comme en santé. Passé 
le trentième jour et jusqu’au quarantième, la douleur du ven- 
tre crût beaucoup ; il restait couché sur le dos et ne pouvait 
pas se tourner le moins du monde, et cela, parce que la dou- 
leur était très-violente ; il fallait qu’un autre lui miît les ali- 
ments dans la bouche. Les matières des selles étaient abon- 
danies, divisées , ténues , de couleur de vin, quelque substance 
qu’on lui fit prendre, et parfois sanguinolentes. Risidité du 
corps, consomption et faiblesse extrêmes ; il ne pouvait plus se 
mettre sur son séant, même un autre le soulevant. Entre le 
nombril et le cartilage {ziphoïde), quand on posait la main 
dans cette région, on sentaït un battement tel que ni une 
course, ni une vivé frayeur n’en produiraient au cœur un aussi 
violent. Buvant du lait d’ânesse cuit, environ neuf cotyles 
aitiques (2 litres, 43), pendant deux jours, les déjections de- 
vinrent très-bilieuses ; les douleurs se calmèrent, et l’appétit 
se δὲ sentir. Ensuite il but environ quatre cotyles attiques 


C: [rai] 2. Lind. — “ἢ ἐσχ. om. C. — δὲν. C — #5 χονάρου (Ὁ, ὦ supra 
c) FGUK, Ald., Frob., — πταλμὸς (sic) 6. -- δείγματος CDQ'. —{7% C.- 
ἂν om. vulg.— γεν. CHK, Kühn.-— ae vulg. — ἀπερρόνως (sic) pro ἄπ. ὡς 
C.- χοτύλας om. C. — ὥνιον Ὁ. — “5 σφόδρα Ὁ. — σφοδρὴ Vuls.— σφόδρ᾽ ἡ K. 
= ἡ om. C: = ὀδύναι CDK, Kühn. -- δῦναι vulg. , 
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ταῦτα, βοείου γάλακτος ὡς ᾿ τέσσαρας χοτύλας ἀττικὰς ὡμοῦ ἔπινεν, 
χατὰ δύο χυάθους δι᾿ ἡμέρης, ? πρῶτον ὕδατος τὸ ἔχτον αίσγων χαὶ 
μέλανος οἴνου χαὶ αὐστηροῦ ὃ σμικρόν. ᾿Ἐμονοσίτει δὲ ἑσπέρην" ἄρτος 
ὡς ἡμιχοίνικος ἐγχρυφίης καὶ ἰχθύδιον πετραῖον ἁπλοῦν, ἢ χρεάδιον 
αἰγὸς ἢ προδάτου" À δὲ πόσις τοῦ γάλαχτος, ἐπὶ ὁ τεσσαράκοντα Aué- 
ρας ἄνευ ὕδατος μετὰ τὰς πρώτας δέχα ἡμέρας, οἴνου ὃ δὲ ὡς σμι- 
χρὸν μέλανος μέρος: Ἱδρώτιον δὲ ἐγένετο μετὰ τὰς © ἑόδομήκοντα ἤδη 
ἀπὸ τῆς πρώτης μετὰ λουτρὸν ἐς νύχτα. Ὀλιγοποσίη δὲ ἐχρῆτο, χαὶ 
μετὰ τὸ σιτίον τῷ ποτῷ αὐστηροτέρῳ, τοῖς ἄλλοισιν οὔ. - 

4. SKrnowparer " δὲ τὸ ἐν τῷξΣ ἀλεύρῳ μᾶλλον τοῦ αἰγείου 1083608 
ξυνήνεγχεν, ὀδύνης ἐούσης περὶ ὅλην τὴν χοιλίην, καὶ πόνων, καὶ ἀνα - 
στάσιος πολλῆς καὶ ὁφαίμου, χαὶ ἐπάρματος περὶ τοὺς πόδας, σχεδὸν 
ἤδη περὶ " πέντε χαὶ εἴχοσιν ἡμέρας ἐόντι, καὶ Ἀγριάνῳ ταῦτα" τῷ 
δὲ 5. Καινίου τὸ ὄνειον ἑφθόν. 

5. Τῷ “ Κύδιος περὶ χειμερινὰς ἡλίου τροπὰς ῥῖγος χαὶ πυρετὸς, 
χαὶ ὠτὸς δεξιοῦ ἄλγημα, καὶ κεφαλῆς ὀδύνη * τὸ δὲ τοιοῦτον ἄλγημα 
εὐθὺς 2x "' σμικροῦ παιδίου παρηχολούθει ῥευματῶδες καὶ συριγγῶδες 
χαὶ ἔνοδμον, ἔχον δὲ οὕτω τὰ πολλὰ ἀνώδυνον ἦν᾽ τότε “ δὲ ἢ ὀδύνη 
ἦν δεινὴ χαὶ ἢ χεφαλαλγίη- Δευτεραίῳ ἢ τριταίῳ ἐόντι, χολῆς ἔμετος" 
15 ἀναχαθιζομένῳ ἐγένετο ὁπόχολον, γλίσχρον, ὡς ἐξ ὠοῦ, ὕπωχρον. 
ΞΕ Ἑτάρτῃ ἐς νύχτα χαὶ 38 πέμπτῃ ὑποπαρελήρει" καὶ ἣ ὀδύνη τῆς 
χεφαλῆς χαὶ τοῦ ὠτὸς δεινὴ, καὶ 6 πυρετός. %°Extn, ὑποχώρησις ἀπὸ 
λινοζώστιος, καὶ ἣ θέρυτη λῆξαι ἐδόχει καὶ ἢ ὀδύνη. TA? ἑδδόμη ὡς 


A ΒΕΘΙΚ.-- ὡμοῦ Lind.— ὁμοῦ νυ]ς.-- γνάθους pro xv. C.—uobest une cor- 
rection de Cornarius, adoptée par Linden ; correction très-bonne; car le 
malade ne buvait pas ses quatre cotyles à la fois, puisqu'il les buvait 
par deux cyathes. — * τὸ xp. C.— ou. CDK.-y. vulg. — ἡμιχένιχος Ὁ. 
— ἐχθίδιον ΟἹ. - Le chénice est une mesure de capacité valant environ un 
litre. — ὅν DFGK. — " δ᾽ C. - ou. Ὁ. -- p. vulg. — 5 ὁ K. — νῦχτα FL — 
&uyomoserin (sic) Κ. -- δ᾽ (Ὁ, — ἰ τῷ x. ἢ (ἢ τῷ x. Lind.) αὖστ. τῆς (τοῦ 
Lind.) ἁλωσίμου { ἀλ. DFGI, Ald., Frob., Lind.) vulg.-— Α τῆς ἅλ.» dont 
aucun interprète n’a su que faire, j'ai substitué τοῖς ἄλλοισιν οὔ, qui, 
dans l'iotacisme, s’en rapproche. — ὅ τησ. DFIJK. — " τὸ C.- τῷ vulg.- 

) Lind..…— #° ὀροῦ C. -- ἐπάρματα Ὁ. — 112 vai x Κ. --ἐόντε C -- Ξόντα 
τοῦθ. -- ἀδρεανέῳ 6.-- ἀδριανῷναϊδ. -- ἀδρεανὸς est πῇ nomromain qui ne peut 
touser place-ici; il faut sans doute lire ἀγρίανος. Ἀγρίανος est le nom 
ea mois de. Cos. Les noms des mois étaient portés aussi par des 
hommes, cumme on le voit Ép. v, 22, où un malade est nommé Ἀπελ-. 
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(litre, 08) de lait de vache cru, deux cyathes (verres) par 
jour, y mélant d’abord un sixième d’eau et un peu de vin rouge 
etastringent. 1} ne prenait des aliments qu’une fois , le soir: 
du pain cuit sous la cendre, environ une demi-chénice ( Voir 
note 3), un seul petit poisson de rocher, ou un petit mor- 
ceau de chèvre ou de mouton; quaut au lait , il en continua 
Fuüsage pendant quarante jours, sans eau passé les dix prem iers, 
mais avec un peu de vin rouge. Le soixante-dixième jour à 
compter du premier, il survint une petite sueur, après un bain, 
la nuit. ἢ buvait peu, et, après le repas, il usait d’une boisson 
astringente, exclusivement à toute autre. F 

4: (Trois cas de dysenterie.) Ctésicrate se irouva mieux du 
lait avec la farine que du petit lait de chèvre, ayant une dou- 
leur générale dans le ventre, des souffrances, des selles 
fréquentes et sanguinolentes , et du gonflement aux pieds, 
et étant vers le vingt-cinquième jour; il en fut de même 
pour Agrianus. Quant au garcon de Cænias, le lait d’ânesse 
cuit. 

5. (Arachnitis, suite de la carie du rocher ; mort.) Le gar- 
con de Cydis, vers le solstice d’hiver ; fut pris de frisson, de 
fièvre, de douleur dans l’oreille droite et de céphalalgie. Cette 
affection datait de l’enfance , avec fistule et écoulement de 
mauvaise odeur; néanmoins, en cet état, elle était la plupart du 
temps indolente ; maïs, cette fois, la douleur d’oreille était vio- 
lente, ainsi que la céphalalgie. Au deuxième ou troisième jour, 
vomissement de bile; mis sur le siége, il rendit des matières un 
peu bilieuses, visqueuses comme de l’œuf, un peu jaunes. Le 
quatrième, dans la nuit, et le cinquième, un peu de délire; 
douleur de tête et d’oreille violente; fièvre intense, Le 


λαῖος. Or, ἀπελλαῖος était le nom d’un mois dans le calendrier dorico- 
macédonien. — “? χαινίου CK. — χαινείου vulg. — “00205 D. — ῥῖγος DI, 
Kühn.— ῥέγος vulg. -- “ὁ ou. 6. -- pu. vulg. -- ἔνοσμον K.— ἔχων ..--. ἀνώδυ-- 
νος Lind: -- ταπολλὰ DJ. — 155 Ο. — “5 [χαὶ] ἂν. [1π4. -- ἐγέν. Ὁ. -- ὕπο 
χϑον 6. — “1 ὃ DFH.— ἐς ν. χαὲ π. (.-- χαὶ me. ἐς v. vulg.—#°e DFHIK. — 
“ὃς H. -- ὑπόφρα (sic) pro ὑπ. 6. -- ἀπὸ...... πρόφασις p.382, 1. 46, om. C. 
= λινόχζωστος (sic) K. — "ὃς GH. -- χροτάφου Κ, -- σφιγμὸς FIK. 


374 SEPTIÈME LIVRE 

δγυής " κροτάφῳ δὲ σφυγυὸς οὖχ ἔλιπεν " ἱδρῶτος οὐδὲν ἐγένετο: 

1ϑργδόῃ, χυλοῦ ἐῤῥύφησεν ; ἐς δὲ τὴν ἑσπέρην σεύτλου" χαὶ τὴν νύχτα 

ὕπνος" na σφόδρα. ἀνώδυνος" χαὶ τὴν ? ἐνάτην ἤσθετο πρὸς ἡλίου 

δυσμάς" ἐς δὲ νύχτα, τῆς κεφαλῆς δεινὴ ὀδύνη καὶ τοῦ ὦτός - ξυνέ-- 

ῥαινε δὲ καὶ πυοῤῥοεῖν τὸ οὖς περὶ τοῦτον rdv χαιρὸν; δπότε μάλιστα 

πονοίη, εὐθὺς ὃ ἀπ᾿ ἀρχῆς. Ὅλην δὲ τὴν νύχτα "τὴν ἐνάτην καὶ τὴν 

ἐπιοῦσαν ἥμέρην “καὶ τῆς νυχτὸς τὸ πλεῖον, oÙx ἐπεγίνωσχεν οὐδένα," 
στένων δὲ διετέλει." ἡμέρην. δὲ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, καὶ af ὀδύναι 

ἔληξαν, καὶ τὰ τῆς, θέρμης μετριώτερα. ὃ “Ῥυφήσαντι δὲ λινόζωστιν τῇ, 
ἑνδεκάτη, ὁπεχώρησε φλεγματώδεα, μυξώδεα, χάχοδμα. 5 Δυοχαιδε- 

χκάτῃ, Ἰχαὶτρισχαιδεχάτῃ, μετρίως: Τεσσαρεσχαιδεχάτη ἀρξάμενος ἀφ᾽. 
ἑωθινοῦ ὃ μέχρι ἐς μέσον ἡμέρης ἵδρου ὅλον τὸ σῶμα, μετὰ ὕπνου al 

χώματος πολλοῦ“ ἐγεῖραι ἔργον ἦν πρὸς ἑσπέρην δὲ διηγέρθη : χαὶ τὸ 
μὲν σῶμα μετρίως κατεψύχθη; ἐν χροτάφοισι δὲ. 9 σφυγμὸς. διετέλει, 
τ Πεντεχαιδεχάτη καὶ ἐχχαιδεκάτη; χυλοῖσιν ἐχρήσατο. Ἔν δὲ τῇ ἔπτα-: 
χκαιδεχάτῃ, ἧχε πάλιν. ἐς “νύχτα ὀδύνη τῶν αὐτῶν, καὶ παραλήρησ:ς, 
καὶ © ἐπυοῤῥόει. ᾿Οχτωχαιδεκάτῃ χαὶ ἐννεαχαιδεκάτη “ἢ χαὶ εἰχοστῇ, 
μανικῶς" ἦν δὲ χεχραγὼς, ἐπαίρειν ἑωυτὸν πειρώμενος, οὗ δυνάμενος δὲ 
χρατεῖν τῆς χεφαλῆς, Thor χερσὶν ἐπορεγόμενος καὶ αἰεί τι. διαχενῆς 
θηρεύων. Πρώτῃ καὶ “εἰκοστῇ, ἱδρώτιον περὶ πλευρὸν δεξιὸν χαὶ στήθεα, 
καὶ χεφαλήν.  Εἰχοστῇ δευτέρῃ , ἱδρώτιον περὶ τὸ πρόσωπον πλεῖστον. 
ἦν᾽ τῇ δὲ φωνῇ κατὰ τὸν χρόνον τοῦτον, εἰ μὲν σφόδρα ἀποδιάσαιτο, 
εἶπεν ἃ ἐδούλετο τελέως, εἰ δ᾽ “οὖν προχ: είρως, fuirehkéæ* χαὶ τὸ στόμα͵ 
λελυμένον; χαὶ af γένυες χαὶ χείλεα αἰεὶ ἐν κινήσει, “ ὥς τ' θέλοντος͵ 


λέγειν" καὶ τῶν ὀφθαλμῶν πυχνὴ χίνησις καὶ ἔμόλεψις, χαὶ χρῶμα, 
; al 
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at Om: Vulg.— ἡ" εἰχοστη δευτέρη ἘΠῚ Lind. -- x8 vuls. -- {prix H. — 
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sixième, évacuation..par le-bas-à l’aide de la mercuriale ; la 
chaleur parut diminner ainsi que:-la douleur. Le: septième, 
guéri pour : ainsi -dire;- cependant ;-à la tempe; le battement 
n'avait pas cessé; il n’était point survenu de sueur. Le-hui- 
tième, il prit de la décoction d’orge passée, et, le soir; de la 
décoction de-bette; dans:la nuit, sommeil ; absolument sans 
douleur. Le neuvième il:avait encore sa connaïssance au cou: 
cher du‘soleil; mais, vers la nuit, douleur violente de la-tête’ 
et-de Poreille ;* dès le début il se faisait nn écoulement puru- 
lent” par Voreille dans les-moments où Ia souffrance était le 
plus forte. Toute la nuit du neuvième jour, ainsi que le lende- 
main et 34 plus grande partié de la nuit suivante, il ne recon- 
naissait personne ; maïs î} gémissait continuellement; au jour; 
il revint à Jui, les douleurs se calmèrent, et la chaleur fut 
plus modérée. Eë onzième, preriant dans la décoction d’orge 
la mercuriale , il eut des déjections pituiteuses, muqueuses , 
fétides: Le douzième ét le treizième, ἐξα passable. Le quator- 
zième, sueur générale, commencant dès le matin et durant 
jusqu’au milieu de la Journée , avec du sommeil et beaucoup 
de coma; il était difficile de le réveiller; au soir, il sortit de 
cet “assoupissement ; le corps était passablement frais, mais le 
battement persistait aux tempes. Le quinzième et le seizième, . 
il prit dela ‘décoetion d'orge passée. Mais le dix-septième, 
dans la nuit, retour de la douleur avee les mêmes circonstan- 

délire , écoulement de pus. Le dix-huitième, le dix- 
neuvièmelet le vingtième, délire maniaque ; il -eriait , il 
s’efforçait de se soulever, mais ne pouvait maintenir sa 
tête., il portait les mains en avant, εἰ palpait continuelle- 
ment dans le vide: Le vingt'et unième , petite sueur au côté 
gauche, sur lé devant de la poitrine et de la tête. Le vinst- 
deuxième, petite sueur très-marquée au visage; quant à la 
voix, pendant ce temps, s’ilis’efforcait beaucoup; il disait com- 
plétement ‘ce qu’il voulait; mais s’il parlait sans efforts, les’ 
paroles n'étaient prononcées qu’à demi; bouche relâchée; 
mâchoires et lèvres continuellement en mouvement comme 
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ἐπ᾽ ὀφθαλυοῦ δεξιοῦ, οἷον εἴρηται rd ὕφαιμον, καὶ βλέφαρον τὸ 
ἐπάνω ἐπῴδησε, χαὶ κατὰ γνάθον ἔρευθος ἐπὶ τελευτῆς; χαὶ φλέδες 
πᾶσαι ai ἐν τῷ προσώπῳ, φανεραὶ "οὔτε ξυνεσταλμέναι" χαὶ τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσιν S οὐχ ἔτι ξυμμύων ἦν, ἀλλ᾽ ἀτενὲς ἐνορῶν, χαὶ διαίρων τὰ 
βλέφαρα ἐς τὸ ἄνω μέρος, ὡς ἐπήν τι ἐμπέσῃ ἐς τὸ ὄμμα" καὶ δπότε- 
" πίοι, κατιόντος ἐς τὰ στήθεα καὶ τὴν χοιλίην ψόφος, οἷος καὶ Χαρ- 
ταδει. Πνεῦμα δὲ ἐπιεικῶς διὰ παντὸς μέτριον" γλῶσσα,, οἵη ἐστὶ 
ὃ ποῖσι περιπλευμονιχοῖσιν, ὠχρόλευχος" ἀπ᾽ ἀρχῆς καὶ διὰ παντὸς. 
χεφαλαλγίη" τράχηλος διὰ παντὸς ἀχίνητος- ξυμπεριάγειν τῇ χεφαλῇ 
ἐδεῖτο" χαὶ τὸ κατὰ δ ῥάχιν ἐχ τραχήλου, ἰθὺ χαὶ ἄκαμπτον" χαὶ κλί- 
διες, ὁποῖαι εἴρηνται, καὶ οὖχ αἰεὶ ὕπτιος" τὸ δὲ πῦον ἴ εἴδει ὀῤῥῶδες, 
λευχὸν, πουλὺ, ἔργον ὅποσπογγίσαι. du ὁπερόεόλημένη -- κατὰ τὸν 
τελευταῖον χρόνον, ποδῶν ἅψιος où πάνυ χαταισθανόμενος. 

θ6.. Τὴ Ἁρπαλίδεω ἀδελφῇ “περὶ τέταρτον μῆνα ἢ πέμπτον χυούση; 
οἰδήματα περὶ τοὺς πόδας ὁδατώδεα ὅ ἐγένετο, χαὶ τὰ χύχλα τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐπῴδει, καὶ ἅπαν τὸ χρῶμα μετέωρον, οἷον τοῖσι φλε- 
γματίησιν: βὴξ ξηρή- ὀρθοπνοίη δὲ καὶ “ ἄσϑμα τοιοῦτον καὶ πνιγμοὶ 
ἔστιν ὅτε. ὑπὸ τοῦ πνεύματος, ὥστε χαθημένη διετέλει χατὰ χλίνην., 
M χαταχεῖσθαι δὲ οὐχ οἵη τε ἦν, ἀλλ᾽ εἴ τις καὶ ὕπνου δόξα γένοιτο, 
χαθηυνένη Av 12 ἄπυρος δὲ ἐπιειχῶς " χαὶ τὸ χύημα ἐπὶ πλεῖστον 
χρόνον ἀκίνητον ἦν, ὡς διεφθαρμένον, καὶ μετέπιπτεν. Παρηχκολού- 
θησε δὲ τὸ 5 ἄσθμα σχεδὸν δύο μῆνας. Κυάμοισι δὲ χρωμένη μελι- 


ὁ Ὑπό τὲ pro τὸ Lind.=Spxeuoes : voyez une expression semblable, p.382, 
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1 ἄσ. FGHIK, Ald., Frob.-—572 Lind.—#? 25 δὲ οὐχ’ οἷοί τε ἦσαν pro χατ- 
-.….. ἦν (D, restit. al. manu in marg.) (FGJ, sine ἤσαν) ΗΙ; αἕ δὲ οὐχ οἷόν 
τε; ἢ δὲ οὐχ οἵη re ἦν AÏd.-5 δὲ οὐχ οἵη τε ἦν κατακεῖσθαι θ΄. — “5 Ζπει- 
ρος FHUK. -- ἦν om. H.—-‘5Zc. FGHIK, Ald., Frob.— χρομ. Η. -- καὶ 
μετὰ Vulg. -- μετὰ om. ΗΠΚ. -- ἐχλείξες D. -- ἐλίξει Ald., Frob., Lind. - 
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s’il voulait dire quelque chose ; roulement.fréquent. des. yeux. 
avec-des coups d'œil ; couleur à l’œil gauche, .comme celle qui 
a été: dite-sanguinolente; gouflement -de, la paupière supé- 
rieure; rougeur-à la mâchoire, vers la fin de-la vie; toutes les 
veines de-la face;: saillantes loin d’être resserrées: Quant aux 
yeux; ilne les avait plus clignants, mais il regardait fixement, 
et -écartait les paupières vers la partie -supérieure,:-comme 
quand quelque chose est tombé dans l’œil. Lorsqu’il-buvait, le 
liquide descendait dans la poitrine et le ventre:avec bruit, 
comme chez Chartades (v0y. Observation 10°). Respiration; 
médiocrement fréquente durant toute la maladie; langue 
comme chez les péripneumoniques; d’un-blance jaune ; -dès le 
commencement et jusqu’à la fin, céphalalgie; rigidité conti- 
nuelle du cou, qui se tournait en totalité-avec la tête ; la por- 
tion de l’épine à partir du cou, droite et inflexible; le décubitus, 
tel qu’il a été dit, non toujours sur le dos; le pus, d'apparence 
séreuse, blanc, abondant; c'était une affaire de Véponger; 
odeur excessive. Vers la fin, le malade ne sentait SE quand 
on lui touchaït les pieds. 

6. ( Gonflement œdémateux pendant la ἘΠῚ ἫΝ 
dyspnée ; expectoration d une grande quantité de matières pi- 
tuiteuses ; soulagement.) La sœur d’Harpalidès étant vers le 
quatrième ou le cinquième mois de sa grossesse, un gonfle- 
ment aqueux se forma aux pieds, le pourtour des yeux enfla, 
et toute la peau était soulevée comme chez les personnes phleg- 
matiques ; toux sèche ; parfois orthopnée, dyspnée et..suffoca= 
tion, telles qu’elle restait assise dans son lit sans pouvoir se 
coucher ; et, s’il y avait même quelque apparence de sommeil, 
c’est quand-elle était assise. Du reste il n’y-avait guère.de 
fièvre ; le fœtus depuis longtemps ne remuaïit plus,'comme s’il 
était mort, et il tombait [ suivant les mouvements de la fémme]. 
La dyspnée persista environ deux mois ; mais, la malade fai- 
sant usage de fèves d'Égypte (nymphæa nelumbo L.) pré- 
parées avec du miel, et de miel en éclegme { /ooch), et bu- 
vant du cumin d’Éthiopie dans du vin, son état s’amenda ; 
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χροῖσι καὶ μέχιτος ἐχλείξει, χαὶ τοῦ αἰθιοπικοῦ χυμέίνου πιοῦσα ἐν 
οἴνῳ, ἐῤῥήϊσεν. μετὰ ταῦτα δὲ ἀνῆγε, βήσσουσα πολλὰ, πέπονα, 
φλεγματώδεα;, λευχὰ , καὶ τὸ πνεῦικα ἔληξεν" ἔτεχε “δὲ: γόνον θῆλυν. 

Ἴ. Τῇ Πολυχράτεος; θέρεος; περὶ τὸ ἄστρον, πυρετός". πνεῦμα 
τὸ ξωθινὸν, ἧσσον, ἀπὸ μέσου ἡμέρης μᾶλλον τὸ πνεῦμεα, πυχνότεῤον 
μικρῷ" βὴξ, καὶ ? ἀπόχρεμψις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς ὁμοίη πυώδεσίν " Fc 
περὶ ἀρτηρίην: καὶ “φάρυγγα, ὑπεσύριζε. χερχναλέον -: πρόσωπον. 
εὔχροον ; ἐπὶ γνάθοισϊν ἐρύθημα, où καταχορὲς, ἀλλ᾽ ἐπιεικῶς ἀνθη-- 
ρόν. Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, καὶ ἣ φωνὴ βραγχώδης, καὶ τοῦ σώμα- 
τος ξύντηξις. χαὶ περὶ ὀσφὺν .«ἐχρήγματα, χαὶ À. χοιλίη χατὰ τὸν 
τελευταῖον χρόνον ὑγροτέρη.- E6dounxoott, δ:πυῤετὸς ἔξωθεν. σφόδρα 
εἔψυχεν" ἐν δὲ; τοῖσι: κροτάφοισιν,. ὥσυχέη" τὸ δὲ πνεῦμα. πυχνότερον 
ἐγίνετο. Μετὰ δὲ τὴν παῦσιν ταύτην,: τὸ πνεῦμα. πυχνότερον οὕτως. 
ὥστε καθημένη διετέλεσεν: 7 ἕως. ἀπέθανεν" ἐν δὲ τῇ ἀρτηρέη “ψόφος 
πουλὺς ὃ ἐνῆν; καὶ ἱδρῶτες πονηροὶ, καὶ ἐμόλέψιες, ἐμφρονώδεες 
σφόδρᾳ,»,. μέχρι. «τοῦ: ἐσχάτου χρόνου. Ἣμέραι. δ᾽ ἐπεγίνοντο, αὐτῇ 
χατεψυγμένη πλείους ἢ πέντε" μετὰ δὲ τὰς πρώτας διετέλει πυῶδες, 
ἀποχρεμπτομένη- ὶ : 

8. Τῇ ἄνω τῶν πυλέων ὅ αἰκεούσῃ, ἤδη, οὔσῃ πρεσθυτέρῃ, πὶ rupé- 
τιον ἐγένετο, χαὶ, ἤδη. ἀπολήγοντος, τοῦ τραχήλου ἄλγημα μέχρις. ἐς 
ῥάχιν. χαὶ ὀσφύν" χαὶ οὐ πάνυ ἐγκρατὴς τούτων᾽ γένυες δὲ ξυνηγμέναι 
χαὶ rt τοὺς ὀδόντας πλέον ἢ μήλην παρεῖναι ἥ ἥ τε φωνὴ ψελλὴ 
διὰ τὸ παραλελυμένον χαὶ ἀχίνητον καὶ ἀσθενὲς εἶναι τὸ σῶμα" ἔμ-. 
φρῶν δέ. Χλιάσμασι χαὶ μελιχρήτῳ χλιηρῷ ἐχάλασε τριταίη σχε- 
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puis elle rendit avec toux une expectoration abondante, cuite, 
pituiteuse, blanche, et la SA cessa. Elle mit au τοῦτο un 
enfant femelle. οἷ 

7. (Phthisie “aiguë où laryngite ?) Ba femme de Poly- 
crate, en été, vers la canicule, fut ‘prise de fièvre ; difficulté 
de respirer, moindre le matin, plus forte après midi, et alors 
respiration un peu plus fréquente ; toux ; expectoration, dès'le 
début, d’apparence purulente ; en dedans, à la trachée-artère 
et à la gorge, S’entendait une espèce de sifflement raboteux ; 
visage de bonne couleur ; sur les joues, rougeur non pas fon- 
cée, mais assez vive. Plus tard la voix devint rauque, le corps 
se fondit, les lombes s’écorchèrent, et vers la fin il survint de 
la diarrhée. Le soixante-dixième jour, la fièvre était très-refroi- 
die à l’extérieur ; pas de battements aux tempes ; ; mais la res- 
piration devint plus fréquente. Après cette pause, la respira- 
tion s’accéléra tellement que la malade demeura sur son séant 
jusqu’à sa mort; beaucoup de bruit dans la trachée=arière ; 
sueurs de mauvaise nature; régard tout à fait intelligent 1 jus- 
qu’au dernier moment. ΠΕ s’écoula plus de cinq jours depuis 
le refroidissement de la fièvre ; passé les premiers jours, Ἴ 
malade rendit continuellement une expectoration purulente. 

. 8. {Douleur du rachis et contracture des mächoires à a. 
suite d'une pelite fièvre.) La femme demeurant en haut des 
portes, étant déjà d’un certain âge, fut prise d’une fébricale ; : 
et, au moment-où cette fièvre cessait, douleur dans le cou, 

s'étendant jusqu’au: dos et aux iombes; impuissance : presque 
absolue de se servir de ces parties ; mâchoires resserrées eu 
dents appliquées les unes. contre les autres, au point de ne 
pas laisser passer une sonde ; voix: bégayante à cause quele 
corps était paralysé , immobile et faible; connaissance ‘con- 
servée. À l’aide des fomentations et de Thydromel tiède, cet 
état s’amenda.vers le troisième jour ; puis la décoction‘d’orge 


19 ξωυτοὺς 


la note 9, sur une signification semblable attribuée à ce mot.— 
vulg. -- J'ai, par conjecture, changé ἑωυτοὺς en ἐπὲ τούς. — κήλη, emend. 


al manu 1. -- παρῆναε DFI. — “Ἢ χλιηρῶ H. --χλεερῷ vulg. 
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dv, καὶ μετὰ ταῦτα χυλοῖσι καὶ ζωμοῖσιν ὑγιὴς ἐγένετο. Euvéér δὲ 
τελευτῶντος τοῦ μετοπωρινοῦ χαιροῦ. 

9. Ὃ παρὰ ᾿Ἁρπαλίδη ἀλείπτης, ἀκρατέστερος σχελέων χαὶ 
χειρῶν περὶ φθινόπωρον γενόμενος, ἔπιεν ᾿ εἰκῇ φάρμαχον ἄνω χαὶ 
χάτω ἐχ δὲ τῆς χαθάρσιος “πυρετός - χαὶ ἐς τὴν ἀρτηρίην χατεῤῥύη 
3 τοιοῦτον, οἷον. ἐπισχεῖν διαλεγόμενον, καὶ ἀσθμαίνειν ἐν τῷ διαλέ-- 
εσθαι. ὁμοίως χυναγχικῷ βραγχώδει " πνιγμὸς καταπίνοντι, χαὶ 
ἄλλα χυναγχικά" οἴδημα δὲ οὖκ ἦν. Ὁ δὲ πυρετὸς ἐπέτεινε, χαὶ À 
BE, καὶ ἢ ἀπόχρεμψις δγροῦ καὶ πολλοῦ φλέγματος. Προϊόντος δὲ, 
χαὶ ὀδύνη χατὰ στῆθος καὶ μαζὸν ἀριστερόν" ὅπότε δὲ ἐξανασταίη ἢ 
μεταχινηθείη, ἔάσθμα πουλὺ χαὶ ἱδρὼς ἀπὸ μετώπου xal κεφαλῆς" 
καὶ τὰ περὶ τὴν φάρυγγα κατεῖχε, $ μαλαχώτερον δὲ,, ἐς τὸ «στῆθος 
τῆς ὀδύνης ἀπελθούσης. Ἀπ’ ἀρχῆς μὲν οὖν χυάμοισι μελιχροῖσιν 
ἐχρῆτο". ἐπεὶ δὲ οἱ πυρετοὶ ἐπεῖχον, μᾶλλον 7 ὀξυμέλιτι θερμῷ καὶ 
μέλιτος ἐχλείξει πολλῇ. Παρελθουσέων ὃδὲ τεσσάρων χαὶ δέχα ἥμε- 
ρέων, ἅπαντα ἔληξε, καὶ τῶν περὶ χεῖρας καὶ σχέλεα οὗ πουλὺ ὕστε- 
ρον ἐγχρατὴς ἐγένετο. 

10. Χαρτάδει, πυρετὸς ϑχαῦσος, ἔμετος χολῆς πουλὺς, χαὶ χάτω 
ὅποχώρησις" ἄγρυπνος" καὶ χατὰ σπλῆνα ἔπαρμα στρογγύλον. ’Evérn, 
πρωὶ " ἐξανέστη , ψόφου περὶ τὴν χοιλέην ἄνευ ὀδύνης γενομένου“ ὡς 
ἀφοδεύων δὲ ἦν, ὑπῆλθεν αἵματος πλέον ἢ χοεὺς προσφάτου, καὶ μι- 
χρὸν ἐπισχόντι, καὶ τρίτον, πεπηγότες θρόμδοι. Ἄση δὲ περὶ τὴν 
2 χαρδίην, καὶ ἱδρώτιον σχεδὸν χαθ᾽ ὅλον τὸ σῶμα᾽ χαὶ τὸ “5 πυρέ- 
τιον καταψύχειν ἐδόχει" χαὶ ἔμφρων τὸ πρῶτον" προϊούσης δὲ τῆς 


“ Ἁρπαλέδη DHIK. -- ἁρπαλίδε vulg. -- ἀλήπτης Η. -- On lit dans le GI. 
de Galien : Ἀλάπτης, ὃ ἐξ Ἀλάπτων, qui est ex Alaptis; Alapta enim-op- 
pidum est Thraciæ. Il serait possible que cette glose se rapportät à 
ce passage et qu’il fallüt lire ἀλάπτης au lieu de ἀλείπτης. — ἢ εἰκῇ 
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om. wulg: -- ὃ pro τεσσ. Κ. -- ιὸ Ἡ. -- πουλὺ DH. -- πολὺ vulg. — " χαυσώ-' 
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ἐν αὑτῇ vulg. -- τῇ τρίτη [1η4. -- τῷ τρ. est une correction de Cornarius,,. 
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passée. et les bouillons rétablirent la malade. Cela arriva-vers 
la fn de l’automne. z 

9. (Faiblesse des jambes et des bras ; purgalion ; laryn- 
gite.) Le frotteur d'huile chez Harpalidès, étant devenu, vers 
l'automne , faible des jambes et des bras, prit au hasard une 
potion évacuante par le haut et le bas; à la-suite de cette éva- 
cuation, fièvre; il se fit dans la trachée-artère un tel flux, 
qu’en parlant il s’arrétait et perdaït la respiration comme un 
homme affecté d’angine et de bronchite; suffocation quand il 
avalait, et auires sympiômes de langine; mais il n’y avait. 
point de gonflement. La fièvre augmenta , ainsi que la toux 
et l’expectoration d’une pituite aqueuse et abondante. Plus 
tard, douleur dans la poitrine et à la mamelle gauche; quand 
il se mettait sur le siége; où changeait de position, dyspnée 
extrême et sueur du front et de la tête ; les accidenis du côté 
de la gorge persistaient, mais amendés, depuis que la douleur 
s'était portée à la poitrine. Dès le début il usa de fèves 
égyptiennes { 2ymphæa nelumbo L.') apprêtées au miel; la 
fièvre ayant crû, on insista davantage sur l’oxymel chaud et le 
miel en éclegme (Zooch). Au bout de quatorze jours, tout cessa, 
et peu après il reprit l’usage de ses bras et de ses jambes. 

10. (Causus, hémorrhagie intestinale ; mort.) Chartades : 
causus, vomissement abondant de bile; selles ; insomnie ; à 
la rate, gonflement arrondi. Le neuvième joër, Ge bonne 
heure, il se mit sur le siége, des gargouillements sans dou- 
leur ayant eu lieu dans le ventre ; étant IE il rendit plus d’un 
choeas {3 litres 1/4) de sang fluide, et, peu après, un tiers 
de choeus de caïillots. Quelques haut-le-cœur; petite sueur 
presque par tout le corps ; la fébricule parut se refroidir; d’a- 
bord il garda sa connaissance ; mais, le jour avançant, les nau- 


adoptée par Linden, mais, après la lecon de H, toute conjecture est su- 
perflue. — “΄ ἐξέστη H. — “ἢ χαρδώνν Η. — χαρδίαν vulg. — “ἢ πῦρ αἴτιον 
Codd. (D, emend. al. manu). xxrabüyer»  Lind.—xarè ψυχὴν vulg. -- 
Correction suggérée par Cornarius, et évidente; cependant Foes ne l’a 
pas adoptée, et il rapporte χατὰ ψυχὴν à ἔμφρων. Noy. p. 378, note 6. 
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ἡμέρης; # τε 1 ἄση πλείων καὶ ἀλυσμὸς, καὶ πνεῦμα σμικρῷ πυ- 
χνότερον" χαὶ θρασύτερον καὶ φιλοφρονώτερον τοῦ καιροῦ προσηγό- 
peus χαὶ ἐδεξιοῦτο. Καί τινες ? λειποψυχίαι. ἐδόκεον ἐπιγίνε-- 
σθαι: προσφερόντων δέ τινων “χυλοὺς “χαὶ τὸ ἀπὸ ὃ χρίμνων ὕδωρ, 
οὖχ ἔληγεν ἀλλὰ τὸ πνεῦμα πρὸς τὴν ἑσπέρην ὑπέρπουλυ ἦν, 
χαὲ " ῥιπτασμὸς πουλύς- χαὶ ἐπὶ τὰ δεξιὰ nat: ὅτὰ ἀριστερὰ 
5:7 Ζ x > δ “΄ ᾿ > à 14 So SRE 2 AN 
μεταῤῥίπτων ἑωυτὸν, οὐδένα χρόνον ἀτρεμέζειν δυνατὸς ἦν " πόδες 
2 , \ 6 > A2 » : 1 £ , - 
Ψυχροί" ἐν κροτάφοισι xat ὃ χεφαλῇ “θέρμη μᾶλλον, ἴ ὁπογύου τῆς 
τελευτῆς " χαὶ ἱδρώτια ὃ: πονηρά" καὶ πίνοντι τὰ τοῦ ψόφου περί 
τε στήθεα χαὶ χοιλίην, χατιόντος τοῦ πόματος, οἷον ϑδὲ χάχιστον" 
φάμενος δὲ θέλειν τι ἑωυτῷ δπελθεῖν, καὶ ἀτενίσας τοῖς ὄμμασιν, οὗ 
πολὺ ἐπισχὼν, ἐτελεύτησεν. 
11. Τὴ Ἑρμοπτολέμου, χειμῶνος ὥρῃ». πυρετὸς, καὶ χεφαλῆς 
10 ἀλγήματα᾽ καὶ δπότε. πίοι, ὡς χαλεπῶς χαταπιοῦσα". ἐξανέστη, 
καὶ τὴν καρδίην “of: γυιοῦσθαι ἔφη " γλῶσσα rev ἀπ’ ἀρχῆς. 
Ἧ δὲ “ πρόφασις ἐδόχει ἐκ φρίχης μετὰ λουτρὸν γενέσθαι. Ἄγρυπνος 
à: 4 A ὃ LA Ξ ὰ x LA Σ 2 ΄ 13, 
Ἢ τ ἕξ 
χαὶ νύχτα χαὶ ἡμέρην" μετὰ τὰς πρώτας ἡμέρας, ἐρωτωμένη, “οὐχ 
ἔτι μόνην χεφαλὴν, ἀλλὰ χαὶ ὅλον τὸ σῶμα πονέειν ἔφη" “" δίψα, δτὲ 
ñ : i χ᾽ 2-72 
μὲν xaraxophs, ὅτὲ δὲ μετρίη.  IléunTn καὶ 15 ἔχτῃ χαὶ μέχρι τῆς 
11 ἐνάτης σχεδὸν παραλήρησις; χαὶ αὖτις πρὸς ἑωυτὴν ἐλάλει. μετὰ 
15 χώματος ἡμιτελέα" χαὶ τῇ χειρὶ ἔστιν ὅτε Ÿ ἐπωρέγετο πρὸς τὸ 
RS, 4 , ΄ EE De AN 2 + ΄ 
κονίημα καὶ προσχεφάλαιόν τι ψυχρὸν ἐνεὸν τῇ κεφαλῇ" χαὶ ἢ τοῖσι στή- 
θεσι προσεῖχε, καὶ τὸ ἱμάτιον ἔστιν ὅτε ἀπεῤῥίπτει" χαὶ ἐπὶ ὀφθαλμοῦ 
᾽ ρ 
τοῦ δεξιοῦ" τὸ ὕφαιμον ἦν, καὶ δάκρυον Av" οὖρον δὲ, ὃ τοῖσι παισὶ πονη- 
ρόν ἐστιν αἰεί. Ὑπεχώρει δὲ ἀπ᾽ dpyñc μὲν ὑπόκιῤῥα, ὕστερον δὲ 
ὑδατώδεα σφόδρα χαὶ τοιουτόχροα. 3 “Ενδεχάτῃ, ἐδόχει μετριώτερον 


ἘἌσση Ald. -- πλείων D, Kühn. -- πλείω vulg. -- μικρῶ Κ. --- " λιπ. ΕἸ. — 
ὅ᾿ χρίμνων D. χριμνῶν vulse.— ὑπέρπουλυ D, [1π4. -- ὑπέρπολυ vulg. -- La 
préparation de l’eau de farine est expliquée De morbis, IL. —* ῥύπτ. D. 
- πουλὺς DHK.-rojùs vulg. — * Ante τὰ addit ëxt vulg.- ἐπὶ om. D.- 
μεταπίπτων χαὶ μεταρρίπτων DGJK (μεταρέπτ. FHI). — οὐδὲν ἄχροον FGIJ. 
— ὑχεφαλῆ H, Lind. -- κεφαλῆς vulg. — χεφαλαῖς K. — ἀπ. D. — 
ὃ πονηρὰ HIK. - πολλὰ vulg. — πουλλὰ D. — ° δὲ est pour δύ. — ἑωυτοῦ 
D:- πουλὺ Lind. — “5 ἄλγημα K: — 4 ὑγιᾶσθαι vule. = ἡγιᾶσθαι G, Al: 
— ob: est une correction de Coray dans une lettre ms. à Chardon de 
la Rochette, laquelle est conservée à la Bibl. roy: — ἢ" πρόφασιν AJ. - 
ν»ὔχτα ΕἸ. - 25 οὐχέτε DHIK. — μόνον Ald. = um om. (..: ἀλλ᾽ sine χαὶ C. 
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sées augmentèrent ainsi que l’agitation, la respiration s’accé- 
léra-ùn peu; il avait dans ses paroles δἰ" 50} accueil un ion 
plus décidé et plus bienveïllant qu’il ne convenait; quelques 
lipothymies parurent se déclarer ; on lui fit prendre de la-dé- 
coction d’orge passée et de l’eau de farine, mais sans résultat ; 
loin de là, respiration excessivement fréquente ; ‘jactitation 
violente ; le malade se jetait à droite, à gauche; sans pouvoir 
demeurer un moment en repos ; pieds froids; chaleur plutôt 
aux tempes et à la tête, vers l'approche de la mort; petites 
sueurs, mauvaises ; quand il buvaït, bruit dans la poitrine et 
le ventre à mesure de la descente du liquide, ce qui est du 
plus mauvais augure. Disant qu’il avait un besoin par le bas, 
et son regard s'étant fixé, après quelques moments il expira. 

11. (Fièvre qui a quelques caractères de la dothiénenterte, 
mais queje crois pourtantune fièvre pseudo-continue.) La femme 
d’Hermoptolème : en hiver, fièvre, souffrances dans la tête; 
quand elle buvait, elle semblait avaler avec difculté, elle se met- 
tait sur le siége et disait que le cœur lui défaillait ; langue livide 
dès le début. La cause occasionnelle de la maladie paraissait 
être un refroidissement à la suite d’un bain. Insomnie nuit et 
jour. Après les premiers jours, interrogée, elle répondit qu’elle 
souffrait non plus seulement dans la tête, mais aussi dans tout 
le corps; soif tantôt /intense, tantôt modérée. Le cinquième, 
le sixième et jusqu’au neuvième environ, délire dé paroles, 
puis elle revenait à se parler à elle-même, dans le coma, en 
mots inachevés; parfois elle étendait la main vers la muraille 
et vers un oreiller frais qui était à sa tête, et elle le rappro- 
chaït de sa poitrine; parfois elle rejetait loin d’elle la couver- 


#4 Giga ΕἸ. — 452 Κ᾿ — ὃς FGHIK. — #7 ἐνν. C, Lind. -- 6 DFGHIK. 
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ἡμιτέλεα Ci --- “ ἐπωρ. CDH.-Erop. vulg. -- προσχεφάλαιον C, Lind. - 
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blable, p: 376, 1. 1.— δάχρύον" ἦν δὲ [τὸ 1 οὖρον Lind.—3 om. Ὁ -- τοῖς D. 
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vulg. “ μετριωτέρη (μετριωτέρα Ὁ) εἴναε θέρμη Ὁ (θερμὴ C). 
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θερμὴ εἶναι, καὶ ἄδιψος ἔστιν ὅτε ἐγένετο, οὕτως ὡς, εἰ μεή τις ὁ διδοξης 
oùx ἥτει. Ὕπνοι μετὰ τὸν πρῶτον χρόνον ἐγένοντο ἐπιειχῶς ἥμέρης, ἐς 
δὲ νύχτα ἄγρυπνος, καὶ ἐπόνέι μᾶλλον ἐς γύχτα. ᾿ Ἐνάτη ἢ γαστὴρ ἐξε- 
ταράχθη ὁδατώδεα 3 διαχωρήσασα, ὡσαύτως δὴ καὶ “" ἑνδεκάτη" τὰς 
ὃὲ ἐπιούσας; ἐπιεικῶς πολλὴ ἢ διανάστασις καὶ τοιαύτη. Ἦσαν δὲ ἐν 
τῇσι πρόσθεν ἡμέρῃσιν ἀχρηχολίαι, καὶ 5 χλαυθμοὶ οἷον παιδαρίου; 
χαὶ βοὴ, at δείματα, καὶ περιδλέψιες, ὅπότε δὴ ἐκ τοῦ χώματος 
ἐγείροιτο. “5 Τῇ δὲ τεσσαρεσκαιδεχάτῃ, ἔργον χατέχειν ἦν, ἀναπηδῶ- 
σαν χαὶ βοῶσαν ἐξαίφνης χαὶ συντόνως, ὥσπερ ἂν ἐχ πληγῆς χαὶ 
δεινῆς ὀδύνης χαὶ φόδου, ὡς καταλαδών τις αὐτὴν χατάσχοι χρόνον 
ὀλίγον: εἶτα πάλιν ἴ ἡσυχίην τε εἶχε. κεχωματισμένη, xal ὑπνώοσ- 
σουσα διετέλει οὐχ δρῶσα ὅλως: ἔστι δ᾽ ὅτε οὐδὲ ἀχούουσα" ὃ μετέ- 
ἔαλλε δὲ ἐς ἀμφότερα θόρυδόν τε χαὶ ἡσυχίην πυχνὰ, σχεδὸν ὅλην 
τὴν ἡμέρην. ταύτην“ ἐς νύχτα δὲ τὴν ἑπομένην, ὕπῆλθέ τι 1 ὅφαι- 
μον, οἷον μυξῶδες, χαὶ πάλιν οἷον ἰλυῶδες, μετὰ δὲ, πρασοειδέα 
σφόδρα χαὶ μέλανα. ἜΣ δὲ “ πεντεχαιδεχάτῃ, ὀξεὶς διπτασμοί" χαὶ 
οἱ φόθοι, χαὶ ἣ βοὴ 2 ἐγίνετο ἤπιος, παρηχολούθε: δὲ τὸ ἀγριοῦσθαι 
χαὶ τὸ θυμαίνειν χαὶ χλαίειν, εἰ. ἡ οἱ ταχέως, ὅ τι βούλοιτο, ῥε- 
χθείη- καὶ 5 ἐπεγίνωσχεν μὲν πάντας χαὶ πάντα “ ἤδη μετὰ πρῶτᾶς 
εὐθὺς ἡμέρας - χαὶ τὸ τοῦ ὀφθαλμοῦ κατέστη" ἣ δὲ μανίη 15 παρὰ 
χαιρὸν, χαὶ À βοὴ; 15 χαὶ 1% μεταδολὴ 8h εἰρημένη παρηχολούθει 
ἐς τὸ χῶμα - © ἤχουεν ἀνωμάλως, τὰ μὲν σφόδρα χαὶ εἰ σμικρόν τις 
λέγοι, ἐπ’ ἐνίων δὲ μέζον ἔδει διαλέγεσθαι - πόδες © αἰεὶ ὁμαλῶς τῷ 
ἄλλῳ σώματι θερμοὶ ἔς τε τὰς τελευταίας ἡμέρας. Τῇ δὲ 2Exxode- 
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ture; sur l'œil droit était la marque sanguinolente, et il y 
avait des larmes ; urine telle que l'urine qui est toujours mau- 
vaise chez les enfants (Pronostic, $ 12, t. IT, p. 142). La ma- 
lade au début rendit des selles d’un jaune blanchâtre, plus 
tard des matières très-liquides et très-peu colorées. Le onzième 
elle paraissait chaude plus modérément, et parfois elle était si 
peu altérée que, si on ne lui donnait pas à boire, elle ne de- 
mandait pas. Après le premier temps il y eut assez de sommeil 
dans la journée, mais- point dans la nuit; et c’était dans la 
nuit qu’elle souffrait le plus. Le ventre s’était dérangé le neu- 
vième, et il y avait eu des selles liquides ainsi que le onzième; 
les jours suivants, les présentations sur le siége furent assez fré- 
quentes, et les matières de même nature, Dans les premiers 
jours, emportements, pleurs comme ceux d’un enfant, cris, ter- 
reurs, regards effarés surtout quand elle se réveillait du coma. 
Le quatorzième, il était difficile de la contenir , elle s’ élançait, 
criait- subitement et continuellement, comme recevant une 
coup, éprouvant une violente douleur et ressentant de la ter- 
reur, jusqu'à ce que quelqu'un, la saisissant, la maïinienait 
quelque temps; alors elle rentrait dans le calme avec coma, 
et demeurait dans la somnolence, n’ayant plus l’usage de la : 
vue, ni parfois celui de l’ouie; ces alternatives d’agitation et 
de calme furent fréquentes durant cette journée presque tout 
entière. La nuit suivante elle rendit quelques matières sangui- 
nolentes, comme muqueuses , et puis comme bourbeuses ; en- 
suite des matières très-porracées, et noires. Le quinzième jour, 
agitation aiguë ; les terreurs et les cris s’apaïsaient; calme ; 
mais il survenait des irritations, des colères, des plaintes; si 
on ne Jui faisait prompiément ce qu’elle voulait ; elle recon- 
naïssait tout et chacun, dès que les premiers jours furent pas- 
sés ; ce qui était à l'œil disparut ; mais l’état maniaque singu- 


19 ὄχου γε pro %. CG. — Tes C, Lind. -- τι valg. — ἐπενέων. Κ. -- μέζον Codd. 
208 vulg. — ἔδει CFGHIJK. — ἐδόκεε vulg. — ἐδόκει [δεῖν] Lind. — 
9xiei Codd.; Ald., Frob., Lind. -- äst vulg. —°?! ἐχχαιδεχάτη ὁ, Lind. - 
ἐξχαιδεχάτη (sic) G.— ἰς vulg.— ἤσσον. ‘Err. om. C. 
TOM. V. 25 
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χάτῃ, ἧσσον. ᾿“Ἑπταχαιδεχάτῃ; 1 πετριώτερον. τῶν ἄλλων ἡμερῶν 
ἔχουδα; ἐς νύχτα, ὡς φρίχης αὐτῇ γενομένης ξυνάγουσα ἐπυρέτηνε 
μᾶλλον “ χαὶ ἣ δίψα πουλλὴ ἣν - τὰ δ᾽ ? ἄλλα ὅμοια παρηχολούθει" 
τρόμοι δὲ περὶ τὰς χεῖρας ἐγένοντο, χαὶ rep δπέσειεν᾽ ὃ δπώ- 
πιὰ χαὶ pipe τῶν ὀφθαλμῶν πονηραί" χαὶ ἢ δίψα ἰσχυρή: 
ἡ πιέουσα, πάλιν ἥτει, καὶ ἥρπαζε, χαὶ λαύρως ἔπινεν, ἀποσπά- 
σαι δὲ οὖχ ἠδύναντο" γλῶσσα ξηρὴ > ἐρυθρὴ σφόδρα, χαὶ τὸ στόμα 
ὅλον χαὶ χείλεα 5 χαθηλχωμένα χαὶ ξηρά" χαὶ τὰς χεῖρας ἀνφητέρας 
ἐπὶ τὸ στόμα δ φέρουσα ἐμασσᾶτο, τρομώδης ἐοῦσα, χαὶ; εἴ τι 
προσενέγχαι τις T μασσήσασθαι ἢ ἀρφήσασθει; λαύρως καὶ. μανιχῶς ΄ 
χατέπινε χαὶ ἐδῥύφανεν᾽ καὶ τὰ περὶ τὴν ὄψιν πονηρά. δ΄ Ημέρησι δὲ 
A 9 4 - ν Ὁ Xe: Led _ , --: 2... 3 [} 
τριοὶν ἢ " τέσσαρσι πρὸ τῆς τελευτῆς, φρῖχαί τε αὐτῇ ἔστιν ὅτε 
ἐνέπιπτον, ὥστε ξυνάγειν τὸ σῶμα, χαὶ 5: ξυγχαλύπτεσθαι, ©? χαὶ 
πνευστιᾶν - τέτανοί τε τὰ σχέλεα, χαὶ ψύξις ποδῶν ἣ δίψα δὲ Guoir, 
χαὶ τὰ περὶ τὴν διάνοιαν ὅμοια" καὶ ἐξαναστάσιες, ἢ διὰ χενῆς, À 
σμικρὰ χαὶ λεπτὰ μετά τινὸς βραχέος τόνου. ΤῊ δὲ τελευταίῃ; τῇ 
τρίτῃ χαὶ εἰχοστῇ, τὸ dupe βέγα, ro πρωὶ ἦν, καὶ περίόλεψις -βρα- 
χείη" καὶ ἡσυχίην ἔσχεν ἔστιν ὅτε καὶ ἄνευ τοῦ ξυγχεχαλύφθαι τε χαὶ 
κεχωματίσθαι. Alpe! δὲ τὴν ἑσπέρην, τοῦ δεξιοῦ ὄμματος χίνησις, 
οἵη δρεούσης, ἦ τινος 4 βΒουλήσιος, x τοῦ ἔξω χανθοῦ πρὸς Sa Père- 
OP ? b 2 ᾿ Φ 
ῃ x CAR 
γίνωσχέ τε rat πρὸς τὸ ἐρωτώμενον "ὁ ὑπεχρίνετο “ φωνὴ μετὰ πολλὰ 


ϑπότραυλος: χαὶ δπὸ 7 τῆς 15 βοῆς ἀπεῤῥωγυῖα χαὶ βραγχώδης. - 


“Ἑπταχαιδεχάτη 1, Lind.-—18 vulg.— μετριώτεροι Η. --νῦχτα ΕἸ. -- ἐπυ- 
ρέτηνε CDHK , Kühn. éropérene vulg. — ao (bis) FGI. — δίψη (bis) 
D. -- πουλλὰ D. -- πολλὴ vulg.—° ἄλλ᾽ α. — ᾿ὑπώπια C: (υποπιοε 5ἴς 31: 
manu in marg. G). -- ὑπ. om. vulg.— χαὶ αξ γαϊσ. -- αὐ om. C.- τῶν οξ. . 
“-- ὁ ποιέουσα 6. -- λάδρως CDFGHIK. -- ἔπινεν Codd.—Erre» ταϊσ. -- ἀπο- 
σπᾶται Codd., Ald., Frob. -- δὲ om. K. — " χαθελχωμένα Η. -- χαθελκώμενα 
ἘΠΚ, - χαὲ 0m, (,, --  ἀφαιροῦτα 6. --ἔμασᾶτο ἘΘΗΜΪΚ. -- προτενέγχαϊ 
Οοαά.-- προσήνεγκε νυ]δ. --- ἴ κασήσ. ἘΘΗΜΕ. -- λάθρως DH. ἐρρύρανε DK. 
- ἐρύφανε FGHIJ, Ald., Frob.; Γ1πά. - Cr α. — ἐρόφανε vuls. — τὰ 
om. D: — 5. ἡμέραις D. — τρέτησιν Codd. , Q.— 
zaporK, Kühn.--réraper vulg 


vulg. — ὅτ᾽ C. — 1 ὥττε 


τέσσαρσι C, Lind. -- τέτ- 
ge— redonner 3: --φρῖχλαε Κῦδῃ. -vpirat 
se πευστεᾷν ponitur post ποδῶν Lind. —# &. 
ἦτε χαὶ vüulg.—re om. C. -- δίψη. D. — the 
FGI. - διαγενῆς, DBHIK. — “5 τὸ om. DFALJK. - τοπρωὶ Frob, = ὑπόδ)ε- 
dus Prob. — ξυγκεχαλύφρθαι DFHIK, Kühn. -- ξυγχεχαλῦφθαι Vulg.= χεχῶξ 
βαξίοθαι (G; χελωρμμ.) Ὁ. - χωματέσθαι vulg. — ὁ βουλήσεως K..- ῥα 


D. -- συγκαλύπτειν (. --- ὁ 
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lier, les cris et les alternatives susdites de coma persistaient ; 
elle entendait d’une manière irrégulière, parfois très-bien, 
même quand on parlait bas, d’autres fois il fallait parler plus 
haut; chaleur aux pieds toujours égale à celle du reste du 
corps jusqu'aux derniers jours [ où il n’en fut plus de même]. 
Le seizième, état moins grave. Le dix-séptième, étant dans un 
état plus passable que les autres jours, elle $e ramassa sur 
elle-même la nuit; comme ayant du frisson, et la fièvre fut 
plus forte; la soif était, grande ; du reste, les auires accidents 
persistaient ; il survint des: tremblements aux mains, et des 
mouvements agitèrent la tête (1 Prorrh., 143,) ; le dessous des 
yeux et les regards, demauvais augure; soif intense; ve- 
nant de boire, elle redemandait, saisissait le vase, buvait avi- 
dement,.et on ne pouvait le lui arracher; la langue sèche, 
très-rouge ; la bouche entière et les lèvres ulcérées et sèches; 
poriant les deux mains à la bouche, elle se les mordait, étant 
tremblante, et, si on lui donnait quelque chose à mâcher ou à 
prendre, elle mâchaïit ou ayalaït avec avidité.et emportement; 
Vétat des yeux était mauvais. Trois ou. quaire jours-avant la 
fin, des frissons lui survinrent par moments, de sorte qu’elle se 
ramassait, se couvrait et baletail; contraction dans les jambes ; 
refroidissement. des pieds; soif, la même; état de l’intelli- 
gence , le même; présentations: sur le siége, ou sans résultat, 
ou produisant des déjections peu abondantes et ténues avec 
une certaine tension de peu. de durée. Le dernier jour, à sa- 
voir le vingt-troisième, l’œil était grand le matin; la malade 
etait autour d’elle des regards rapides ; elle se tenait parfois 
en repos et Sans se couvrir ni être dans le, coma. Vers le soir, 
mouvement de l'œil droit, de l’angle externe: vers. le-nez; 
comme si la malade voyait ou voulait quelque chose;’elle re- 
connaissait et répondait aux questions ; voix devenue ἃ la lon- 
gue un peu bégayante, ‘cassée et rauque à force de crier. 
ΗΚ, Kühn. — Piyx vulg. — ‘5 χαὶ ἐπ. sine EP — Ἴδα: C. - ἘΞ yulg. 
= ἀπεχρίνατο K. — “1 τῇ sine βοῆς C. -- Sans douteil faut lire dans ἃ 
ὑπό rue δ θοῆς (sic) K. — ἀπερρωγεῖα,, in marg. quiz C. 
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42. 56 ! Αααιθράδερος θέρεος, τ πλευροῦ ἀριστεροῦ ὀδύνη, -χαὶ 

GE. à χαὶ FREE πουλλὰ, δδατώδεας χαὶ ὑπόχολα. " Ὁ ru- 

Æ ΝΣ + 

perds ἐδόχε: λῆξαι περὶ ἑδδόμην - À βὴξ ἔνι" χρῶμα ὑπόλευχον χαὶ 
x τ΄ 

ὕπωχρον. Περὶ δὲ τὰς ὃ δώδεχα, ὅπόχλωρον ἔπτυεν " τὸ πνεῦμα, 


one % de 
προϊόντος τοῦ νοσήματος, αἰεὶ TUXVOT. τερον. ἐχαὶ ἄσθυα, χαὶι ὑποχερ- 


» 


χάλεον περὶ στήθεα χαὶ sure “Ῥυφήμασιν ἐχρῆτο, ἔμφρων 
ἅπαντα τὸν χρόνον. Περὶ ὃ δὲ εἰκοστὴν ὀγδόην ἐτελεύτησεν ἱδρῶτες 


ἔστιν ὅτε ὅ ἐγένοντο. 

18. Ὁ ἔξω χάπηλος ὃ ᾿ περιπλευμονιχὸς, χοιλίη εὐθὺς bre. Περὶ 

5 = à 7 : x 7 

τετάρτην, ἱδρὼς πουλύς" ἐδόχει λῆξαι τὸ πυρέτιον ὃ τὸ βηχίον, 
οὐδὲν ὡς εἰπεῖν. Πέμπτη χαὶ ἕχτη χαὶ ἑδδόμη, ἐπεῖχεν ὃ πυρετός. 
Ἱδρὼς, 5 ὀγδόη. Ἐνάτη, ἀπεχρέμψοτο ὠχρόν. Δεχάτῃ, er ἅλες où 
πολλάχις. Περὶ "ὁ ἐνδεχάτην, ἠπιώτερος. Ἔν τῇ “ τεσσαρεσχαιδεχάτη;, 
« # : Ξ 
δγιής. 

14. "Ἑρμοπτολέμῳ, μετὰ πληϊάδος δύσιν, πυρετὸς ἐπῆλθεν" βὴξ 
οὗ πάνυ" γλῶσσα δὲ περιπλευμονιχή. ἢ Ἔνάτη, ἐξίδρωσεν ὅλος. 

Ψψύγθη τε. ὡς ἐδόχει" π 14 ὅτῷ γυλόν" À μέσον Sue 

χατεψύχθη τε, ὡς ἐδόκει" προσήνεγκαν αὐτῷ χυλόν " περὶ μέσον ἧμέ 
ρης ἐθερμαίνετο. # Ενδεχάτη, ἱδρὼς ; καὶ χοιλίη ἐξυγραίνετο" 15 χα- 
τάχολα ὑποχωρήματα᾽ τὸ βηχίον ἐπε τεγένετο. εσσαρεσχαιδεχάτη; 
ὠχρὸν ἀπεχρέμψατο, χαὶ ῥεγχώδης ἦν, χαὶ 5 τῇ, πεντεχαιδεχάτη, 
ἔμφρων δὲ πάντα τὸν χρόνον ἐὼν, ἐτελεύτησεν. 


ὁ Ἀμφιβράδεος D.— πουλλὰ D. -- πολλὰ vulg. -- χαὶ ὑδ. (.-- ᾽ χαὶ ὁ vulg. τ 
καὶ om: C. ---- ἐνὲ (sic) Ὁ. -- ἐνῆν CHIK. — δώδεκα (7. -- δυοχαίδεχα Ε1πᾷ.-- 
:5 vulg. — ὠ ὦουσήματος [1πά. -- ὁ χαὶ co. om. (. -- 3e. DJ, Kühn.- ἄσ. vulg. 
οκερχάλεον DGHUK:-— ὑποχερχαλέον vulg. — ὑποχαρχαλέον (. -- ἀρτηρίπῃ 
Ὁ. - ἀρτηρίας vulg. --- " δὲ om. (. -- εἰχοστὴν χαὶ δγδόην C (DJ, sme zx}. 
δηδόη» χαὶ εἰκοστὴν Lind. = χη valg. — ‘ii. (ἐγέν. Ὁ) ἔξω. Κάπηλος Me 
— ἐγίνουτο. Ὁ ἔξω χάπηλος C. --- ἵπεριπλ. ΘΕΟΣ, ρῶς ; Frob. -- πε spiroe 
vulg. - bb ἢ. - τετάρτην CD], Lind. — ὃ vulg.—® τὸ om. C. -- πέμπτη 

χαὶ ἔχτη rai ἑδδόμη ΟἹ, Lind. -- ε χαὶ 5 χαὶ ΩΣ — " ὀγδόη. ἐνάτη J (En. 
GC, Lind.) -. 6 vulg.- fe om: C.—"° ἑνδεκάτην CT, Lind. -- 2 vulg.—#x. 
CDFGHK, Ald., Frob.— ὁ! τεσσαρεσχαιδεχάτη C, Lind. — εὃ as -iKk 

— ἢ ξρμοπτολέμων C. - ἐπῆλθε om. C.- περιπν. CHK. — :52». ΟἿ; Lind. 
- in. F. — 9H. -- τε (. -- τε om. vulg. — 1 ἐνδεχάτη CJ, Lind. -- ια vulg. 
—Svypatrero C: τς dero vulg. -- ἐρδύνυτο τὴς: Ἐπ 5 χατ.ο.... ἐπε ee 


Ur 


τῷ 5 vulg. — ῥέγχώδης CEHK. = pe ET que — δ τῇ om. ὋΣ F 
7 ω: Εϊπᾷ. -- ἐξ valg. S-— ἄφξὼν C. Re 
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12. (Cette Observation a de grandes analogies avec les Οὐ- 
servalions 14°, 16°, 176 εἰ 23°, dans lesquelles l'auteur 
signale comme un caractère commun ce qu’il appelle langue 
péripneumonique, C'est-à-dire une langue &’un jaune blanc; 
voy.p. 377. Je crois qu'il s’agit ici non pas d'une péripneu- 
monïe franche, mais d'une péripneumonie modifiée par quel- 
que circonstance ; voy. Argument, p. 363.) Le garcon d’Am- 
phiphradès, en été, fut pris d’une douleur du côté gauche ; toux; 
déjections abondantes, aqueuses et subbilienses. La fièvre parut 
cesser vers le septième jour; toux, persistante ; couleur un peu 
blanche et un peu jaune. Vers le douzième, expectoration un 
peu jaune; respiration, à mesure que la maladie avancait, tou- 
jours plus fréquenie, dyspnée, bruit un peu râpeux dans la 
poitrine et dans la trachée-artère. ΠῚ usa des décoctions d’orge, 
gardant sa connaissance pendant tout le temps. Vers le vingt- 
huitième jour il mourut: des sueurs survinrent parfois. 

13. (Péripreumonie se rattachant probablement à la caté- 
gorie des affections de l’'Observation 12°, quoiqu'il ne soit pas 
fait mention de l’état de la langue.) Le cabaretier demeurant 
en dehors, affecté de péripneumonie, eut tout d’abord le flux 
de ventre. Le quatrième jour, sueur abondante ; la fièvre pa- 
raissait cesser , la toux n’était rien, pour ainsi dire. Le cin- 
quième, le sixième et le séptième, il y eut de la fièvre. Sueur, 
le huitième. Le neuvième, expectoration jaune. Le dixième, 
déjections alvines abondantes, non Re Le cg ro À 
état meilleur. Le quatorzième, guérison. 

14.{ Por. l'Observation 12°.) Hermoptolème, après le cou- 
cher des Pléiades, fut pris de fièvre, il n’y avait guère de toux, 
mais la langue était péripneumonique. Le neuvième jour il eut 
une sueur générale, et, à ce qu’il paraît, il fat tout à fait frais ; 
on lni fit prendre de la décoction d’orge passée ; vers le milieu 
de la journée, la chaleur reprit. Le onzième, sueur; flux de 
ventre, déjeclions très-bilieuses ; la toux survint. Le quator- 
zième, expectoration jaune ; râle; et, le quinzième, ilmourat, 


ayant gardé sa connaïssanee pendant tout le temps. 
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15. Ἕτερός τις ἐπὶ τοῦ ὑπερῴου, ῥεγχώδης, γλῶσσα ξηρὴ, περι- 
πλευμονιχὴ, ἔμφρων, ξτελεύτησεν. 

16. Καὶ -Ποσειδώνιος, “ἔτι τοῦ πο Lies χατὰ στῆθος 
χαὶ ὕπο tetes χαὶ πλευρὸν ἐπόνει χρόνον πουλὺν. ἄνευ πυρετῶν - 

ὃ πολλοῖσι à δὲ ἔτεσιν ἐδαρόσθειςν πὰς: ἐγένετο. Τοῦ δὲ χειμῶνος, 
φρίξαντι ἐπέτεινεν ἢ ὀδύνη, καὶ τὸ " πυρέτίον λεπτὸν, Χαὶ ἀπόχρεμψις 
πυώδης, βὴξ χερχαλέη περὶ φάρυγγα, καὶ ῥεγχώδης, ὅ ἔμφρων δὲ ἐὼν 
ἐτελεύτησεν. 

17. Ὁ δὲ SBahoïoc, ἐκ τοῦ ὄρεος, πάντα ἡμαρτηχὼς, ἐννεαχᾶι- 
δεχάτη γλῶσσα πονηρὴρ ὀβξέρυθρος; χαὶ χατὰ φωνὴν ἦν ἐν τῇ δέμδῃ" 
ὀφθαλμοὶ χεχρωσμένοι, πλέοντες ὥσπερ τῶν 7 γυσταζόντων᾽" χρῶμα 
χαὶ τοῦ ἄλλου σώματος οὖχ ἱχτεριῶδες σφόδρα, ἀλλ᾽ ὕπωχρον, πελι-- 
δνόν- φωνὴ πονηρὴ, ἀσαφής" γλῶσσα ὃ περιπλευμονική- οὐχ: ἔμφρων" 
πνεῦμα πρὸς χεῖρα. πονηρὸν ;: οὐ πυχνὸν; οὐδὲ μέγα" πόδες ψυχροὶ, 
λιθώδεις. Περὶ " εἰχοστὴν ἐτελεύτησεν. 

48. “ Κυναγχικὴ "ἢ παρὰ Μέτρωνι, χεῖρα dE, σχέλος ἤχησε, 

πυρέτιον ἐπεῖχε, βηχίον, πνίγμα. Toirn, ἐχάλασεν. “ Τετάρτη, σπα- 
σμώδης, ἄφωνος, ῥέγχος, ὀδόντων ξυνέρεισις, γνάθων ἔρευθες. 
15 Ἐτελεύτησε. τῇ πέμπτῃ à ἔσξα; σημεῖον. περὶ χεῖρα. “" τὸ ὃπό- 
πέλιον. 


γ 


19. Βίων. ἐξ ὁδρωπιχοῦ πολυχρονίου ἀπόσιτος ἐγένετο, πολλὰς 


ὁ δὲ pro res D. -- ὑπερόου CG. -- ὑπερρώου Κ. -- περεπνευμονιχὴ. ΗΚ: -τ 
?êni, al. manu ἔτι D. -- πουλὺν χρ. C. -- χροῦνον (sic) 6, Ald.,. Frob. 
—3 πολλοῖς Ὦ. --δ C. - "πῦρ αἴτιον FGHUK. — “Eu. δὲ σφόδρα Ξὼν 
τεταρταῖος ἐτελ. -CH. --- α βάλεως vulg-—B4e0s C.— βάλεος DFHHK:- 
On lit dans le 6]. de Gal. : Βαλοῖος, qui ex Balœa, Βαλοίας, urbe-Mace- 
doniæ. — ὅρεος. Ο. — ἐννεαχαιδεχάτη (1. -- ἔχτη Lind.—19 vulg.- ὑπέρρυθρος 
1---ῤέμθη 6Ι. 66]. -- ῥεμδίη vulg. --εἴ νηστ. C.— — ἱκτερῶδες Lind. — ἱκτερεώδεες 
DGK,— * περιπν. ΟΗΚ. -- πονηρὴν C.-Cornarius traduit: Spiritus ad ma- 
num malus ; Foes: respiratio, quæ ad _manum est prava,, οἱ, dans .ses 
“notes, il dit que πρὸς χεῖρα signifie: La respiration ordinaire. Pour moi, je 
pense que l’auteur, notant que la respiration n’était ni fréquente ni. 
grande, ἃ voulu signaler un état de’ la respiration perceptible à la main, 
par exemple une reines se faisant plus-par les muscles .costaux que 
par le diaphragme, εἰο.---ϑ εἰκοστὴν θ΄.--χ Ὁ.-- ἐνάτην vulg.— 2». Lind.—£». 
C.—8 ἘΘΙΚ. -- ἐτελεύτη ἴ.--- 19 χυναγχικχὴ [κυαγχιχὸς D) appartient à l’observa- 
tion précédente dans nosmss:— ‘5 DK. δεξεήν {τὸ χα] ox. Lind- ἀπεῖχε, 

supra à Β. -- πνι)μὸς Κ. -- roiyuos Ο.---Ξ τετάρτη Lind.-é606u vulg:-5 
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15. (Tnflammation du palais; mort; Observation très- 
abrégée, mais qui, d'après l'état de la langue; doit étre ran- 
gte parmi les péripneumonies précédentes. Ép. v, 105.) Un 
autre, ayant le palais affecté; râlaît; langue sèche, péripneu- 
monique ; il mourut ayant conservé sa connaissance. 

16. (Por. l'Observation 12°.) Posidonius , dès le milieu de 
Pété, souffrait, sans fièvre, d’une douleur dé, la poitrine, 
dans les hypochondres elle côté, ‘douleur qui se prolongea 
beaucoup. Plusieurs années auparavant il avait eu un em- 
pyème. Dans l'hiver, après un frisson, la douleur s’accrut ; 
fièvre légère ; expecioration purulente; toux râpeuse dans la 
gorge; râle ; il mourut gardant sa connaissance. 

17. (Por. l’Observation 12°.) L’homme de Balée, qui venait 
de la montagne, ayant commis toute sorie d'erreurs de ré- 
gime : au dix-neuvième jour, langue mauvaise, un peu rouge ; 
peu de sûreté dans la voix; yeux brouillés, nageants, comme 
ceux des personnes qui ‘s’endorment ; couleur du reste du 
corps non pas très-ictérique, mais un peu jaune Jivide; voix 
mauvaise, indislincte, langue péripneumonique ; connaissance 
non conservée ; respiration mauvaise à la main {Voy. note 8), 
hi fréquente, ni grande; pieds froids comme le marbre. Vers 
le vingtième jour, il mourut. 

18. ( angine ; mort. Ép. v, 104.) La Énins chez Métron, 
affectée  d’angine,. souffrit du ‘bras. droit:et de: la jambe; la 


fièvre augmenta ; toux ; suffocation. Le troisième jour, relâche. 
Le quatrième, spasme, perte de la voix, râle, grincement des 
dents ; rougeur des joues. Elle anourut le cinquième ou le 
sixième; ‘signe à latmain, un peu de lividité. 

749; RER Ê RR du genou.) Bion, à la suite 
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ἡμέρας καὶ στραγγουριώδης" ἐπὶ γούνατος. ἀριστεροῦ ἀπόστημα ἐγέ- 
veto, ἐξεπύησεν, ἐτελεύτησεν. 

20. Κτησιφῶν δδρωπιχὸς. ἐχ χαύσου πολλοῦ,. καὶ πρότερον 
ὑὸρωπιχὸς χαὶ σπληνώδης, σφόδρα συνεπληρώθη χαὶ ᾿ ὄσχεον χαὶ 
σκέλεα S χαὶ περιτόναια. Ἐπὶ τῇ τελευτῇ βὴξ καὶ πνιγμοὶ "ἐγένοντο, ἐς 
γύχτα υϑλλον, ἀπὸ τοῦ πλεύμονος, ὥσπερ τοῖς " πλευμονώδεσιν. Iso 
δὲ τῆς τελευτῆς "τυ τ à ἢ τέσσαρσι, ῥῖγος, πυρετός: χατὰ δηρὸν 
δεξιὸν, ἔσω κατὰ φλέδα μέσην τὴν ἀπὸ τοῦ βουφῶνος, ὡς πυρὸς ἀγρίου 
Tobcreeuua δποπέλιον ἔχον ἔρευθος " ἐς νύχτα, χκαρδέης ἄλγος, χαὶ 
où ὃ πολὺ ὕστερον ἀφωνίη, πνιγμὸς μετὰ ῥέγχους, ὅ χαὶ ἐτελεύτησεν. 
© 91. Καὶ “δ ἐν ᾿Ολύνθῳ ὅδρωπικὸς, ἐξαίφνης ἄφωνος, ἔχφρων 
γύχτα χαὶ ἡμέρην, ἐτελεύτησεν. 

29. ἃ Ὃ δὲ Προδρόμου, θέρεος, ὑπότραυλος, καυσώδης, à 
γλῶσσά οἵ δπόξηρος, ἀσαφής - κάτω πολλὴ ἄφοδος" περιεγένετο. 

23. Acwpop6etôn, πυρετὸς ὀξὺς μετὰ χειμερινὰς τροπάς, ὕποχον- 
δρίων rat κατὰ χοιλίην ἄλγημα “ ὅποχωρήματα ὅγρὰ,, χολώδεα 
πουλλά- χαὶ μεθ’ ἡμέρην; κὠματώδης" γλῶσσα περιπλευμονιχή" 
Βὴξ οὐχ ἐνῆν. “ Δωδεχάτη, μέλανα σμικρὰ χαὶ πρασοειδέα ὅπε- 
χώρησεν. “ὁ Τεσσαρεσχαϊδεχάτη, λῆξα: πυρέτιον ἐδόχει " μετὰ δὲ, 
ῥοφήμασιν ἐχρήσατο. “ὁ “Ἐχχαιδεκάτη, στόμα σφόδρα ἁλμῶδες, ξηρὸν 
ἐγένετο“ ἀχρέσπερον δὲ, φρίκη, πυρετός. 7 Mr χαὶ εἰκοστῇ, περὶ 
μέσον ἡμέρης, ῥῖγος καὶ ἱδρώς" τὸ πυρέτιον ἔληξε, ϑέρμη δὲ ὕπὴν 
λεπτή"ἐς 13 νύχτα πάλιν ἱδρώς" χαὶ εἰκοστῇ δευτέρη; ἐς νύχτα ἱδρώς" 
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d’un état hydropique longtemps prolongé, perdit Pappétit pen- 
dant plusieurs jours et fut pris de strangurie; un apostème se 
forma au genou gauche ; suppuration; mort. 

20. (Hydropisie ; angtoleucite ; mort) Ctésiphon , hais 
que à la suite d’un violent causus (Pronostie, 8); εἰ précédem- 
ment affecté d’hydropisie et de maladie de la rate, ‘eut un 
épanchement considérable dans les bourses, aux membres in- 
férieurs et dans le péritoine. Vers la fin survinrent de la toux et 
des étouffements, la nuit de préférence, venant du poumon, 
comme chez les pulmoniques. Trois ou quatre jours avant la 
fin, frisson, fièvre; à la cuisse droite, en dedans, vers le 
milieu de la veine qui vient de l’aine, il se forma un engor- 
gement comme érysipélateux, d’un rouge sublivide; dans la 
nuit, douleur cardialsique ; peu après, > de la voix ; étouf- 
fement avec râle; mort. 

21. (Hydropisie, délire subit; mort. Ép. v, 106.) Et à 
Olynthe, un hydropique perdit subitement la voix, eut le dé- 
lire pendant une nuit et un jour, ei mourut. 

99. ( Fièvre ardente; Observation appartenant peut-être à 
la catégorie du $ 12.) Le garcon de Prodromus, end : 


peu bégayant, ayant une fièvre ardente; langue un peu 
sèche, articulant mal; déjections abondantes; guérison. 

23. (Voy. l Observation 19°.) Léophorbides fut affecté de 
fièvre aiguë après le solstice d’hiver; douleur des hypochon- 
dres et du ventre ; déjections liquides, bilieuses, abondantes ; 
pendant le jour, il avait du coma; langue péripneumonique; 
point de toux. Le douzième jour, il rendit des‘mnatières noires 
en petite quantité et porracées, Le quatorzième, la fièvre parut 
cesser; ensuite il prit des décoctions d’orge. Le seizième, la 
bouche devint très-salée, sèche ; à l'approche du soir, frisson 
nement, fièvre. Le vingtet unième, vers le milieu du jour, 
frisson et sueur ; la fièvre cessa ; mais il subsistait un peu de 
chaleur; la nuit, sueur derechef. Le vingt-deuxième, dans la 


nuit, sueur; la chaleur disparut. Il avait ἐξέ, tous les jours 
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xat ἢ θέρμη ἐχάλασεν. Thor δὲ ἔμπροσθεν πάσῃσιν ἀνίδρωτος ἦν, 
À δὲ χοιλίη δγράνθη, χαὶ ἐν τῇ ὕστερον δοχεύση ὅποστροφῇ. 

2h. Ἢ ἄνω οἰχοῦσα ἢ ᾿ τῷ "Θεοχλεῖ προσήχουσα,, ὑπὸ πληϊάδα, 


πυρετὸς ὀξύς. ὃ ΞἜχτῃ» ἐδόκει λῆξαι ἔλούσατο. ὡς πεπαυμένη. 
"“Εὐδόμῃ πρωΐ, γνάθος σφόδρα. ἐρυθρὴ ; δποτέρη. ὅ οὗ μέμνημαι - ἐς 
τὴν ἑσπέρην 6 πυρετὸς ἦλθε ποὐλύς: καὶ δ λειποψυχίη; καὶ ἀφωνίη ἦν: 
οὗ πολὺ δὲ ὕστερον ἱδρὼς. καὶ παῦσις ἑδδομαίη. 

25. Καὶ ἢ Θεοδώρου σφόδρα ἐν πυρετῷ, αἱμοῤῥαγίης 7 yevoué- 
νης. χειμῶνος" λήξαντος δὲ ποῦ πυρετοῦ περὶ ὃ δευτέρην, οὐ πολὺ 
ὕστερον, πλευροῦ δεξιοῦ ὡς. ἅπὸ " ὑστερέων βάρος: χαὶ πρῶτον δὲ 
ἐγεγόνει, καὶ τὰς ἐχομένας ἣ ὀδύνη χατὰ στῆθος δεινή χαὶ 
πλευρὸν. δεξιὸν πυριωμένη, ἐχάλασεν. Teraprain, τὰ ἀλγήματα“ 
τὸ “πνεῦμα, πυχνότερον - À ἀρτηρίη μόλις ἀναπνεούσῃ ὑπεσύ- 
ριζεν " χλισίη ὑπτίη, ἐπιστρέφεσθαι χαλεπῶς - ἐς. νύχτα ὀξύτε- 
ρος ὃ πυρετὸς, καὶ λῆρος βραχὺς ἐγένετο. “ Πέμπτη πρωΐ, ἐδόχει 
ἠπιώτερος εἶναι" ἰδρώτιον ἀπὸ μετώπου χατεχύθη ὀλίγον © πρῶτον, 
ἔπειτα. πουλὺν χρόνον ἐς ὅλον τὸ σῶμα χαὶ πόδας μετὰ δὲ ταῦτα ᾿ 
ἐδόχει αὐτῇ χεχαλαχέναι τὸ πῦρ ἦν δὲ πρὸς χεῖρα Ψυχράτερον τὸ 
“ἢ σῶμα: af δὲ ἐν κροτάφοισι χαὶ μᾶλλον ἐπήδων, καὶ πνεῦμα, πυ- 


χνότερον, καὶ δπελήρει ἄχλοτε καὶ ἄλλοτε, χαὶ πάντα ἐπὶ τὸ χεῖ- 


ρον. ἘΣ δσα διὰ τέλεος λευχὴ λίην À τε BE oùx ἐνῆν, ὅτι μὴ τρι- 
ταίη καὶ πεμπταίη ὀλίγον χρόνον" δίψα οὐχ ἐνῆν, πτυσμὸς δὲ ἦν ὅπο-, 
Eee δεξιὸν σφόδρα ἐπῆρτο ἢ περὶ τὴν πέμπτην, μετὰ δὲ μαλθα- 
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précédents, sans sueur ; mais le. ventre s’était relâché, même 
dans ce qui parut une récidive. 

24. (Fièvre pseudo-continue. ) La femme demeurant en haut, 
qui appartenait à Théoclès, fut prise, les Pléiades étant sur l’ho- 
rizon, d’une fièvre aiguë, Le sixième jour, la fièvre parut ces- 
ser; la malade prit un baïn-comme étant guérie. Le septième, 
au matin, joue très-rouge, de quel côté, je ne m'en souviens 
pas ; le soir il vint beaucoup de fièvre; il y avait défaillance et 
perte dela parole; peu après, sueur, et le septième, guérison. 

25. (Fièvre pseudo-continue avec tendance à l’état algide.) 
Et la femme de Théodore fut prise d’une fièvre violente à la 
suite d’une hémorrhagie, en hiver ; la £èvre ayant cessé vers 
le deuxième, elle éprouva peu après, dans le côté droit, une 
pesanteur qui semblait venir de la matrice; cette pesanteur se fai- 
sait sentir pour la première fois ; les jours suivants, douleur in- 
tense dans la poitrine; des fomentations sur le côté droit sou- 
lagèrent (Du régime dans les maladies aiguës, $ 7). Le 
quatrième; les douleurs revinrent ; respiration,-plus fréquente ; 
la trachée-artère, dans l'inspiration, qui était difficile, sifflait un 
peu ; “décubitus sur le dos; difficulté à se tourner; dans la 
nuit la fièvre devint plus aiguë, et il y eut un peu de délire. Le 
cinquième, au matin, la fièvre parut plus modérée ; : de la sueur 
se répandit d’abord en petite quantité, puis pendant long- 
temps, du front au corps entier et aux pieds. Après cela, la 
fièvre parut avoir cessé ; le corps, à la main, était plus frais ; 
mais les veines aux tempes battaient, et même davantage ; 
respiration plus fréquente : de temps à à autre un peu de délire ; 
etious les accidenis aggrayés. La langue fut,-tout le temps, 
très-blanche ; il n’y eut pas de toux, si ce n’est le troisième et 
le cinquième jour pendant peu de temps ; la malade n’avait pas 
de soif; sputation; l’hypochondre droit se gonfla beaucoup 
vers le: cinquième jour; -mais/ensuite il fat plus souple: un 
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κώτερον" ὅποχώρησις τριταΐίη ἀπὸ βαλάνου κόπρου ὀλίγης, ἡ πέμπτῃ 
πάλιν δγρὸν ὀλίγον" χοιλίη δὲ λαπαρή " οὖρα στρυφνὰ, " ὁποειδέα" 
ὄμματα ὡς χοπιῴώσης; χαλεπῶς ἀνέδλεπε καὶ περιέφερεν. ὅ Πέμπτη, 
ἐς νύχτα χαλεπῶς, καὶ λῆρος εἵπετο. À ἝἜχτῃ πάλιν τὴν αὐτὴν ὥρην 
περὶ πλήθουσαν ἀγορὴν, ἵδρὼς πουλὺς ὅ κατεχεῖτο, ἀπὸ μετώπου 
ἤρχετο ἐς ὅλον τὸ σῶμα πουλὺν χρόνον" " ἐμφρόνως διετίθετο τὰ ἕαυ- 
τῆς" πρὸς μέσον δὲ ἡμέρης, σφόδρα ἐλήρει, καὶ τὰ τῆς καταψύξιος 
ὅμοια, βαρύτερα δὲ τὰ κατὰ τὸν χρῶτα πάντα " πρὸς δὲ τὴν ἑσπέρην, 
ἣ κνήμη αὐτῆς ἐχ τῆς  χλίνης κατεῤῥύη.. χαὶ τῷ παιδὶ παραλόγως 
ἠπείλησέ τε. χαὶ πάλιν. ἐσιώπησε, χαὶ ἐς ὥσυχίην μετέθαλεν- 


περὶ δὲ τὸν πρῶτον ὕπνον, ὅδ δίψα πουλλὴ, καὶ μανίη, χαὶ ἀνε- 


ων 


-“ Co - L' 
χάθιζε, καὶ τοῖσι παροῦσιν ἐλοιδορεῖτο, καὶ πάλιν ἀπεσιώπησε χαὶ ἐν 
ἡσυχίη ἦν" καὶ ἐδόχει τὴν ἐπίλοιπον ὃ νύχτα χεχωματίσθαι - τοὺς δὲ 
ὀφθαλμοὺς οὐ ξυνῆγεν. Ent δ᾽ ἡμέρην ὑπεχρίνετο τὰ πλεῖστα νεύμα- 
σιν, ἀτρεμίζουσα τὸ σῶμα, καὶ χατανοοῦσα ἐπιεικῶς" πάλιν δὲ ἱδρὼς 
τὴν αὐτὴν ὥρην ὁμοίως οἵ ὀφθαλμοὶ κατηφέες, ἐς τὸ χάτω βλέφαρον 


10 


μᾶλλον ἐγχείμενοι, ἀτενίζοντες, το τς τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλ- 


μῶν ὠχρὰ καὶ νεχρώδεα, “ὁ χαὶ τὸ πᾶν χρῶμα DE xat © usha- 
νέον" τῇ χειρὶ τὰ πουλλὰ πρὸς τοῖχον ἢ πρὸς ἱμάτιον of ψόφοι “ὃ δὲ 
πινούσῃ ἐγίνοντο, ἀπεπύτιζε χαὶ ἄνω ἐς τὴν “" ῥῖνα, χαὶ 5 ἐκρδχυδο- 
λόγει, χαὶ ξυνεχάλυτττε τὸ πρόσωπον μετὰ δὲ τὸν ἱδρῶτα, χεῖρες 
CA 46 J τ “Ὁ. Δ 4 RSS PE ἊΣ 
ὥσπερ χρυστάλλιναι" ὃ ἱδρὼς παρηχολούθει Ψυχρός σῶμα πρὸς 
εἴρα Ψυχρόν “ ἀνεπήδα,  évexexodyer, ἐμαΐνετο πνεῦμα πουλύ" 
() 2 P RTE ἰῷ 2433 

18 τρομώδεες αἵ χεῖρες ἐγένοντο, ὑπὸ δὲ τὸν θάνατον ἐλθούσῃ σπασμώ- 
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suppositoire amena le troisième jour un peu d’excréments so- 
lides, le cinquième un peu d’excrémenis liquides; mais le 
venire était souple ; urines de nature astringente δὲ semblables 
à du suc de silphium ; regards comme ceux d’une personne fati- 
guée, avec peine elle levait et tournait les yeux. Le cinquième, 
nuit mauvaise; délire. Le sixième, derechéf, à la même beure, 
c’est-à-dire à l’heure où le marché est plein, il y eut une 
sueur abondante, commençant au front, elle se répandit dans 
tout le corps et dura longiemps ; la malade s’occupait avec une 
pleine connaissance de $es affaires ; vers le milieu du jour elle 
eut beaucoup de débire, le refroidissement était semblable, tous 
les symptômes du côté du corps étaient plus graves; vers le 
soir elle laissa tomber sa jambe hors du lit, elle mena@a sans 
raison son enfant, emportement auquel succédèrent le silénce 
et une alternative de calme ; vers le premier sommeil, 501} in- 
teuse, état maniaque, elle se mettait sur son séant, injuriait 
les assistants, puis se taïsait et se tenait tranquille; elle parui 
être dans le coma le reste de la nuit, mais elle-ne ferma pas les 
yeux. Au jour, elle répondait presque constamment par des 
signes de tête, demeurant immobile et ayant passablement sa 
congaissance ; derechef, sueur, à la même heure; semblable- 
ment, yeux abattus, enfoncés vérs la paupière inférieure, fixes 
εἴ comme dans le carus ; le blanc de l’œil, jaune, eadavéreux; 
ei la coloration de tout le corps, jaune et voirâtre ; elle portait 
presque constamment la main vers la muraille, ou vers sa.cou- 
verture; les liquides qu'eile buvait deseendaient avec bruit, 
une portion même retournait par les narines ; elle avait de la 
carphologie, et se cachaït le visage; depuis la sueur,.les mains 
eemmé du marbre: la sueur centmua froïde ;-lé corps; froid 
à la inaïn; elle sautait, @rixit, avait le transport; respiration 
très-fréquente; les mains devinrent iremblantes, εἰς à ap 


dé; yet). -πιἐνροκιδολόγει vulg. -- ξυνεχαλύπτετο sine τὸ 6: A ὁ χρυστάλιναι, G. 
ire ξχεχράγει Ὁ.--ἀνεχράτει, emend. al. manu D— “rpopbèns χεῖρας ἐγεὲ- 
θ. σπασμώδης α. - ἐγένετο FGEIS, πισπασμώδης DEBIK. : 
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δεες. ᾿Ἐδδομαίη ἐτελεύτησεν. Οὔρησε τῇ Extn ἐν νυχτὶ ὀλίγον" τὸ 
οὐρούμενον τῷ χάρφει εἵλχετο, γλίσχρον, γονοειδές" mare ἅπά- 
σας᾿ uerk "τὴν ἔχτην οὖρον ὕφαιμον. 

26. rs Ἀντιφάνους, es ἄλγημα sb δεξιοῦ, βὴξ,, πυ- 


᾿ δποπυρεταίνων, ἐδόκεε δηγματώδης 


ρετός - δἤσθιεν, ἐπορεύετο 
εἶναι. Ἔνάτῃ, ἀφίετο ὃ πυρετὸς, οὖχ "ἔλειπεν" ἣ βὴξ πολλὴ, καὶ 
παχέα ἀφρώδεα- τὸ πλευρὸν ἐπόνει. Περὶ τὴν τεσσαρεσχαϊδεκάτην 
χαὶ πάλιν τὴν δεἰχοστὴν ἐδόχεον ἀπολήγειν οὗ πυρετοὶ, καὶ πάλιν 
Téreldu6avoy: ἦν δὲ λεπτὴ θέρμη, καὶ βραχύ τι ἐξέλειπεν ". ὅ δὲ 
βὴξ ὁτὲ μὲν ἐξέλεϊπε, δτὲ δὲ καταχορὴς ἦν μετὰ πνίγματος πολλοῦ, 
Doré δὲ ἐχάλα " χαὶ ἀπόχρεμψις μετὰ ταύτας τὰς ἡμέρας πολλὴ μετὰ 
πνιγμώδους βηχὸς, καὶ πυώδεα ζέοντα ὅπὲρ τοῦ ἀγγείου χαὶ ἀφρέοντα- 
χαὶ ἐν τῇ φάρυγγι " τὰ πολλὰ χερχαλέα δπεσύριζεν' 1 ἄσθμα αἰεὶ κατ- 
εἴχε; χαὶ πνεῦμα πνχνότερον, ὀλιγάκις εὔπνοος. Ὑπὲρ δὲ τὰς τεσ- 
σαράχοντα = ἔγγυς οἶμαι τῶν Ἐ ξξήχοντα, ὀφθαλρὸς: ἀριστερὸς ἐτυ- 
φλώθη μετὰ οἰδήματος ἄνευ ὀδύνης, οὗ πολὺ δ᾽ ὕστερον καὶ 6 δεξιός" 
χαὶ σφόδρα af χόραι λευκαὶ χαὶ ξηραὶ ἐγένοντο: Prat ἐτελεύτησε μετὰ 
τὴν τύφλωσιν οὗ πουλὺ ὃ ὑπὲρ ἑπτὰ Ἁμέρας μετὰ δέγχου χαὶ πολλῆς 
ληρήσιος. : 
27. Ὅμοια δὲ χαὶ ἐξ ὁμοίων τὴν ὥρην τὴν αὐτὴν ξυνέδη Oec- 
σαλίωνι, τὰ ᾿ζέοντα χαὶ à ἀφρέοντα χαὶ πυώδεα, καὶ βῆχες, χαὶ of 
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in θερμὴ C) βρ- (θέρμη λεπτὴ roi Bp. Lind.) τὶ ἐξέλιπεν (ἐξέλειπεν D) vulg. 
—Ÿ 3%... ἐξέλειπε om. C. — ἐξέλειπε Ὁ. -- ἐξέλιπε vulg. = ἦν om. Codd, — 
? ὁτὲ τ — τότε Vulg. -- ταῦτα sine τὰς Au. C.— ὅμ. om. restit. al. manu 
Β..-Ξ το πολλὰ Ὁ. -- ὑπεσύρίξζεν CHQ. — ὑπε σύριξεν vulg. -- ὑπεσύρριεξεν 
FGF, Ald., Frob. -- “1 Ζσθ. CFGHIK, ΑἸ4:. Frob. - αἰεὶ Codd., Ald., 
Lind. -- ἀεὶ vule. -- ὀλιγάκις ..... ἑξήχοντα om. Κι. - τεσσαράχοντα (δ, Lind. 
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proche de la mort, furent saisies de convulsions. Elle mourut 
le septième jour. Le sixième, dans la nuit, elle avait un peu 
uriné; l’urine rendue adhéraït à un-chalumeau de paille, était 
visqueuse, d'apparence spermatique; l’insomnie avait été per- 
pétuelle ; après le sixième jour, l'urine, un peu sanguinolente. 

26. (Empyème ; expectoration particulière ; perte de la vue; 
mort.) Le garcon d’Antiphane, en hiver, fut pris d’une dou- 
leur du côté droit ; toux, fièvre ; il mangeaïit, 1l marchait ayant 
un peu de fièvre; il semblait affecté d’une rupture {Voy. 
Ép:1v, 3, et VArgument des Coaques). Le neuvième jour, la 
fièvre se relâcha, sans cesser tout à fait; beaucoup de toux, 
expectoration épaisse, écumeuse ; souffrance dans la poitrine. 
Vers le quatorzième, et derechef vers le vingtième, la fièvre 
parut lomber, puis elle reprit ; c'était une chaleur légère, qui 
disparaissait pour très-peu de temps; quant à la toux, tantôt 
elle cessait complétement, tantôt elle était intense avec beaucoup 
de suffocation, tantôt elle diminuait senlement ; expectoration, 
après ces jours, abondante, avec une toux suffocante ; matières 
expectorées, purulentes, bouillonnant au dessus du vase et écu- 
meuses ; presque constamment il y avait dans la gorge un siffle - 
ment rauque ; la dyspnée était continuelle, la respiration accé- 
lérée, rarement il y avait des moments de bonne respiration. 
Passé quarante jours, vers les soixante, je pense, l’œil gauche 
perdit la vue avee un gonflement indolent, et peu après l'œil 
droit; les pupilles devinrent irès-blanches et très-sèches ; et 
le malade mourut, n’ayant survécu guère que sept jours à la 
perte de la vue, avec du râle et beaucoup de délire. = 

27. { Empyème; expectoration particulière.) A. la. même 
époque, des symptômes semblables nés de circonstances sem- 
blables, se montrèrent chez Thessalion : l’expectoration bouil- 
lonnante, écumeuse, purulente, la toux et le bruit râpeux dans 
la gorge. 
παῖς. --- ᾽ξ Η..- πουλὺ Lind. -- δὲ CI. 45 καὶ dm. €. πουλὺ H, Lind. 
- πολὺ vulg: -- ἑπτὰ CDFHW, Lind:-# vulg.- ῥέγχους D. -- πολλῆς om. C. 
-- πληρὴς pro πολ. ΒΕΟΙΚ. --- “ὁ ξόοντα (sic )F. — ζώοντα J. 
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28. "ΤΩ Πολεμάρχου, χειμῶνος, xuvaÿyixf, οἴδημα ὁπὸ τὸν 
βρόγχον, πουλὺς πυρετός- “φλέβα ἐτμήθη" ἔληξεν 6 πνιγμὸς ἐκ τῆς 
φάρυγγος" 6 πυρετὸς παρείπετο. Περὶ "πέμπτην ; γούνατος ἄλγημα 

-χαὶ οἴδημα ἀριστεροῦ καὶ κατὰ τὴν καρδίην ἔφη δοχεῖν τι ξυνάγεσθαι 

ἑωυτῇ ; καὶ ὅ ἀνέπνει᾽ οἷον ἐχ τοῦ βεδαπτίσθαι ἀναπνέουσι, χαὶ δ ἐχ 
τοῦ στήθεος ὑπέψόφει, ὥς αἱ ἴ ἐγγαστρίμυθοι λεγόμεναι, τοιοῦτόν 
τι ξυνέδαινεν. Περὶ τὴν ὀγδόην ἢ ἐνάτην ἐς νύχτα χοιλίη χατέῤ- 
δάγη" δγρὰ, ὅ" πουλλὰ, ἄχεα, καὶ κάχοδμα ἀφωνέη ἔσχεν" ἐτελεύ- 
τησεν: : 

29. as ἐς τὴν χοιλίην τοξευθεὶς Mdve Bin χαλεπῶς" 
ἄλγος χοιλίης ὃ δεινόν" ἐπίμτεορατο ταχέως χάτω δὲ οὐδὲν διεχώρεεν " 
ἀσώδης ἦν"  ἤμεε χολώδεα καταχορέα" ὅπότε δὴ ἀπεμέσειεν, ἐδόχει 
δάων εἶναι" μετ᾽ ὀλίγον δὲ τὰ ἀλγήματα © πάλιν δεινά " χαὶ ἣ κοιλίη 
διμοίως ἐπίμπρατο ὡς ἐν εἴλεοῖς " θέρμαι “᾽ χαὶ δίψαι * ἐν ἑπτὰ ἣμέ- 
ραις ἐτελεύτησεν. 

80. Ὁ δὲ Νεόπολις, πληγεὶς sie rude ἔπασχεν" χλυσθέντι δὲ 
δριαεῖ À κοιλῇη χατεῤῥάγη, χρῶμα ᾿χατεχύθη λεπτὸν, ὠχρὸν," μελα- 
νέον- ὄμματα αὔχμηρὰ, χαρώδεα, ἐνδεδινημένα, ἀτενίζοντα. à 

31. Τῷ δὲ καθ’ ἧπαρ ἐγγὺς πληγέντι ἀχοντίῳ, “εὐθὺς τὸ χρῶμα 
χατεχύθη νεχρῶδεξ- τὰ ὄμματα χοῖλα " “δ ἀλυσμός" δυσφορίη" ἀπέ- 

| fave πρὶν ἀγορὴν λυθῆναι,  àv ἧπερ ἡμέρη ἐπλήγη. 

32. ὁ Ὃ τὴν χεφαλὴν ὅπὸ Μαχεδόνος λίθῳ πληγεὶς, ὑπὲρ χρο- 


ἘΠ EL. χ- κυναγχικῆ CFGHUK, ΑἸά.--ἡ IL. χε: χυναγχυκὴ vulg.—*8p6yo» α. 
- LP 264... πυρετὸς Om. C. — παρήπετο Ald., Frob. — *<K.— “pète K. 
5 ἀνέπλει Η. -- ἀναπνέουσε Lind. — ἀναπνεούση vulg. — ὃ ἀπὸ Q. — 72. 
6. -- τοιοῦτο C.-— περὶ δὲ C. --ὀγδόην à ἐνάτην ὁ (ἔνν. G, Lind. }. —; ἢ (χαξ K} 
6 vulg. --- " πουλλὰ DH. -- πολλὰ vulg.— Ante ἅλ. addit χαὶ (.-- ἅλ. om. KG 
(H, restit. in marg.) 16Κ. -- ἔσχεν om. C. — " Ἀρίστιππος -...... ἐτελεύ- 
τῆσεν om., restit. al. manu D. -- τοξευθεὶς ἐς τὴν »., βίη δεινῶς ἄνω, ὀδύνη 
χοιλ. χαλεπή" ὠχέως ἐμπίπρατο" οὐδὲν δὲ χάτω Ὁ: -- ἐτοξεύθη C. -- “5 βοὴ 
δεινῶς" ἄνω ὀδύνη χοιλέίης χαλεπὴ , ὠκέως" ἐμπέπρατο. Foes in notis..— tip 

RL. (C, cum καὶ ante-ëx.), Lind. — ἐμπίπρατο vulg. -- ἐμπιπρᾶτο H. — 

? Fper Ε. = ἡμιχολώδεα (sic) FGHIIK, Ald. — χατακορέα pol: ἤμεε, ῥάων 
δὲ ἐδ. ὁκόταν ἀπέμεσε (sic) οὗ μεταπουλὺ δὲ τὰ ἀλγ. αὖθις χαλεπὰ D.- χατᾶ- 
κόρεα 6. --δὴ om. (.-- δὲ Lind. -- ἀπεμέσειεν CFGHIK.- ἀπέμεσεν (sic) vulg- 
7 ἐπήμεσεν, Lind. -- ῥᾷον C. --ὐ αὖθις χαλεπὰ θ΄. --ἐπέμπρατο C, 11πά..-- 
ἐμπιπρᾷτο Nulg. -- εἰλεοῖς Ald., Frob.- ἑλεοῖς (.-- εἰλέοες 6. -- 3 χαὶ om. CG. 
— Jtyae ΕἸ. - κ D. — “ ταὐτὰ DFIK, [πη4. -- ταῦτα vulg.— δριμεῖ ἢ #07 
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28. ( Angine, saïgnée, mort. Ép. ν΄, 63°) Chez la femme 
de Polémarque, prise d’angine, en hiver ; gonflement sous la 
gorge, beaucoup de fièvre; la veine fut ouverte ; l’étouffement 
provenant de la gorge cessa ; la fièvre persista. Vers le cin- 
quième jour, douleur et gonflement du genou gauche; il lui 
semblait, disait-elle, que quelque chose s’amassait sur son 
cœur, elle respirait comme respirent les plongeurs sortant de 
l’eau ; du bruit venait de sa poitrine comme chez les femmes 
appelées. ventriloques; voilà ce qui arrivait. Vers le huitième 
ou le neuvième, dans la nuit, le venire fit éruption ; déjections 
liquides, abondantes, répétées, fétides; perte de la voix ; elle 
mourut. Fa ΕΣ 

29. (Plaie pénétrante de L’ He dos mort. Ép. v, 98.) he. 
tippe recut dans le venire;:en haut, un coup de flèche violent 
et dangereux ; douleur intense du ventre; bientôt il ÿ eut in- 
flammation. Il n'allait point par le bas; haut-le-cœur;: 1] 
vomissait de la-bile foncée;-et après le vomissement il parais- 
sait plus-à V’aise ; mais bientôt, derechef, douleurs violentes ; 
le ventre s’enflimma comme dans l’iléus ; chaleur et soif ; il 
mourut-dans les sept jours: 

30. ( Plaie pénétrante. de Pabdomen. Ép. v; 99. ) Néopolis, 
blessé. semblablement; souffrait les mêmes accidents ; après 
un lavement âcre, il yeut des déjections alvines ; ilse répandit 
sur lui une teinte lésère, jaune, tirant sur le noir ; yeux secs, 
sorænolents, roulants, fixes. ὁ 

31. (Plaie du foie; mort. Ép. v, 62.) Chez l'individu 
blessé de près d’un javelot au foie, se répandit aussitôt la cou- 
leur cadavéreuse ; yeux creux, jactitation, malaise ; il mourut 
avant la fin du marché, le jour même où il fut blessé. 

32. ( Plaie de téte, mort. Ep. y, 60.) L’individu blessé à la 
tête d’un coup de pierre par un Macédonien, offrit, au-dessus 


- δριμείη (δριμεὶ ΗΚ; ἐν δριμεῖ Lind.) x. vulg. — 15 χατεχύθη Codd., 
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τάφου ἀριστεροῦ 2 ἀμυχὴν διεχόπη" ξσχοτώθη πκχηγεὶς, χαὶ 
ἔπεσεν. Τριταῖος ἀἄφῶνος Av * ! ἀλυσμός" πυρετὸς οὗ πάνυ σφοδρός" 
σφυγμὸς ἐν χροτάφοϊσιν, ὡς λεπτῆς θέρμης" ἤχουεν οὐδὲν, "οὐδὲ 
ἐφρόνεεν, οὔδ᾽ ἡτρέμιζεν " νοτὶς rép μέτωπον val ὑπὸ ῥῖνα ἄχρις 
ἀνθερεῶνος “ πεμπταῖος ἐτελεύτησεν. “ 

33. Ὁ "Αἰνιάτης ἐν Δήλῳ ἀχοντίῳ πληγεὶς ἐς τοὔπισθεν τοῦ 
πλευροῦ χατὰ τὸ ἀριστερὸν μέρος, τὸ μὲν ἕλχος, ἄπονον - τριταΐῳ δὲ 
γαδεῤὸς ὀδύνη "σμιχρή" οὐχ ὑπεχώρει" χλυσθέντι δὲ ἐς νύχτα χόξρος 
ἣν; καὶ 6 πόνος διέλειπεν. “Ἑδρη ἔξω ἐς" τὰς ἰξύας τεταρταίῳ , χαὶ 
ἐς ἥδην καὶ χοιλίην ὅλην δεινῶς ὃ πόνος χαταιγίζων" ἀτρεμέειν οὖχ 
ἠδύνατο" — δἥμεσε xaraxopéa" χλοώδεες ᾿ὀφθαλβοὶ, καὶ οἷοι 
τῶν λειποθυμεόντων: Μετὰ πέμπτην ἐτελεύτησεν" θέρμη λεπτή τις 
ἐνὴν αὐτῷ. 

34. δΑὐδέλλῳ …—— ἐς τὸν νῶτον, πνεῦμα πουλὺ χατὰ τὸ 
τρῶμα μετὰ ψόφου ἐχώρῥει; καὶ ἡμμοῤῥάγει"" τῷ ἐναίμῳ δὲ er 
θεὶς.’ ὁγιὴς ἐγένετο- " ξυνέδη δὲ καὶ τῷ Δυσχύτα. ᾿ 

35. Τῷ Φιλίας παιδίῳ, ψιλώματος ES μετώπῳ ste 
11 ἐναταίῳ πυρετός * εἶτα ἐπελιάνθη τὸ ὀστέον * ἐτελεύτησεν. 

13 Φανίου nai τῷ Ἐθέργου- πελιαινομένων “δὲ τῶν ὀστέων καὶ 
πυρεταινόντων, ἀφίστατο τὸ δέρμα ἀπδυτοῦ ὀστέου x xa “πῦον 
δπεμένέτο τούτοισ: τρυπωμένοισιν. ἐξ. αὐτοῦ: τοῦ -“ὀστέοὐ᾽ ἀνήῤχετο 
ἰχὼρ λεπτὸς, ὀῤῥώδηςγ ὅπωχρὸς ; κάχοδμος,,θανάσιξκος: 5. Ξυμθαίνει. 
δὲ τοῖσι τοιούτοισι. καὶ ἐμέτους ἐπιγίνεσθαι καὶ τὰ σπασμώδεὰ ἐπὶ 
τελευτῇ» καὶ ἐνίους χλαγγώδεας. εἶναι, χαὶ “ἐνίους ἀχρατέας, καὶ 
τ A ἐν τοῖσι δεξιοῖσι τὸ τρῶμα #3, πὰ: ἀριστερά" SE ἜΣ ἐν 


1. D pour οὗ dans Foes »Parune faute d'impression répétée dans Lind. 
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de la tempe gauche, une incision qui semblait üné égrati- 
gnure: Le coüp lui causa un obscurcissement de la vue, δὲ ἢ 
tomba. Le troisième jour, il avait perdu la voix; jactitation, 
fièvre pas très-forte; battements dans les témpes proportion- 
dés au peu d'intensité de [ἃ chaleur; il n’éntendait absolument 
rién, il n’avait pas sa raïson ét était agité; moiteur autour du 
from, au néz, jusqu’au cou. Le cinquième jour, 1] mourut. 

33. (Plaie pénétrante de l'abdomen; mort. Ép. ν, 61.) 
L’homme d’Ænos, blessé, à Délos, d’un javelot dans le côté en 
arrièré à gauche, ne souffrait point dans la plaie. Le troisième 
jour, douleur faible du ventre; il n’allait point à la selle; un 
lavement amena des excréments dans la nuit; la douleur 
cessa. Douleur siégeant en dehors aux lombes le quatrième 
jour, et envahissant ἄνες violencele pubis etle ventre entier ; il 
he pouvait rester en place ; il vomit des matières bilieuses bn 
cées ; les yeux verdâtres ét comme chez. ceux qui s ’évanouissent. 
Il mourut aprés cinq jours; il y avait eu une légère chaleur. 

34. (Plume pre de poitrine; guérison. Ép. v, 96.) 
Audellus äyant été blessé dans le dos, beaucoup d’air sortait 
avec bruit par la plaie ; hémorrhagie; pansé avee le médica- 
ment enhème, il guérit ; il en arriva autant à Dyschytas. 

38. ( Dénudation des os du crâne, récrose, accidents divers. 
Ép. v, 97.) L'enfant de Philie, portant au front une dénuda- 
tion de Vos, eut de la fièvre le neuvième jour ; puis l’es devint 
hvide ; äl succomba. H en fut de même chez l'enfant de Pha= 
nias, et chez celui d’Évergus ; les os devenant livides et la fièvre 
s’établissant, la peau se détacha de l'os, et le pus séjournait ; 
la trépanation ayant été pratiquée, il sortit de l’os même un 
ichor ténu, séreux, un peu jaune, de mauvaise odeur, mortel. 
om. C.—2yérero om. G:—°%#. Codd., Lind. -- σ, vulg. -- δυσχυτάτω 
(δυσχυτέω K) Φιλίας rate vulg. = Voy. Ép. v.—{° μετώπου sine τῷ CG. == 
41355: CFHÉ, Lind.— εἴτα. om. G.—oxveiov ΒΚ. = Ἐὐέργσυ est, dans 


Ép: τ, Edesyéron. — “ἢ πῦον DJ. = πύον vulg. - ὑπεμένετο CFHK. + ὑπε- 
γέμετο “Vulg.—rpvropéroirw Ὁ. --τρυπουβένοισιν vulg.— ὀρώδης CFGIJ. 


AE ξυνέδη, D.— 1: χαὲ ἀχραταίας (sic) ἐνέους Ce — #55 C.= μὲν Ὁ. = μὲν 
om: vulg. — #6 ἢ C. — “1)ν DGHI, Ald., Frob.-%» vulg.=è δὲ +. pro 


ἣν d ἐν -- α. 
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τοῖσιν ἀριστεροῖσι, τὰ δεξιά. ᾿Γῷ Θεοδώρου ᾿ἐναταίῳ ἡλιωθέντι, 
πυρετὸς ἐπεῆι δεκαταίῳ Ex Ψψιλώματος, οὐδενὸς ἀξίου, ὡς εἰπεῖν, χατὰ 
τὸ δοτέον - ἐν δὲ τῷ πυρετῷ ἐμελάνθη,, ἀπέστη τὸ δέρμα * "ἐπὶ πουλὺ 
χλαγγώδης" δευτέρῃ καὶ εἰχοστῇ » ñ γαστὴρ ἐπήρθη; μάλιστα δὲ χατὰ 
τὰ ὑποχόνδρια ᾿τρίτη “χαὶ εἰχοστῇ ἐτελεύτησεν. Οἷσι δ᾽ ἂν ὀστέα 
χατεαγῇ;, τούτοισιν ξόδομαίοισιν οἱ πυρετοί ἣν δὲ θερμοτέρη À ὥρη, 
χαὶ θᾶσσον ἢν δὲ μᾶλλον χλασθῇ, καὶ παραχρῆμα. Καὶ ὁ ‘Etes 
μόδου παιδίσχος - παραπλησίως, χαὶ ἄλγημα ἐς μηρὸν 5 où χατ᾽ ἕξιν 
ποῦ τρώματος; χαὶ ὅ ἐγεγόνει χλαγγώδης, χαὶ τραχήλου ὀδύνη. Καὶ 
δ Ποσειδοχρέων, τρίτῃ σπασμός θέρμη Toùx ἔλιπεν " ἐτελεύτησεν 
ὀχτωχαιδεχαταῖος. Ὃ τοῦ Ἰσαγόρα ὄπισθεν ἐπλήγη τῆς χεφαλῆς, 
φλασθέντος. τοῦ. ὀστέου χαὶ ὃ μελανθέντος πεμπταίῳ, περιεγένετο, 
δοτέον δὲ οὐχ ἀπέστη. 

86. Τῷ êx τοῦ μεγάλου πλοίου" διόπῳ, ᾧ À ἄγχυρα τὸν λιχανὸν δά- 
χτυλον χαὶ “τὸ ὀστέον συνέφλασε τῆς δεξιῆς χειρὸς, φλεγμασίη ἐπεγένετο, 
χαὶ σφάχελος, χαὶ πυρετός. Ὑπεχαθάρθη πέμπτη μετρίως, αἱ θέρ- 
μαι ἀνῆκαν χαὶ at ὀδύναι, τοῦ δαχτύλου τι ἀπέπεσεν. Μετὰ δὲ τὴν 
13 ἑδδόμην ἐξήει ἰχὼρ ἐπιεικῶς - μετὰ ταῦτα τῇ γλώσσῃ où ἤ πάντα 
ἔφη δύνασθαι ἑρμηνεύειν" "' πρόῤῥησις" ὀπισθότονος" ξυνεφέροντο αἵ 
γνάθοι ξυνερειδόμεναι, ἔπειτα ἐς τράχηλον, τριταῖος ὅλος ἐσπᾶτο “ἢ ἐς 
τοὐπίσω ξὺν ἱδρῶτι" ἕχταῖος ἀπὸ τῆς προῤῥήσιος ἀπέθανεν. | 

37. Ὃ SE ἐχ τῆς Ἁρπάλου " ἀπελευθέρης Τηλεφάνης ! τύμμα 
χάτωθεν μεγάλου δαχτύλου ἔλαδεν " “ἐπερλέγμηνε, χαὶ σφόδρα 


τ Ἔνν. CFGH, Eind. — ἐπήες om. (. --ἄξιος (αὔξιος DFGIJ, Ald. , Frob.; 
ἀξίου Lind.) εἰπεῖν {ὑπῆν Ki) vulg. —% ἐπὲ πουλὺ C {πολὺ FI) -- ère 
πολὺ vulg.— *rpirn χαὶ εἰχοστῇ ΟΡ, Lind.— εἰχοστῇ τρίτη. — χγ vule- 
- χατεαγῆ. Ὁ0΄. -- καταγῇ vulg. — * ἐξ ἁρμόδου CD.—Ce nom propre 
paraît altéré. — " οὐ om. α. -ἴξν CFGI, Ald., Frob. —®:,. om. C. 
De CDFGHUK. — ποσιδοχρέων Lind. = πουσιδοχρέων vulg. — 

Τοῦ διέλιπεν Κ. -- ἔλειπεν Ὁ. - r ἀξαχόρον; D.— ὁ μελασθέντος C. -π-πεμπταῖος 
C. -- περιγένετο C. -- τε ἘΞΟ δὲ (. ---Ῥ διοπώω (sic) C, Ald..-— δειοπώω 
DEGHIJ.- δειοπάω Κ. -- διόπῳ { δεώπῳ; Frob.) sine ᾧ νυῖο. --- “ὁ τὸ ὁπι. Κ. 
- συνέθλασε : CK. — "' αἱ om + -- δῦναι FGI, Ald. y Frob. — 5 ἑδδόμων 
CDFHJ, Lind.-—# vulg:— 2% πάντων 6. -- ὁ ΠΕΣ ἘΣ: addit τὲ vulg.— 
zè.om. (. — προρρήσιος Κ. -- ὄπισθ. εἰ (εἰ om. D) ἕξει ( εἰ ξξ. om..C }vulg: 
= ξυνεφέροντο Codd.-— ξυνέφερόν τε (ξ. δὲ Lind.) vulg.—*5 εἰς K. — “5 ἀπε- 
λευθέρου Ὁ. -- τηλ. Ὁ. -- Τελ. vulg. — #7 στρέμμα L. --- #8 ὑπ. Κ. -- ἐς (οἀά., 
Lind. sis vulg.. 
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Dans ces cas il arrive aussi des vomissements, des accidents 
spasmodiques à la fin, parfois des cris éclatants, parfois des 
paralysies, à gauche si la plaie est à droite, à droite si la plaie 
est à gauche.» L'enfant de Théodore s’étant le neuvième jour 
exposé au soleil, la fièvre survint le dixième ἃ là suite d’une 
dénudation à Vos, laquelle w’était rien pour ainsi dire ; dans la 
fièvre, la partie devint livide, la peau se détacha ; beaucoup 
de cris éclatants ; le vingt-deuxième jour, le ventre se tuméfa, 
surtout dans la région des hypochondres ; le vingt-troisième, 
il succomba. Ceux qui ont des fractures [ du crâne | sont pris 
de fièvre le septième jour; et plus tôt si la saison est chaude 
(Des plaies de tête, t. TIE, p. 252), et sur-le-champ, si la 
fracture est très-considérable. Il en alla de même pour le gar- 
con d’Exarmodus, douleur dans la cuisse, non. ‘du côté de la 
plaie (Mochlique, 8 39); cris éclatants, douleur du cou. Et 
Posidocréon aussi; le troisième jour, spasmes; la chaleur fé- 
brile ne le quitta pas; il succomba le dix-huitième Ἰοῦς. με 
garcon d’Isagoras fut blessé à l’occiput, l’os fut contus et ἀ6- 
vint livide le cinquième jour ; le blessé guérit ; il n’y eut point 
d’exfoliation. 

36. (Écrasement d'un me nes mort. Ἐρ. v, 74.) 
Le surveillant du grand navire qui eut le doigt indicateur δι 
Vos de la main droite écrasés par l’ancre, fut pris d'inflamma- 
tion, de sphacèle et de fièvre. Il fut purgé modérément.le cin- 
quième jour; la chaleur et la douleur diminnêrent, une petite 
portion du doigt se sépara. Après le septième jour il sortait une 
humeur passable; ensuite il se plzignit de sa langue, ê isant 
ne pas pouvoir tout articuler ; pronostic : opisthotonos. Les 
mâchoires serrées se joignaient l’üne contre l’auire; puis le 
cou fut pris; le troisième jour, le corps tout entier était con- 
tracté en arrière avec sueur. Le sixième jour après le pro- 
nostie, il mourut. 

37. (Piqüre, létanos, mort. Ép. v, 75.) Téléphanès, fils de 
laffranchie’ d'Harpale, cut une piqûre à la partie inférieure 
du pouce ; inflammation et douleur considérable. Cela s’étant 
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ἐπώδυνος ἦν, καὶ, ἐπεὶ ἀνῆκεν, ᾧχετο ἐς ἀγρόν. *’Ocobv ἤλγησεν, 
ἐλούσατο, af γένυες ξυγήγοντο ?Ec νύχτα, χαὶ ὀπισθότονος παρῆν" 
τὸ σίαλον ἀφρζδες, μόλις ἔξω διὰ τῶν. ὀδόντων διήει" τριταῖος ἀπέ- 
θανεν, Ξ ξ . 

38. "ὁ Ζήνων 6 τοῦ Δάμωνος, περὶ χνήμην» À σφυρὸν, ἕλχος χατὰ 
γεῦρον, ἤδη χαθαρόν " τούτῳ δηχθέντι ὑπὸ φαρμάχου, ξυνέξη ὁπι- 
σθοτόνῳ ἀποθανεῖν. 

39. * Aston δπ᾽ ἀρχτοῦρον, Sa πρότερον ἐχ πυρετοῦ θερινοῦ 
χαὶ 'διαῤῥοίης ἀσθενέως διατεθέντι, ἐχ πορείης χοπιάσαντι. χαὶ πλευ- 
ροῦ ὀδύνη à ἀριστεροῦ" χαὶ βὴξ, ἔ ἔχουσ μὲν ἐχ | πὐταῤῥόοι χαὶ τ τ τος Ἢ 
ρον, τότε δὲ ἦν καταχορής" καὶ ἄγρυπνος, χαὶ δυσφόρως φέρων τὸν 
πυρετὸν εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς, χαὶ ἀναχαθίζων. Τριταῖος 5 ἔπτυσεν ὧχ; ρόν" 
ἀρτηρίη δπεσύριζε δεγχῶδες. Περὶ τὴν πέμπτην, πνεῦμα ἐπιειχῶς 
πυχνόν" πόδες, Ἰ αἵ χνῆμαι, ἄχρεα τὰ πλεῖστα ψυχρὰ, χαὶ ἔξω τοῦ 
ἱματίου" ὁποχώρησις ἀπ᾽ ἀρχῆς ἐπεγένετο χολώδης, οὔτε λίην ὀλίγη, 
οὔτε πουλλή. ὅ “Ἑδδομαῖος χαὶ ὀγδοαῖος καὶ ἐναταῖος ῥᾷον ἐδόχει 
φέρειν, χαί τινες ὕπνοι. ἐγένοντο, xal τὰ ἀποχρεμπτόμενα ἀμεμπτό- 
τερα. * Δεχάτῃ χαὶ μέχρι " τρισχαιδεχάτης, σφόδρα λευχὰ χαὶ χα- 
θαρά" καὶ ὁποχόνδριον λαπαρώτερον ἐγένετο, “ τὸ δὲ ἀριστερὸν ξυντε- 
ταμένον " χαὶ εὐπνούστερος - πρὸς 1 δὲ βάλανον ὕπῆλθε μετρίως. 
Ὁ. Τρισχαιδεχάτῃ, πάλιν ἔπτυσεν ὥχρὸν, τεσσαρεσχαιδεχάτη δὲ μᾶλ- 
λον, πεντεχαιδεχάτῃ “ δὲ πρασοειδές " χοιλίη δὲ χαχώδεα, χολώδεα, 
δγρὰ, συχνὰ ὅπῆλθεν ἀριστερὸν ὑποχόνδριον ἐπήρετο, 15 ἔχχαιδε- 


# Ante ὃσ. addit ἀναχωρέων Lind. -- ὀσφὺν D, Lind. -- ὀσφῦν vulg. — 
Ps». om. C.—vüvrx ΕἸ. — μόγις C. — " ῥίνω» 6. -- ῥήνων (D, in mars. 
al. manu - ξήνων) HUK. — δάμνωνος DJ. -- δαμώλεος (sic) C. -- ἢ (za 
6) pro 4 vulg.— ἕλχος om. K.— ὁ δείνωνι UK. — δεινόννη" (sie) C.— Ses 
D. — μείνωνε vulg. — ἀσθενέως ἃ. — ἀσθενῶς vulg. — πορίης ΕΚ. -- "x 
ταρρόου Codd, Ald., Frob.- χατάρρου, vulg.— καὶ οὗ xp. DFGHIXK. 
= ἀπάρχῆς Κ. --- “ἔπτηςσεν (. — ὑπεστήρεξε, emend. al. manu D.-xéu- 
rt ΟΣ, [1π4. -- ε vulg. —* xx pro ai Lind, — χαὶ αξ CDGHIJQ/-xovddà 
D. -- πολλὴ vulg. --- " ἑδδομαῖος CDFIK. -- ἐδδόμη Lind. — & vulg. - 
ὄγδοατος CI. -- ὀγδόη D, Lind.— ἡ vulg. — ἐναταῖος ἢ. — Essaratos C.— ἐννάτη 
Lind.— 9 vulg.— ῥάων (ῥᾷον FI) ἐδόχει sine +. GHIK..— ῥάων ἐγένετο pro 
ê- 2. φ. DQ'.- τὰ CDHUKQ”. -- τὰ om. vuls. -- ἀπεπτότερα ναΐξδ. -- ἀπερ- 
πτότερα (sic) C. -- La fausse leçon deCme: paraît mettre sur la voie de la 
bonne, puisqu'il s’agit ici d’un amendement des symptèmes , et non, 
comme l’indiquerait ἀπεπτότερα, d’une aggravation. — ἢ « ΗΚ. — ° rpic- 
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amendé, il alla à la campagne ; il souffrit dans les lombes ; 
il se baïgna ; les mâchoires se serrèrent pendant la nuit; l’o- 
pisthotonos était A. La saliye, écumeuse, était à peine expulsée 
hors des dents; il mourut le troisième jour. -- 

38. (Plazie irritée par un médicament, tétanos, mort. Ép. y, 
76. )Zéno», fils de Damon,/avait à 16 jambe, près de la che- 
ville, une plaie voisine du tendon, déjà mondifée; le médi- 
cament J’ayant-irritée 7.1} survint un-.opisihotonos qui Vem- 
porta. Ξ 
39. (Bronchite capillaire? avec douleur-de.côté, chezün.-in- 

dividu affaibli.) Dinon, au lever d’Arcturus, ayant été affai- 
bli dès auparavant par une fièvre d'été et une diarrhée, s'étant 
fatigué par une marche, fut pris d’une douleur dans le côté 
gauche et de toux; la toux, qui, due à un catarrhe, existait 
auparayant, devint alors intense; insomnie; le malade sup- 
porta tout d’abord-très-mal la fièvre, et se tenait sur son séant. 
Le troisième jour, expectoration jaune; la trachée-artère fai- 
sait entendré une espèce de sifflement raboteux. Vers le cin- = 
quième, respiration assez fréquente; les pieds, les jambes, en 
général les extrémités, froides et hors des couvertures ; les dé- 
jecHiors furent tout d’abord bilieuses, sans être ni minimes ni 
‘très-abondantes. Le septième, le huitième et le neuvième 
jours, il paraïssait se trouver mieux ; ; il survint un peu de som- 
meiïl, et l’expectoration fut de moins mauvaise apparence. Le 
dixième et jusqu’au treizième, expectoration, irès-blanche et 
pure ; Yhypochondre. droit devint plas souple, n mais le gauche 
se tendit; respiration plus aisée; un supposiioire amena une 
selle nrédioste Le treizième, il expectora” derechef des matiè- 
res jaunes, le quatorzième, encore plus j jaunes, Je quinzième, 
porracées ;. les selles furent. fétidess, plienses, liquides, abon- 


RASE CDI. - -τρισκαιδρκάτην ere ΞΩ vale. {ro δὲ om. α. - 2 
ἕεταμμ. Codd, = εὐπνούστερον vulg.- Le neutre. me paraît avoir été pre- 
duit par ie voisinage des autres noms neutres dans cette phrase. -- "ἢ δὲ 
om. Codd. — {5 τρισχαιδεχάτη (τρεακαιδεκάτῃ Lind.), τεασαρεσχαεδεχάτη, 
πεν στ Ξ CJ, Lind.— y, ἐδ, τε wulg. — “ὁ δὲ CO, -- δὲ οἵη. γ}5. το 
ὁ ἐκχρεδεκάτη ΟἹ, Lind, es γυῖς, r à om. ; γι. QE 
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χάτη ὃὲ χαὶ σφόδρα ᾿ἐπῴδησεν" χαὶ τὸ πνεῦμα ἤδη ῥεγχῶδες - ἱδρὼς 
περὶ μέτωπον χαὶ αὐχένα, ὀλιγάκις ἐπὶ τὸ στῆθος " ἄχρεα χαὶ μέτω- 
πον ἐπιεικῶς ' διετέλει ψυχρά " πηδηθμὸς ? δὲ φλεδῶν περὶ χροτά- 
φοὺς χατεῖχεν - ὕπνοι " χωματώδεες καὶ ἡμέρην χαὶ νύχτα τοὺς τε- 
λευταίους χρόνους " οὖρον ἀπ᾿ ἀρχῆς dubv, σποδοειδές- περὶ * δεχά- 
τὴν χαὶ μέχρι τρισχαιδεχάτης λεπτὰ χαὶ oùx ἄχροα, ἀπὸ δὲ τῆς 
ϑτρισχαιδεχάτης οἷάπερ ἀπ᾽ ἀρχῆς. 

40. ὁ TS Κλεόχῳ πλευροῦ ἄλγημα χαὶ πυρετός" ἀνῆχεν ὅ πυρε- 
τός - ἴδρωσε τὸ σῶμα ὅλον " ἐν τῷ οὔρῳ “πουλλὰ τὰ ἐμφερόμενα ἦν, 
ἐθορυδήθη μετὰ ταῦτα. 

τ A. "Πληϊάδων περὶ δύσιν, τὴν ᾿Ολυμπιάδεω, ὀχτάμεηνον ἔχουσαν, 
ἐχ πτώματος πυρετὸς ὀξὺς ἔλαδε" γλῶσσα χαυσώδης; ξηρὴ, τρηχεΐη, 
ὠχρή" ὀφθαλμοὶ ὠχροὶ, καὶ τὸ χρῶμα νεκρῶδες. Διέφθειρε πεμπταξη" 

δηϊδίως ἀπήλλαξε, χαὶ ὕπνος, ὡς ἐδόχεε, "χωματώδης " δείλης διε-- 
γέιρόντων oùx ἠσθάνετο, πταρμικῷ ὑπήχουσε, πόμα κατεδέξατο καὶ 
χυλοῦ, " δπέδησσε καταπίνουσα τὸ πόμα ἢ φωνὴ οὖχ ἐλύετο, οὐδὲ 
1 αὐτή τι ἀνέφερεν" τὰ ὄμματα χατηφέα" πνεῦμα μετέωρον, χατὰ 
13 ῥῖνα σπώμενον" χρῶμα πονηρόν" ἱδρὼς περὶ τοὺς πόδας καὶ σχέλεα 
13 περὶ θάνατον ἐούση " ἐτελεύτησεν. 

42. Τῇ Νιχολάου " εὐνέτιδι ἐχ καύσου τὰ παρ᾽ οὖς ἐγένετο ἐπ᾽ 
ἀμφότερα, ὀλίγῳ ὕστερον τὸ ἕτερον, ἤδη δοχέοντος χαλᾷν τοῦ πύρε- 
τοῦ. Ὥς 5 οἶμαι, περὶ τεσσαρεσχαιδεκάτην μεγάλα: ἀσήμως χατέστη" 
ὑπέστρεψεν" χρῶμα νεχρῶδες, γλῶσσα τρηχείη, Üucén σφόδρα, 


4 δὲ ἐτέλει (. -- ᾿ τε ΒΕΉΠΚ. --κατεῖχεν CDFGHIK, Ald. -- χατέσχεν vulg. 
- ᾿χωμμ. α.--νῦχτα ΕἸ. --- δεκάτην Codd., Lind. — + vulg.— χαὶ om. C. - 
τρισχαιδεκάτης α. --τρισχαιδεχάτη» ἢ. -- τριαχαιδεχάτην Lind.—tyvuls.= D. 
-- "τρέτης καὶ δεκάτης Ὁ. -- τριαχαιδεχάτης [πά, -- ἐγ vulg.- ἀπὸ δὲ τῆς 
τρίτης μέχρι τῆς τρισχαιδεχάτης Ὁ. -- ἀπὸ δὲ τῆς τρίτης ἀπὸ δὲ τῆς τρισχάε- 
δεχάτης δ (ιγ ἘΠ]. — ὁ τῷ om. C.—xxi πυρ. om. CG. -- ᾿ πουλλὰ Ὁ. - 
πολλὰ vulg.- ἐμφ. (. -- ἔχφ. vale. --- " μετὰ πὰ. ὃ. Ὁ. -- τρηχείη Ο. -Ξτραχ.- 
vulg. -- χρῶμα C.- σῶμα vulg.— zou. θ΄. -- χαυματώδωης vulg. --- ᾿ ὑπέ- 
ceuse (. --Ξ #1 αὔτη Η. -- αὑτῇ Codd. ap. Foes in notis. — Dans le GI. 
dé Galien pre est expliqué par-avoir la respiration entrecoupée ; 
il me semble que c’est le sens qu'il faut suivre dans cette phrase obscure. 
Foes; qui iodique ce sens de Galien, traduit néanmoins: nèque ipsa 
quicquam: convalescebat. —1* ῥῖνα DIS, Kübhn = ῥίνα vulg. — ὁ" τελευτώσης 
procx. θ. ὃ. ἔτ. Ὁ, — ἐούσης Κ. Ὁ ἐούσας ME tape om. Ὁ: = εὐνέτη K. -- 
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dantes ; Fhypochendre gauche se gonfla; et, le seizième, devint 
très-énflé ; respiration déjà râlante ; sueur au frontet au cou, 
rarement à la poitrine ; les extrémités et le front restaient assez 
froids, le battement des veines aux tempes persistait ; du-som- 
meïl comateux et le jour et la nuit dans les derniers temps ; 
urine dès le début crue, cendrée; ténue et non de mauvaise 
couleur, vers le dixième et jusqu’au treizième ; mais, à partir 
du treizième, telle qu’au début. 

40. (Douleur de côté; sueur ; guérison.) Chez Cléochus, 
douleur de côté, fièvre ; la fièvre diminua ; il eut une sueur gé- 
nérale ; dans l’urine nageaïent beaucoup de particules suspen- 
dues, elle se troubla ensuite. 

41. (Chute; avortement; fièvre; mort.) Vers le coucher des 
Pléiades, la femme d’Olympiadès, grosse de huit mois, fut 
prise, à la suite d’une chute, d’une fièvre aïguë ; langue brû- 
lée, sèche, âpre, jaune; yeux jaunes, couleur cadavéreuse. 
Elle avorta le cinquième jour ; l’avortement fui facile ; sommeil 
comateux, à ce qu’il parut; le soir on fit d’inutiles efforts 
pour la réveiller; un sternutatoire en vint à bout; elle prit 
une boisson et un peu de décoction d’orge, elle eut quelque 
peu de toux en avalant la boisson, la voix ne se déliait 
pas (Ép. nr, 6, 2 et 4), la malade n’avait aucunement la 
respiration entrecoupée ; yeux enfoncés; respiration élevée, 
s’exécutant par les narines ; couleur mauvaise; sueur aux 
pieds-et aux jambes à l'approche de la mort; elle suc- 
comba: ge 

42. (Causus ; parotides ; disparition des Ῥανδξοδες: me 
Coagq., 204.) La concubine de Nicolaüs, dans un causus, eut 
des parotides des deux côtés, l’une un peu après l’autre, alors 
que la fièvre semblait déjà se relâcher. Ces tumeurs, vers le qua- 
torzième jour, je pense, étaient grosses ; elles s’affaissèrent sans 
ne récidive; couleur cadavéreuse ; langue pee très-héris- 


Ziye CDFHIK. - Hg. - tan à τό Ξ:Ξ “πᾶς. χαλεποῦ: pro “χαλᾶν 
Κ. — " δμαι Ὁ: -- οἴδημα pro - οἴμαν, ναῖε. -- τεοσαρεοχαιδεχάτγως ΘΕῚΣ, 


Lind. -- εὸ vulg. — “ὃ δασείη, Lind. «ἡ = DS 
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ὑπόλευχος, διψώδης" ὑποχώρησις χάτω, πολλὴ, δγρὴν ὁ χαχώδης - 
παρὰ πάντα τὸν χρόνον, πρὸ τῆς τελευτῆς ἐφθάρη τὸ σῶμα τῷ πλή- 
θει" ἐτελεύτησε περὶ τὰς εἴχοσιν. ᾿ 

ι8.- Ἀνδρέαν πρὸ ?rknidèoc, φρίκη, πυρετὸς, ἔμετος" ἀπ᾽ ἀρχῆς Fute 
τριταῖος ἐφαίνετο. Τριταῖος δ᾽ δ᾽ οὖν ξὼν, πάλιν ture ἔφριξε; πυρετὸς 
ὀξύς: ἔμετος χολῶς ἀχρήτ - παραλήρησις ἐς νύχτα " ὅῥάων πάλιν. 
Πέμπτῃ, χαλεπῶς. "Ἔχτι, ἀπὸ λινοζώστιος εὖ ὑπῆλθεν. 5 E65c: our, 
χαλεπώτερον " χαὶ τὰς ἐφεξῆς ᾿ξυχεχέσξερος ἤδη, καὶ ἀνίδρωτος. ἀπ᾽ 
ἀρχξς,: καὶ -δυνώδης - μάλιστα dë:7 
οὐδὲν ἡδέως. προσεδέχετο, ἀηδίης πολλῆς ἐούσης περὶ τὸ στόμα.- 
γλῶσσα ξηρὴ, ὃ ἄχροπις, τρηχύτης ἐπήνθει " ὠχρόλευχος- ἄγρυπνος, 
ἀσώδης, ἐχλελυμένος, χεχλασμένος - γλῶσσα ὑπὸ ξηρότητος ἐνίοτε 
δπότραυλος, ἕως διαβρέξειενς χυλὸν μάλιστα προσεδέχετο. #”’Evaraiw 
ἢ δεχαταίῳ παρ᾽ οὖς ἀριστερὸν χαὶ “ παρὰ τὸ ἕτερον ἐπάρματα 
2 σμικρά" ἀσήμως ἐφάνη οὖρα διὰ παντὸς ox ἄχροα, ἄνευ δὲ ὅπο- 
στάσιος. 5 Τεσσαρεσχαιδεχαταίῳ ἱδρώτιον περὶ τὰ ἄνω" οὗ πολὺ με- 
τριώτερον À θέρμη; περὶ τὰς Ÿ ἑπταχαίδεχα ἐμωλύνθη,. ἘΞΑ 5 μετὰ 
τὰς δέχα ξηρὴ, οὖχ ἄνευ βαλάνων ὅποχωρέουσα. Περὶ δὲ τὰς “5 πέντε 
χαὶ εἴχοσιν, ἐξανθήματα δι᾽ ὀλίγου χνησμώδεα, θερμὰ, ὥσπερ πυρί- 
χαυστα. Ὀδύνη δὲ ἦν περὶ τὰς μασχάλας χαὶ τὰ πλευρά “ ἐς σχέ- 
λεα διῆλθεν ἀσήμως, καὶ ἔληξεν. Λουτρὸν ὠφέλει χαὶ χρίσμα τὸ ἔν 
τῷ ὄξει. Μηνὶ ‘5 δὲ Purpe ἴσως À τρίτῳ, ἐς νεφροὺς “ἢ ὀδύνη, χᾶὶ 
πρότερόν ποτε γενομένη, χατέστη. 

FKéxoduos K. Résa CDFIJ. -x vulg.—? αληξάδρς Codd.,Ald., Freak 
πλητάδεος valg. — 5 ῥέων α.--ἰ τετάρτῃ] 2. Lind.— #6 Η. -- χαλῶς pro εὖ C. 

— ἑδδόμη CDI, Lind. = ξ vulg nr D.—°5. Codd:, Lind. #3. 
vulg. — Τδὲ τὸ σ. DFHIK. — 8 χόπρης, in Marg. al. manu ἄκροπις Ε Gr 
ἀχροχπὶς L.—Le 6]. de Galien rend ce mot obscur par qui articul géal. 
Schneider, dans son Suppl., demande si on devrait lire à ἀκροαφής. Quelle 
que soit la forme du mot, le sens en est bien celui qu'indique Galien ; 
cela est prouvé par un autre passage où ce mot est employé, p.414; 1e 14. 
— * ὠχρόλευχος .....- ξηρότητος om. Ἀπ πε το ἔνν, CFG, Lind, — “ὁ παρὰ 
Codd. -- περὲ vulg. -- ἔπαρμα τὰ 6. --ἰξσμ. “Coad. - p. vulg. — ἠφανίσθη 
C:— 15,9 H. — 1 ἑπτακαίδεχα CDJ, Lind. -- ιξ vulg. — ἔμολύνθη Codd., 
Ald., Frob. — #5 περὶ pro pe. K. — δέκα CDFHIS. —e EE — εἴκοσι Lind. — 


βδώον Lind. -- βαλανείων vulg. -- ee AL — 5 πέντε χαὶ εἴχοσιν 
Ée - "εἰκοσιπέντε 3, Lind:- χε vulg. -- δι’ om., -al. manu δε᾽ ὅλου C. 
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sée, un peu blanche; soif; déjections abondantes, liquides, 
fétides durant tout le cours dela maladie. Avant la mort, le 
corps se fondit par la quantité des évacuations ; elle succomba 
vers le vingtième jour. 

43. (Fièvre tièrce, devenant continue.) Chez PRE avant 
le lever des Piéiades, frissonnement, fièvre, yomissement ; dès 
le débnt, la fièvre parut être hémitritée. Étant done au troi- 
sième jour et se trouvant sur la place publique, ileut derechef 
un frisson ; fièvre aiguë; vomissement d’une bile intempérée ; 
délire dans la nuit; puis, de nouveau amendement. Le cin- 
quième, état pénible, Le sixième, il fut bien évacué par la 
mercuriale, Le septième, aggravation; et les jours suivants la 
fièvre prit de plus en plus le caractère continu ; dès le début, 
absence de sueur ; soif; la bouche était particulièrement sèche ; 
et il ne prenait avec plaisir aucune boisson, la bouche ayant 
un goût très-désagréable; langne sèche, articulant mal ; il s’y 
développait des aspérités d’un blanc jaune; insomnie; haut-le- 
cœur ; résolution, brisement ; la langue était parfois un peu 
bégayante à cause de la sécheresse, jusqu’à ce qu’il l’eût hu- 
mectée ; il prenait de préférence de la décoction d’orge.-Le 
neuvième ou le dixième jour, près de oreille gauche et près 
de la droïte, tumeurs petites, elles parurent sans signe ; urine, 
durant tout le temps, d’une couleur qui n’était pas mauvaise, 
mais sans dépôt. Le quatorzième, petite sueur dans les parties 
supérieures ;la chaleur fébrile n’en fut guère mitigée, elle tomba 
vers le dix-septième. Après les dix premiers jours, venire res- 
serré, point d'évacuation sans suppositoire. Vers le vingt-cin- 
quième, un exanthème prurigineux, chaud, semblable à des 
brûlures, parut peu-à peu. Il y avait aux aisselles et aux côtés 
une douleur qui descendit aux jambes sans-signe et fcessa. Le 
bain. soulageait, ainsi que la friction avec le vinaigre." Au 
deuxième mois peut-être on au troisième, la douleur qui pré- 
cédemment aussi s'était parfois fait sentir aux reins, se fixa 
dans ces organes. 
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44. ᾿Ἀριστοχράτει, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, χόπος χαὶ 
φρίκη Kat θέρμη" μετὰ δὲ ἤρξατο τριταίῳ πλευροῦ ὀδύνη καὶ ὀσφύος, 
καὶ οἴδημα Ex τῆς μασχάχης " ἀρξάμενον παρ᾽ ὅλον τὸ δεξιὸν πλευ- 
ρὸν, σχληρὸν, ἐρυθρὸν, πελιδνὸν, ὡς ὃ πὸ πυρὸς θαλφθὲν καὶ èxxe- 
χαυμένον. "᾿Ασώδης, δυσφόρως ἔχων; σφόδρα διψώδης, γλῶσσα ὅπό- 
λευχος, οὖρα οὖχ ἐχώρεε, σκέλεα πόψυχρα" ὑποχώρησις ἀπὸ λινοζώ- 
στιος ὀλίγη, δγρὰ; δπόλευχα, ἀφρώδεα. Ἔς νύχτα πνεῦμα ἐμετεωρέ- 
ζεῖο - ἱδρώτιον περὶ μέτωπον" ὅ τὰ χάτω ψυχρά" ἀσώδης" τράχηλος 
ἐνεφυσᾶτο" βὴξ οὐχ ἐνῆν ἐτελεύτησεν ἔμφρων. 

π5. δ᾿ Μνησιάναχτι, περὶ φθίνοπωρον, ὀφθαλμέη, μετὰ δὲ τετάρ- 
ταῖος πυῤετός “ ἀρχομένου τοῦ τεταρταίου, σφόδρα ἀπόσιτος, 
προσιόντος δὲ, ἡδέως πρὸς σιτίον - χαὶ ἴ Πολυχάρει δὲ ἐν τε- 
ταρταΐῳ ὅμοια τὰ περὶ τὴν σίτισιν. $ Ξυνέδη δὲ καὶ τῷ Μνη- 
σιάναχτι ὑποχώρησις ἔμπροσθεν. τοῦ πυρετοῦ, χαὶ μετὰ ἐπὶ mou 
λὺν χρόνον παρηχολούθει πολλῶν, λευχῶν,, μυξοποιῶν, καὶ ἔστιν 
ὅτε σμϊκρὸν αἷμα ἄνευ " τόνων χαὶ ὀδύνης. ψόφοι δὲ ἐν γαστρί. 
Μετὰ τὸν πυρετὸν, ἀπέστη παρὰ τὴν " ἕδρην φῦμα σχληρὸν, πουλὺν 
Ἢ χρόνον παρηχολούθει ἄπεπτον, ἐῤῥάγη ἐς τὸ ἔντερον, χαὶ ἔξω 
συριγγῶδες: ἐγένετο. Περιπατοῦντι δ᾽ αὐτῷ ἐν τῇ ἀγορῇ , κμαρμαρυγαὶ 
Popovro πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ τὸν ἥλιον οὗ πάνυ χαθεώρα" ἀπο- 
χωρήσας δὲ "σμικρὸν ἐξ ἑωυτοῦ ἦν καὶ τράχηλον σπασμώδης. Ἐπεὶ 
δὲ ἐκομίσθη ἐς οἶχον, μόγις ἀνέδλεψε, nat αὐτὸς ἑωυτοῦ 4 μόγις 
ἐγένετο: τὸ πρῶτον δὲ περιέδλεπε τοὺς περιεστῶτας, χαὶ τὸ σῶμα 


? Ὑροπέας (sic) Ὁ. --τροπέων χειμερινέων (D, emend. al. manu) FGHUK, 
Ald.— ὀσφῦος FGE, Ald., Frob.—? ἀρξ. παρ᾽ (παρ᾽ .……. ἀρξάμενον Om. C) 
ὅλ. τὸ ὃ. πλ. σχληρὸν (σχληρὸν =... πελεδνὸν om. FG) χατὰ ταύτην (δ᾽. 
αὐτὴν pro. τ-- DHUK) πλευρὴν 2x μασχάλης ἀρξάμενον ἐρυθρὸν ( χαὶ CH.) 
τσ (παρ᾽ ὅλον τὸ δεξιὸν πλευρὸν pro ἐρυθρὸν πελιδνὸν DIJK) vulg. — 

᾿ ὑπόπυρος ( {sic) FGIJ, Ald.— Rs sine πυρὸς H.— θαλφὲν (sic) F.— 
τ Lis δὲ} ἀσ. Lind. — δυσφόρως ἔ. σ. à. om.(D, restit. al. manu) FGUE— 
τὰ (Ε.-- τα πὶ. να]δ. -- τράχηλον D.—usnorévarre CDHIJK.— Ὀνησιάνακτε 
te -πιΜνησιάναξ se trouve quelques lignes plus bas. Faut-il voir ici deux 
observations, l’une relative à Onesianax et l’autre à Mnesianax , ou une 
seule relative à ce dernier personnage ? Le concours de six mss., et lamen- 
tion de l'hiver, p. 414, 1.6, laquelle, dans, le contexte, fait supposer qu’il 
ἃ été parlé d’une saison antécédente { ici l'automne}, m’ont fait adopter. 
la dernière alternative. -- ἀρχόμενος CHIK.- ἀρχομένης J. = ἀπόσειτος C:— 
᾽ πολυχάρει K. — Πολυχάρι vulg.— πολύχαρι CDI. σίτισιν, τῇ supra τε 
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44. (Phlegmon des parois de la poitrine ; emphysème. du 
cou ; mort.) Chez Aristocratès, vers le solstice d’ hiver, lassi- 
tude, frissonnement et chaleur ; puis, 16. troisième jour, une 
douleur du. côté et. des lombes se δι. sentir, et Ἢ se forma 
une -tumeur commençant à l’aisselle et s’étendant sur tout le 
côté droit, tumeur dure, rouge, livide, comme si la parbe 
avait été touchée par le a. Haut-le-cœur, _mal-être,. grande 
soif, langue. un peu. blanche, point _d’urine,. jambes un peu 
froides ; la mercuriale amena des déjections peu abondantes de 
matières liquides, blanchâtres, écumeuses. La nuit, la respi- 
ration devint élevée : petite: sueur autour du front; extrémités 
inférieures froides ; haut-le-cœur ; emphysème du cou; point 
de toux ;.il mourut ayant sa: connaissance... : SLT 
45.{ Ophthalmie; fièvre quarte; diarrhée Es ae er 
gée; abcès et fistule au fondement; affection. mélancéliques) 
Mnésianax, vers l’automne, eut une ophtbalmie, puis: ane fièvre 
quarte ; au commencement de la_fièvre quarte, -anorexie com- 
plète;-mais -plus-tard il:mangeait- avec. plaisir à il en. fut de 
même :de Polycharès; :dans-unefièvre-quarle, pour l'appétit. 
Dès avant la fièvre Mnésianax avait eu des déjections-qui, 
après l&-fèvre;:se- prolongèrent longtemps; déjeetions abon- 
dantes de matières -blanches,/muquenuses ; et parois s'yjoi- 
goait un peu de sang, ce qui n’était accompagné ni d'efforts 
ni de douleur; gargouillements dans le ventre. Après la fièvre 
il se. forma un dépôt au siége, tumear dure qui restt long- 
temps. crue ; elle 5 ouvrit däns l'intestin et “devint fistuleuse à 
l'extérieur... Se promerant. dans..le marché, 4. Lapercut,. des 
lueurs devant ses yeux; il ne voyait pas complétement le so= 
leil. S’étant mis un peu à 1’ écart, il était Hors’ de Jai êt ressen- 
tait. des spasmes :dans le. cou. Ayant, été ‘transporté ‘dans sa 


— ὅξ. L: ie = 6. Vulg. — χαὲ Om. C2 ἐπὶ  Coad., Au, Frob. — τὸν 
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χατεψύχθη, μόγις δὲ ἀνεθερμάνθη ἀσχίοισι χαὶ πυρξη ὅπὸ τῇ ὁ χλίνη. 
Ἐπεὶ δ᾽ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἦν, καὶ ἐξανίστατο, οὖχ ἐξιέναι ἤθελεν, ἀλλὰ 
δεδιέναι " ἔλεγεν" εἰ δέ τίς περὶ νουσημάτων χαλεπῶν διαλέγοιτο, 
δπεξήρχετο φόδῳ " ἔστι δ᾽. ὅτε προσπίπτειν αὐτῷ πρὸς τὰ ὑποχόνδρια 
θερμασίην ἔφη; χαὶ τῶν ὀφθαλμῶν μαρμαρυγὰς παραχολουθεῖν. Καὶ 
ἢ δποχώρησις ὃ πουλλὴ, χαὶ πολλάχις, χαὶ δμοίη χειμῶνος ξυνέδη. 
Φλεδοτομίη * γέγονεν" ἐλλέδοροι" γαλαχτοπόσέη βοείου, πρότερον δὲ 
δνείου, ξυνήνεγχε, xa τὰς ὑποχωρήσιας ἔπαυσεν " ὁδροποσέη ἀπ᾽ ἀρ- 
χῆς; περίπατοί τε χαὶ χεφαλῆς χαθάρδιες. 

U6. Τῷ Aveyétou ὃ ταῦτά “ χειμῶνος ἔν βαλανείῳ πρὸς πυρὲ 
χριίόμενος ἐθερμάνθη, Sxat παραχρῆμα περιέπεδεν ἐπιληπετιχοῖς 
σπαδμοῖς" ἐπεὶ δ᾽ ἀνῆχαν οἵ σπασμοὶ, περιέδλεπεν, οὗ παρὰ ἑωυτῷ 
ἦν. Ἐπεὶ ὃ δὲ ἐντὸς ἑωυτοῦ ἐγένετο, πάλιν 27 δοτέδαίη πρωΐ ἐλήφθη" 
σπασμιώδης" ἀφρὸς " δὲ où πάνυ᾽ χαὶ τρίτη ἄχροπις " χαὶ τετάρτη 
ἐπεσήμαινε τῇ γλώσσῃ, ἔπταιεν, οὖχ οἷός τε ἦν λέγειν, ἀλλ᾽ ἴσχετο ἐν 
τῇσιν ἀρχῇσι τῶν ὀνομάτων. Καὶ τῇ  réuren γλῶσσα σφοδρὰ. καὶ 
δ᾽ σπασμὸς ἐπεγένετο, καὶ " ἐχτὸς ξωυτοῦ ἐγένετο" ὅτε δὲ ἠνίει ταῦτα, 
ἢ γλῶσσα μόγις ἀποχαθίστατο εἷς τοῦτό. “ Εχταίῳ ἀποσχομένῳ 
πάντων, χαὶ “ῥοφήματος χαὶ “ ποτοῦ, οὐδέν᾽ χαὶ οὖχ ἔτι ἐλάμ- 
Gavev. 

41. Κλεόχῳ ἐκ χόπων καὶ γυμνασίων, μέλιτι τὰς ἡμέρας διαχρω- 
μένῳ, οἴδημα ἐς γόνυ δεξιὸν, μᾶλλον δὲ ἐς τὸ κάτω περὶ τοὺς τένον- 
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maison, il pouvait à peine distinguer les objets et ne revint 
que difficilement à lui; d’abord il considérait les assistants, le 
corps était très-refroidi et on le réchauf#fä à grand’peine en 
méttant sous le lit des vases pleins d’eau chaude. Ayant repris 
sa connaissance, il se leva, mais il ne voulait pas sorür, disant 
qu’il avait peur ; si on venait à parler de maladies dangereu— 
ses, la crainte qu’il ressentait le faisait quitter la place; il 
disait éprouver parfois de la chaleur aux hypochondres, et 
avoir constamment des lueurs devant les yeux. Les selles 
étaient abondantes et fréquentes et demeurèrent telles pen- 
dant l’hiver. On le saïgna, on l’évacua avec l’hellébore ; le 
lait de vache et auparavant le lait d’ânesse furent utiles et ar- 
rétérent les selles. L’eau pour boisson au début, des ] LEA 
nades et des purgations de la tête. £. 

46. ( Affection épileptiforme.) Le garçon d Anéchétus Ξ 
éprouva des accidents analogues : en hiver, dans un bain, se 
frictionnant auprès du feu, il eut chaud et soudain. tomba 
saisi de spasmes épileptiques ; les spasmes ayant cessé, il tour- 
naït les yeux autour de lui et n’avait pas sa connaissance. ἢ re- 
vint enfin à lui, mais le lendemain au matin il fat Rs dere- 
chef ; spasmes , il n’y avait guère d’écume. Le: troisième jour, 
langue articulant mal. Le quatrième, la langue donna quel- 
ques ‘signes de l'invasion du mal , elle trébuthait, il ne pouvait 
prononcer, mais s’arrêtait au commencement des mots. Le cin- 
quième , langue très-affectée; les spasmes se déclarèrent, et 1} 
perdit connaissance; quand cés accidents se calmäient, la lan- 
gue revenait dificilement à état naturel. Le sixième; ayant 
été mis à l’abstinence de tout, décoction RE et ns il 
n’eut rien et ne fut plus repris. Si : 

47. (Scorbut.) Cléochus, à la suite de bee et d’exerci- 
ces, ayant usé de miel pendant quelques jours, il lui survint 
une tumeur : au see droit, surtoût à la partie inférieure autour 


= ἀποχαθίστατο C- - ἀπεχαθίστατο ναϊς- - τοῦτὸ C. -- ταὐτὸ ψαῖς. -- 5e 6. 
— 1° fo. CDFHIK, Ald.— τ ποτοῦ, καὶ (χαὶ om. CH) οὖχκ ἔτε (ἔστω, in 
marg. al. manu ἔτι C; οὐχέτε ΒΗΠ7Κ) οὐδενὸς [οὔδένος C) ἐλ. vulg. 
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τας τοὺς ὁπὸ τῷ ᾿γούνατι - περιήε: ὑποχωλαίνων " καὶ ἢ γαστροχνη- 
μίη ᾧδει; καὶ σχληρὴ ἦν, χαὶ ἐς τὸν πόδα, χαὶ ἐς © τὸ σφυρὸν τὸ 
δεξιόν - καὶ ἐς τὰ οὖλα παρ᾽ ὀδόντας, μεγάλα ὡς ῥάγες;, πελιδνὰ, | 
μεμελανωμένα, ἀνώδυνα, ὁπότε μὴ ἐσθίοι, χαὶ τὰ σχέλεα, εἶ μὴ ἐξα-- 
νασταίη" ἦλθε γὰρ ᾿ χαὶ ἐς τὸ ἀριστερὸν τὸ οἴδημα, ἧσσον δέ" χαὶ 
* ἀπελειαίνετο. ἐν τοῖσιν οἰδήμασι τοῖσι περὶ γούνατα χαὶ πόδας, 
ὥσπερ δὁπόπυα. Τέλος δὲ oùy οἷός τε ἦν ἵστασθαι, οὐδ᾽ ἐπὶ τὰς 
πτέρνας ἐπιδαίνειν, ἀλλὰ χλινοπετὴς " ἦν. Ses Thor ἐνίοτε " 
ἀπόσιτος, οὗ πάνυ διψώδης" Τ οὐδὲ ἐπὶ θᾶχον ἀνίστατο, ἀσώδης, 
χαὶ ἔστιν ὅτε Ξχαὶ ὀλιγοψυχίη ἔσχες το. Ἑλλέδοροι " προσήχθη- 
σαν, χεφαλῆς χαθάρσιες" πρὸς τὸ στόμα μαννῶδες ξὺν τοῖσιν 
ἄλλοισι μισγομένοισι ξυνήνεγχεν " πρὸς τὰ ἐν τῷ στόματι ἕλχεα, 
19 δόφημα φαχὴ ἐπιτήδειον. Περὶ δὲ ἑξηκοστὴν κατέστη τὰ οἰδήματα 
πρὸς τοῦ “ δευτέρου ἐλλεδόρου μοῦνον᾽ ᾽" ὀδύναι ἐς τὰ γούνατα χατα- 
χειμένῳ ἦλθον, δγρὸν δὲ χαὶ χολὴ ἀπέστη ἐς γούνατα, καὶ πλείως 
ἡμέρας 5 πρὸ τοῦ ἐλλεδόρου. 

48. Πεισιστράτῳ ὦ ὥμου ἄλγημα, χαὶ βάρος 1 πουλυχρόνιον πέρε- 
πατοῦντι χαὶ τἄλλα ὑγιαίνοντι᾽ χειμῶνος δὲ ἐπέπεσε © πουλλὴ ὀδύνη 
“πλευροῦ, χαὶ θέρμη, χαὶ βὴξ, ἀπόχρεμψίς. τε αἵματος ἀφρώδεος " 
“6 τοῦτο χαὶ ῥδεγχῶδες ἐν τῇ φάρυγγι᾽ εὔφορος δὲ χαὶ παρ᾽ ἑωυτῷ. 
"Καὶ ñ θέρμη Cet ἅμα δὲ χαὶ ἢ ἀπόχρεμψις, καὶ τὸ ΡΝ ἢ 

ἢ χαὶ περὶ τετάρτην ἢ πέμπτην ἡμέρην ὑγιής. 


- ἜΓόνατι DHL = ὑποχολ. K, Frob. — yasrpoxrun Ὁ.--- τὸ (bis) ΒΚ. --τὸν 
ναΐς. — βμεμελανωμένα ΗΚ. -- μεμελανώμενα vulg. -- gone C.—icbioe 
CHIK. - ur ΘΕ... - ἐσθέῃ ταῖσδ. -- ξξανίστατο C. — ὅχαὶ Ὁ, -- χαὲ om. 
vulg.—# ἀπελειαίνετο Ὁ. -- ἐπελιαένετο DHK. -- ἀπολιαίνετο vulg.- Cela 
_doït signifier se laissait affaisser ; cependant il serait possible qu’il fallût 
Tire ἐπεχλιαίνετο, présentait de la chaleur; les copistes confondent ἔπε- 
λεξταίνω: ἐξ Erty)hrxtro , comme on le voit Ép. ir, p. 86, note 14. Les tra- 
ducteurs latins ont: traduit comme s’il'y avait ἐπελιοῦτο. --- ὃ ὑπώπια Ce — 
“ἦν om., restit. al. manu C. — οὐδ᾽ ΗΚ, -- θάχον, in marg. θῶχον C.— 
θῶχον DFGELIK, Ald.- θράνον 6]. de Gal., où ce mot est expliqué par 
Chaise percée. Peut-être faut-il lire ὅτε δὲ ἐπὶ «71. : ee il se mettait 
sur la chaise porcée, il gs pris de haut-le-cœur, etc. —® χαὲ om. C.- 
ἔσχ. om. G.—° xp. om. C:- [καὶ] χεφ. Lind.-pancdes C.—rots D.-— 
ἄλλ. om. C. —*° je. Codd., AId. — φακὴ Codd. (φακῆ K), Ald., Frob. 
jP2xñs Nulg.—0i οἴη. 6, --- ὁ β Ἡ. -ἰ- ὀδῦνας CFGI, Ald., Frob. -)ό- 
vara G,-Ald. — 15 Ce FGHIJS.- πρὸς τὸν ἐλλέδορον (D, emendatum 
alia manu) L. — 4: πρυλυχρόνιον Ὁ, — πολυχρόνιον DHUK. — πολὺ χρόνεον 
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des tendons placés sous le genou ; il allaït et venait boitant un 
peu; le mollet enfla et se durcit, état qui gagna le pied et la 
cheville du côté droit, aux gencives, près des dents, gros tu- 
bercules comme des grains de raisins, livides, noirs, indolents 
quand il ne mangeait pas ; les jambes aussi étaient indolentes 
quand il ne se tenait pas debout ; en effei la tuméfaction avait 
gagné la jambe gauche, mais elle y était moindre. Les tu- 
meurs auiour des genoux et des pieds cédaïent à la pression, 
comme si elles contenaient une matière purulente. Finale- 
ment il devint incapable de se tenir debout et de marcher ; il 
s’alita. Chaleur fébrile parfois manifeste ; anorexie, peu de 
soif ; il ne pouvait même se lever pour se mettre sur la chaise 
percée, ayant des haut-le-cœur et parfois des défaillances. 
L’hellébore fut administré ; purgations de la tête; pour la bou- 
che, la poudre d’encens avec les autres ingrédients mélangés 
fut utile ; les ulcérations de l'intérieur de la bouche se trouvè- 
rent bien de la décoction de lentilles. Vers le soixantième jour, 
les tumeurs se résolurent à la seconde administration de l’hel- 
lébore seulement; des douleurs étaient venues aux genoux 
pendant le séjour au lit, du liquide et de la bile s’étaient déposés 
sur les genoux plusieurs jours même avant l'administration 
de. l’hellébore. 

48. (Douleur de longue durée à l'épaule; puis invasion 
d'une douleur dans le côté; hémoptysie; guérison. Comp. 
Ép. y, 92, et Aph. vr, 22.) Pisistrate eut à l’épaule une douleur 
et une pesanteur qui persistèrent longtemps sans l'empêcher de 
se lever et du reste de se bien porter. En hiver, il fut pris d’une 
douleur considérable dans le côté avec chaleur, toux et expec- 
toration d’un sang écumeux ; de plus râlement dans la gorge; 
mais il supportait bien son mal, et avait toute sa connaissance, 
La chaleur cessa, et en même temps l’expectoration et le râle; 
et vers le quatrième ou le cinquième jour il fat guéri. 


vulg. — πολὺν χρόνον Lind. = περικρατοῦντι C:— 15 πουλλὴ D. - πολλὴ vulg. 
= πλ. ὃδ. sine πουλλὴ Ὁ. -- δ τοὐτῶ C. — ἐγάλαοσεν C. = ἅμα δὲ om. Ὁ. — 
δὴ ΒΈΟΘΙΚ. -- χέρχρον Ο. -- ὁ χαὶ om. C. -5 ἢ ΚΕ, 

TOM. ν. 77 
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49. Τῇ Zoé τόχῳ σεισθείσῃ», ἄλγημα περὶ στῆθος “χαὶ 
πλευρόν. βὴξ, “πυρετοὶ, ᾿ἀποχρέμψιες. πυώδέες. Φθίσίς κατέστην 
χαὶ ἕξ μῆνας οἱ πύρετοί. χαὶ ἢ διάῤῥοιαι͵ αἰεί". ἐπὶ. τέλει. παῦδις 
πυρετῶν" χοιλέῃ ἔστη μετὰ τὴν παῦσιν ἡμέρας μεθ᾽ ἑπτὰ ἐτελεύτησεν, 

50... Καὶ ".ἢ: Εὐξένου" Ex. πυριήσιος, ὡς ἐδόχει.- θέρμαι οὐχ. ἔλει- 
ποῦ οὐδένα. χρόνον, μδλλον πρὸς ἑσπέρην. ἐπέτεινον᾽ ἱδρῶτες ἐγένοντο 
= ὃς ὅλον τὸ σῶμα μέλλοντος ἐπιτείνειν τοῦ πυρετοῦ, -᾽ ψύξιες. τῶν 
ποδῶν, δτὲ δὲ χαὶ χνημέων χαὶ. γουνάτων » ἐγίνοντο". βηχίον.-ξηρὸν 
ὀλίγον χρόνον, ἀρχομένου, τοῦ πυρετοῦ παροξύνεσθαι, εἶτα " ἔληγεν" 
διὰ δὲ χρόνου πολλοῦ, καὶ ὅλου τοῦ σώματος ῥῖγος ἐγένετο; ἄξιψος διὰ 
παντός. Φάρμαχον πιοῦσα χαὶ © ὀῤῥὸν, ἐδλάῤη μᾶλλον. Ἀπ᾿ ἀρχῆς 
πάντων ἀνώδονος χαὶ εὔπνοος “ μεσοῦντος δὲ τοῦ χρόγου, πλευροῦ 
δεξιοῦ ἐγένετο ἄλγημα, καὶ ἣ βὴξ ἐκινήθη, χαὶ ἄσθμα, χαὶ ἀποχρέμ- 
Ψιες σμιχραὶ; λευχαὶ, ' ὑπόλεπτοι- χαὶ À φρίκη, οὐχ ἔτι ἐχ ποδῶν, 
ἀλλὰ ἀπὸ τραχήλου χαὶ νώτου - "᾿ χαὶ χοιλίη δγροτέρη. ᾿Ἔχάλασεν 6 
πυρετὸς μετὰ πολλοῦ “ἱδρῶτος, χαὶ χατεψύχθη -. ἄσθμα. δὲ ἦν ποικέ- 
λον - ἐτελεύτησε μετὰ τὴν ἄφεσιν © ἑδδόμῃ ἔμφρων. 

51. "3 Καὶ ἡ Πολεμάρχου θέρεος ἤρξατο πυρεταίνειν᾽ ἀφῆχε δὲ 
αὐτὴν ἐχταίην μετὰ δὲ ὑπεφέρετο“ ἐς νύχτα θέρμαι - πάλιν δὲ 
διαλιπὼν ἔλαθεν ὃ πυρετὸς, καὶ οὐχ ἀνῆχε σχεδὸν τριῶν υκηγῶν. Βὴξ 
"ὁ πουλλή " ἀπόχρεμψις φλέγματος" ἐπεὶ περὶ τὰς εἴχοσιν ἐγένετο, 


ἘΣιμῶ ναΐξ. — ᾿ ἀποχρέμψεες (sic) ὑποπυώδεες C. ἔς φθίσεις C.— 
Ῥόβε φθ. addit χαὶ. ναοῖς. -Ce χαὶ m'a paru ἐΐγε né du voisinage de 
la syllabe χα, dans le mot suivant et devoir être supprimé, — ὅ διάρ- 
poux (. --αἰεὲ Codd., Ald., Frob., Lind.-— ἀεὶ vulg. -- πυρετοῦ C. — 
#5 om, restit. al. manu D. -- ὡς om. vulg.—-&s aura été omis par 
les cdpistes à cause de os, finale du mot précédent. — ἔλειπον CD! 
ἔλιπον vulg.—p%). [à]. πρὸς Lind. -- ἐπέτεινον C. — Exereirorro Nulg.— 
" ψύξιες DFHIK. — ψύξηες 6, — ψύξις ἐς τῶν π. 4. --φύξις vulg. — χνημίων D. 
Ξ βηχίον C, Lind, Kühn. 5 βηξίον vulg. = δ ἠξιοῦ Codd., (D, mut. in 
Βηξέο»). εἴτ᾽ Ὁ. .--- “ἔληγες Ce -- δὴ D. — ᾿ιὀλέγου pro ὅλου C: — ῥῦγος Br, 
Kühn. - ῥέγος vulg. τ- ἄδηψος Ald. — 8 6po» (sic) (,,:- εὔπνους, Ο. -ἄσθμαι» 
et infra » FGHIK, Ald., Frob. -- μιχραὲ D. --- " χαὶ- ὑπ. vale. - χαὲ om 
Οοάά. -- ὑπόλευχοι Κ΄ --οὐχέτι Codd.—&ro δὲ rp., alia manu ἀλλ᾽ ἀπὸ τραχ- 


9. -- ‘rai om. (. --᾿ ὑγροξέρα D. 4: ὑδρῶτος CF. -- χαὶ om, Κὶ. — ποίκέλ- 


λον D.— ED. -- 15 καὶ (.-- χαὶ om. vulg. -- α.-- δεχαταίη pro δὲ αὐτὴν 
ἐκτ. Ce ὑπερέροντο K. -- νῦχτα ΕἸ. -- θέρμαι ὈΕΉΙΚ. -- θέρμα vulg. -- θέρμη 
C, Lind,— 4 πουλλὴ H.- πολλὴ vulg. = ἐπεὶ περὶ. τὰς Creêneinep δὲ 
τὰς Vulg.—x DK, - 16 ἐξ 
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49: ( Phthisie à la suite de la succussion dans l’accouche- 
ment: Ép. v, 103. Voy. Argument, p.359, δ IIE.)-La femme 
de Simus ayant été secouée dans l’accouchement il lui survint 
dela douleur à la poitrine et au côté; toux, fièvres, expecto- 
rations puralentes ; la phthisie s'établit; les fièvres, pendant 
six mois; diarrhée perpétuelle ; sur la fin, cessation des 
fièvres, après quoi le ventre sé resserra; sept jours après elle 
mourut. : 

50: (Phthisie.) De même la femme d’Euxène : à la suite 
d’un baïn de vapeur, à ce qu’il parut; la chaleur ne la quittait 
en aucun temps, redoublait de préférence vers le soir; des 
sueurs s’établissaient sur tout le corps; quand la fièvre allait 
redoubler, les pieds et parfois les jambes et les génoux se re- 
froidi Ssaient; petite toux sèche, pendant un peu de temps, au 
moment où la fièvre commençait à redoubler, ‘ét céssant en- 
suite; à de longs’ intervalles, il survenait aussi un frisson de 
tout lec corps ; “point d de soif absolument. Ayant bu un médi- 
cament évacuant et ‘du petit Jait, 5 son état 5᾽ aggraya. Au début 
elle était tout à fait sans douleur avec une bonne respiration ; 
vers le milieu du temps : il survint de la douleur dans le côté 
droit; la toux se mit en mouvement; gêne de la respiration, 
expecloration: de crachats petits, blancs, ur peu ténus ; le fris- 
sonnement partait non plus des pieds; mais du cow et dæ des; 
diarrhée. La fièvre $e relâcha avec beaucoup de sueur, et le 
corps se refroidit ;.. la gêne de la respiration était variée; elle 
succombä le septième jour pe 1ὰ cessation de ka re avec 
sa ‘connaissance. 3 

- 31. (Phihisie. ) Et de même pour Es femme. de Die 
de commenca en élé à avoir-de la fièvre qui, il est vrai; la 
quitta le sixième jour. 1 Maïs ensuite elle dépérit; ‘dans la nuit, 
chaleur. fébrile ; après une intermission, la fièvre. la reprit et 
ne la quittaiplus pendant environtrois mois. Toux fréquente ; 
‘expectoration de pituite; à partir du vingtième jour, respira- 
ἴοι toujours fréquente; bruits dans la poitrine ; sueur la plu- 
part du temps; au matin la fièvre était plus modérée; parfois 


420 SEPTIÈME LIVRE 
πνεῦυα αἰεὶ πυχνόν" ἐν τῷ στήθει ψόφοι" “ ἰὁρώδης τὰ πολλά " 
προὶ ἠπιώτερος δ πυρετός - χαὶ φρῖκαι ἔστιν ὅτε. ἐλάμβανον 
ὕπνοι ἐγίνοντο χαὶ χοιλίη ἔστιν ὅτε χαθυγραίνετο, χαὶ πάλιν 
ξυνίστατο " ἐγεύετο ἐπιεικῶς. Μεσοῦντος δὲ ? τοῦ χρόνου, ἐς γούνατα 
χαὶ χνήμας ἄλγημα - χαὶ ξυγχάμπτειν χαὶ ἐχτείνειν ἄλλου ἐδεῖτο" 
διετέλει τὰ τῶν σχελέων μέχρι: τελευτῆς ὑπόγυον δέ" χαὶ ἐπῴδησαν 
οἱ πόδες ψέχρι χνημέων, χαὶ ἐφαπτομένων ἤλγει " χαὶ οἱ δίδρῶτες 
ἔχηξαν χαὶ τὰ ῥδίγεα " 6 δὲ πυρετὸς αἰεὶ ἐπέτεινεν. Πρὸ δὲ τῆς τελευ- 
τῆς χοιλίη χατεῤῥάγη - ἔμφρων διετέλει" πρὸ τριῶν "ἡμερῶν τῆς 
τελευτῆς, ῥεγχώδης ἐν φάρυγγι; χαὶ πάλιν ἐπανίετο, ἐτελεύτησεν. 
52. ὅ Ἡγησιπόλιος παιδίον σχεδὸν τέσσαρας μῆνας ἄλγημα περὶ 
ὀαφαλὸν βρωτιχὸν εἶχεν" προϊόντος δὲ, ἐπέτεινεν ἢ ὀδύνη, ἔχοπτε 
τὴν γαστέρα, ἐτίλλετο, θέρμα: ἐπελάμδανον * ἐτήχετο᾽ ὀστέα © ἐλεί- 
φθη τὰ πόδια ἐπῴδει, ὄρχιες “ γαστρὸς τὸ περὶ ὀμφαλὸν nn à 
μένον ἄρα, οἷον οἷσι μέλλουσι χοιλίαι SExrapdacecha* ἀπόσιτος 
ἐγένετο, γάλα μοῦνον προσεδέχετο" ὑπόγυον, χαὶ ἣ χοιλέη χαθυγράνθη; 
χαὶ ὕφαιμος ἰχὼρ ὑπήει χάχοδμος" χοιλίη ἐπίμπρατο. ᾽᾿Ετελεύτησεν 
ἐμέσας μιχρὸν, βραχὺ, φλεγματῶδες, ὥστε δόξαι οἷον % γονὴν τῆς 
πλατείης. Τελευτήσαντι " δ᾽ ἢ ῥαφὴ τῆς χεφαλῆς σφόδρα ἐχοιλάνθη" 
ἀῤῥωστῶν À δ᾽ αἰεὶ τῇ χειρὶ χατῆγε χατὰ τοῦ βρέγματος, μάλιστα 


αἷς 


δ᾽ ὑπόγυον, οὐχ ἤλγει δὲ τὴν χεραλήν" χαὶ ἐν μηρῷ ἀριστερῷ ὅπὸ 


+ Ἡδρώδεις Ὁ. -- ταπολλὰ DJ, Ald.—5x. Codd., Ald., ΕτΟΡ. --φρίχας Kühn. 
- φρίχαι vulg.— ᾿ τοῦ ΘΕΖΚ. -- τοῦ om. vulg. -- ἔδει C.—" ὑδρῶτες C.— 
αἰεὶ Codd., ΑἸά., Frob., Lind.— ἀεὶ vulg.—xouiz K.— δὲ ἐτέλε: (.---ὖ ju. τῆς 
τελ- om. C. -- ἑπανέετο ἃ. --πανήρχετο vulg. -- ἔτελ. om.C.— " ἡγησηπόλεος 
6. -- Ἀγησιπόλεος θ΄. -- SK. — βρωτεχῶς CDK. -- βρωτιζὸς FJ. - δὲ om. €, 

.«- "Ξλεέφθη D, Lind. -- τ ἐλήφθη eng τὰ nôdex (ἃ {πόδεα DF,H esupras, 
ΜΚ: πόδεε 6). — τὼ πόδε vulg. — Ἶ τὰ vulg. - pig cn γώμεν δε (sic) 
cDQ. — περυσηγομένον (sic) FGUK.- ἀρχεὸν vulg.—3%p οἷον Lind.- 
Jai suivi, dans ce passage très-altéré , la conjecture de Cornarius; adop- 
tée par Foes. — " ὑποταρ. C. — μοῦνον» om: C. --- ὃ χαὶ om. C. — ἐπέμπρατο 
C, Lind. -- ἐμπέπρατο vulg. -- ἐκπιπτρᾶτο M. — 1° ous (sic) Η. -- γεννὰν 
L. - Calvus ; et à sa suite Cornarius, Foes et Linden mettent un point 
après γονὴν et font un nom propre de πλατεέης, de cette façon : Plateæ 
filio. Dans cette hypothèse , il faudrait τῷ τῆς Πλατείης. Maïs cela tombe 
devant un rapprochement avec De morb. 1v, cap. De vermibus; on lit: 
« L’individu qui ἃ le ténia, rend parfois dans les selles des matières sem- 
blables à la graine de concombre ; et il y a des gens qui prétendent que 
c’est la graine du ténia.» Ἀποπατέει γὰρ ἄνθρωπος ἔχων τὴν per: τὴν 
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des frissonnements la saisissaient ; il y avait du sommeil ; par 
intervalle le ventre se relâchait, puis se resserrait; elle avait 
assez d’appétit. Vers le milieu du temps, douleur dans les ge- 
noux et dans les jambes ; il fallait qu’une autre personne les 
fléchit et les étendit; cet état des jambes persista jusqu’à la 
fin, qui ne se fit pas longtemps attendre; les pieds se tuméfié- 
rent jusqu’aux jambes, ils étaient douloureux au contact; les 
sueurs cessèrent ainsi que les frissons ; la fièvre eroissait con- 
tinuellement. Avant la mort, diarrhée violente; connaissance 
conservée jusqu’au bout; trois jours avant la fin, râle dans la 
gorge, qui cessait par intervalle ; elle succomba. 

52. (Douleur dans le ventre chez deux enfants ; amaigris- 
sement; la suture du crâne devient creuse. Voy. Argument, 
p. 362, 5. VI.) L'enfant d’Hégésipolis eut, pendant quatre 
mois environ, vers l’ombilic, une douleur qui le rongeaït ; le 
temps avançant, la douleur s’accroissait ; il se déchirait le ven- 
tre, il s’arrachait les cheveux : des chaleurs le saisissaient, il 
dépérissait ; il n’avait plus que les os; ses petits pieds enflèrent 
ainsi que les testicules ; la région ombilicale était gonflée par 
des gaz comme chez ceux dont le ventre va se déranger; il per- 
dit l'appétit, il ne prenait que du lait. Vers la fin, le ventre 
se relâcha; selles séreuses, sanguinolenies, fétides ; le ventre 
s’enflamma. Il mourut après avoir vomi un peu de matières 
pituiteuses, qui n’étaient pas sans quelque ressemblance avec 
la graine du ténia (77. note 10). A sa mort, la suture de la 
tête devint extrêmement creuse ; pendant sa vie il portait con- 
tinuellement la main au bregma, surtout vers la fin, cepen- 
dant il ne souffrait pas de la tête; à la cuisse gauche, la par- 
tie située au-dessous de l’aîne devint hvide ; la veille, peut-être, 
le gonflement des testicules avait disparu. 11 en était arrivé 


πλατεῖαν δχοῖον σικῦου σπέρμα ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε σὺν τῇ χόπρῳ; χαὶ τοῦτο 
εἰσὶν où φήσαντες τῶν ἀνθρώπων τῆς ἕλμινθος τέχνα εἶναι. ΤΊ est évident 
qu’il s’agit, dans notre passage, d’une comparaison avec cette prétendue 
graine du ténia , et qu'à πλατείης il faut sous-entendre ἔλμενθος. — “δ᾽ 9 
6. -- δὴ vulg: (δὲ D). -- γονὴ, in marg. al. manu ῥαφὴ Ὁ: -- “δὲ C.- 
αἰεὶ Codd., Aïd., Frob., Lind. = ἀεὶ vulg. ? 
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βουθῶνα "τὸ χάτω, πελιδνόν᾽ ἴσως τῇ προτεραίη ὄρχιες χατισχνάν- 
θησαν. Ὅμοια δὲ χαὶ τῷ "Ἡγητορίδεω παιδίῳ ἀπέδη,,. πλὴν ὅτι 
ἔμετοι προσεγένοντο ὑπὸ τὴν τελευτὴν πλείους. 

58. " Ἢ Ἱππίου ἀδελφεὴ, χειμῶνος, φρενιτικὴ, ἁμαρτάνουσα, τῇσι 
χερσὶ πραγματευομένη, ἀμύσσουσα. ἑωυτήν᾽ πέμπτη, “ ἔχτη; ἐς 
νύχτα ἄφωνος, κωματώδης, ἐμφυσῶσα ἐς γνάθους καὶ χείλεα, ὡς of 
χαθεύδοντες" ἐτελεύτησε περὶ ἑδδόμην. 

δι. δ΄ Ἄσανδρος φρίξας, “πλευροῦ ὀδύνη, ἄλγος. ἐς γούνατα χαὶ 
μηρόν" φαγὼν παρεφρόνει, ἐτελεύτησε ταχέως. 

55. Τῷ 5 Κλεοτίμου σχυτεῖ, χοιλίης ϑγρανθείσης πουλὺν χρόνον, 
χαὶ θέρμης Ἴ γινομένης, καθ᾽ ἧπαρ ἔπαρμα φυματῶδες ἐς ὑπογά- 
στριον χατέδη" χαὶ χοιλίη ὑγραίνετο" χαὶ ἕτερον αὐτῷ χαθ᾽ ἧπαρ 
ἄνω πρὸς ὑποχόνδριον Sobux ἐτελεύτησεν. 

56. Οἷσι " χεφαλῇς ὀδύνη δεινὴ ξὺν Géoun, οἷσι μὲν ἐς τὸ ἥμισυ 
τῆς χεφαλῆς, χαὶ χατὰ ῥῖνάς τι ὑγρὸν M ἀποχωρέει λεπτὸν ἢ πέπον, 
ἢ ἐς ὦτα, “À ἃς φάρυγγα ἐχ χεφαλῆς, ἀσφαλέστερον" οἷσι δὲ ξηρὰ 
ταῦτα, 6 δὲ σφάχελος δεινὸς, ἐπιχίνδυνα" ἣν δὲ προσῇ ἀσώδης, ἢ 
χολώδης ἔμετος, ἢ χατάπληξις ὀμμάτων, ἢ © ἀφωνίη, xai σπάνιόν 
τι φθέγγηται, ἢ λῆρός τις, θανάσιμα χαὶ σπασμώδεα. Ὁ πόσοι δ᾽ ἂν 
ἔχ χατάῤῥου τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς πονέοντες, χαὶ χατὰ “5 ῥῖνας 
ὑγροῦ ποχωρέοντος, ἐπιπυρετήνωσιν, ἐπιεικῶς ἐν τῇ "πέμπτη ἢ ἕχτη 
περιψύχονται. : 

51. Ἐχεχράτει τῷ τυφλῷ, χεφαλῆς ὀδύνη δεινὴ; μᾶλλον Féc 
τοὔπισθεν, καὶ τραχήλου, “ὅπου ἣ πρόσφυσις, καὶ ἐς χορυφὴν ἐχώ- 


“To Η.-- τῷ DFI. -- τὰ vulg. -- τὸν (. --τῶν Κ. -- ὄρχιες δὲ DFGEK, 
Ad. — * ἡγητοριδέω DFGHUK. -- ἀπέθανε vulg. -- ὅτε Ὁ. -- Je pense qu'il. 
fant lire ἀπέθη au lieu de ἀπέθανε. --- ὅ ἕππειος sine ἢ C.— ἱππείου Κ΄ - 
ἀδελφεὴ (ΒΗ. -- ἀδελφέη να]ς. -- ἀμύσουσα. (. --- “[χαὶ] ἕχτη [μπά. -- κωμ- 
ματώδης Ὁ. -- περὶ ξδδόμη» C. -- ἑδδομαῖα ναΐσ. -- ἑδδομαίέη Τλπά. -- ἑθδομαία 
Κ.- ἑδδοματος Ὁ.--ῦ ἔσανδρος Ὁ. --ὁσάνδιος Ὁ. -- ὄσανδρος ΗΠ. -- ὀδύνη om., 
reponit post μηρὸν (.--- χλεοτέμου ΒΗΠΠΚ, Al. -- χλεωτέμου ΟΕ. --Κλεοτίμῳ 
νυΐς. -- σχύτει DIK, Ald., ἘΤΟΡ. ---- 1 γεν. CHK. -- φυσῶδες H. — * φύμα ἘΚ. 
τ." χεραλὴ Ὁ. -- ῥῖνας DUK, Kühn. -- ῥῷας vulg. — “ὁ ὑποχ. D. =). 
om. DFG CH, restit. supra lin.) UK. — #3 om. C. - φάρυγγας Godd- 
τ δυνὸς ἐπικένδυνος  (, -- yolôns CDH.— χυλώδης vulg. — “" ἀφω»έη ΘΗ. - 
ἀφωνέα vulg. -- φθέγγηται Ἡ. -- φθέγγεται vulg. --- ““ ῥῖνας Ὁ, Κὔμη.- 
«δίνας Valg.—##: ὃς ΗΚ. ---ἰ ἐς D, Lind.—<is vulg.—16 3 (sic) pro 5. Gr 
ais Codd., Ald., Frob., Lind.= ἀεὲ vulg. τ ἢ 
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autant à l'enfant d’Hégétoridès, si ce n’est que vers la fin les 
vomissements avaient été plus fréquents. 

53. (Phrénitis , mort.) La sœur d’Hippias, en hiver, prise 
de phrénitis, ἐ égarée, agissant avee.ses mainsÿs’écorchait elle- 
même ; le cinquième jour, le sixième, dans la nuit, perte de 
la voix, coma ; elle gonflait, en respirant, les joues et les lèvres 
comme les personnes qui dorment ; elle succomba vers le sep- 
tième jour. 

54. (Maladie indéterminée. ). Asandre, après du perl 
ment, eut-une douleur du côté; souffrances dans les genoux 
et la -euisse ; ayant mangé, il fut pris de délire; il succomba 
rapidement. 

ὅδ. (Abcès au foie à la suite d’une longue diarrhée.) Le 
corroyeur de Cléotimus avait eu de la diarrhée pendant long- 
temps; de la-chaleur survint, et il se forma au foie unetu— 
meur phlezmoneuse qui descendait vers l’hypogastre; le ven- 
tre se relâcha; une autre tumeur se développa au foie ἐπ - 9 
dans l'hypochondre; il mourut. * 5 τς 


-“ὅ6. (Fluxion dans la téte avec fièvre; remarquez que le 
passage parallèle, Ép: v, 102, est une observation particulière, 
transformée ici en remarque générale.) Dé ceux qui ont une 
douleur de tête violente avec de la chaleur; les uns, si la dou- 
leur occupe seulement la moitié de la tête εἰ s’il s’écoule quel- 
que bumeur ténue ou cuiie, soit par les narines, soit par les 
oreilles, soit par la gorge, et venant de la tête, courent moins 
de danger ; les autres, si ces parties restent sèches: etque la 


douleur soit intense, sont en péril; s’y. joint-il « des, nausé c 
un;vomissement de bile, ou la stupeur dans des yeux, aude 
perte de la vôix, où bien le malade ne parle-til ὁ que : rarement, 
ou bien a-t-il quelque délire, ς est un cas très-funeste et Lannon- 
çant le spasme. Un catarrhe'sur la moitié de la tête causant 
dela douleur, δὲ un liquide s’écoulant par les parines, s’il sur- 
vient de ἴα. fièvre, la. chaleur fébrile tombe : assez. compléte- 
ment % cinquième ou le sixième jour (Ép- ν, 109). « ser 
57. (Exemple de l'affection tndiquée dans le paragraphe 
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ρει, προϊόντος δὲ χαὶ ἐς οὕς ἀριστερόν" χαὶ τὸ ἥμισυ τῆς χεφαλῆς 
ἐπώδυνον᾽ μυξώδεα αἰεὶ ἐχώρει ἐπιεικῶς ξυγχεκαυμένα " χαὶ θέρμη 
παρηκολούθει λεπτή “ χαὶ ἀπόσιτος" τὴν ἡμέρην ῥάων, ἐς νύχτα δὲ 
1 ὠδυνατο. Ἐπεὶ δὲ τὸ χατὰ τὸ οὖς ἐῤῥάγη ἦ πῦον, ἔληξε πάντα" 
ἐῤῥάγη δὲ περὶ χειμῶνα. ὃ Ἦρά γε ἐν πᾶσι τοῖς ἐμπυήμασι χαὶ 
τοῖσι περὶ ὀφθαλμὸν ἐς νύχτα οἵ πόνοι ; 

58. "Οἷσι βῆχες χειμῶνος, μάλιστα δὲ νότοισι, παχέα χαὶ 
πουλλὰ χρεμπτομένοισι, πυρετοὶ ἐπιγίνονται, ἐπιεικῶς δὲ πεμπτταῖοι 
παύονται " αἱ βῆχες δὲ περὶ "τὰς τεσσαράχοντα, οἷον Ἡγησιπόλει. 
Οἷσι θέρμαι 5 λεπταὶ ἔστιν ὅτε παυομένων, οὖχ ὅλον τὸ σῶμα, ἀλλ᾽ 
À περὶ αὐχένα χαὶ ὑπὸ μασχάλας, ᾿ ἢ χεφαλὴν ἀφιδρώσαντες, 
παύονται. 

59. "Χάρητι, xExivos, ἐχ βηχίου ἐπιδημίου προσγενόμενος πυρε- 
τὸς ἐπέλαδεν ὀξύς" τὰ ἱμάτια ὃ ἀπέδαλλεν" χῶμα μετὰ πόνου ἐγένετο" 
οὖρα ἐρυθρὰ, οἷον ὁρόδων πλύμα * ὑπόστασις εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς πολλὴ 
λευχὴ, ὕστερον δὲ χαὶ ὑπέρυθρος. " Ἑδδόμη , ἀπὸ βαλάνου σμικρὰ 
ORANGE + τὸ χῶμα χατεῖχεν ἄλυπον" νοτὶς ἐπὶ μετώπῳ " ὕπνος ἐς 
νύχτα, χαὶ θέρεκη “ ἠπιωτέρη. Ὀγδόη, χυλὸν προσεδέξατο" “ὁ χωμα- 
τώδης διετέλει. μέχρις ἐνδεχάτης. Ταύτῃ δὲ χαὶ ἢ θέρμη μάλιστα 
ἔχηξεν- 5 ὅπὴν δὲ βὴξ, ἀπόχρεμψις διετέλει αἰεὶ πουλλὴ» δηϊδίως., 
πρῶτον γλίσχρη, λευχὴ, παχέη, ἐπεὶ δὲ ξυνεπεπαίνετο, ὁμοΐη rude 
δεσιν" οὖρα ἀπὸ" ἐνδεχάτης καθαρώτερα, ὑπόστασις τρηχείη. ᾿ Τρισ- 


2 ᾿Ἢδύνη Ὁ. -- ἐπὶ pro ἐπεὲ ΕἸ. --- “πύον Codd., Ald., Frob., Lind. — 
5 “ρά yee(sic) pro ὥρά γε ἐν Η (ἠρράγεε DJ; ἠρράγεεν FGIK, Ald.; ἠῤρξ- 
γεεν Frob.). --- ὁ οῖσι CDHLK, Lind. -- εἰσὲ vulg. -- δ᾽ ἐν νότ. C. — πουλλὰ D. 
- πολλὰ vulg. --- " περὶ τὰς τεσσαράχοντα CHI (3 sine τάς). -- περὲ τεσσα- 
ραχοστὴν ἘΛηά. -- περὶ p vulg. -- ἡγησιπόλες Ἀ]4.. Frob. — δ λεπταὶ (Η.-- 
πολλαὶ pro À. vulg. (πουλλαὲ D}: — ἴ οἵ τς ἢ 6. -- ἀριδρώξαντες ΟΝ: - 
ἀριδρώσητερ yulg. τ ἀφιδρώω»τες ΕἸΚ. — " χάρητ ὁ CDJ. - Χάριτε ναὶξ. “τῷ 

5 ἀπέξαλεν 6. -- χῶμμα 6. -- ἐγένετο" οὖρα 6. --οὖρα ἐγένετο vulg. -- πλύμα 

GIK, Ald. , Frob., Kühn. -- πλῦμα vulg.— ὑποττάσιες ..... πουλλαὲ λευχαὲ 
is ee Lee Lo Β. -- ἀπ’ Codd., Ald., Frob.— ἀπὸ vulg. — “ὃ ςΣ H.=:5uux 
G2— *{ x. Codd., Α14., Frob.- ἡπεότης Κι — 1° zumm. 6. -- διετέλεσε D. 
— μέχρι CFE. — ἑνδεκάτην AM. — τα 6. — 15 ὑπῆν ὑπῆν δὲ β. C. -- ἐπὴν (ἐπεὶ Κ) 
δὲ (ἐπήνδε H) ἦν 8. ναΐδ. -- ais? Codd., Ald., Lind. -- ἀεὶ ναῖσ.-- πολλὴ C. 
τ παχεῦ) D. 4 DFGHIK. — “ὦ H.— ἔσχετο vulg. = χαλιῷ. C. -- καλ- 
λεφύτου L.- Galien dans son 6]. lit καλλέφυτον. 
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précédent. ) Chez Échécratès l’aveugle, douleur violente dans la 
tête, surtout à la partie postérieure, et dans le cou à la jonc- 
tion avec la tête ; cette douleur s’étendait jusqu’au sommet, et 
plus tard elle gagna même Foreille gauche; la moïtié de la 
tête était douloureuse ; il s’écoulait continuellement des ma- 
tières muqueuses assez enflammées ; une-chaleur légère persis- 
tait; anorexie; le jour il était mieux, la nuit il souffrait. Le 
pus ayant fait éruption par l'oreille, tout se calma ; il fit érup- 
tion en hiver. Est-ce que dans toutes les suppurations et dans 
celles de œil les douleurs sont pour la nuit? (Ép. v, 77.) 

58. (Bronchites avec fièvre, toux durant quarante jours ; 
Ép: v; 79; nolez encore que ce qui est ici remarque générale 
est observation particulière dans le passage parallèle, Ép. v.) 
Ceux qui, toussant en hiver, surtout par le vent du midi, et 
expectorant des malières épaisses et abondantes, sont pris de 
fièvre, ceux-là en sont délivrés d’ordinaire le cinquième jour ; 
quant à la toux, elle cesse vers le quarantième comme chez 
Hégésipolis. Ceux qui ont des chaleurs légères avec des inter- 
missions par intervalle, en sont délivrés après une sueur, non 
du corps entier, maïs soit du cou et des aisselles, soit de la 
tête. 8 

59. (Exemple de l'affection indiquée dans le DRE 
précédent.) Charès, en hiver, ayant été atteint d’une toux épi- 
démique, il s’y joignit de la fièvre, qui devint aiguë ; il reje- 
tait ses couvertures ; coma pénible; urine rouge, comme de la 
lavure d’ers ; sédiment dès le début abondant, blanc, et ensuite 
même un peu rouge. Le seplième jour, un suppositoire amena 
un peu de matières; le coma persista, sans-souffrance; moi- 
teur au front ; sommeil dans la nuit ; chaleur plus modérée. Le 
huitième, il prit de la décoction d’orge filtrée ; le coma persista 
jusqu’au onzième. Ce fut ce jour-là que la chaleur baissa par- 
ticulièrement ; -mais il restait de la toux ; l’expectoration de- 
meurait toujours abondante quoique facile, d’abord visqueuse, 
blanche, épaisse, mais, après maturation, semblable à de la 
matière purulente ; urine, à partir du onzième jour, plus pure, 
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χαιδεχάτη, ἄλγημα ἐπὶ δεξιὰ μέχρι χενέῶνος ἐς ὑπογάστριον" οὖρον 
ἴσχετο" πόμα τὸ ἀπὸ τοῦ χκαλλιφύλλου ξυνήνεγχεν. Πεντεχαιδεχάτῃ, 
πάλιν τὸ ἄλγημα.  Ἑχκαιδεχάτη; ἐς νύχτα μᾶλλον τὸ ἄλγημα ὅπο- 
χονδρίου. ἤρχετο ἐς χοιλίην" λινοζώστιος ὕδωρ "ὁπήγαγεν. Ἢ θέρμη; 
ἐντὸς τῶν. εἴχοσιν ἐμωλύνθη; καὶ ἀποχρέμψιες παρηκολούθουν πα- 
χέαι, δυηϊδίως, ἐς τεσσαράκοντα. 
60. Ὑποχαθαίρειν. τὰς κοιλίας ἐν τοῖσι © νουσήμασιν, ἐπὴν πέπονα 
ἢ ἢ πεμπταῖα, τὰς μὲν κάτω, ἐπὴν. ἱδρυμένα ἴδης" σημεῖον, ἣν μὴ 
ἀσώδεες μηδὲ " χαρηδαριχοὶ ἔωσι, χαὶ ὅτε αἵ θέρμαι πρηύταται, καὶ 
ὅταν χήγωσι μετὰ τοὺς παροξυσμούς" τὰς δὲ ἄνω, ἐν τοῖσι ὅ παρο- 
ξυσμοῖσι, τότε γὰρ χαὶ αὗται μετεωρίζονται, ἐπὴν ἀσώδεες. χαὶ 
βαρέες τὰ ἄνω ἔωσιν. Διὰ τοῦτο 1 δὲ μὴ ἐν ἀρχῷσι καθαίρειν, ὅτι 
ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου ἐν τοῖσι χρόνοισι. τούτοισιν, ἢ χρόνια ἐπι- 
χίνδυνα. - - ἢ 
561. Ἐπὶ " ὠλεχράνου ἐχ τρώματος τρωθέντος, πῆχυς ἐπισφαχε- 
λίσας πυοῦται" πεπαινομένου δὲ, γλίσχρος ἐχὼρ καὶ χολλώδης εκθλί- 
ὄεται" ταχὺ προσίσταται, ὡς χαὶ ° Κλεογενίσχῳ χαὶ. Δημάρχῳ τῷ 
ἊἌγλαοτέλεος - ὁμοίως δὲ χαὶ, πάνυ Ex τῶν. αὐτῶν. πῦον οὐδὲν 
οἷον τῷ τ Ὁ παιδὲ ξυνέθη- πυουμένου δὲ, τοῖσι. πλείστοισι, 
φρῖχαι χαὶ πυρετοὶ ἐπιγίνονται. 
62. “ ᾿Αλχμᾶνι ἐχ νεφριτιχῶν ἀναχομμιιζομένῳ, χάτω χαὶ αἵματος 
ἀφαιρεθέντος, ἄνω χαθ᾽ ἧπαρ ἐστράφη" χαὶ πρὸς καρδίην ἄλγος δει- 
vôv" χαὶ τὸ πνεῦμα ὑπὸ τοῦ πόνου κατείχετο - χαὶ ἣ χοιλίη χαλεπῶς. 
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sédiment raboteux, Le treizième, douleur à droite, s’étendant 
au flanc jusqu’à l’hypogastre ; suppression de l'urine ; la tisane 
avec le calliphyllon (adiantum  capillus Veneris L.) lui fit 
du bien. Le quinzième, réapparition de la douleur. Le sei- 
zième, dans la nuït, la douleur de l’hypochondre s’étendait 
davantage dans le ventre; il fut évacué avec l’eau de mercuriale. 
La chaleur fébrile se dissipa dans les vingt jours, et uneexpec- 
toration épaisse, mais facile, persista jusqu’au quarantième. 

60. ( De l'administration des évacuants. Ép. v, 64.) Π faut 
purger les ventres dans les maladies, quand les humeurs sont 
cuites où au cinquième jour : le ventre d’en bas, quand vous 
les voyez fixées; le signe en est si les malades n’ont pas de 
nausées, oa de pesanteur de tête, et lorsque la chaleur est le 
plus modérée et lorsqu'elle tombe après le paroxysme ; le ven- 
tre d’en haut, dans les paroxysmes, car c’est alors qu'il y a 
soulèvement spontané, les malades ayant des nausées, et de la 
pesanteur dans les parties supérieures. Il ne faut pas éva- 
cuer dans le commencemént parce qu’il se fait à cette épo- 
que des évacuations spontanées ; sinon, cela annonce durée et 
danger. se 

61. (Des plaies de lavant-bras.. Ép. v, 65. ) L’olécrâne 
étant blessé par quelque accident, il ya sphacèle et suppura- 
tion à l’avant-bras ; la maturation étant faite, il s’en exprime 
un ichor visqueux et collant qui s’arrête bientôt, comme chez 
Cléogéniscus et Démarque, garcon d’Aglaotélès ; dans des cas 
tout à fait semblables il ne se forme pas de pus, ainsi il ne s’en 
forma pas chez enfant d’Eschyle ; la suppuration étant venue, 
il survient chez la plupart des frissonnements et des fièvres. 

62. (-Affection du foie d'un caractère indéterminé:) Aleman 
s'étant rétabli d’accidents néphrétiques, et du sang lui ayant 
été tiré dans les parties inférieures, il y eut transport-en haut 
sur le foie; douleur cardialsique.violente ; la souffrance faisait 
retenir la respiration; le ventre ne rendait qu’à grand’peine des 
matières petites, semblables à des excréments de chèvre; il n’y 
avait point de haut-le-cœur; parfois il était pris de frisson, de 
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ὑπεχώρες σμικρὰ ' σπυραθώδεα᾽ Son οὖχ ἐνῆν" ῥῖγος δ᾽ ἔστιν ὅτε χαὶ 
πυρετὸς ὑπελάμδανε, xai ἱδρὼς, καὶ ἔμετος" "χαὶ ἐν τῷ ἀλγήματι ὃ οὐ 
ξυνέφερεν ὑποχλύσαι θαλάσσῃ, ξυνήνεγκεν ἀπὸ πιτύρων. Ἠσίτησεν 
ἡμέρας ὁ ἑπτὰ, μελίκρητον ἀκρητέστερον ἔπιε, μετὰ δὲ, χυλὸν φαχοῦ, 
ὁτὲ δὲ λεπτὸν τὸ ἔτνος, 5 ἐπέπινεν ὕδωρ, μετὰ δὲ, σχυλαχίου ἐφθοῦ, 
μάζης μικρὸν ὅτι. μάλιστα. πάλαι ξυγκειμένης - πραόντος δὲ, ἢ 
βόεια τραχήλια, ἢ χωλῆνας δείων χρεῶν ἐφθῶν. Τῇ * προτεραίῃ, 
δδροποσίη, ἡσυχίη, σχέπη" πρὸς 5 τὸ νεφριτιχὸν, ἐχ τῆς σιχύης 

cr 

63. Τῷ Παρμενίσχου παιδὶ, χώφωσις" ξυγήνεγχε μὴ χλύζειν, 
9 διαχαθαίρειν δὲ εἰρίῳ" ἱκοῦνον δὲ ἐγχέειν ἔλαιον ἢ νέτωπον " περι- 
πατεῖν, ἐγείρεσθαι πρωΐ, οἶνον πίνειν λευχὸν; " λαχάνων ἀπέχεσθαι, 
ἄρτῳ τρέφεσθαι, ἰχθύσι πετραίοισιν. 

64. Τῇ Ἀσπασίου ὀδόντος δεινὸν ἄλγημα χαὶ γνάθου" χαστόριον 
χαὶ πέπερι διαχλυζομένη, χαὶ χατέχουσα ἐν τῷ στόματι, ἀνῆκε, καὶ 
στραγγουριχὸν αὐτῇ ἀνῆχε “' προσθεμένη τὸ ἄλευρον τὸ ξὺν τῷ 
δοδίνῳ. © Τὰς ἀφ᾽ ὑστερέων χεφαλαλγίας χαστόριον παύει. Τὰ 
πλεῖστα τῶν “5. δστεριχῶν, αἱ φῦσαι "“ σημεῖον, of ἐρευγμοὶ,, χαὶ οἱ 
περὶ γαστέρα ψόφοι, χαὶ ἐπάρματα ὀσφύος, χαὶ περὶ νεφροὺς ἀλγή- 
ματα χαὶ ἰσχία" χαὶ ἐχγεγλευχισμένος μέλας" À ἀρωμάτων τρίτον 
μέρος, ἀλεύρου δύο, ἐν οἴνῳ εὐώδει " ἑψῆσαι λευχῷ, ἐπ᾽ ὀθόνιον ἐπι- 


“ Σπιθαρώδεα C. -- ῥῖγος DI, Kühn. -- ῥέγος γαῖα. -- δὲ FHJK. --- "χαὲ om. 
Ο. --- -οὐχυπέρερεν (sic) D.— *£ ΗΚ. -- ἔπιε om. C. -- χυλὸς φαχῶν Ὁ. --ὁτὲ 
Lind. -- ὅτε vulg.— ἔθνος CFGHI. — " ἐπέπινεν Codd.- ἐπέπενεν, ἐπέπεινεν 
Κ. -- ἐπέπιεν vulg. -- [χαὶ] μάξης Lind. — ° +. om. K. — τραχήλεια DG. - 
χολλῆνας Ὁ. -- ὑξέων χρεῶν 6. -- ὑὸς (ὑοῦ DHIK ; υἱοῦ FGI) ἀκῥέων vulg. — 
Tæpur. Ε. -- προτέρη; émend. al. manu Ὁ. -- ὑδρωποσέη DFG, Ald., Frob. 
— " π᾿ [δὲ] τὸ Lind.- τὸν CDHUK. — " διαχαθαέρω vulg., par une faute 
d'impression répétée dans Kühn.— δὲ om. C.- ἐγχέειν H. — ἐγχεῖν C. — 
ἐχχέξεν vulg. -- ὦ μέτωπον Ὁ. --- Ὁ λόχων (sic) DFGLK, Ald., Frob.- ἄρτον, 
ἐχθῦς πετραέους sine τρέφ. C.— ἐχθύσε DIK, Κὔβη. --ἐχθῦσι vulg: -- πετραίοι- 
σιν ΗΚ. -- πετραίοες vulg. --- “ὁ προσθεμένη Κ. -- προσθερμαίνει Nulg. — 
προτθερμαΐίνειν [ληά.-- Voy., Ép. IV, 80, προσθεμένη εὐῶδες ἐξ ἀλήτοῦ rat. 
μύρου. — 1? τὰς -«....... παῦει ponit post ἐσχέα Lind. -- Cette correction 
de’ Lind. est ingénieuse; cependant, à la rigueur, on peut s’en pas- 
sér, en sous-entendant , comme Foes, un mot tel que ὠφελέεε devant 
καὶ ἔκγεγλ. χτλ. — 5 Post ὕστ. addunt ποιέουσι L, Lind. -- φῦσαι H, Kühn. 
— φύσαι ναϊρ. --ὀσρῦος FI, Ald., Frob. — ἐχγεγλευχισμένος Frob., Kühn. 
-- ἐγκεγλευχισμένος vulg. = ἐχλελευχισμένος CG. -ἐχλελευγυσμένος Ald, = ἐχλευ- 
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fièvre, de sueur et de vomissements ; dans la douleur il ne 
Jui était pas avantageux de nettoyer le ventre avec l’eau de 
mer, mais il létait de le nettoyer avec l’eau de son. Τὶ 
garda l’abstinence pendant sept jours; il but de Fhydromel 
pur, puis de la décoction de lentilles, parfois une légère pu- 
rée; il prenait de l’eau par-dessus; puis il mangea du jeune 
chien bouilli, un peu de polenta pétrie depuis aussi longtemps 
qu’il était possible ; plus tard encore, ou des morceaux de cou 
de bœuf, ou de la viande de porc bouillie appartenant au jam- 
bon. La veille, eau pour boisson, se tenir en repos et à cou- 
vert; pour laffection néphrétique, le lavement d’eau de con- 
combre. 

63. (Surdité. Ép. v, 66.) Chez le garcon de Parméniseus, 
surdité ; il convenait de ne pas faire d’injection, de nettoyer 
avec de la laïne, et d’instiller seulement de l'huile d’olive on 
de l’huile d'amandes amères, de se promener, de s’éveiller 
matin, de boire du vin blanc, de s’abstenir de légumes verts, 
de se nourrir de pain et de poisson de rocher. 

64. ( Douleur de dent ; collutoire; sculagement ; Ép, v, 67. 
“Emploi de substances aromatiques dans les affections de l'uté- 
rus ; de la céphalalgie qui tient à l'utérus ; dela preumatose 
qui se développe dans ces affections. ) À la femme d’Aspasius, 
douleur violente d’une dent et de la mâchoire; ayant usé 
d’un collutoire composé de castoréum et de poivre, qu’elle gar- 
dait dans la bouche, elle fut sculagée. Elle fut soulagée aussi 
d’une affection strangurique à V’aide d’un pessaire composé avec 
de la farine et de l’huile de roses. Le castoréum fait cesser les 
céphalalgies provenant de la matrice (Ép. v,12; Ép. vr,1, 1). 
Dans la plupart des affections de l'utérus, flatuosités ; signe, 
les éructations, les bruits dans le ventre, les gonfléments des 
Jombes, Jes douleurs autour des reins et des hanches (Ép. 1v, 


χισμένος ἘΗΠΚ.- Ξὐμλελευκασμένος (D, mut. al. manu in ἐγχεγλευκισμένος) L. 
- ἐχγλευχισμένος Gal. 6]. — “ὁ ἔψησας K. — ἐπιχέαντα Η.-- ἐπεχέοντα vule. -- 
rer 6. Post ἔπαλ. addit τῷ ὀθονίῳ vulg.- τῷ ὁθ. om. Ὁ, - 
om. C.- -ἢ K. 
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χέαντα, ἐπαλείψαντα, καταπλάσσειν, À ἐπὶ τῆς γαστρὸς ἀλγήματα 
ϑστεριχά: 

65. Τῷ Καλλιμέδοντος ξυνήνεγχε πρὸς τὸ ᾿ φῦμα τὸ ἐν τῷ τρα- 
χήλῳ, σχληρὸν ξὸν χαὶ μέγα χαὶ ἄπεπτον χαὶ ἐπώδυνον, χαὶ ἀπό- 
σχασις βραχίονος, "λένου σπόρῳ χαταπλάσσειν πεφρυγμένῳ" οἴνῳ 
λευχῷ χαὶ ἐλαίῳ δεύοντα ἐπιδεῖν μὴ θερμὸν und ἑφθὸν ἄγαν, ἢ ξὺν 
μελικρήτῳ ἑψεῖν ἄλευρον τήλιος, ἢ χριθῶν, ἢ πυρῶν. 

66. “Μελησάνδρῳ τοῦ οὔλου ἐπιδαλόντος, καὶ ὄντος ἐπωδύνου, χαὶ 
σφόδρα οἰδέοντος, ἀπόσχασις βραχίονος, στυπτηρίη Αἰγυπτίη» ἐν 
ἀχμῆ παραστέλλειν- τ 

61. " Εὐτυχίδει ἐχ χολεριχῶν ἐπὶ τὰ τῶν σχελέων τετανώδεα 
ἔχηξεν- ἅμα τῇ χάτω ὅποχωρήσει χαταχορέα χολὴν ὅ πολλὴν ἤμει 
ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας χαὶ νύχτας, σφόδρα ϑπέρυθρον - ὑπὸ δὲ τὸν ἔμετον 
ἔπινε, χαὶ ἀκρατὴς ἦν ᾿ χαὶ ἀσώδης, οὐδὲν χατέχειν © ἠδύνατο οὐδὲ 
τὸ ἐχ τῶν. σιδίων΄ χαὶ οὔρου σχέσις χαὶ τῆς χάτω διόδου" διὰ τοὺς ἐμέ- 
τοὺς τρὺξ μαλθαχὴ ἦλθε, χαὶ χατέῤδηξε χάτω. 

67 bis. " Ὑδρωπιώδεα ταλαιπωρέειν, ἱδροῦν, ἄρτον ἐσθίειν, πίνειν 
μὴ πουλὺ, λούεσθαι χατὰ χεφαλῆς πολλῷ, un θερμῷ, ἀλλὰ χλιηρῷ" 
δ οἶνος λευχός- ὕπνῳ μὴ πολλῷ χρῆσθαι.. 
᾿ 68. Καλλιγένει, περὶ " πέντε χαὶ εἴχοσιν ἔτεα γεγενημένῳ, χατάῤ" 
ὅοος- “ἢ βὴξ πολλή - ἀνῆγε τὸ χαταῤῥέον ὅπὸ fins: οὐδὲν © χάτω" 
ἔτεα τέσσαρα διετέλεσεν - θέρμαι λεπταὶ ἐν ἀρχῇ “ ἐγένοντο. ᾿Ελλέ- 
ὄορος οὖχ ὠφέλησεν, ἀλλὰ ὀλιγοσιτίη, ἀλλὰ τὸ 5 φυμπιασθῆναί - 


4 φύμα FIK, Ald., Frob.-—+. om. Ὁ. -- τὸ CDIK. -- τὸ om. vulg. — " 1630 
crise Se) tar. πεφρυγμένον C.—). σπέρμα r. πεφρυγμένον ἐν οἴνῳ Lind. 
— ? μηδὲ 6. -- τείλληος C. -- τήλειος Ἐ1Κ. -- In MATE ἀχατάλιπτον (sic). L 
“πυρρῶν α--- - π- vulg.— ὅλου 6. -- χαὶ ὄντος es C. — παρα- 
στέλλει K. --- " εὐτυχέδη ΟἿ. -- ἐπὶ τὰ indie vulg. —% π. om: D. - 
υὐχτας ΤΙΣ Lind. -- νὐχτα vulg.—" χαὶ om. DFGIJK. — " ἐδ. ΕΚ. -- 
σιδέων Κ. = “ατέρρηξε ΗΚ. --χατέρηξε vulg, -- χατέρυξε CDFGIJ, Ald. -- χατ- 
βῥεψε Lind. — 5 ἰχτεριώδη C.- ἰχτερώδη DFGHIK, AÏd!, Frob. = Ξουλὺ 
Codd ; ind. — πολὺ vulg. - ποτῆτος ΟΣ — y Codd., Ends ui pro μὴ 
vulg.— χλιερῶ C6 om. (, — 1e zai x K. These pére ἃ. τ χατάρροος Codd. 
- χατάῤῥους vols. π΄ à 6. -- ἀνήγετο pro ἀ. τὸ C. — 5 Post x. addit ὑπέ- 
pee vulg-- ὑπ. om., restit. al. manu in marg. C.- ὅπ. om, restit. al. 
manu C.- -ὸκ.- διοτέλξοσε, εν (, -- τ ἐγένετο. AId., Frob. — 15 Les traduc- 
teurs font v venir συμπιασθῆναι de συμπιάξω, ἜΣ dorienne F our συμπιέξω, 
“et le rendent par corpus macerare. ΠῚ me paraît impossible d'admettre 
ici une forme dorienne qui serait sans autre exemple dans les œuvres 
hippocratiques ; en conséquence je le fais venir de συμπιαίνω. 
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80, p.175). Du vin noïr qui sort de l’état de moût, ou un tiers 
d’aromates avec deux parties de farine qu’on fait cuire dans un 
vin blane odorant : on verse cette préparation sur un linge, on 
l’ÿ étend, et on l’applique en cataplasme sur là partie du ven- 
tre où sont les souffrances hystériques. 

65. (Tumeur -au cou, cataplasme, guérison: Ép. v, 68.) 
Chez le fils de Callimédon, pour une tumeur située au cou, 
dure, grosse, crue et douloureuse, il fut avantageux de saigner 
au bras; d'appliquer un cataplasme de graine’ de lin grillée et 
humectée avec du vin blanc et de l'huile, et de ne l’appliquer 
ni trop chaude, ni trop cuite, ou de faire cuire, avec de Fhydro- 
mel} de la farine de fenugrec ou d’orge'ou de froment, 

66. (Gencives tuméfiées, saignée. Ép. v, 69.) Chez Mélé- 
sandre, la géncive étant envahie, douloureuse et se tuméfiant 
beaucoup, saignée du bras ; alun d'Égypte; réprimer au débnt. 

67. (Choléra: Ép. v, 79.) Eutychidès eut une affection 
cholérique qui se termina en accidents tétaniques sur les jam- 
bes ; en même temps qu’il alla par le bas, il vomit pendant 
ges jours et trois nuits beaucoup de bile foncée et.très-rou- 
geâtre ; au moment du yomissement il buvait ; il était faible, 
avait des haut-le-cœur et ne pouvait rien garder, pas même 

l’eau de grenade ; ; suppression de l'urine et de l'évacuation 
alvine ; par le vomissement il rendit une lie molle, et elle fi 
éruption par le bas. 

67 bis. (Traitement de l’'hydropisie. Ép. v, 70.) L’hydro- 
pique doit se fatiguer, suér, manger du pain, ne pas boire 
beaucoup, se laver la tête avec beaucoup d’eau, non chaude, 
mais tiède ; vin blane; ne pas dormir beaucoup. : : 

68. CBronchite chronique.) Chez Gaïlligène , âgé d'environ 
Er CPT ans, catarrhe ; la toux était fréquentes iln’expec- 
toraitqu’à grand’peine; rien par le bas ; cela dura quatre ans; 
au début il avait de légères chaleurs fébriles. L’hellébore ne 
Jui fit pas de bien ; ce qui lui.en fit, ce fut de peu. manger et 
d’arranger son régime pourengraisser ; manger du pain; boire 
du vin rouge ; viandes cuites, celles qu'il voudrait, s’abstenir 
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ἐσθίειν ἄρτον" " οἶνον μέλανα" ὄψα, éroïx, ἐθέλοι" ἀπέχεσθαι δριμέων, 
ἁλυχῶν, λιπαρῶν, ὁποῦ σιλφίου, λαχάνων ὠμῶν" περιπατεῖν "πουλλά" 
Ἰαλαχτοποσίη οὗ ξυνήνεγχεν, ἀλλὰ σήσαμον πίνειν, καθαρὸν, ὠμὸν, 
ὅσον ὀξύδαφον, σὺν οἴνῳ καλθαχῷ. 

69. ὁ Τιμοχάρει, χειμῶνος, χατάῤῥους, μάλιστα ἐς τὰς ῥῖνας" 
ἀφροδισιάσαντι, ἐξηράνθη, πάντα " χόπος, θέρμη ἐπεγένετο" χεφαλὴ 
βαρέη - ἱδρὼς ἀπὸ χεφαλζς πουλύς - χατέῤῥει δὲ καὶ χατὰ τοῦ σώμα- 
πος ὅλου " ἦν δὲ χαὶ δγιαίνων ἱδρώδης “ τριταῖος δγιάνθη. 

10. Ὃ * τοῦ Κλεομένεος παῖς, χειμῶνος ἀρξάμενος, ἀπόσιτος, 
ἄνευ πυρετοῦ " ἐτρύχετο, καὶ ἤμει τὰ σιτία χαὶ φλέγμα, μῆνας δὲ 
δύο À ἀσιτίη παρηκολούθησεν. 

71. Τῷ μαγείρῳ ἐν ᾿Αχάνθῳ τὸ 5 χώφωμα ἐχ φρενίτιδος ἐγένετο" 
φαρμαχοποσίη οὐδεμέη ξυνήνεγχεν" οἶνος μέλας, καὶ ἀρτοσιτέη., χαὶ 
λουτρῶν ἀπέχεσθαι, ἴ χρίεσθαΐ τε χαὶ ἀνατρίδεσθαι © χριόμενον, μὴ 
-- τ τ αφξε Emi, OÙ ὅντα 

72. Οἷσι ῥεύματα " ἐν ὀφθαλμοῖσι λεπτὰ χαὶ χρόνια, ἣν πέπονα 
χατὰ ῥῖνας χωρήσῃ; ὠφελέονται. 

13. “Ho ἐν χυήμασιν ἐχ πτώματος ἢ σπάσματος À πληγῆς 
πόνοι, ἐπιειχῶς ἐν τῇσι τρίτησι δηλοῖ, εἰ διαφθείρει. 

7h. Ἅ Τῇ Σίμου τὸ τριηκοσταῖον ἀπόφθαρμα πιούση “rt ἢ αὐτό- 
ματον" ξυνέθη πόνος, ἔμετος χολωδέων πολλῶν, ὠχρῶν, πρασοειδέων, 
μελάνων, ὅτε πίοι. Ττριταίη, σπασμός" τὴν γλῶσσαν χατεμασσᾶτο. 
Πρὸς “' τεταρταίην εἰσῆλθον. À γλῶσσα μέλαινα, μεγάλη" τῶν 
δοθαλιῶν τὰ λευχὰ, ἐρυθρά" ἄγρυπνος" τεταρταΐη ἀπέθανεν ἐς νύχτα. 


ὁ Οἵἴνος μέλας (.--- " πολλὰ Cu τεμοχάριι (516) α. - Τιμοχάριτι τα ϊφ: - 
τιμοχάρητι 1. - αἱμοχάριτι G. -- ῥῖνας CD, Kühn. - ῥίνας vulg. - ἐξηράθη 
Ἐ6. - τοῦ om. C. — " ἐτρήχετο CK. -- σιτία Η. -- δύο μῆνας sime δὲ α. - 
δύο μῆνας δὲ DFGHUK. —  χώρωμα Lind. -- χύφωμα νυΐρ. -- ἐπεγένετο θ΄. 
- οὐδεμέη (Ὁ. -- οὐδεμέα vulg. — ἀρτοτιτίη Codd., Ald., Frob. -- ἀποσετόη 
vulg. — * χρ. om. FGIT. -- χρ. τε om. DK.—® χρ. om. (, -- χρεόμενον [Κ--- 
ἡπίω DFGHUK, Ald., Frob. — " ἐς ὀφθαλμοὺς C. -- ὀφθάλμοῖσι K, Lind.— 
ὀφθαλμοῖς vulg. — pivxs CFG, Ald., Frob. — 2° οἴσειν, in marg. al. manu 
Fou CG. — “' τῇ C.- τῆς vuls.- σέμου (. -- τησίμου vulg. -- τισέμου DFGHLK, 
Ad. — “δ τι vulg. -- τῇ C.— τε ou τῇ me paraissent une faute de copiste 
Pour τὶ %. — πρασσοειδέων, μελανῶν C. — ὅτε πίοι C.— ὅτ᾽ ἔπιε vulg.— ὅτ᾽ ὁ 
ἔπεθε (sic) FGHUK.-zareuxcxro ΗΙΚ. --- “5 τεταρταίην Codd., Ald., Frob. 
— τεταρταῖον νυϊσ, -- εἰσῆλθεν ΒΕΘΗ͂ΖΚ. 
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des substances âcres; salées, grasses, du suce silphion, d’her- 
bagesscrus; se promener beaucoup; il ne’se trouva pas bien 
de-boire du lait, mais il lui fut avantageux d’avaler du sésame 
nettoyé, cru, à la dose d’an us. ame 067), avec du 
vin doux. 

69: (Suppression d’un catarrhe habituel ; fièvre ; sueur; 
guérison. Ép:v,72.)Timocharès, en hiver, avait un catarrbe, 
surtout dans les narines ; le coït sécha tout cela ; lassitude ; il 
survint de la chaleur; tête pesante ; sueur abondante de la 
tête, qui s’étendit aussi à tout le corps ; il transpirait beau 
coup , méme en santé; le troisième jour, guérison. 

70: ( Dépérissement sans fièvre. Ép. v, 51.) Le garcon de 
Cléomène commenca à être malade en hiver ; anorexie; il dé- 
périssait sans fièvre, il vomissait les aliments et de la pituite, 
l’anorexie dura deux mois. : 

71. (Surdité. Ἐρ. v, 52.) Le cuisinier, à Acanthos, devint 
sourd à la suite d’une phrénitis ; aucune purgation ne lui était 
avantageuse; boire du vin rouge, manger du pain, s’abstenir 
de bains, faire des onctions et en nrême temps des frictions, 
et user pour cela, non d’un grand feu, mais d’un feu doux. 

72. (Fluzions des yeux.) Ceux qui ont une fluxion ténue 
et À mures aux yeux sont soulagés quand des matières cuites 

écoulent par les'narines. 

= 3: (Sur les avortements. ) Quand des -- grosses 
éprouvent de la douleur à à la suite d’une chute, d’un effort, 
d’un coup, les trois jours qui suivent montrent d'ordinaire si 
elles doivent avorter, : 

>74. (Avortement; inflammation intérieure; mort. Ép. νυ, 
53.) La femme de Simus, avortement au trentième jour, à la. 
suite de quelque abortif en breuvage ou’ spontanément ; il 
survint de la douleur; vomissémenis. de matières bilieuses, 
abondantes, jaunes, porracées, noires, quand-elle buvait. Le 
troisième jour, spasmes; elle se mordait la Tangue. Je la visitai 
an quatrième jour ; langue noire, grosse, le blanc des,yeux 
rouge; insomnie; ‘elle mourut le quatrième jour dans ἴα παῖε, 

TOM. V. ; 28 
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75. Πυθοχλῆς ᾿ τοῖσι χάμνουσιν ὕδωρ, γάλα πολλῷ τῷ ὕδατι 
μιγνὺς, ἐδίδου χαὶ ἀνέτρεφεν. : 
76. ᾿Χειμέτλων, χατασχᾷν, ἀλεαίνειν τοὺς πόδας, ὡς uéXiota 
3 ἐχθερμαίνειν πυρὶ καὶ ὕδατι. ᾿οφθαλμοῖδι πονηρὸν, ax τοῖσέ γε 
οὕτως ἔχουσιν, ἣ γλυχέη ὀπώρη, καὶ λάχανα. Τοῖσι * περὶ ὀσφὺν ἢ 
ἰσχίον ἢ σκέλεα ἀλγήμασιν Ex πόνων, θαλάσσῃ ὄξει, θερμοῖσε χα- 
ταιονῆν, χαὶ σπόγγους βάπτοντα πυριῆν, ἐπικαταδεῖν " δὲ mt, 
᾿Ορίγανος ὀφθαλμιῶσι χαχὸν πινομένη at " ὀδοῦσιν. 

11. Ἢ ἀπὸ τοῦ ᾿χρημνοῦ χόρη πεσοῦσα, ἄφωνος" ῥιπτασμὸς 
αὑτὴν εἶχεν - ἤμεσεν ἐς νύχτα" αἷμα συχνὸν ἐῤῥύη, κατὰ τὸ οὖς τὸ 
ἀριστερὸν πεσούσης Sxai μελίκρητον. χαλεπῶς χατέπινεν" δέγχος 
εἶχε" πνεῦμα πυχνὸν, ὥσπερ τῶν ἀποθνησκόντων, φλέδες af περὶ τὸ 
μέτωπον τεταμέναι, " χλίσις δπτέη, πόδες χλιηροί" πυρετὸς roue 
λύς- ὁπότε ὀξύτατος, μάλιστα χατεπλήσσετο.  Ἑδόμῃ, φωνὴν ἔῤῥιη,- 
ξεν᾽ af θέρμαι λεπτότεραι" τος ον 

78. " Ονισαντίδης τοῦ ὥμου τὸ ἄλγημα ἔσχεν ἐν ψέρει γενόμενον 
2 ἀποστάσιος" # ἐν τῇ θαλάσσῃ βρέχειν τὸ σῶμα χαὶ τὸν ὦμον ὡς 
πλεῖστον χρόνον ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας" οἶνον λευχὸν ὁδαρέα ἅμα πίνειν ἐν 
τῇ θαλάσσῃ χαταχείμενον, καὶ οὐρέειν ἐν τῇ θαλάσσῃ. Ξ 

79. Ὁ En re 6 ἐν Zip, ὃ ere μετὰ δὲ χαύσιος τρομώς. 
nc" σχελέων τὸ χρῶμα, οἷον ὑπὸ χωνώπων  êy χαταδήγμασιν" 


“τοῖς C.— FA γάλα Lind. = ἀνέτρεφον C. = ἀνέτρεραν (sic) HE. = ξνέτρεφε 
FG, Ald. — * χιμέτλων C.- χυμέτλων DFGHLK, Ald. -- ἐλεαίνειν C.— 
5 ἐνθ. DEGIK. — ἢ φαχὴ L. — χαχὴ ,pro φ. DFGHLK, Ald., Frob. -- τοῖσί 
γε 0. ἔ. à om. C.— ὁπ. γλ. CG. -- γχυχεΐη K. — ὁ ὀσφὺν D, Lind. ὄσρο valg. 
«-ἰσχῦον, sine ὀσφὺν , sine À σχέλεα, in marg. ἢ σχέλεα ἢ ἰσχίον C. -πχαταισ- 
νεῖν ΟὉ. -- χαταιονᾷν vuls. — σπόγγοις βλάπτοντα 6. -- σφόγγους ἘΘΙΣ, Ald.; 
Frob. — " εἰδίοισιν ὑσυροῖσι ῥίνας (sic) C. -- Ces mots estropiés sont pouf, 
εἴρεοισο, οἰσυπηροῖσιν ἢ ῥηνιχοῖσιν.--ὀφθαλμοῖσι C (H,in τηατρ.). ---  οἰδοῦσιν 
1: -- ᾿χνέμου (Bic) DK. -- χνέμνου FGIJ, Al. -- παισοῦσα C. -- αὐτὴν om. C+ 
-αἴμακ πουλὺ; #5 τὸ οὕς τὸ ἀ. π. αἴμα συχνὸν ἐρρύν Ὁ. --- " χαὶ om. > 
ῥέγκος CDJK.— εἶχε om. (. — ° χληὶς (al. manu χλέσις C)HIK.- χλεὴς ΕΖ, 
= χλεεὶς, al. manu χλέσις D. —*° πουλὺς, ὁπότε ὀξύτατος (. -- πολὺς (βληχρὸς ᾿ 
pro π. L), ποτὲ {π.π- om. DEGHIK) ὀξὺς vulg. — 1 2H. -- λεπτ. εἶχον, 
περιεγένοντο Ὁ. -- περιεγένοντο G. — 5 ὄνισ. Ad, — ὃ Νισαντίδης Lind. =" 
γενόμενος Frob.— "" [ξυνήνεγχεν} ἐν Lind. — ὁ ἐγχαταδαμάσειν vulg. π΄ 
ἔγκατα δαμάσειν τ γχαταδαμάσσειν D.— ἐνχαταδάγμασιν C. -- - ἐγχαταδή-͵ 
ρασιν M. = ἐγκαταδαμασθὲν Lind. -- Ceci est-une conjecture suggérée par 
Cornarius, et approuvée par Weigel dans le Suppl, de Schneider: elle me 
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73. (Le médecin Pythoclès. Ép. v, 56.) Pythoclès donnait 
de leau aux malades, mélant du lait à beaucoup d’eau, et il 
les nourrissait, 

76. (Des engelures. Ép.v,57. Des yeux, des ἀὐμειάξ Ἰοπιδαΐ- 
res. Ép. v, 58. De l'origan. Ép. ν; 54.) Pour les engelures, 
scarifier, tenir chauds les pieds, les échauffer autant que possible 
avec du feu et de Veau. Pour les yeux, les lentilles sont mau- 
vaises; aux personnes qui souffrent de ces. organes, donner 
les fruits doux, les légumes verts. Pour les douleurs des lom- 
bes, des hanches ou des jambes qui résultent de fatigues, faire 
des affusions chaudes avec l’eau de mer, le vinaïgre; et, mouil- 
lant des éponges, faire des fomentations ; maintenir ces épon- 
ges avec de la laine. L’origan en breuvage est mauvais pou 
les affections des yeux ei pour les dents. 

77. (Chute, écoulement de sang ; guérison. Ép. v, 55.) La 
jeune fille qui fit une chute du haut du précipice perdit la voix ; 
jactitation ; elle vomit la nuit; du sang en abondance s’écoula, 
elle était tombée sur l'oreille gauche ; elle ayalait difficilement 
Yhydromel; râle ; respiration fréquente, comme celle des 
mourants; veines du front tendues; décubitus sur le dos; 
pieds chauds ; fièvre considérable; c’est quand la fièvre était 
le plus aiguë que l’accablement était le plus grand. Le sep- 
tième jour, la voix se fit entendre (Ép. τι, 6, 4), la chaleur 
devint moindre, elle guérit. 

78:-( Douleur traitée par Le bain de mer.) Onisantidès avait 
une douleur de l’épaule survenue en été à la suite d’un dépôt. 
Baigner le corps et Répaule dans la mer aussi longtemps que 
possible pendant irois jours; boire un vin blane léger en étant 
couché dans la mer, et uriner dans la mer. ἘΞ 

79.. (Phrénitis, guérison sans sueur.) Le foulon à Syros 
atteint de phrénitis; grande inflammation, tremblement ; la 


paraît inutile. 11 suffit de prendre la leçon de H en la séparant en deux mots. 
=Les traducteurs latins rapportent σχελέων à τρομώδης; mais il faut le 
rapporter à χρῶμα; on le voit par Galien, qui cite cette phrase, Comme 
Ép. n, 3, texte 5, 
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᾿δρθαλρὸς μέγας, βραχείη χίνησις᾽ φωνὴ χεχλασμένη, σαφὴς δέ; 
οὖρον. χαθαρὸν, ὑπόστασιν οὖχ ἔχον" ἦρα dix τὴν τῆς θαψέης ὅπο: 
χώρησιν ; ᾿Οχτωχαιδεχαταῖος ἀνῆχε μολυνθεὶς ἄνευ ἱδρῶτος... 

80. ὃ Ὁ ἐν Ὀλύνθῳ Νιχόξενος ὁμοίως" ἑόδομαῖος ἐδόκει χαλά- 
σειν μεθ᾿ ἱδρῶτος" ῥοφήματα προσεφέρετο, οἶνον; βότρυν͵ ἐξ ἡλίου, 
Ἡρὸς ἑπταχαιδεχαταῖον εἰσῆλθον" χαυστιχός" * τοιοῦτον, ἣ γλῶσσα" 
θέρμη ἔξωθεν où πάνυ ἰσχυρή" ἔκλυσις σώματος δεινή" φωνὴ χεχλα-. 
σμένη» ἔργον ἀχοῦσαι, σαφὴς δέ" χρόταφοι " ξυμπεπτωχότες" ὀφθαλ- 
μοὶ χοῖλοι" πόδες μαλθαχοὶ " χαὶ χλιηροί" χατὰ σπλῆνα ξύντασις" τὸ 
χλύσμα οὗ πάνυ τι ἐδέχετο, ἀλλ᾽ ἀνεπήδα" ἐς νύχτα ἐπῆλθε χόπρος 
ξυνεστηκυῖα ὀλίγη» χαὶ αἵματός τι, οἶμαι ἀπὸ τοῦ χλυσμοῦ" οὖρον 
χαϑαρὸν, λαμπρόν" Ἴχλίσις ὑπτίη, σκέλεα ὅ διηνοιγμένα διὰ τὴν 
ἔχλυσιν᾽ παράπαν ἄγρυπνος. Ἐντὸς τῶν 5 εἴχοσιν À θέρμη ἐμολύνθη. 
Πρῶτον, ποτὸν τὸ ἀπὸ χρίμνου, ἄλλοτε ἀπὸ κήλων ὁμοῦ χαὶ cièns. 
χυλὸς " χαὶ φαχοῦ πεφωσμένου ψυχρός" καὶ ἀλεύρου πλύμα ἑφθὸν, 
ψυχρόν" λεπτὸν δύφημα᾽ περιεγένετο. 

81. Τῶν # χναφέων of βουδῶνες ἐφυματοῦντο σχληροὶ χαὶ ἀνώ-- 
δυνοι περὶ ἥδην" ἐν τραχήλῳ ὅμοια μεγάλα" πυρετός" ἔμπροσθεν "δὲ 
χαὶ βηχώδεες ἀπὸ δηγμάτων. Κ᾽ τρίτη μὲν ἢ τετάρτῃ γαστὴρ ξυνε- 
τάχη; θέρμαι ἐπεγένοντο" γλῶσσα ξηρή" δίψα " ὁποχώρησις ἑχάστῳ 
χαλεπαί" ἀπέθανον. 1 

82. “ Τὰ χολερικὰ ἐχ χρεηφαγίης, μάλιστα δὲ 15 χοιρείων πος 


ὁ Ὁ παλμὸς μέγας Lind. — ᾽ διὰ om. C.— τὴν om. ἢ. -- ἐπςχάρωτιν Lind.— 
Ceci est une conjecture de Foes, que lui ἃ suggérée χαύσιος rendu par 
cautérisation.zûs105 signifie inflammation (νου. plus bas χαυστιχός), etilne 
faut pas toucher à ὑποχώρησιν». --- χαὶ 6 C.— ὀλένθω DF.- 2 DFGHUK. 
- χαλάσσειν Nulg.— οἵου, supra lin. al. manu οἷον D. — τοιοῦτον (. -- τοί, 
om. vulg. -- ἢ γ). αὖχ ETS — θέρμη ee - θεββᾷ vulg. -- σαφεῖς 6. -- 
δξ. Ο, Lind.-— σ. vulg. — ‘xx om. H. — 7 χλεσέ Codd. — 5 δεηνοιγμένα, 
α.- Pemnie DEGUXK, Ald. — δεηνεγμένα H. -- διαγνύμενα vulg. = ἔχχλυ- 
σι» F. —°2%K.- ἄποτον (ἀπὸ τῶν C) τὸ (τὸ om. C; τοῦ IK) ἀπὸ χριμνοῦ 
{χρίμνου D; χρήμνου 3 χρημνοῦ Κ), ἀλλ᾽ 5 γε (ἄλλοτε ΟΠ) ἀπὸ μήλων (μήδων 
CFGHK) vulg.—Je pense que ἄποτον, mot ici inintelligible, est pour« 
ποτὸν, « étant pour πρῶτον, ce quise voit quelquefois.—{° χαὲ om.C.—r:çu- 

γμένου C.- περωσμένος Κ. -- πλῦμα DHI. -- πλῦγμα 6. — περιεγένετο CH. —, 
ἐπεγένετο lg — >. Ho ουματοῦντος C. -- χαὶ περὲ role. = καὶ om. ὦ. 
— ἐν τραχήλω Ὁ. — rai τράχηλον pro ἔν τ. vulg. — 1? δέχα (δὲ pro δέκα Ald;;, 
δέκα om. Lind. } vulg.—Je pense que δέχα est pour δὲ χαί. — #5 τρίτῳ sal 
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couleur des jambes comme quand on ἃ été mordu par les cou- 
sins ; l’œil grand, se mouvant peu ; voix brisée mais distincte; 
urine-pure, n'ayant point de dépôt ; est-ce à cause de la pur- 
gation par Ja thapsie (tkapsia garsanica L.)? Au ἀξεσμαςς 
tième jour, amendement; lé mal disparut sans sueur, ** 

‘80:°( Phrénitis, guérison.) ΤῈ en fut de même pour Nicoxère 
à Olynthe; le septième jour, la fièvre parat se relâcher avec 
de‘ la ‘sueur ; il prit des décoctions d’orge, du vin, du raisin 
séché au soleil. J'allai le visiter le dix-septième jour ; grande 
inflammation ; langue enflimmée aussi; la chaleur au dehors, 
pas très-forte ; résolution extrême du corps; voix brisée, 
qu’on ‘entendait à peine, mais distincte; tempes affaissées ; 
yeux enfoncés ; pieds souples et chauds ; tension du côté de la 
rate ; il ne recévait qu’à grand’peine les lavements; lé liquide 
rejaillissait; à la nuit, petite selle de matières fécales, liées, 
avec un peu de sang que le clystère avait, je pense, amené ; 
urine pure, claire; décubitus sur le dos; jambes écartées à 
cause de la résolution ; insomnie complète. Dans les vingt jours 
la chaleur fébrile s’éteignit. D'abord il prit en boisson l’eau 
de farine, parfois du suc de pomme et de grenade, mélé vec 
de l’eau de lentilles grillées, avalé froid; de la lavure de farine 
prise cuite et froide; une décoction d’orge légère; il se rétablit. 
81. (Tumeurs dans les aines et au cou ; observation fort 
obscure. Ép. v, 59.) Chez les foulons, des tumeurs dures et 
indolentes se développèrent dans les aines ; “des tumeurs sem— 
blables et grosses vinrent au cou; fièvre; dès: auparavant ils 
avaient de la toux, à la suite de ruptures ( 77. Argument des 
Coaques). Le troisième ou le quatrième jour, le ventrese fon= 
dits: des chaleurs survinrent; langue ‘sèche, soif; ns 
we à ils moururent. 
2. (Causes du choléra. Τρ. v, 71.185 accidents éholéri= 


ἢ DUR à - δῖφα, 1. -᾿ποχωρήσιες CDH.- ὑποχωρήσεις valg. AT 
ἐξ ὦ» τίχτεται ἢ χολέρα in marg. Τ(χολὴ J)..— “" χειρίω., ἴῃ marg. xotr 
ρξίων Cu ἐναιμοτέρων L, ex Ep. γ. -- ἐκ (2som. Ο; ἐξ Lind.; ἐν K) ἐρ, 
(ἐγερεθίνθων sine ἐκ Ἐ6Η]}). : Ξ 
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μοτέρων, χαὶ ἐρεδίνθων, χαὶ μέθης εὐώδεος παλαιοῦ, καὶ ἡλιώσιος. 
χαὶ 'σηπίης, χαὶ χαράδων τε χαὶ ἀσταχῶν, καὶ χαχανοφαγίης, μά- 
λιστα δὲ πράδων χαὶ χρομμύων, ἔτι δὲ θριδάχων ἑφθῶν, καὶ χρά-- 
Ens, καὶ λαπάθων ἐνωμοτέρων, χαὶ ἀπὸ πεμμάτων, καὶ "μελιτωμά- 
τῶν, χαὶ ὀπώρης, χαὶ σικύου πέπονος, ὃ χαὶ οἰνογάλαχτος, χαὶ ὁρό-- 
ῥων, χαὶ ἀλφίτων νέων. Μᾶλλον ἐν θέρει τὰ χολεριχὰ, χαὶ " οἵ δια-- 
λείποντες πυρετοί. Καὶ οἷσι φρῖκαι ἐπιγίνονται, οὗτοι. ἔστιν ὅτε χα- 
χοήθεις γίνονται, χαὶ ἐς νοσήματα ὀξέα χαϑίστανται" ἀλλ᾽ εὐλαβεῖ-, 
σθαι χρή" μάλιστα δὲ ὅτὰ τοιαῦτα νοσήματα: ἣ 'πέμπτη ζαὶ ἥ. 
ἑδδόμη χαὶ À ἐνάτη δηλοῦσι, βέλτιον δὲ meer 
φυλάσσεσθαι. . 
88: ᾿Φερεχύδει μεθ᾽ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, τῆς ὀρῆλει, 
πλευροῦ δεξιοῦ ἄλγημα, καὶ πρότερον εἰθισμένον, ἔληξεν" ἠρίστησεν: 
ἐξελθὼν, ἔφριξε" πυρετὸς ἐς νύχτα " ἀνώδυνος" βηχίον δέον τι "ξηρόν. 
Οὖρα " πουλλὰ, ὑπόστασις πουλλὴ, ξυσματώδεα μαδαρὰ διεσπασμένα. 
ἀπ᾽ ἀρχῆς, μετὰ δὲ " τέσσαρας θολερὰ ϑφίστατο, καὶ τὸ οὖρον οὐκ 
ἄχροον, ὁπόστασιν ἔχον, "χαὶ τὸ σύστημα οὖχ ἐφαίνετο ἐν τῷ χερνιβίῳ, 
᾿Ξ ψύχεος ἐόντος. Τριταίῳ αὐτομάτη χοιλέη ὁπῆλθεν. Τετάρτη, 2βα- 
λάνου γεγονότος, " χοπρώδεα χαὶ χολώδεα διεχώρησεν" δγρὸςπερίῤπ 
ὅοος. Ὕπνος ἐς γύχτα οὗ πάνυ, 5 ἡμέρης δέ τι Ext" δίψα οὗ 
σφοδρὴ, ete μάλιστα ἐς γύχτα" δέρμα περὶ. μέτωπον χαὶ τὸ 
ἄλλο, μαλθαχὸν, “᾽ ὁποφέρειν αἰεί" πυρετὸς ἢ poire πρὸς χεῖρα, 
χαὶ ὑπενότιζεν, ἄδηλος" σφυγμὸς σφόδρα ἐν μετώπῳ φλεδῶν" ἐνῇ 


fSnnsins FGI, Al. — χρομύων α. - μελιττ. CK. ER οἴνου. καὶ 
γάλακτος C. — δρωξὸν Ad. -- μᾶλλον [δὲ] ἔν Lind. — " ἐνδιαλεέποντες. pro 
ot ὃ. Ὁ. -- φρῖκαι Kühn. — ppirze. valg. — χρὴ om. Ὁ. -- "τὰ τ, νοσ. om. C. 
—YOUT. Bind. -; ε χαὶ ἢ (à om. FGU)& χαὶ à 0 DK.-és4r7: Lind.= 
χρινοῦσι Lind. — χρινοῦσε in faturo J.Martini notæ ap. Foes. —  εὃ DFGHIK, 
--φυλάσσεσθαι Codd.— mere. vulg. — pete HIK.— ρερεχύδε F. — 
φερεχύδη vulg. --χύδη Ὁ. — ὅ τὶ οὗ ξ. K.—° οὗ π. vulg.=0ù om. ῬΕΟ ΚΙ, 
Ald., Lind. -- πουλλὰ Ὁ. -- πολλὰ vulg.- πουλλὴ Ὁ, --- πολλὴ γυῖ5.-- μαλρὰ» 
: supra lin. μαδαρὰ C. = διεσπαρμένα GC. δὲ τὰς τ, C. — rai σύναγμα 
ἐφαίνετο ἐν τῷ χερνέθῳ Gal. in cit. Comm. Ep. vi, 3, text. 15. τ ἐφ ψύχεος 
ἐόντος Ξ Mure (φύξεος K) ἐούσης (ξόντος, D al. manu ἐούσης» FH) Ξ 
vulg: — “5 πρὸς βαλάνειον. sine yey. C. -- βαλάνου est ici masculin , ‘contre = 
Pusage habituel des livres hippocratiques, I est vrai qu’on trouve ἐξ 
ques LÉ ER de βάλανος fait masculin; voy. le Thesaurus. Peut-être 
faudrait-il prendre la lecôn de C, en lisant βαλάνιον, un petit suppositoire. 
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ques surviennent, quand on use de viande; et surtont de viande 
de porc à demi cuite; de pois chiches, quand on s’enivre 
de vin vieux odorant, qu’on s’expose au soleil, qu’on mange 
des sèches, des crabes et des homars, des légumes verts, sur- 
tout du poireau et de loignon, ét encore des laïtues cuites, 
des choux, de la-patience à demi cuite, des gâteaux, des frian- 
dises au miel, des fruits, du melon, quand on boit de l’œno- 
gala (mélange de vin et de lait. Voy. 5 101), quand on se 
nourrit d’ers et de polenta fraîche. Les accidents cholériques 
surviennent de préférence en été ainsi que les fièvres intermit- 
tentes. Ceux qui ont des frissonnements sont parfois dans un 
mauvais état de santé (Coaq. 16 et 17; Ép. 1v, 48) et 1om- 
bent dans des maladies aïguës, mais il faut y prendre garde; 
c’est surtout dans ces maladies que le cinquième jour, le sep- 
tième et le neuvième sont significatifs ; il vaut mieux se tenir 
sur ses gardes jusqu’au quatorzième. : 

..88. ( Fièvre.) Chez Phérécyde, après le solstice d'hiver, 
dans la nuit, douleur dans le côté droit, douleur qu’il éprou- 
ait habituellement ; elle cessa ; il déjeuna ; étant sorti, il eut 
du frisson; fièvre la nuit; point de douleur ; petite toux. qui 
amène quelques matières RÉches. L’urine était abondante, le 
dépôt abondant; il se déposa, dans le débnt, des râclures 
isses'et disséminées, mais, aprés quatre jours, des matières 
“bourbeuses ; l'urine qui donnait ce dépôt m'était pas de 
mauvaise couleur, et le sédiment n'apparaissait pas dans le 
vase, étant exposé au froid. Le troisième jour , le ventre 
s'ouvrit spontanément. Le quatrième, après un suppositoire, 
selles fécales et bilieuses avec des matières liquides tout au- 
tour. ire y avait guère de sommeil la nuit, mais il dormait un 
. peu le jour ; soif peu intense, surtout le quatrième jour dans la 
ne la pos autour du front et dans le reste du corps, souple 
- amie ἐς χρᾷ! χ: ὅθε. 6.- ἡμέρη ᾽δ᾽ ἔτε C.-ruom. 


Κ, -- “ὁ ὑπερφέρειν FG, Ald., Frob, = ὑπερφερέειν (sie) Ὁ (Η, mt. 

in ἐπερερέειν) 1Κ.--ἐπέφερεν (: -- ὑπεφέρετο Lind. - Peut- être faudrait-il lire 

ren IL avait La respiration toujours entrecoupée. Noy. p.408,n. 11. 
17 πρὸς 4. ἔχρ. Ὁ. =xat om. C. 
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> “- 1 2 “ > > € # D + : 23 
ἐν Toul ἐπιστροφῆσι χαὶ ἐν. τῇσιν ὑποχωρήσεσι " πάσῆσιν -ὀλέγον 
χρόνον". διὰ παντὸς ἀνώδυνος" ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀσώδης, χαὶ: κατὰ 5 σμιχρὸν 
ἤμει. "Ἑδδόμη, παρὰ βαλάνου ὁπεχώρησε τρὶς: χολῶδες Rat χοπρῶ- 
δες, δγρὸν σφόδρα ὅ χαὶ ὠχρόν" καὶ ἤδη τι ὑποπαρέχρουε » καὶ. νοτὶς 
2. 292 # [2 4 ΄ no. nn < “ΣΝ 
ἐπ᾽ ὀλίγον ἔστιν ὅτε περὶ, μέτωπον ". τὸ: ἱμάτιον ἐπὶ τὸ 'πρόσωπον" τὰ 
ὄμματα © διὰ χενῆς, ὡς εἴτι, βλέπων, ξυνέστρεφε, χαὶ πάλιν χατέ-- 
pusy?, 170 ἱμάτιον ἀπέθαλλεν. ᾿Εναταίῳ ἱδρὼς πρὶ ἀρξάμενος ur. 

Lot στήθεος διετέλει, ἕως ἐτελεύτησε, χαὶ. Ô mages ἐπέτεινε, χαὶ ἣ 
παραλήρησις" περὶ μέτωπον πλεῖστος ἱδρὼς, καὶ οἷον δεινὸν. ὃ μὲν 
ἢ ἔχλευχον τὸ χρῶμα, τὸ δὲ δπὸ τὰς τρίχας ὡς ἐστιγμένον - ὅποχόν- 
δριον δεξιὸν. ἐπηρμένον : boxe © bo” ἑωυτὸν χολῶδες. ᾿Ογδόη, ὡς 
ὑπὸ χωνώπων ἀναδήγματα. Πρὸ τῆς τελευτῆς 1 ἀνέθηξεν,. οἷον ἐχ 
υύξης, μύχητα M ξυγνεστηχότα, exo φλέγματι περιεχόμενον" “ἢ ἀπε- 
χεέμπρετ δὲ χαὶ ns σμικρὰ, λευχὰ, γαλαχτώδεα. 

8h. 5... μετὰ τὸ δεῖπνον ἐν τῷ. ὕπνῳ ἔφριξεν. 1 Πρωξ ἐξανέ 
- ? 

χαρηδαριχός" ἔφριξεν, ἀπήμεσε, χεφαλὴν ἐδαρύνετο" ἐς νύχτα ἀνῆχε 

LE , , » o # > 7 es Le — ΤᾺ 
μέχρι. μέσου ἡμέρης ἐπιειχῶς - ἔφριξε πάλιν: νύχτα χαλεπῶς. Τὴν 
ἐπιοῦσαν δὲ Len πυρετὸς ὀξύς" χεφαλῆς σφάχελος" ἔμετος χολῆς 
πολλῆς.» À πλείστη ἢ πρασρειδήις᾽ ἔληξετ πάντα" ὕπνος ἐς νύχτα. Tout 
περιέψυχτο" ἰδρώτιον, γοτὶς 15 ἐπιπολὺ τοῦ σώματος" χατὰ σπλῆνα. τῇ 
χειρὶ ἐδείκνυεν ὀλίγον χρόνον ξύστρεμμα ἀνώδυνον. ἢ παραχρῆμα 


“ Ἐπιστρ. C (D, ὕπο 2h manu) FH. — ὑποστρ. vulg.—°17..0m. C:= 
ὀλεγόχρονον (sic) Κ. --- ὅ σμ. C.-yu. vulg. — ὁ ξ H.- πρὸς βαλάνιον ᾳ. 
— χοπρ. καὶ χολ. Ὁ. --- "χαὶ om. Ὁ.- ὑποπαρέλρους ΗΚ. Ξὑποπαρέκρδυσε, 
vulg. --- ὁ διαχενῆς ΟΡΕΗΠΙΚ. -- ὦ Ἐξ C7: Codd., Ald. -- χατέμμϑεν 
ΘΗΝ. — χατεκάμμυεν (sic) K. — 7 αὐτοῦ τὸ vulg. — adro5.om. C. — - ἀπέ- 
θαλλεν CDK.— ἀπ᾿ ge ταῖς- — ἐναταῖος (ἔνν. CEGI) vulg. -- ἐνναταίω H.- 

᾿ἑδδομαῖος Lind.— ὅ μὲν «01 δεξεὸν om. K. -- τὸ δέρμα (χρῶμα C) δὲ (δὲ 
om. Ὅ; τὸ δὲ δέρμα D} τὸ ὑπὸ vulg-- (ὡς () ἐσμεγμέυον (ἐμεγμένω, αἱ. ἡάαπα 
ἐσμεγμένω D ; ἐσμεγμένω: CEGHH] ; ἐρξεγμέθον Lind.) vulg. -Cornarius ἃ 
traduit interpuncta cutis, lisant ἔστι γμένον, motque Foes, dans ses notes 
dit lire ex fidelioribus exemplaribus: Ces exemplaires meilleurs ne se 
trouvent pas, comme on voit, parmi ceux que [αἵ à ma disposition: =— 
ἐφ᾽ (ἔφ. om: K) ἑ. valg. — Je pense qu’il faut lire ὑφ᾽, les copistes con- 
fondant souvent ἐφ᾽, ἀφ΄. ὑφ᾽, -- ὀγδόη Godd: πριν. du 40%. Gal. 
in-cit. comm. Ep. m1, 3; text. 5:29 vulg: 2%: σι Ὁ, none pro φλ: ὃ. 
— περιεχόμενον CH. — reprsyôuesx vale. — #27, ἘΘΗΗΚ, Ald.-ix. vulg. 
— μικρὰ D. λεπτὰ pro à. €. — 151} à paru à tous les traducteurs, et il 
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etqu’on pouvait toujours soulever; la chaleur fébrile cédait à 
la main { Ép. vr, 1, 14; Ép. vi, 8, 21.), il venait un peu-de 
moiteur, et la fièvre était insensible; battements violents des 
veines au front; pesanteur, pour un peu de temps; quand le 
malade se tournait et quand il satisfaisait ses besoins; géné- 
ralementsans douleur ; dès le début; nausées, et petits vomis- 
sements. Le septième, un suppositoire amena trois selles, bi- 
lieuses et fécales, très-liquides et jaunes ; déjà le malade avait 
du subdelirium, et parfois un peu de moiteur autour du front; 
il se cachait le visage avec la couverture ; il tournait les yeux 
dans le vide comme s’il regardait quelque chose, et puis les 
fermait ; il rejetait sa couverture./Le neuvième, la sueur com- 
mencça de bonne heure et s’étendit jusqu’à la poitrine, elle dura 
jusqu’à la mort; la fièvre crût ainsi que le délire ; c’était au- 
tour du front qu’il y avait le plus de sueur, la couleur était 
très-mauvaise ou blanche; et la peau à la naissance des che- 
veux comme pointillée ; hypochondre droit soulevé; le malade 
Richa sous lui des matières bilieuses. Le huitième, il présentait 
comme des morsures de cousins. Avant sa mort, il expectora 
une espèce de champignon formé de mucosités et entouré d’une 
Pituite blanche ; dès auparavant il expectorait de petits cra- 
chats blancs, d’apparence laiteuse. 

84. (Fièvre rémittente. Κ΄. note 13) …. Après le repas du 
soir il eut du frissonnement dans le sommeil. Le matin, en se 
levant, pesanteur de tête ; il eut du frissonnement, il vomit, la 
tête était pesante ; dans la nuit, relâche qui dura jusqu’au mi- 
lieu du jour à peu près; frissonnement derechef, εἰ nuit mau— 
vaîse, Le jour suivant, fièvre aiguë, douleur violente de tête, 
vomissement d’une bile abondante, presque toute porracée ; 
tous les accidents cessèrent; sommeil dans la nuit. De bonne 


me paraît aussi qu'ici commence une nouvelle observation. Le nom du 
malade manque, et sans doute quelque détail. — “ὁ πρωξ ---..- ἔφριξε 
om. 6. -- χεφαλὴ 1. -- μέσης K. — ἐπιεικῶς om. C.— “ἢ rpxss. Ὁ. — 
46 ξπὶ πολὺ Ce. ἐπιπουλὺ Lind. — ᾿" παρὰ χρῆμα CI ἐμαράνθη, pu supra 
πῇ. H. : 
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ἐμαράνθη. Ἐς νύχτα dypunvocr περὶ dyophv παρωξύνετο πυρετός", 
ἄση; ᾿ἰσχοτόδινος. στρόφδξ, χεφαλῆς ὀδύνυρ ἔμετος προσοειδὴς « Χεῖος, : 
γλίσχρος ὡς φλέγμα - “πρὸς δυσμὰς ἔληξε πάντα" ἱδρὼς κεφαλῆς, 
ἐβηξάθηυ: Ξ ER ip μετὰ τὸν ἔμετον χοπρώδεα,. dypè χολώδεα,. 
οὔτε μέλανα, οὔτε “ὃ ἐπεοιλότα. Νύχτα μετρίως, χαὶ τὴν ἐπιοῦσαν, 
ἡμέρην "ἐς νύχτα πάλιν: ἄγρυπνος“ ἔμετος ὄρθρου. ὁμοίως; καὶ: τὴν, 
ἐπιοῦσαν ἡμέρην ἄνευ ἄσης τῆς δὲ χεφαλῆς μετὰ τὸν ἰδρῶτα ἔληξαν, 
αἱ: ὃ ὀδύναι" ἐς τὴν ἑσπέρην πάντα ἐχάλασεν. ᾿Ἔνάτῃ, οὐκ ἔτι ἤμε-. 
σεν" ἐθερμάνθη μᾶλλον" τοῖσιν ἄλλοισίν. οὖχ ἐδόχει πυρεταίνειν" αἱ ἐν ᾿ 
ἀρρεφδιφι δφλέδες ἐπήδων : ἀνώδυνος πάντων: δέψος ἦν αἰεί. 1 Ἔνα-, 
ταῖος,. ἐπὶ θῶχον ἀναστὰς, " ἐλειποψύχει. σφόδρα: ὑπεχώρησε πρὸς, 
βάλανον ξυσμάτια. μέλανα. χαὶ χολώδεα" χρῶμα χοπρῶδες,, ὅσον ἀπέ- 
σταξεν ἢ φωνὴ χεχλασμένη: ἐν. τῆσιν "ἐπιστροφῆσι. βαρύς" ὀφθαλ-, 
“μοὶ κοῖλοι" δέρμα μετώπου περιτεταμένον - ἄλλως, εὔπνοος, χόσμιος", 
πρὸς τοῖχον “τὰ πλεῖστα ἀπεστραμμένος, ὑγρὸς ἐν τῇσι χλίσεσιν, ἐπικε- 
χαμμένος, ἀρρεμίζαν: γλῶσσα. λευχὴ, λείη: Περὲ δὲ τὰς δέχα καὶ μετὰ, 
οὖρα ἐρυθρὰ τὰ ᾿χυχλῴδεα, ἐν: μέσῳ σμικρὸν λευχόν. Δωδεχαταίῳ, πρὸς 
βάλανον ὅμοια ἀπέσταξε “χολώδεα καὶ ξυσματώδεα' μετὰ τοῦ Ὁ βαλανίου͵ 
λειποψυχίη: ἔπειτα τὸ στόμια ἐπεξηραίνετο, διεκλύζετο αἰεί" “'χαὶ εἰ μὴ 
σφόδρα ψυχρὸν ἦν, θερμὸν ἔ FRE εἶναι: τῆς χιόνος ἐπιεικῶς: εἶτα δίψο 
οὐχ ἐνῆν" τὸ ἑμάτιον αἰεὶ ἀπὸ τῶν στηθέων ἀπεώθει - τὴν " χλαμόδα 
χλιαίνειν οὐχ εἴα" τὸ πῦρ πόῤῥω καὶ 5 σμικρόν" γνάθων. ἀμφοτέρων ἔρευ' 
θος" μετὰ ταῦτα ἄκροπις“ ἀνεθερμάνθη μίην ἢ: δύο ἡμέρας, καὶ ἔληξεν. 
{ Σχοτόδεινος: ΟΕΙ.-- ΠΡ: Ξ πρὸ -δυσμῶν ἃ. --ὸΦπ np: 3,5 ἀπ, Lind- 
Cest une correction indiquée par Cornarius, et aie par. Foes 
mais je ne vois aucune raison de changer le texte. — ὁ ἐς....... ἡμέρη 
om. FG:— "ὀδύναι GI, AId., Frob. -- 9 HIK.— ξυνάτῃ C, Lind. — “oi 
DFHH. — 92 om. Codû., restt. al: manu 68. -- δίψος 1. 
CEGH, Lind. — θάχον HIK. — θάχων C.— θᾶσσον, supra lin. εβῶεον D = 
be ΗΙΚ. -- βαλάνου DFGHIK, Ald.—yo50n CDFHJ, —° ἐπιστρ. ἃ 
- ὕποστρ. ir — τεταμένον ΗΚ. - 10 ταπλ. Ὁ. --- “' χυχλώδια Codd:- 
διὰ μξτου 6. — © χολώδη χαὶ ξυσματώδη DEHIJK.- χυλῶ χαὲ ξύσματιε € 
— καὶ μετὰ 5ἴπ6 τοῦ 2 - βαλορί CK.- τ βαλανίον (sic) IL - βαλανείου vulg 
-- ἐπεξηρένετο C.— rai... ἦν 0mM., restit., in mars. C.— χιόνως FL. : 
τῇ χιόνι ἐπεοιχὸς Lind. - Ceci est une conjecture de Foes dans ΞΡ, notes 
mais qui est inutile. — ‘ «χλαμίδα Ἐ.-ἀμείδα ΟΚ.-- ἀμίδα, Β- τ σμιχρ 


_Codd. (D, ὃν al. manu). — ἀκροαπὶς L.- ἀγεθερμάνθη Ὁ. -- ἀνεθερμαΐνες 
vulg. - μὸν Ὁ.-- μίαν vulg. -- χαὶ om. C, 


heure il eut un refroidissement considérable; petite sueur, 
moiteur sur presque tout le corps ; avec la: main il indiqua 
pendant un peu de temps, du côté de la rate; un gonflement 
indolent qui se dissipa aussitôt. Dans la nuit, insomnie; vers 
Vheure du marché, exacerbation de la‘fièvre, nausée, vertige, 
tranchées, douleur de tête, vomissement porracé, homogène, 
visqueux comme de la pituite; vers le soir, tout se calma; 
“sueur de la tête, du cou ; après le vomissement il eut des selles 
fécales; liquides, bilieuses,' ni noires nide couleur favorable. 
Nuit passable ainsi que le jour suivant. Dans la nüit, derechef, 
insomnie; au matiñ, vomissements semblables, Ainsi que le 
jour suivant, sans nausées; après la sueur cessèrent Jes dou- 
leurs de tête; sur le soir tout se relâcha. Le neuvième, ne 
vomit plus; il éut plus de chaleur; aux autres il paraissait 
être sans fièvre; les veines des tempes battaient fortement ; 
sans aucune douleur; soif perpétuelle. Le neuvième jour, 
s'étant mis sur le siége, il eut une lipothymie considérable ; ; 
un suppositoire amena des matières conme des râclures noires 
et bilieuses, ‘couleur fécale dans tout ce qui fut rendu ; voix 
brisée; pesanteur quand il se tournait; yeux creux; peau du 
front tendue ; du reste, bonne respiration ; calme ; il était pres- 
que toujours ! tourné du côté de la muraille; le corps souple 
dans le décubitus, infléchi { Pronostic, 3), et ne bougeant pas ; 
langue blanche et lisse. Vers les dix jours et ensuite, urine 
rouge dans le pourtour, au milieu un peu blanche. Le dou- 
zième, un suppositoire amena des selles semblables de bile et 
de râclures; Ἢ lipothymie avec cette sélle ; puis la bouche se sé- 
cha, : Ἢ Thumectait sans. cesse ; si le liquide n’était pas très- 
froid; ik le disait chaud; il s’accommodait de la neige; il n’y 
eut pas de soif ensuite; il repoussait continuellement la çou- 
verture de dessus sa poitrine; il ne permettait pas qu’on chauf- 
fût sa- tunique, le feu était éloigné et petit ;' rougeur des deux 
joues} ensuite "1 langue “articula mal ; it eut des retours de 
chaleur pendant un j jour ou deux; puis ἴα maladie cessa. Ὁ 
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85.. Ἀνδροθαλεῖ ἀφωνίη, ἄγνοια; “παραλήρησις" ᾽ παυθέντων δὲ 
τουτέων, περιήει ἔτι συχνά" καὶ ὑποστροφαὶ ἐγίνοντο. Ἢ “γλῶσσα 
διετέλει πάντα τὸν. χρόνον. ξηρή".᾽ εἰ μὴ διακλύσαιτο, "διαλέγεσθαι 


Ὁ N° ον» 


οὗχ οἷός:τε ἦν᾽ καὶ σφόδρα πικρὴ ἦν. τὰ πουλλά- ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ πρὸς 

καρδέην͵ ὀδύνη.. Φλεδοτομίη ἔλυσε ταῦτα " ὁδροποσίη" μελίκρητον" : 
ἔλλέθορον ἔπιε μέλανα, χολῶδες où διήει; ἀλλ᾽ ὀλίγον. Ῥέλος δὲ, χει- 
μῶνος "κατακλιθεὶς, ἐξ ἑωυτοῦ ἐγένετο" χαὶ τὰ τῆς γλώσσης παθήματα 
διοια" θέρμη λεπτή" γλῶσσα ἄχρως" φωνὴ ὅ περιπλευμονική" ἀπὸ" 
τοῦ στήθεος τὸ ἱμάτιον ῥπέῤῥετεεει χαὶ ἐξάγειν ἑωυτὸν ὡς οὐρήσοντα 
ἐκέλευεν, οὐδὲν δυνάμενος σάφα εἰπεῖν, οὐδὲ 5 ἐὼν παρ᾽ ἑωυτὸν, ἐξῆ- 
γον αὖτόν" ἐς νύχτα ἐτελεύτησεν" ἧσι χατεχλίνη, δύο ἢ τρεῖς ἡμέραι 
ἐγένοντο. 

86. 7 Τὸ Νικάνορος πάθος, ὁπότε ἐς ποτὸν ὥρμητο, φόδος τῆς 
αὐλητρίδος" ὅτε ἀρχομένης αὐλεῖν ἀχούσειεν ἐν τῷ ὃ ξυμποσίῷ,, ὑπὸ 
δειμάτων ὄχλοι, μόγις ὑπομένειν ἔφη, ὅτε νὺξ εἴη, ἡμέρης δὲ 
ἀχούων, οὐδὲν διετρέπετο, χαὶ ταῦτα παρείπετο ὃ. χρόνον συχνόν. 

SL Δημοχλέης ὃξὲ ὃ μετ᾽ ἐχείνου ἀμόλυώσσειν χαὶ λυσισωμα- 
τεῖν ἐδόχει, χαὶ οὐχ ἂν “ παρὰ χρημνὸν ἔφη παρελθεῖν οὐδὲ ἐπὶ γε- 
φύρης, οὐδὲ τοὔλαχιστον βάθος τάφρου τολμῆσαι ἂν, ὅπὸ δείματος 
μὴ πέσῃ, διελθεῖν, ἀλλὰ δι᾽ αὐτῆς τῆς τάφρου πορεύεσθαι" τοῦτο 
χρόνον τινὰ αὐτῷ “ξυμδῆναι. 

88. “3 Τὸ Φοίνιχος, ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ τὰ πουλλὰ 5 ἐχ τοῦ. δεξιοῦ 
ὥσπερ ἀστραπὴν ἐχλάμπειν ἐδόχει" οὐ πολὺ δὲ ἐπισχόντι, ὀδύνη ἐς 
χρόταφον 3} τὸν δεξιὸν ἐγένετο δεινὴ, ἔπειτα χαὶ ἐς ὅλην τὴν χεφα- 


“Αὐθέντων, in marg- al manu, παυ. C.- Faute du copiste, pour 
λυθέντων, α pour λ, 66 qui n’est pas rare. ἔτεα (ἔ. om. rescriptum al. 
manu in marg. C} συχνὰ vulg..— ᾿ xx ei Lind. -- πολλὰ C: — ἔλύδε 
Codd. -- ἔρυσε vulg. —° ide. C.- χολώδη Ὁ. -- τέλος Codd., Lind.- 
τέλες vulg. — ὁ χαταχλισθεὶς C. = γλώττης Ὁ. -- ἄχρώος (sie) (. ---" πε- 
ριπν. ΟΗΚ. -- οὐρήσοντα Codd., Αἰά. -- οὐρήσαντα valg. --- 5 ἐῶν (sic) C. 
- χατεχλίνει (sie) CDFHHJ. — χατέζλινε vulg. - χατεχλίθη Ἐς - τρὶς D. 
— y ΕἸ.-- ἡμέραι ἐγένοντο. Τὸ (Η. --ἡμέρας. Ἐγένετο τὸ vulg. --- Ἴ τῷ DFGU. 
= ἀρχόμενος Ὁ. --- ὅξ. Codd. — δ. vulg. - δημάτων Ὁ. — " συχν. χρ' 
κε. 19 δημοχλεὴς CHUK, nor: ênpoxlérs D.-Tporhéns -walge = τη: 

ὃς G, Ald.-— δὲ om. K. — ‘ Ἰπορ, ue C. — οὐδ᾽. (. - γεφύρης CG. 
as vulg. — μέση prop πέσῃ C.— “Ξ σ. C. -- ξυϑνέδη Lind. — ‘+5 D. 
- πουλλὰ HUK. 2 πολλὰ ΒΕ: La) δὴ πρρξ rule 2 δ᾽ Ὁ. —" τὸν 
δ. om. €. 
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85. (Affection. indéterminée. Ép. ν, 80.) Chez Androtha- 
lès, perte de la voix et de la connaissance, délire; cela ayant 
cessé, il.continua encore longtemps à aller et venir; il surve- 
nait des récidives. La langue demeurait sèche pendant tout le 
temps ; s’ilne sela nettoyait pas, il n’était pas en état d’artieu— 
ler ; elle était presque toujours très-amère; parfois il survenait 
aussi une: douleur cardialgique, La saignée fit disparaître ces 
accidents ; Veau en boisson, Fhydromel; il prit une potion 
d'hellébore noir, ne rendit point de bile et ne fut que peu 
évacué. Finalement, alité pendant l'hiver, il n’avait plus sa 
connaissance; les accidents du côté de la langue étaient les 
mêmes ; chaleur lésère ; langue décolorée ; voix péripneumo- 
nique ; il rejetait la couverture de dessus sa poîïtrine et com— 
mandait qu’on le menât dehors comme ayant besoin d’uriner; 
il ne pouvait rien dire distinctement , et n’avait pas sa raison ; 
on l’emmena dehors; il mourut dans la nuit. ΠῚ fut alité pen- 
dant deux où trois jours. 

86. (Affection mentale, terreurs sans motifs. Ep. v, 81.) 
L’affection de Nicanor : quand il se lançait à boire, la joueuse 
. de flêteWeffrayait ; lorsqu'il entendait dans un festin les pre- 
miers sons de la flûte, des terreurs l’obsédaient ; il disait pou- 
voir à peine se contenir, quand il était nuit; mais, désjour, 
s’il entendait cet instrument, il ne: aucune émotion ; 
cela dura longtemps. 

87. (Affection mentale, terreurs sans motifs. Ép. νυν, 82.) 
Démocleës,. qui était avec lui, paraissait avoir la vue obscur- 
cie et le corps tout relâché; il n’aurait, disait-il, osé ni passer 
près d’un précipice ou sur un pont, ni traverser le fosséle 
moins profond, de peur d’y tomber , mais il pouvait chemi- 
ner dans le fossé même; cela lui dura pendant un certain 
temps. 

88. (Vévralgie particulière. Ép. v, 83.) Pour Phœnix, il 
lui semblait voir briller comme un éclair, de l'œil droit d’ordi- 
naïre ; au bout de peu de temps il survenait une douleur vio- 
lente dans la tempe droite, puis dans toute la tête et dans le 
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λὴν, καὶ ce! τὸν τράχηλον, À δέδεται ἡ κεφαλὴ, ὄπιδθεν᾽ τῶν one, 
δύλων καὶ ξύντασις καὶ σχληρότης ἀμφὶ τοὺς τένοντας" ᾿εξ γοῦν; 
ἐπειρᾶτο διαχινέειν τὴν χεφαλὴν À διοίγειν τοὺς ὀδόντας, ὥδυνᾶτο, 
ὡς πφόρρα pie ἜΜμετοι; ὅπότε γενοίατο; ἀπέτρεπον τὰς de. 
ρημένας ὀδύνας, * ἢ ἠπιωτέρας ἐποίεον" καὶ φλεδοτομίη παν 
χαὶ pe ἦγον παντοδαπὰ, οὖχ ἥκιστα πρασοειδέα: ΣΤ ΩΣ 
BTS. Ταρμενίσχῳ καὶ πρότερον ἐνέπιπτον ἀθυμέαι καὶ “ὦ 
ρος: τῆς ἀπαλλαγῆς βίου; ὅτὲ δὲ πάλιν coupé: Ἐν ᾿Ολύνθῳ δέ ποτε. 
φθινοπώρου͵ ἄφωνος χατείχετο, ἡσυχίην ἔχων, βραχύ. τι ὅξον ἄρχε: 
σθαι ἐπιχειρέων προσειπεῖν" Set δὲ δή τι χαὶ διαλεχθείη; καὶ πάλιν 
ἄφωνος. Ὕπνοι ἐνῆσαν, ᾿δτὲ δὲ ἀγρυπνίη, καὶ διπτασμὸς μετὰ σιγῆς». 
χαὶ ὃ ἀλυσμὸς, χαὶ χεὶρ πρὸς ὅποχόνδρια ὡς ὀδυνωμένῳ" 9 ὁτὲ. δὲ, 
pet ἔχειτο ἡσυχίην ἄγων. Brie τος δὲ διατελέως, χαὶ εὔ-. 
πνοος" ἔφη “ δὲ ὕστερον ἐπιγινώσχειν τοὺς ἐσιόντας" πιεῖν " δὲ ἘΞ 
μὲν ἡμέρης ὅλης χαὶ νυχτὸς, “'΄χαὶ διδόντων, οὐχ. ἤθελεν, ὁτὲ. δὲ. 
Ξ ἐπείτε τὸν στάμνον ἀρκάβας τοὺ ὕδατος παντὸς ἐξ, ξέπιεν" οὖρον. 
παχὺ ὡς ὑποζυγίου. Περὶ δὲ τὴν M ous ἀνῆχεν. ! 
90. Ἢ δὲ “ Κόνωνος θεράπαινα, 8x χεφαλῆς ὀδύνης ἀρξαμένης, 
ἐχτὸς ἑωυτῆς, χαὶ βοὴ, χαὶ χλαυθμὸς πουλὺς, ὀλίγάκις δὲ ἥσυχέη:. 
Περὶ “ δὲ τὰς rare ἐτελεύτησεν" τὰς δὲ ἐπὶ τελευτῆς ὡς ἐξ 
ἡμέρας ἄφωνος καὶ σπασμώδης ἐγένετο. à 


= ” ‘ 
ἐ Τὸν om. 6. -- οἴδετο (εἴδεται CG; ἥδεται: HIK) sine 7 vulg. "#0 
— 5% om. (D, restit. al. manu) FGJ. — διάγειν... οἱ supra lin Ἢ. - 
δεήγειν CFGIJ. — ὠδυνᾶτο Lind. - ἠδύνατο vulg. -- La correction de Lind. 
ést heureuse. — ξυντεινομένους K. -- ὁπότε CH. — ὁπότ᾽ ἂν vulg. — ὁπόταν 
DK.—* Lind.— 7 om. vulg: -% a été omis par les copistes à cause de 
Y qui commence le mot suivant. — ἠπιωτέρας CE, Lind. - ἡπιωτέρας 1.5 
cree (&r. DKJ) vulg. -- ἐποίεον C.— ἐποίουν vulg. -- ἐλέθοροι C. — 
ὅτῷ om. ΘΗ͂ΚΕ. -- Ἀρμενέσχῳ AU. - ἡμερὸς C.= τῆς om. C. -- χαὲ a = 
λαγὴ pro τῆς &. DFGHUK, AÏd.- χατέχειτο vulg. = Il faut lire, celme 
semble, χατείχετο. --- ἤδη dé re rai διελέχθη (Gindéyôn D) vulg.=Cor- 
narius , suivi par Foes, a traduit comme s’il y avait ei ; cette correction 
ma paru très-bonne. Les fautes de ce genre de la part des copistes sont 
fort spoiliess de même pour: διελέχθη, en place de διαλεχθεί)- — 
Tôre GC. —* D, le Frob. -- ἀλυγμὸς. C.— ὀδυνωμένω Codd., Linde 
— ὀδυνα μένῳ vulg. — " ὅτε C.—6 πυρετὸς vulg. — Il faut lire ἀπύρετος: 
il s’agit évidemment ici d’une maladie mentale = de ἘΣ - διατέ- 
λεος ΘΕΗΝΕ.- διὰ τέλεος vulg.— 49 δ᾽ 6, #55 om. Οἱ - ὅτε (bis) Cu 
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cou à l’endroit où la tête est attachée, dans la région posté- 
rieure des vertèbres; tension et dureté des tendons; aussi s’il 
s’efforçait de mouvoir la tête ou d’ouvrir la bouche, il souffrait 
comme éprouvant une forte contraction. Des vomisséméenits, 
quand il s’en opérait, détournaierft les douleurs susdites ou les 
rendaient plus modérées; il fut soulagé aussi par la saignée : 
les hellébores procuraient la sortie de matières de tonte ee 
et surtout de matières porracées. a 5 

- 89. (Affection mentale: Ép. v, 84.) Parméniscus était pris, 
méme antécédemment, de découragements et d’un désir de 
quitter lavie ; puis, derechef, bon eourage. Se trouvant à Olyn- 
the en automne, il était saisi d’aphonie, gardant Pimmobilité, 
et s’efforcant d’articuler quelques mots qu'il commençait à 
peine; et s’il pârvenait à articuler quelques paroles, derechef 
il perdait la voix. Tantôt il y avait du sommeil ; tantôt de l’in- 
somnie, une agitation silencieuse, de la jactitation , avec la 
main appuyée sur les hypochondres comme s’il y souffrait ; 
tantôt, {ourné vers la muraille, il gisait, se tenant en repos. 
Jamais de fièvre ; bonne respiration ; finalement, il dit recon- 
naître les personnes qui entraient ; quant à la soif, tantôt il ne 
buvait pas pendant une journée entière et une nuit, même 
quand on lui offrait à boire ; tantôt, saisissant soudainement 
le vase, il avalait toute l’eau. Urine épaisse, jumenteuse. Vers 
le quatorzième jour, la maladie cessa. . 

90. (Affection encéphalique. Ép. v, 85.) Ea servante de 
Conon, la douleur ayant commencé par la tête, n’eut plus sa 
connaissance ; cris, plaintes nombreuses, rarement du repos; 
elle mourut vers le quarantième jour; les six jours environ qui 
préeédèrent la mort, elle perdit la voix et ent des spasmes. 


— “rai om. C.— “ὁ τὸν στ. ἐξαίρν. C. + τὴν pro τὸν K. = παντὸς om. C. 
ἑπποξυγίου HI, -- δὲ om. C. — τεοσαρεθχαιδεχάτην DJ, Lind. 45 valg. - 
τεσσαρεσχαίδεχα Siné τὴν C..— κ᾽ χόνονος IK.-— ἐκ χεραλῆς Coëd., Lind.- 
ἐν κεραλῇ valg. = ἀρξαμένης DK, Lind. -- ἀρξαμένη vulg. καὶ βοὴ om. (D, 
restit. al. manu) FGHJK. -- πουλὺς Codd. -- πολὺς vulg. — #5 ἔτεα vulg. = 
δὲ τὰς pro ἔτεα Lind.-üs tt (.-- ὡς Ἐξ om γαῖξ." ἐγίνετο CHI. 
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94. Καὶ ὃ τοῦ Τιμοχάριος θεράπων, ἐκ μελαγχολιχῶν ἦ δοχεύν-- 
τῶν εἶναι χαὶ τοιούτων; ἐτελεύτησεν ὁμοίως, χαὶ περὶ ἡμέρας τὰς 
αὐτάς. ᾿ 5 το εἷ : : ὶ 
-. 92.. Τῷ Νικχολάου;, περὶ ἡλίου τροπὰς χειμερινὰς, ἐκ. πότων ἔφρι- 
ξεν" ἐς νύχτα. πυρετός... Τῇ "ὑστεραίῃ, ἔμετος χολώδης, ἄχῥητος» 
ὀλίγος. Τρίτῃ δὲ, ἀγορῆς πληθούσης; ἱδρὼς ὃ δι΄ ὅλου τοῦ σώματος" 
ἔληξε, καὶ ταχὺ πάλιν ἐθερμάνθη" περὶ μέσας νύχτας, ῥῖγος: πύρε-' 
τὸς ὀξύς. Ἡμέρης δὲ τὴν αὐτὴν ὥρην ἱδρώς" ταχὺ πάλιν ἐπεθερμάνθη: 
ἔμετος ὅμοιος. Τῇ τετάρτη; ἀπὸ ὕδατος λινοζώστιος ὁπεχώρησεν. εὖ 
χοπρώδεα χαὶ ὁγρὰ» ὅ ὑπομύσαρα δέ" οὖρα σποδοειδέα, οἷα ὕδωρ λι- 
γοζώστιος, οὐκ ἀνόμοια, ὑπόστασις οὐχ ἦν, οὐδὲ 6 πουλὺ τὸ οὖρον" 
ἐναιωρήματα σμιχρά᾽ ἀλγήματα δποχονδρίου ἀριστεροῦ χαὶ ὀσφύος. 
ὄετο Ex τοῦ Τἐμέτου - ἐπανέπνει ἔστι δ᾽ ὅτε διπλόον - γλῶσσα λευχὴ, 
ἔχουσα 2x δεξιοῦ οἷον θέρμου πρόσφυσιν ὃ ὁποδρυχέην᾽ διψώδης, 
ἄγρυπνος, ᾿ ἔμφρων. “Extras δὲ δεξιὸς ὀφθαλμὸς μέζων ἐν τῷ βλέπειν. 
“Ἑδδοματος ἐτελεύτησεν * 1 χοιλίη πρὸ τῆς τελευτῆς ἐμετεωρίσθη, χαὶ 
ἀποθανόντι τὰ ὄπισθεν ἐφοινίχθη. : 

93. Μέτωνι, μετὰ © πληΐαδων δύσιν, πυρετὸς, πλευροῦ ἀριστεροῦ 
ὀδύνη μέχρι χλήϊδος, οὕτω δὲ δεινὴ, ὥστε ἀτρεμίζειν οὖχ οἷός Ὁ τ᾽ ἦν, 


“ Δοχεύντων (.. --δοχῶν vulg. -- ἐτελεύτα Κ. --- * ὑστερέη C. -- ὀλίγον (H, ος 
supra lin.) JK.—- H.- δὲ om. Ὁ. --- 5 διόλου Η. --ἐθερμάνθη ..... πάλιν Om. J. 
- ῥῖγος DI, Kühn. -- ῥέγος vulg. -- ὁ ὁμοίως D. -- ὃ GHK. -- εὖ χοπρώδεα K. 
- εὐχοπρώδεα (χοπρώδεα Ὁ) νυΐσ. --- " ὑπομύσαρα δὲ {xt Lind.) σπογ- 
γοειδέα (σποδοειδέα (), οἵα (οὗρα pro οἷα Lind.) vulg.—Cornarius, par une 
heureuse conjecture que C justifie, ἃ lu σποδοειδέα, il ἃ aussi suppléé οὖρα, 
traduisant : urina cineris specie, qualis est aqua, etc. Lind. ἃ pris οὖρα de 
Cornarius, mais il l’a substitué à οἵα de vulg., et ila misun point avant cet 
οὖρα; ce qui rend la construction impossible. Pour moi, je suis complé- 
tement Cornarius. — ὃ πουλὺ DE. -- πολὺ vulg. — ἐνεωρήματα C. — ὀσφύος 
CDJK. Kühn. — ὀσφῦος vulg. —* Post ἐμέτου addit ἐπαναπνεῖν, χαὶ vulg. — 
ἐπαναπνεῖν χαὶ Om. (. --ἐμέτου εὖ ἀναπνεῖν" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἐπανέπνει Lind. 
-- εὖ ἀναπνεῖν de Lind. est une conjecture de Foes dans ses notes, inutile 
comme on le voit par (. -- θέρμου CK, Lind. — θερμοῦ vulg. — πρὸς φύσιν 
D.- πρόφασιν 4. --- ἐπὴν {ἐπ᾽ ἣν 1 : ἐπῆν 6) βραχὺ ἥν (βραχῇ sine ἦν 
Codd.) vulg.-Le texte de vulg. est inintelligible ; par conjecture je lis, 
en place, ὑποθρυχίην. ὑποθρύχιος est du reste un.mot hippocratique. — 
"ἔμφρων Godd., Lind. --ἔχφρων vulg. -- δὲ om. C.— μέξων Codd.- μείζων 
vulg.— “ὁ πλὴν ἡ ». vulg. = πλὴν om. C.-xpès τῇ τελευτῇ ἃ. -- καὶ om. CG. 
— ἀποθανόντος H, -- ἀποθανόντα DK. -- ἐφοινήχθη F.— triées α. - fra} 
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94. (Affection mélancolique, mort. Ép. v, "87. Cette obser- 
vation doit, sans doute, étre rapprochée de l'Obsereation 86° 
dücinquième livre, que, dans ce livre, elle suit immédiatement; 
cependant on pourrait penser aussi que l'auteur la compare au 
cas de la*servante de Conon; attribué, dans cette hypothèse; à 
l’atrabile. ) Le domestique de Timocharis , par l’effet d’affec- 
tions mélancoliques qui paraïssaient pareilles, mourut sem- 
blablement et vers les mêmes jours. 

92. (Fièvre rémuttente ; mort. Ép. v, 88.) Le garcon de Ni- 
colaüs, vers le solstice d’hiver, eut des frissons à la suite de 
boissons; dans la nuit, fièvre. Le lendemain, vomissement 
bilieux, intempéré, en petite quantité. Le troisième jour, le 
marché étant plein, sueur générale; la fièvre cessa ; mais bien— 
tôt après il redevint chaud; vers le milieu de la nuit, frisson, 
fièvre aiguë. Au jour, à la même heure, sueur; puis derechef 
la chaleur reprit ; vomissement semblable. Le quatrième, l’eau 
de mercuriale procura de bonnes selles, fécales et liquides, 
mais fétides; urine d'apparence cendrée, assez semblable à 
l'eau de mercuriale ; il n’y avait point de dépôt, l’urine n’était 
pas non plus abondante; petits énéorêmes; douleurs dans 
l’hypochondre gauche: et dans les lombes, qu’il attribuait au 
vomissement ; respiration parfois double (Ép- IL, 3.7; Ép. Vi, 
2, 3; Coaq., 255); langue blanche, ayant à droite.comme 
une excroissance en forme de lupin, excroïssance enfoncée 
profondément [ dans le tissu de la langne]; soïf, insomnie, 
connaissance gardée. Le sixième, Fœil droit était plus grand 
quand le malade regardait. Le septième, il mourut. Avant la 
fin le ventre se météorisa, et, au moment de la mort, les par- 
ties postérieures;se vergetèrent. 

93. (Pleurésie, empyème ; évacuation ds pus par la bou: 
che le quarantième jour. Comp. Pronostic, 15, 16, 17, pa- 
ragraphes avec lesquels cette Observation est d'accord. en 


ν΄ Lind: - péxpt ἃς αληΐδα €.- + Dax vulg2= χληῖδος D, Kühn.- 
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χαὶ τὸ φλέγμα χατεῖχεν ὑποχώρησις πουλλὴγ χολώδης. Ἐν τρισὶν 
ἡμέρῃσι σχεδὸν ἔληξεν à ὀδύνη À θέρμη δὲ περὶ τὰς ! ἑπτὰ ἢ ἐννέα. 
Βὴξ ἐνῆν" ἀποχρέσψιες ὁπόχολοι οὐδὲ ἐγένοντο, οὐδὲ πολλαὶ; φλεγμας 
τώδεες ? δέ. Αἱ βῆχες ταρῳρλούθεῳ»" σιτίων ἀπεγεύετο; ἔστιν ὅτε 
ἔξήει ὡς ὁγιής " ὁπελάμθανον δὲ ἐνίοτε θέρμαι λεπταὶ ὀλίγον χρόνον" 
ἱδρώτια ἐγίνοντο ἐς νύχτα " “τὸ πνεῦμα ἐν τῇ θέρμη πυχνότερον" 
Ἰνάθων ἔρευθος " περὶ τὸ πλευρὸν βάρος καὶ ὑπὸ ὁ τὴν μασχάχην χαὶ 
ἐς ὦμον. Αἱ βῆχες ἐπεῖχον " φάρμαχον ἄνωθεν ἤγαγε χολώδεα " τρίτη 
ἀπὸ τοῦ φαρμάχου ἐῤῥάγη τὸ πῦον, ἀπὸ δὲ τῆς ἀρχῆς τοῦ SFR 
ματὸς ἄχος ἘΘΔΝ ἀπεχαθάρθη δὲ ra πέντε χαὶ τριήκοντα. 
ἡμέρας ἄλλας, ὃ καὶ δγιής. - 

94. Τὴ Θεοτίμου ἐν ἡμιτριταίῳ don, καὶ ἔμετος, χαὶ φρίκη ἅρμα 
ἀρχομένῳ τῷ πυρετῷ, καὶ 7 δέψα * προϊόντος ὃ χαὶ ἀρχομένῳ ‘État 
σιον τὸ θερμόν" μελίκρητον. πιούσῃ, χαὶ " ἀπεμεύσῃ; À τε φρίχη χαὶ 
ἢ don ἐπαύσατο" χαὶ τὸ ἀπὸ τῆς σίδης ὕστερον. : 

95. Τὴ Ὁ Διοπείθεος ἀδελφεὴ ἐν ἡμιτριταίῳ δεινὴ καρδιαλγέη 
περὶ τὴν λῆψιν “ἢ χαὶ ξυμπαρείπετο ὅλην τὴν ἡμέρην " χαὶ χεφαλαλ- 
in, καὶ τῇσιν ἄλλησιν ὡσαύτως ὅπὸ πληϊάδος δύσιν" ἀνδράσι cru 
νιώτερα ἐγίνετο τὰ τοιαῦτα. -- 

96. Τῇ “ Ἀπομότου ἐν ἡμιτριταίῳ, περὶ ἀρχτοῦρον, δεινὴ χαρ- 
διαλγίη περὶ τὴν λῆψιν, χαὶ ἔμξτοι, χαὶ πνῖγες προσίσταντο ἅμα 
ὑστερικαὶ, χαὶ ἐς τὸ μετάφρενον ὀδύναι χατὰ ῥάχιν" ὅτε “ὁ δὲ M 
εἴη, ἔληγον af χαρδιαλγίαι. 


97. Τῇ “ Τερπίδεω μητρὶ, τῇ ἀπὸ Δορίσχου, δαφουρῆς γενομές 


+ Ἑπτὰ ἢ ἐννέα. CF, Lind.—# ἢ θ vulg.— [δὲ} ὑπόχολοι Lind. -- ᾿ οὐδ᾽ 
Graphe κι RES 3δὲ om. €. - — Pixes (sic) FGK.— δὲ om. ἃ: 
— " τὸ om. (. --- τὴν om. (. -- ἐς [τὸν] &. Lind.- ἀπεῖχον vulg. -- 
χατεῖχον Lind. -- Je pense qu'il faut lire ἐπεῖχον. La leçon de Lind, 
est due à Cornarius, qui ἃ mis fenebant. -- πύον Codd., Lind. — " τεσ- 
σαραχοστὴ C. τεσσαρακοστὴν ΘΕΘΗΜ. -- ἀπεχάθηρε Lnd ᾿ἀποχαθῆραε 
vulgs -- τριάχοντα = —$xai om. DFHIK. — Orge. FI. --α ἢ xx ‘CH. 
-πχαὲ om. vulg. — ὃ ἀπεμεύσυγ, C. — ἀπεμούση vulg. — ° διοπείθεος C. 
= Διοπειθέος vulg. -- ἀδελφεῆ C. — ἀδελφῇ vulg. — At coco λῆψιν om. K. 
- παρείπετο C.— ἀνδράσι [δὲ] Lind.— ἐγένετο D. — *? ἀπὸ μότον D. — πνίψες 
CDHK.-— προύσταντο Ὁ. -- τὸ om. ἢ. -- ὀδῦνας FGIJ, Ald., Frob. ῥᾶχεν I. 
— {5 δὲ om, ἃ.-- où En (ἤεε ἃ; ἴοι F ; ἔοι. DHJK) vulg. — ᾿" τερπέδεω ὃ, 
μά. -- τερπιδέω ταῖς. — τερπηδέω FGHNK. -- δωρίσχου CFGIK, ie 
δωνίσχου D. bee ὡς HE, — γεν. CDHUK. -- γιν. vulg. 
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Méton, après le coucher des Pléiades, fièvre, douleur du côté 
gauche, s'étendant jusqu’à la clavicule, si violente qu’il ne 
pouvait se tenir en repos, et il ne crachaïit pas la pituite; dé- 
jections abondantes, bilieuses. La douleur cessa en trois jours 
environ, la chaleur vers le septième ou le neuvième. Il y avait 
de la toux, l’expectoration n’était ni subbilieuse ni abondante, 
mais elle était pitaiteuse. La toux persistait; il prenait quel- 
ques aliments ; parfois il sortait comme guéri ; cependant des 
chaleurs légères lui survenaient par intervalle pour un peu de 
temps ; de petites sueurs s’établissaient la nuit ; respiration 
plus fréquente dans la chaleur; rougeur des joues; dans le 
côté, pesanteur qui s’étendait jusqu’à l’aisselle et à lépaule. 
La toux augmenta; un vomitif amena des matières bilieuses ; 
le troisième jour après le vomitif, le quarantième après le dé- 
but de la maladie, le pus fit éruption; la purification exigea 
encore trente-cinq jours environ ; et la guérison fut complète. 

94. (Fièvre hémitritée. ) Chez la femme de Théotime, dans 
une fièvre hémitritée, nausées, vomissements, et frissonnement 
au début de la fièvre, soif ; au bout de quelque temps chaleur 
excessive, même au début de la fièvre. Ayant bu de l’hydro- 
mel et ayant revomi, le frissonnement et les nausées cessè- 
rent ; plus tard elle prit l'eau de grenade. 

95. (Hémitritée, cardialgie. Ép. v, 89.) Chez la sœur de 
Diopithès, dans une fièvre hémitritée, cardialgie violente au 
moment de l’accès et qui durait toute la journée ; céphalalgie ; 
il en était de inéme pour les autres femmes au coucher des 
Pléiades'; ces accidents étaient plus rares chez les hommes. 

96. (Hémitritée ; cardialgie, qui cesse quand il survient 
des douleurs rachidiennes.) Chez la femme d’Apomotus, dans 
une fièvre hémitritée, vers l'époque d’Arcturus, cardialgie, au 
moment de l’accès; vomissement ; il survenait en même temps 
des suffocations hystériques et des douleurs dans le dos le long 
du rachis ; quand la douleur était Ἰὰ, la éardialgie cessait.  % 

97. (Douleurs dues sans doute à une affection de la matrice, 
comme l'indique le commémoratif donné au début de PObser- 
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vas μηνὶ ' πέμπτῳ διδύμων ἐκ πτώματος; τοῦ μὲν τόξα αὐτίχα ὡς 
ἐν χιτῶνί rue ἀπηλλάγη" τοῦ dE € ἑτέρου ἢ, πρότερον à ὕστερον ᾽ τεδξΞ 
σαράχοντα ἡμερέων Fr es δὲ ἔλαδεν ἐν γαστρί. Ererdt 
8 ἐνάτῳ ὀδύναι δειναὶ χατὰ γαστέρα. ἐπὶ "πουλὺν χρόνον" ἤρχοντο ἔστι 
μὲν ὅτε ἔχ τοῦ rene καὶ ῥάχιος, καθίσταντο δὲ ἐς ὁπογάστριον 
χαὶ Poupées: ἔστι δ᾽ ὅτε ἐχ voies τοῦ δεξιοῦ, χαθίσταντο " δὲ ἐς 
πωῦτό᾽ χαὶ ὅτε μὲν κατὰ τὴν γαστέρα αἱ ὀδύναι εἶεν, ἐμετεωρίζετο 
5 ἢ. χοιλίη " ὅτε δὲ ἐπαύσατο, ξυνέπιπτεν ἢ. χαρδιαλγίη" -πνιγμοὲ 
“οῦχ ἐνῆσαν" ψύξις δὲ τοῦ σώματος ὡς fév ὕδατι. χειμένῳ, χατὰ 
rdv χρόνον. ἡνίκα. ἣ ὀδύνη ἴ ἐγίνετο. Ὑπέστρεφε: δι’ ὅλου τὰ ἀλ- 
γήματα δἠπιώτερα τῶν ur ἀρχάς. Σκχόροδα, σίλφιον, τὰ δριμέα 
ξύμπαντα οὗ Euvépepey, οὐδὲ τὰ γλυχέα, οὐδὲ τὰ ὀξέα, οὐδὲ οἱ λευχοὶ 
οἶνοι" οἱ μέλανες δὲ χαὶ λουτρὰ ὀλιγάκις. ᾿ ᾿Αρχομένη, καὶ ἔμετοι 
δεινοὶ ἐπεγίνοντο, καὶ τῶν σιτίων ἀποχλείσιες, “χαὶ περὶ τὰς ὀδύνας 
τὰ γυναιχεῖα οὖχ ἐφαίνετο. 

98, Τὴ Κλεομένεος, περὶ ζεφύρου πνοὰς, ἐχ ναυσίης χαὶ χόπου, 
πλευροῦ ἀριστεροῦ ὀδύνη. ἐκ τραχήλου ἀρξαμένη καὶ τοῦ ὥμου“ πυ- 
perds χαὶ φρίκη χαὶ ἱδρώς. Ἤρξατο δὲ 6 πυρετὸς, © χαὶ οὖχ ἔληγεν; 
ἀλλ᾽ ἐπέτεινε" χαὶ ἢ ὀδύνη δεινή" βὴξ, ἀπόχρεμψις ὕφαιμος, ὠχρὴ, 
πουλλή᾽ γλῶσσα λευχή" διαχωρήματα μέτρια, bypa° οὖρα χολώδεα. 
Τετάρτη ἐς νύχτα, τὰ τος 18 ἦχθε πουλλά + ἔληξεν À τε βὴξ χαὶ 
à ἀπόχρεμψις καὶ À ὀδύνη, À δὲ θέρμη λεπτή. à 

99. “Τῇ Ἐπιχάρμου πρὸ τόχου δυσεντερίη. πόνος, ὑποχωρή- 


ματα ὕφαιμα, μυξώδεα᾽ τεχοῦσα, παραχρῆμα ὅγιής. 


ὦ 


100. ἢ Πολευάρχου ἐν “ὁ ἀρθριτιχοῖσιν ἰσχίου ἄλγημα Salqune, 


*E FGHIK. — * τεσσαράχοντα CHI. -- ἡμέρησεν GC. — 5 ἐνν. CHI, Lind:= 
ἕνν. F.— θ6. --ὀδῦναι (bis) FGIJ, Ald., Frob. -- δυναὲ C. -π- πολὺν Κ. -- βουθῶνες 
CFGJK, Ald. — ὁ δ᾽ 6}. -- ὁ ἢ om. Κ. --- δὲν DQ”, Lind. -- ἐν om. vulg.— 
5 ἐγέν. Ὁ..-- διόλου ΒΕΗΜΚ. --- "ἧπ. DFHIJK, Ald., Frob.-3 ἡπιότερα (sic) 
Ο. -ἀχαταρχὰς. ΒΚ. -- δρυμέα Ὁ. --- οἱ om.C.— 49 ἐρχ, D.—1t ai om, 
reponit ante τὰ Ὁ. --- ‘* χαὶ om. C. -- πουλλὴ D. -- πολλὴ vulg. — ‘5 76e 
om. Κ. -- πολλὰ Ὁ. -- χαὶ 2). 8 τε βὴξ C. — 14 χαὶ 2 pro ἢ δὲ C.- θέρμη Ἐς 
Lind.— θερμὴ vulg. — “ἢ τῇ 4. durs om. Ὁ. -- Fe 1 Κ6΄.- πρὼ- 
τοτούχου (sic) Ε.. -- πρωτοτόχω D. τεχούση σνυΐρ. ---- 45 ἀρθρητιχοῖσιν C. = 
ἀρθριτικοῖσιν Lind. -- ἀρθριτιχοῖς Vulg.+ ἐξ αἰτίης pro ἐξαίφνης L. 
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vation.} La mère de Terpidès, de la ville.de Doriscus, ayant, 
à la suite d’une chute, avorté au cinquième. mois de jumeaux, 
fat délivrée immédiatement de l’un des fœtus renfermé dans 
une espèce de tunique; quant à l’autre; elle n’en fut délivrée 
que peu avant ou après quarante jours. Plus tard-elle devint 
grosse: La neuvième anvée elle fut affectée-de douleurs vio- 
lentes dans le ventre, qui durèrent longtemps ; tantôt elles 
comménçaient par le cou et le rachis'et-venaient se fixer dans 
l’hypogastre et les aînes ; tantôt elles-commencaient'par le ge- 
nou droit et aboutissaient au même siége définitif; quand elles 
y étaient établies, le ventre-se météorisait ; et quand elles ces: 
saient; la cardialgie survenait; il n’yavait point de suffoca= 
tion ; le corps était aussi froid que 51} αναὶϊέ été plongé dans 
Peau, au moment où la douleur s’établissait. Les douleurs reve- 
paient continuellement mais plus modérées qu’au début. L’ail, 
le silphion, toutes les substances âcres étaient nuisibles, ainsi 
que les substances douces, ainsi que les acides, ainsi que les 
vins. blanes. Les vins rouges δὲ parfois les bains. Au début il 
survenait dés vomissements terribles et de Fanorexie, et à 
l’époque des douleurs les règles ne paraissaieut pas. 

98. (Pleuro-pneumonie 3 ἕως menstruel ;- guérison.) La 
femme de Cléomenès, vers Fépoque où souffle le zéphyr, eut 
à la suite de nausées et de lassitndes une douleur dans le côté 
gauche qui commenca par le cou et lépaule ;, fièvre, frisson- 
nement et sueur, La fièvre s'établit dès lors , n’eut point de 
relâche, maïs alla croissant; douleur intense; toux, expec- 
toration sanguinolente, jaune, abondante; langue blanche ; 
selles modérées, liquides ; urine bilieuse. Le quatrième jour, 
dans la nuit, les règles vinrent en abondance; la toux cessa 
ainsi que l’expectoration et la douleur ; il ne resta Es peu de 
chaleur fébrile. 

* 99. (Dysenterie guérie par l'accouchement. Ép. v, 90.) 
Chez la femme d’Épicharme, avant d’accoucher, dysenterie, 
souffrance, déjettions. sanguinolentes ; rs get aussitôt 
après l’accouchement elle fat guérie. 

100. (Douleur de la he et perte de la voix, par suite 
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γυναικείων où γενομένων. Τὸ ἐν τῷ σεύτλῳ πιούσή, "ἔσχετο ñ 
φωνὴ νύχτα Χαὶ ἐξ μέδον ἡμέρης" ἤχουε δὲ χαὶ ἐ ἐφρόνει, καὶ τῇ χειρὶ 
ἐσήμαινεν ἀμφὶ τὸ ἐδχίον εἶναι τὸ ἄλγημα: : 

101. Τῇ " Κλεινίου ἀδελφῇ, τῇ ἀφηλικεστέρῃ, ἔμετος; δ΄ τι προσ: 
δέξαιτο, τεσσαρεσκαΐδεκα ἡμέρας: ἄνευ ᾿πυρετοῦ, “" αἱματωδέων" 
m6 καὶ, ξυνεσταλμένων, ἐχώρει πρὸς καρδίην πνίγμα: Καστό- 

δ᾽ σέσελι πάντα ἔπαυσε, xat τὸ ἀπὸ τῆς σίδης" ἀπέστη δὲ ἄλ- 
τς _— ἐς κενεῶνα. Βολδοῦ χύλός" καὶ οἶνος Des ms © αὖ- 

στηρός" καὶ ἄρτοι ὡς ἐλάχιστοι ξὺν ἐλαίῳ. - ΐ 

102.. Τῇ Παυσανίου “ χούρη; μύχητα: ὠμὸν φαγούσῃ; Go, rue 
Ὑμὸς, ὀδύνη γαστρός. Μελίχρητον θερμὸν πίνειν χαὶ ἐβέειν ξυνήνεγχε, 
χαὶ λουτρὸν θερμόν“ ἐν τῷ λουτρῷ 1 tips τὸν μύχητα, ne. ἐπεὶ 
λήξειν ἔμελλεν, ἐξίδρωσεν. | >; sn. 

403. δ᾿ Ἐπιχάρμῳ, πρὸ πλητάδων. δύσιν. ὥμου. ὀδύνη, καὶ βάρος 
δεινὸν ἐς βραχίονα, don, ἔμετοι συχνοὶ; ϑδρρσοσβι: οἱ 

104. Τῷ Εὔφρονος παιδὶ ἐξανθήματα; οἷα ἀπὸ χωνώπων, 


* Μαινομένων, χε (sic) supra μας C.— σεύτλω Codd., Al. -- τεύτλῳ vulg. 
--- Ὄχετο Foes in ñotis, Lind. = ἔσχετο ναϊσ.:- ἡμέρης μέσον ἃ. = ἤχουε δὲ 
καὶ ἐφρ. Ε΄ -- ἤχουσε (ἤχουδὲ sic 1) μετὰ ταῦτα χαὶ ἔφρ. vulg. --- ᾽ χλεινέου 
Ὁ. -- Κλινέου Lind.— Λεχινέου vulg. — λικιννίου HUK. ue D. 6. τι 
ἘΦ, Lind. -- ὅτε vulg. — ὅτε D. -- προσεδέξατο ΒΚ. -- εδ' K.— ‘ais. τῶν 
ἔμεσμάτων Vulg. -- τῶν ἐμ. Om C. - {χαξ C) ἐῤευγμοὶ K, Lind. -- ἐρεγμοὶ 
vulg.— ξυνεσταλμένον γαΪΕ. --ξυνεστραμ μένον Ε. -- πνῖγμα Hl = [rai] σέσελε 
Lind. -- πάντας C.-D’après M. Dierbach (Die Αγτπεϊπεϊει des. Hippo- 
crates, p.104) rien de plus difficile que de déterminer à quelle plante 
répond le βολθὸς des Hippocratiques. Tout ce qu'ils en disent, c’est qu'il 
croît au milieu des blés, particulièrement. en Egypte, qu'il est âcre, et 

qu’il ressemble au‘cumin d’Éthiopie. En conséquence on pourrait y Noir 
une ombellifère à racine noueuse; ce qui conduirait au sium bulbocas- 
tanum, ou au sium ferulæ folium. Mais comme; d’après Sibthorp, les Grées 
donnent aujourd’hui le nom de 85)60 à l'hyacinthus _comosus, et que 
cette plante croît au, milieu, des blés, il faut :peut-être admettre cette 
dernière interprétation. Un savant qui a rendu compte du livre de 
M. Dierbach, dans le Leipziger Literatur-Zeïtung, 1% ἀντὶ! 1825 | remar- 
que que par βολθὸς les Grecs entendaient des oignons εἴ dés'tuberbules- 
d'espèces. très-différentes, et entr’autres les tubercules du bunium bulbo- 
castanum, et il lui paraît que les passages hippocratiques pourraient 
être REPOS sans difficulté aux bulbes de cette plante; Grimim, dans 
ses notes, propose aussi le bunium bulbocastanum. M. Dierbach dit que 
les Hippocratiques n’employaient leur bolbos:qu’à l'extérieur, en pessaire; 
ce passage d’Ép. vu montre qu'ils l'employaient aussi à l'intérieur. — 
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d'une suppression des règles. Ép. v; 91: ) La femnié de Polé- 
marque, ayant une affection arthritique, éprouva une douleur 
subite de la hanche, les règles n’étant pas venues. Ayant bu 
de Veau de bettes, elle fat sans voix toute I nuit jusqu’au mi- 
lie du jour; elle entendait, comprenait, elle indiquait avec 
la main que la douleur était à la hanche. 

101. (J’omissements de matières sanglantes, liés peut-être ἃ 
l'âge critique.) La Sœur de Clinias, déjà d’un certain âge, vo- 
mit, quoi qu'elle prit, des matières sanglantes péndant qüa- 
torze jours Sans fièvre; éructations; et quand cela s’arrétait, 
un sentiment de suffocation gagnaït le cœur. Avec le casto- 
réam, avec le seseli (ligusticum peloponnesiacum L.), tout 
cessa, comme aussi avec l’eau de grenade ; üne douleur modé- 
rée se porta, en dépôt, sur le flanc. Suc de bolbos ( 77. note 5) ; 
vin astringént mélé de lait (Ÿ. paragraphe 82): de très-pe- 
tits pains avec de l’huile. 

102. (Accidents causés par un champignon mangé cru. ) La 
fille de Pausanias, ayant mangé un champignon cru, fut prise 
de haut-le-cœur, de suffocation, de douleur dans le ventre. 
Boiré de l’hÿdromel chaud et vomir lui fut utile, ainsi qu'un 
bain chaud; dans le bain elle vomit le champignon, et, les 
accidents étant sur le point de cesser, elle sua abondamment. 

"403. (Douleur et pesanteur dans un bras ; vomissements, eau 
pour boisson. Ἐρ. v, 92; comparer Ép. vu, 48.) Épicharme, 
vers le coucher des Pléiades, ressentit une douleur à l’épaule 
ét ἀπὸ pesanteur considérable dans le bras ; haut-le-cœur, vo- 
missements fréquents, eau pour boisson, 

104. (Exarithème semblable à des morsures de cousins. 
Ép. v;, 93:) Chez l'enfant d'Euphron, exanthème comme sont 
les morsures de cousins. 


ὁ χόρη Cr= ὡμὴν Ci ἄφη ἔσχε vulg.— ἔσχε om. C. — * ἐξέμεσε D.— ἐπε- 
λήξειν pro ἐπ. 2: Ὁ. — λήξειεν Κ. - Ante ἐξέδρ. addit xai C. - " ἐπιχάρ- 
μου (.--ς βραχίονα ὁμοῦ δὲ. καὶ βάρος δεινὸν (D, post ὃ. addit ἐς βραχέοναι 
al.manu} FGHK. -- ὑδρωποσίη vulg., par une faute d'impression répétée 
dans Küho. 
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pe ΄ 42 ? . 
405. Μετὰ ζέφυρον αὐχμοὶ ἐγένοντο μέχρις ᾿ἰσημερίης μετοπωρὲ- 
τω \ \ Ven 
vis ὑπὸ χύνα δεινὰ πνίγεα, καὶ πνεύματα θερμὰ, καὶ πυρετοὶ ἱδρώδεες, 
χαὶ πάλιν εὐθὺς "ἐπεθέρμαινον" φύματα δὲ παρ᾽ οὖς ᾿ πολλοῖσιν ἐγένετο" 
“- ee τ κα , Se | , “- ὕὔ - 
τῇ γραΐῃ " τῇ Βησσιαχῇ περὶ ὃ ἐνάτην" τῷ μειραχίῳ τῷ σπληνώδεε τῷ 
La \ 4 - =. La . 
τῆς παιδίσχης, χοιλίης δχοσυθείσῃς; Ξερὶ τὸν αὐτὸν χρόνον“ 5 Κτη- 
σιφῶντι 6m” ἀρχτοῦρον σχεδὸν περὶ 7 τὰς ἑπτά" τῷ παιδὶ μοῦνον ἐπω- 
θοῦντο" 85% Ἐρατύλλου ἀπεμωλύνθη" παρὰ ἀμφοτέρων ἀνιδρώσιες, 
Ὑλώσσης ὑπὸ ξηρότητος ψελλοί. Of 5 ὀρνιθίαι ἔπνευσαν πολλοὶ χαὶ 
Ψυχροί" χαὶ χιόνες ἐξ εὐδίων ἔστιν ὅτε ἐγένοντο" χαὶ μετὰ ἰσημερέην 
νότια διαμίσγοντα βορείοις, ὕδατα συχνά" ἐπεδήμησαν βῆχες “΄πουλ- 
λαὶ, μᾶλλόν δὲ παιδίοισι" παρὰ τὰ ὦτα “ πουλλοῖσιν, οἷα τοῖσι σατύ- 
NS: "4 , -“ , A PT \ 5. 7 
ροισιν᾿ ὅτὲ δὲ 6 πρὸ τούτου τοῦ χρόνου χειμὼν σφόδρα χειμερινὸς ἐγέ- 
veto ἐν χιόνι χαὶ ὄμόροισι βορείοισιν. pete 
106. Τῷ 5 Τιμώναχτος παιδίῳ ὡς διιληνιαίῳ ἐξανθήματα ἐν σχέ- 
+ μω à | è 


: 
τ 95. 
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εσι, χαὶ ἐν ἰσχίοισι, “ ὀσφύϊ, ὑπογαστρίῳ, χαὶ οἰδήματα σφόδρα 
ἐνερευθῆ. Καταστάντων δὲ τούτων, σπασμοὶ χαὶ ἐπιληπτιχὰ  2ys- 
: - 7 : 
γοντο ἄνευ πυρετῶν ἡμέρας πολλὰς, χαὶ ἐτελέυτησεν. 
.- ; En yo y ἐδ ρον ee 
107. Τῷ τοῦ Πολεμάρχου ξυνέδη μὲν τῷ ἔμπροσθεν 5 χρόνῳ ἐμ- 


Ἡμέρας (ἡμέρης, Ο in marg. al. manu ἰσημερίης, D) volés = ir 
μερίας ἸΔλπᾷ. -- φθινοπωρινῆς C. — ὁ ἐπ. CHIK:— ὑπ. vulg. = δὲ om: 
--- ΄ συχνοῖσιν CG. --- ὁ τῇ CDHUK.--3 0m. vuls. τ τῇ JP: τ΄. β. Te ἐ- OM, 
FG.= βηχικῇ vulg. -- On lit dans le 6]. de Gal. : βησσίαχῃ, la femme de 
Besses, en Thrace. Foes, OEcon.; rapporte ici cette glose, et propose de 
lire βησσιαχῆ au lieu de Byyexñ. On ne. peut guère conserver de-doute 
quand on τς attention au cas de la glose, τς est le même que dans ne 
passage. — "ἐνν. CHI, Lind.- 8 Ὁ. --" τῇ σιφῶντε (sic) Ἐ.--.- "τὰ; 
emend. al. manu Ὁ. -- ξ Κ. -- ἐπωθοῦντο C.— ἐπωήθη vulg.— 2x 06507 Eind. 
— La correction de Lind. est due.à Cornarius, qui, ἃ mis suppurata Suné; 
mais elle est mauvaise; on le voit par μοῦνον, qui prouve justement que 
les tumeurs ne suppurèrent pas. La bonne lecon est celle de C. 
om. . -- ἐρατέλλου H. — ἀπεμολύνθη Codd:, Ald, = ἀπειχκωλύθη “Frob- Dhrepè 
(παρὰ CDHIK ; παρ’ 9.) ἀμφότερα (ἐμά δτέρφι Β01 vule: -ἀνιδρῶτες Ce" 
γλῶσσαι Ὁ. -- γλώσσας ἘΗΠΚ. -- γλῶσσαν (. --- ° ὀρθίαι CEGK, Ald. .— phpuot 
DH. -- ὄρθιοι 1 (3, in marg. al. manu γέγρ: οἱ ὀρθέαι). — εὐδίων CDH, Lind.— 
εὐδεέων vulg.—ebder (sic) K. -- ἡμέρη» ἰσημερέην (.-νότεια Ὁ. -- “9π. om. 
Ο. - πουλλαὲ D. πολλαὶ vulg.—èx. βῆχες μάλιστα δὲ παιδίοις, τὰ περὶ τὰ ὦτα, 
Gal. in cit.comm. ER: vi, ὃ, text. 14,— “Ὁ πουλλοῖσιν Ὁ. -- πολλ. vulg.—67i 
Lind. -- ὅτε vulg. -- ὅ re» ΟἸσΚ. -- ὅτε δὲ΄ χειμὼν πρὸ το τ᾿ χρ. . -- τοῦ om. 
Κ. --καὶ pro ἐν (. — “5 τιμώναχτος CH. -- Τιμόνακτος ναϊα. -- τικάνακτος 
D.- διμηναίω Codd, — 15 Ante ô5?. addit χαὶ vulg.— χαὶ om. (ὦ. -- ὀσφῦξ 
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105: (Constitution saïsonnière dans laquelle il:y eut beau- 
coup de parotides, Ép. v, 94; Observations particulières rela- 
tives à ces -parotides, observations qui manquent dans le:pas- 
sage-parallèle;-Ép. v.) La sécheresse régna après le zéphyr 
jusqu’à V’équinoxe d’automne; pendant la-canicule, chaleurs: 
étouffantes, vents chauds; fièvres sudorales, dans lesquellés, 
aussitôt après-la sueur, la chaleur reprenait. Beaucoup eurent: 
des tumeurs auprès de loreille : par exemple, la vieille femme 
de Besses, vers:le neuvième jour; le jeune garçon souffrant de: 
la-raté, enfant: de la domestique, vers la même époque, avec 
de la diarrhée ; Ctésiphon; au septième jour environ; ‘vers-le 
temps d’Arcturus.. Chez Fenfant-les parotides ne firent'que: 
poindre, chez le garcon d’Ératyllus elles disparurent ; chez 
tous’ les deux, absence de sueur, langue bégayante à cause de 
la sécheresse. Les ornithies (vents du nord qui soufflent au 
commencement du printemps) furent violents et froids; il y: 
eut parfois de la neige-à la suite de beaux temps; après Péqui- 
noxe [ du printemps], vents du midi entremélés de vents du 
nord ; pluies abondantes. I régna des toux surtout parmi les 
enfants; beaueoup eurent auprès des oreilles des tumeurs 
comme ‘chez les Satyres (Aph. τις; 26, note 15}. Avant-cce 
temps, l’hiver fut parfois très-sévère avec de la neige de-la 
pluie et du vent du nord. 

106. (Éruption chez ur enfants elle s’efface; ἐσ ας κι 
mort.) L'enfant de Timonax, à deux mois environ, eut une 
éruption. aux jambes, aux hanches, aux lombes, à à Phypogastre, 
et. des tumeurs très-rouges. Cela ayant cessé, il survint des 
spasmes Ἐξ des accidents épileptiques sans τς pendant plu- 
sieurs jours; et il succomba. 

107. (Empyème; accidents consécuti fs qui s’exaspérent; ct 
qui amènent la mort.) était arrivé au gt de Polemèr- 


FGI, Ald, Frob. -- [καὶ] ôxoy. ‘Lind: — es K.- -- ἐνερεύθη Lind. - 
ἐνευρέθη vulg. -- ἀνευρέθη C. -- ἐπιληπτιχοὶ Ald. — “ὁ ἐπεγέν. ἄν. πυρετοῦ. 
‘—#5,p. om., restit. al. manu in marg. Ο. -- αὐτῷ σαν om., Ταδ.. al. 
manu in marg. .-- ὑδρωπυώδης Κ. -- τε C:-7: om. vulg.=ëxos Ὁ. - 
ἴοι Ἱ, -- εἴη Ὁ. «- ἴοε DFGHIKL, Lind., Kühn.— οἵοι vulg. : 13 
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πυωθῆναί τε καὶ ἀποχρέμψασθαι" ὕστερον δὲ θέρμαι αὐτῷ ἦσαν, καὶ 
ὑδρωπιώδης τε ἦν; καὶ ἐπίσπληνος, χαὶ ἀσθματώδης, πρὸς αἶπος εἴ 
ποτε ἴοι, ᾿χαὶ ἀδύνατος; χαὶ διψώδης, καὶ ἀπόσετος ἐπιεικῶς ἔστιν: 
ὅτε, καὶ βήχία ξηρὰ ἐπὶ πουλὺν χρόνον ὀὕτως "ἐγίνετο ὃ δπεφέρετο, 
χαὶ εἶ, μίή τε εὔλυτος γίνοιτο χοιλέη χάτω, πλήῤης ἐγένετο "ἄνω; χαὶ 
ἄσθάα καὶ πνίγμα ἐγίνετο μᾶλλον. Τέλος δὲ χατάῤῥοος, "καὶ ἀπό- 
χρευψις ἐἐπικατῆλθε; χαὶ βήξ᾽ À δὲ ἀπόχρεμψις, παχέα καὶ ὠχρὰ 
πῦα: καὶ πυρετὸς ὁ σφοδρός: χαὶ ἐδόχει λῆξαι, χαὶ ἡ βὴξ πρηὐτέρη; 
χαὶ ἡ ἀπόχρεμψις χαθαρή. Ὑπέστρεψε; πάλιν ὀξὺς πυρετός" πνεῦμα 
πυκνόν" ἐτελεύτησε... πλὴν προσεῤῥίγωσε᾽ modes, καὶ χατεψύχθη"! 
μετὰ ταῦτα πνεῦμα μᾶλλον ἐγχατελήφθη᾽ ἢ οὔρησις ἔστη" τὰ ἄχρεά 
χατεψύχθη" ἔμφρων ἐτελεύτησε τριτᾶϊτος nd τῆς ὑποστροφῆς. 

108. ἘΦ τοῦ ? Guvoÿ spa ἐν πυρετῷ καυσώδει ἐλιμοχτονήθη" 
ὑποχώρησις συχνὴ “ χολῆς à pete μετὰ ἀψυχίης χαὶ make πολ-: 
λοῦχατεψύχθη σφόδρα" “1 ἄφωνος ἢ ἣν ἡμέρην ὅλην καὶ νύχτα" ἐγχεό- ; 
μενος χυλὸν © πτισάνης, κατείχετο; ἐφρόνεεν; εὔπνοος ἦν» 

109. Τῷ Ἔπηιάρμου ξυνέδη ἐκ περιόδου χαὶ ποτοῦ. ἀπεψίη. τὴ 
ὑστεραίῃ dE πρωὶ ἄσης γενομένης, πιὼν ὕδωρ, ὄξος, ἅλας, ἐξήμεσε. 
φλέγμα" μετὰ δὲ, δῖγὸς ἔλαθεν ἐλούδατο meta +" xd. στῆθος, 
ἤἄλγει, TA τρίτῃ, εὐθὺς πρωΐ, χῶμα ὀλίγον χρόνον ἐπεῖχε, καὶ PÈRE 
λήρει,. χοὶ πυρετὸς ὀξύς" βαρέως ἔφερε τὴν νοῦσον. Τῇ τετάρτῃ» 
ἄγρυπνος". ἀπέθανεν. 


1 Καὶ (.--χαὶ om. vulg.—* ἐγέν. Ὁ. — ὅ χαὶ εἴ μὴ τοι 0: χοιλίη ὑπεφέρετο 
κάτω, πληρὴς ἔγώετο Ἐλπά.-- τὲ CD: = τοὶ vulg.= ἄλυτος D. = γῶοιτο Codd. 
(γένοιτο 6). -- χίνδιτο om. vulg.-zaù ir, in marg al. manu χοιλίη α.--- ἄνω, 
(. -- ἄνω om. νυϊα. --χαὶ πνέμα χαὶ ἄσμα (sic) (. -- ἄσθμα FGHIK, Ald., 
Frob. -- ἐγίνετο C. - ἐγένετο vulg.— τέλος C. -- τέχεος vulg. = πρό εν. D. 

DS Li Li ἢ δὲ om. Den ἡ- βὴξ᾽ H.= xx pro % δὲ 6. -- παχεῖα 
AS CG; παχεέα ΗΠ) rai ὠχρά". πῦα {πὖα CEGIK, Ald.; Frob.).cè (δὲ 
om. () χαὶ Ξε —* Post σφ. addit χαὶ βὴξ D. πραυτέρη DFGUK.- 
πάλιν om. CG. — * πλὴν om: ἘΞ - πρὶν Lind.— προσερίγωσε CFUK: - Foes 
veut qu'on lise προεῤῥέγωσε.-- ἐγκατελείφθη K.= ἐγχαταλήφθη D. -; om. C. 
- rom. €. — " δὲ ἀπὸ vulg.— δὲ om..C, Lind.— 9 θύνου vulg: -- θύννου 

. ΒΚ. -- θῶνου C. — On lit dans le 6]. de Galien : Θύμου, τοῦ ἀπὸ Θύμων" 
ἔθνος δέ ἔστι τοῦτο Θράκισδν. -- Ἢ faut corriger cette glose d’après notre pas= 
5858 δὲ lire : Θυνοῦ, τοῦ ἀπὸ Θυνῶν. Les Thyniens sont un peuple thrace.- 
χαυσώδεξ ΑἸά,.. Frob. -- ἐλιμοχονίθη(516) Ce --- “5 μετὰ (y. om. Ο) χολῆς δὲ (δὲ. 
om. Ὁ) ὲγ. χαὶ {χαὶ om. () μετὰ vulg. -ἰ ἱδρῶτες πολλοὶ K:—11 χαὶ (xxi om. 
C) ἔφ. ναϊξ. -- ἡμέραν Κ' --ἡμέρα Hate DH, -- ἐφρόνεεν Ὁ. -- ἐφρόνει 
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que d’être affecté antécédemment d’un empyème, et d’exp 
torer; plus tard 1} avait des chaleurs fébriles, ilétait-hydropi- 
que, souffrant de la rate, essoufflé pour la moindre ascension; 
sans force, altéré, et parfois aussi perdant à peu près l'appétit ; 
en cet état il lui survenait une toux sèche qui durait longtemps, 
il dépérissait ; si le ventre inférieur n’était pas Hbre; le ventre 
supérieur se remplissait, et Pessoufflément et la suffocation 
augmentaient. Finalement il fut pris de catarrhe; d’expectora- 
tion et de toux ; l’expectoration était une matière purulente, 
épaisse ct jaune; fièvre intense, qui parut césser, la toux de- 
venait plus modérée et Pexpectoration s’améliorait. Récidive ; 
derechef, fièvre aigué, respiration fréquente ; il mourut. Ajôu- 
tons toutefois qu’il eut un froid dans 165 pieds et un refroi- 
dissement considérable ; après cela la respiration s’embarrassa 
davaniage; l'urine se supprima; les extrémités se glacèrent, il 
mourut,avec sa connaissance, le troisième jour après la récidive. 

108. ( Fièvre ardente. Le garcon du Thynien (. note 9), 
dans une fièvre ardente, fat mis à une abstinence très-sévère; il 
rendit par les selles une grande quantité de bile avec défail- 
lance et beaucoup de sueur ; il fut très-refroidi ; il perdit la 
parole pendant un jour entier et une nuit; on lui fit avaler de 
la décoction d’orge filtrée, il revint à lui et ---. 38 connais- 
Sance ; sa respiration était bonne. ᾿ : Ὥς 

109. (Fièvre pseudo-continue avec douleur de _ ἢ 
arriva δὰ garçon d'Épicharme; à la suite d’une marche et de 
boissons, d’avoir de Vapepsie. Le lendemain, au matin, ayant 
éprouvé des. haut-le-cœur, il but de l’eau, avec du vinaigre et 
du sel et vomit de la pituite ;'ensuite le frison le saisit; il prit 
un bain ayant la fièvre; il Souffrait dans la poitrine. Le 
troisième jour, dès le matin, il eut du coma pendant un peu 
de temps ; le délire survint ; fièvre aiguë; il était très-aecablé 
par la maladie; le quatrième, insomnie; il mourut. 

Vulg. = εὔπους ἃ. == 5 δὲ om. 6. --ἅλας, ὄξος Κ. -- ῥῖγος ΘΙ, Kühn. ἜΞ 


vüulg.— “τὸ Codd., ΑἸά. -- χαὶ pro τὸ vulg.— εὐδὺ C. -- χῶμμα 6. — 
5x .HUKQ". - νοῦσον C, Lind, = νόσον vulg.— τῇ om. D:= ὃ G. 
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110. 1 Ἀρίστωνι, δακτύλου ποδὸς ἡλχωμένου, ξὺν πυρετῷ ἀσά- 
φεια᾽ τὸ γαγγραινῶδες ἀνέδραμεν ἄχρι πρὸς γόνυ" ἀπώλετο" ἦν δὲ 
μέλαν, ὅπόξηρον, δυσῶδες. : Ξ 
411. Ὁ "τὸ χαρχίνωμα τὸ ἐν τῇ φάρυγγι χαυβεὶς: . ὑγιὴς ἐγένετο. 


δφ᾽ ἡμέων. 
442. Πολύφαντος ἐν ᾿Ἀῤδήροισι ὃ, χεφράλὴν ὀδυνᾶτο. ὁ ἐν πυρετῷ 
σφοδρῷ" οὖρα λεπτὰ, πουλλά᾽ ὑπόστασιες δασέαι χαὶ ἀνατεταρα- 
yuévar: où παυομένου. δὲ τοῦ ἀλγήματος τῆς χεφαλῆς. ὁπταρμικὰ 
προσετέθη, ἐόντι δεχαταίῳ. Μετὰ δὲ, ἐς τράχηλον ὀδύνη ἰσχυρή᾽ οὖ- 


ρον © ἦλθεν ἐρυθρὸν, ἀνατεταραγμένον, οἷον ὅποζυγίου- παρέκρουσε 
τρόπον φρενιτιχόν" ἀπέθανεν ἐν σπασμοῖσιν ἰσχυροῖσιν. Παραπλησίως 
δὲ καὶ À “τοῦ Εὐαλχίδου οἰχέτις 1 ἐν Θάσῳ, À πουλὺν χρόνον τὰ δα- 
σέα ἐχώρει οὖρα, χαὶ χεφαλαλγίαι ἐνῆσαν * φρενιτικὴ γενομένη ἀπέ- 
θανεν ὃ ὡσαύτως σπασμοῖσιν ἰσχυροῖσι “πάνυ γὰρ τὰ δασέα οὖρα χαὶ 
ἀνατεταραγμένα, σημεῖον ἀχριδὲς χεφαλαλγίης καὶ σπασμοῦ χαὶ θα- 
νάτου. Ὁ 9 δὲ Ἁλιχαρνασσεὺς ὃ ἐν τῇ ΞΞανθέππου οἰκίη χαταλύων où οὖς 
ἐν χειμῶνι. ὠδυνᾶτο χαὶ χεφαλὴν οὗ μετρίως" ἦν " δὲ περὶ ἔτεα 
᾿ἐπεντήχοντα- φλέξα ἐτμήθη χατὰ Μνησίμαχον - ἐδλάδη À ᾿χεφαλὴ 
χενωθεῖσα, χαὶ ἐρχϑεῖσα, οὗ γὰρ ἐ ἐξεπύησε, φρενιτιχὸς ἐγένετο, ἀπέ- 
θανεν : οὖρα καὶ τούτῳ δασέα." 

115. - Ἔν Καρδίῃ, τῷ Fu παιδὶ : ἐξ 60 ὄντων 13 ὀδύνης 


: Ἀριστίωνι Lind.-— τοῦ ποδὸς γαὶρ τιτοῦ om. Ὁ. -ιγαγραινῶδες CG. - πρὸς 
em. Κ. -- γόννυ Η. -- γοῦνυ 1. — ᾿ τῷ sine ὁ F.— ὑχὸς (sic), in marg. al. 
manu ὑγιὴς ἃ. - ὑμέων Ald., Frob.— ὁ χεφαλὴ Κι - σφόδρα (. -- πουλλὰ 
ΒΗ. -- πολλὰ vulg: = δασέαϊ: Ὁ. -- δασεῖαν vulg. —# πταρμικὸν CDK. -- σπαρ- 
μιχὸν (sie) 1...-- 5 ὅλ. om. 6. - βου, τὸ (τῶ 6) ΞΕ (τὸ τοῦ om. 6) valg- + 
ἱπποξυγίου. Κ. -- ἐν om. C.—° τοῦ om. C. — 72; θάσω ἢ (sic) 6. - ᾿ϑῦς 
οἱ vulg. -- πουλὺν CDH, [1πά. - πολὺν vulg:= οὐρα ἐχώρει DFHIK, --- " à. 
om. (. -- ἐν σπ. K. -- ἀνατεταρα ῥένα DLQ'— ἀνατετραμμένα vulg. = de 
τεταμένα Lind. -- ππασμῶν C.—° δ᾽ α. - ἄλικαρνααςεὺς α. - ἀληχαρνασ- 
σεὺς ΗΙΚ. ---- “5 δὲ om. Κι. -- ὁ ν Κ, -- μνησίμαχον. Codd. = Μνησέμαρχον 
vulg. -- ἐνφρενιτεχὸς (sic) FHIS. =2> φῤενιξικοῖς K. -- Cette faute de copiste 
vient de la répétition de la finale ἐν de ἐξεπύησεν, avec le » ἐφελκυστεκόν. = - 
φρενιτιχὸς ...-. ἐξεπύησεν 0m. G.— “δ ἐν K, om. (D, restit. in marg. al. 
manu) FHIJK (Q/, restit. post RABCt Ὁ παιδίος CDHQ/. -- παιδέου Ald: 

τ᾿ ὀδύνης Lind. — ὀδύνη vulg.— σεαγόνος DFHLIK. — οὐλάων vulg.— οὐράων - 
CHK, Ald.— οὐ ῥάων ΘΕῚΝ. -- ἐξέπεσον. Codd., Kühn. — ἐξέπεσαν vulg. =#t 
om. απ γόμφοι vulg. -- ἢ pro χαὶ Ci -- συγγὼν Ce σιαγὼν vulge se 21 3 
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110: (Gangrène spontanée.) Ariston, οὖν ‘doigt de-pied 
s'étant ulcéré, ent de la fièvre et articula mal; la’ gangrène 
monta jusqu’au genou ; il succomba; la partie gangrénée était 
noire, un peu sèche, fétide. 

111.(Ezxcroissance ou‘ ulcération dans la gorge.) Celui sis 
avait un carcinome dans la gorge fut ‘cauiérisé ss nous et 
guéri. Ξ 

“112. Ciéré cas d’ decidiaies encéphaliques avec une espèce 
d'urine que l'auteur appelle hérissée et jumenteuse; comp. 
Prorrk. τ, 95, où il est question aussi d’urines hérissées ; comp. 
Ép- vu, 56, où il est parlé de ces douleurs de ‘téle ‘fébriles 
sans écoulement d'humeurs; comp. Aph. 1v, 70, où l'urine 
Jumenteuse est mise en rapport'avec la céphalalgte; comp. enfin 
Pronostie, 21.) Polyphante, à Abdère, souffrait de Ja tête avec 
üne forte fièvre ; urine ténue, abondante; sédiments hérissés 
(voy. Argument, p. 361, S V) et troublés ; la douleur de la tête 
ne cessant pas, on lui administra des sternutatoires le dixième 
jour; ensuite, douleur violente dans le cou; 1] rendit une 
urine rouge, trouble, jumenteuse ; il délira comme on délire 
dans la phrénitis ; il mourut dans des spasmes violents. Ïl en fut 
de même de la servante d'Évalcidas, à Thasos ; ; pendant long- 
temps elle ‘rendit les urines hérissées , εἰ souffrait de la tête ; 
étant devenue phrénitique, elle mourut semblablement dans 
des spasmes violents; en effet, les urines hérissées et troubles 
sont un, signe, fidèle de céphalalgie, de spasmes εἰ de mort. 
L’habitant d’Halicarnasse qui logeait dans la maison de Xan- 
thippe souffrit, en hiver, de l’oreille et de la tête non médio- 
crement ; il avait environ cinquante ans; la veine fut ouverte 
d’après Mnésimaque ; la tête fut lésée, ayant été évacuée et re- 
froidie; car il n’ÿ eut pas de suppuration; des accidents de 
ΓΕ sRounrEnt; il mourut; lui aussi eut des urines hé- 
rissées. : 

113. (Sphacèle de la one Ép. v, 100.) A Cardia, 
l'enfant de Métrodore, à la suite d’üne douleur de dents, eut 
nn sphacèle de Ja mâchoire ; chairs bourgeonnant d’une facon 
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σφαχελισμὸς σιηγόνος, χαὶ οὔλων. ὅπερσάρχωσις. δεινή" μετρίως 
ἐξεπύησεν + ἐξέπεσον οὗ τε γόμφιοι καὶ À σιηγών. : 

444. Ἀναξήνωρ; ἐν ᾿᾿Αὐδήροισιν, ἦν μὲν σπληνώδης; καὶ χαχό- 
χρους" ξυνέδη δὲ αὐτῷ, οἰδήματος γενομένου περὶ μηρὸν τὸν. ἀριστε- 
-ρὸν, ἐξαπίνης τοῦτο ἀφανισθῆναι" où πολλῇσι 2 δὲ ὕστερον ἡμέρῃσιν 
ἐγενήθη αὐτῷ χατὰ τὸν σπλῆνα οἷον ἐπινυχτὶς ἐξ ἀρχϑὶς, ἔτι δὲ οἴδημα 
χαὶ ἐρύθημα σχληρόν" μετὰ δὲ ἡμέρην τετάρτην πυρετὸς ἐγένετο χαυ- 
σώδης, καὶ ἐπελιδνώθη πάντα χύχλῳ χαὶ σαπρὰ ὃ ἐδόχει" ἀπέθα- 
γεν" δπεχαθάρθη δὲ πρότερον καὶ κατενόει. 

415. ἐΚλόνιγος, ἐν Αὐδήροισιν, ἦν μὲν δνεφριτιχός" οὔρει δὲ ᾿ 
αἷμα χατὰ σμιχρὸν ὃ πουλὺ χαλεπῶς" ἠνώχλε: δὲ χαὶ χοιλίη δυσεν- 
τερική. Τούτῳ πρωΐ μὲν ἐδίδοτο γάλα αἴγειον καὶ ὕδατος πέμ- 
πτή μερὶς, ἀνεζεσμένον, τὸ πᾶν χοτύλαι τρεῖς " ἑσπέρην δὲ͵ ἄρτος 
8 μὲν ἔξοπτος * ὄψα δὲ, σεῦτλα, À σίχυος, οἶνος μέλας λεπτός" ἐδίδοτο 
δὲ καὶ " σίχυος πέπων * οὕτω δὲ διαιτωμένῳ ᾿ χαὶ À χοιλέη ξυνέστη, 
χαὶ τὰ οὖρα καθαρὰ ἐφοίτα" ἐγαλαχτοπότησε “ δὲ, ἕως τὰ οὖρα ἀπο- 
χατέστης : a 

116. Τυναιχὶ, ἐν Ἀδδήροισι, χαρχίνωμα 35 ἐγένετο περὶ τὸ στὴ- 
806: ἦν δὲ τοιοῦτον - διὰ τῆς θηλῆς ἰχὼρ as À ἔῤῥει + ἐπιληφθεί- 
σης δὲ τῆς ῥύσιος, ἀπέθανεν. 

ἢ 1417. Τῷ Δεινίου παιδίῳ ἐν ᾿Αὐδήροισι μετρίως 3 ὀμφαλὸν τμη- 
θέντι, pere κατελείφθη, χαΐ ποτε χαὶ FEES δι᾿ ἢ αὐτοῦ διῆλθεν 
ἁδρὰ, καὶ ἔφη, ὅτε Ξυρέξερε; χολώδεα ὅτι καὶ αὐτὰ ταύτη διήει. 
5 Προσεπεπτώχει τούτῳ τὸ ἔντερον πρὸς τῷ ᾿ συριγγίῳ; χαὶ διεθδέ- 


Ὁ Αὐδήροις Ὁ. ΕΒ 6:-- δ᾽ α. -- ἔτ᾽ pro ἔτι δὲ Che pro co 
(--ἰπελίδνώθε» F5 Post ἐδ, addit never Ὁ, τι ἐχλόῦγός Clé 
DQ'.—" operrrexds K.— uxrà (χατὰ om. Ο; χᾶτα ἢ; χαταπουλὺ FGHIS, Ald;; 
χαταπολὺ K) πουλὺ vulg. -- ἠνώχλει CDK.—éy)e γυῖα. -- χοιλίην ἔντε- 
pu», emend. al. manu in marg. C. --- 7 ἀνεξεσ μένον C. = ἀνεξεσ) μένου 
(sic) Η. -- ἀνεξεμένον D. -- ἀνεξευμένον ἘΠῚ, — ἀνεξευγμένον Κ΄, Ald:, Frob. 
-- ἀναξευγμένον νυὶς. -- ἀναξευγμένου [ἀπά. -- πᾶς ΕἸ. -- χοτῦλχε Frob. - 
χοτύλαις J. -- ὃ μὲν om. C.— ὅσα, 5ἴπ6 δὲ, in marg. al, manu ὄψα δὲ C. 
- σιχύης 6. -- σικύος ἘΠῚ. -- συχύος Ὁ. -- cexvès K, Ald., Frob. — euxvtos I. 
— ? cexdos ( σέκυος Θ΄. Lind.; σιχυὸς Κ) πέπων CDH. — σέκυον (σεκῦον Ald., 
ἘΤΟΌ.; σικύος ΕΘ) πέποναγαϊβ. — ya. ἕως ὁπ. τοϑεῖξ. al, manu D.=#eén; 
in marg. al. manu % χοελέν C.—êvotra (sic) ἢ. --ὐπεχώρεε DQ.—115 C.— ἀπα- 
κατέστη C.= ἀπεχατέστη vulg. 122,5. C. --ἐπιληφθείσης CKJ. — ἐπιλημφθείσης 
vale. χατασχεθείσης DQ/.—15 ὀμφαλῶ K,= τρηθέντι CH. = τρηθέντε EGEUXK, 
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terrible sur les gencives; suppuration médiocre ; _ dents mo- 
laires et la mâchoire tombèrent. 

114. { Affection gangreneuse.) Anaxenor, à Abdère; avait 
une affection de la rate et mauvais teint; une-tumeur s’était 
formée à la cuisse gauche, il arriva qu’elle disparut subite- 
ment; quelques jours après il se développa à la région de la 
rate un bouton qui, au début, semblait une épinyctide; il s’y 
joignit de la tuméfaction, de la rougeur εξ de la dureté. Après 
le quatrième jour il survint une fièvre ardente ; tout devint 
livide cireulairement et parut frappé de corruption : il mourut; 
auparavant il fut un peu évacué et eut sa connaissance. 

115. (Affection rénale; traitement.) Clonigus, à Abdère, ᾿ 
souffrait des reins ; il urinaït du sang peu à peu avec beaucoup 
de douleur; il était tourmenté aussi par une affection dysen- 
térique. On lui donnait le matin du lait de chèvre, coupé d’un 
cinquième d’eau, bouilli, le tout à la dose de trois cotyles- 
{0 litre, 81); le soir, du pain bien cuit; pour plat, des beties, 
des concombres; vin rouge léger ; on lui donnait encore du 
melon. Avec ce régime le venire se resserra, et les urines se 
purifièrent ; il prit du lait jusqu’à ce que = urines fussent re- 
venues à l’état naturel, 

116. ( Cancer du sein; mort. Ép. v, 101.) Une femme, à 
Abdère, ent au sein un carcinome, qui était tel :.par le mame- 
lon s’écoulait un ichor sanguinolent; l’écoulement ayant été 
arrêté, elle mourut. 

417. (Fistule intestinale à lombilic; procidence de l'in- 
testin. Ép. νι, 8, 27.) Chez l’enfant de Dinias, à Abdère, une 
ineision médiocre ayant été faite à l’ombilie, il resta une fis- 
tule; parfois même un ver tout développé sortait par cette ou 
verture ; et il disait que, quand il avait la fièvre, des matières 


Ad, Frob.- τρωθέντε vulg.- dus D, Lind.- Dpts vulg.— ἑλμὲς FI — 

# ἑωυτοῦ vulg. — ωὗὐτοῦ Ce -- ὅλθεν Ὁ. -- ἀδρὰ Ἐ. -- ἔφην “Ὁ. --ὔμει, ὅτε π.» 
χολ. ὁτὲ δὲ χαὶ αὑτὰ Lind. -- La leçon de Lind. est une correction indi- 
quée par la traduction de Cornarius. — “ἢ προςεπεπώχει CFIS.- διεδέθρωτο 
09. --διαβέδρωτοναϊε.-- ἐπανερήγνυτο FI. -- ἐπανερίγνυτοῦ, --ξχώλυς CFHIK. 
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ὄρωτο ὡς τὸ συρίγγιον, χαὶ Rires χαὶ βηχία διεχώλυε δια- 
μένειν. 

418. Τῷ, παιδίῳ τῷ 1 Πύθωνος; ἐν Πέλλῃ, πυρετὸς αὐτίκα es 
Eco πουλὺς, καὶ καταφορὴ " πουλλὴ μετὰ ἀφωνίης" ὕπνοι ἐγένοντο, 
καὶ: χοιλίη σχληρὴ παρὰ παντὰ τὸν χρόνον. Προστιθεμένου δὲ τοῦ 
ἐχ τῆς χολῆς. ἢ πουλλὰ. διεχώρει, καὶ αὐτίκα ἐνεδίδου" ταχὺ δὲ πά- 
λιν ἢ χοιλίη ἐπήρετο, καὶ ὃ πυρετὸς παρωξύνετο, χαὶ ἣ xarapoph διὰ 
τῶν αὐτῶν. Τῆς δ᾽ αὐτῆς ἀγωγῆς ξούσης, ἐδόθη, τι τῶν σὺν" χνήκῳ, 
χαὶ σιχύου, καὶ μηχωνίου, ὃ χαὶ χολώδεα χατέῤῥηξε, χαὶ αὐτίκα τὸ 
χῶμα ἐπέπαυτο, χαὶ ὃ πυρετὸς ἐπρηΐνετο, χαὶ τὰ ὅλα ἐχουφίσθη, 
6 χαὶ ἐχρίθη τεσσαρεσχαιδεχαταῖος. 

119. Εὔδημος σπλῆνα. ἐπόνει ἰσχυρῶς" Ἰ προσετάσσετο ὑπὸ τῶν 
Ἰητρῶν ἐσθίειν πουλλὰ, πίνειν οἶνον "μὴ ολίγον, λεπτὸν, περιπατεῖν 
συχνά" οὗ μετέδαλλεν - ἐφλεδοτομήθη" σιτία χαὶ ποτὰ πεφεισμένως" 
περίπατοι ἐχ προσαγωγῆς" οἶνος μέλας λεπτός" ὃ ὑγιάνθη. : 

490. ΘΦιλιστίδι τὴ Ἡραχλείδου γυναιχὶ ἤρξατο πυρετὸς ὀξὺς, 
ἔρευθος προσώπου, ἐξ οὐδεμιῆς προφάσιος" ὀλέγον δ᾽ ὕστερον τῆς ἧμέ- 
pns ἢ ἐῤῥίγωσεν οὐχ ἀναθερμανθείσης, σπασμὸς ἐγένετο ἐν τοῖσι 


δαχτύλοισι © 


τῶν χειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν" σμικρὸν δὲ μετὰ ταῦτα 
ἐπεθερμάνθη, οὔρησε τροφιώδεα, νεφελώδεα, διεσπασμένα,. γύχτα 
ἐχοικήθη. Δευτέρῃ, ἐπεῤῥίγωσεν “5 ἡμέρη, σμικρῷ μᾶλλον ἐθερμάνθη" 
.λχ Φ τε A 4 \ 27 a Se 
χαὶ τὸ ἔρευθος ἧσσον" καὶ of "' σπασμοὶ ἐγένοντο μετριώτεροι" οὖρα 
διὰ τῶν αὐτῶν " νύχτα ἐχοιμήθη, σμικρὰ διαγρυπνήσασα, undeutñc 
’ , Ν 
δυσφορίης © ἐούσης. Τριταίη οὔρησεν εὐχροώτερα, σμικρὰ 15 ὀφεστη- 
κότα " τὴν δ᾽ αὐτὴν ὥρην ἐπεῤῥίγωσε" πυρετὸς ὀξύς * ἱδρὼς ἐς νύχτα 


1 πύθωνος CD. -- Πυθῶνος νυΐσ.-- Πέλη vulg.—? πολλὴ Lind. -- χοιλίης [.-τὸ 
5 πουλλὰ D. -- πολλὰ ναϊς. --- ὁ χνίκῳ vulg. Comme il s’agitici de purgatifs, 
il faut sans doute prendre céxvos, non dans le sens de:melon d’eau, mais 
dans le sens de σίκυος ἄγριος, momordica elaterium. —  xi om. C.-xäux 
DFK, Lind. — κῶμμα C.- σῶμα ναΐς. -- ἐπρηύνετο CD. — ἐπραύνετο vulg.= 
ἐφουλκέστη (sic) C.— © zx om. C. — xpoceréosero CDHI.— προσετάττ. 
vulg.- πολλὰ Ὁ. --- μὴ C (supra lin. H).-y; om. vulg. - μετέθαλεν 
CDEIK. — ? rai de C. — * φιλιστέδη Codd. (opens Κ). -οὐδὲ μεῆς Ce 


ΞΞ api. CFI. --- "τῶν x. χαὶ τῶν y. Codd.— 5 ἡμέρης K. -ἐπεθερμάνθη 
H.— ** σπαρμοὶ Ὁ. - ἐγένοντο ΟΚ, -- ἐπεγένοντο sas. - VERS C. 
-- οὔδε pis C.— -"ξούσης Codd. -- ἐνεούσης vulg. 8 συγεστηχότα ἃ. — 


ἐπερίὶγ. Ὁ. - διόλου (bis) ΒΗ͂Ι. 
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bilicuses faisaient même issue par là. L’intestin était tombé 
dans li fistale, il était rongé comme la fistule , il se déchi- 
rait , etla toux lempêchait de demeurer en place. 

118. (Fièvre continue traitée par les purgatifs.) L'enfant 
de Python, à-Pella , fut tont d’abord pris d’une fièvre violente 
avec beaucoup de somnolence et perte de la paro:e ; il y avait 
du sommeil; ventre resserré pendant tout le temps. Le suppo- 
sitoire fait avec la bile procura des selles abondantes, et sur 
le moment les accidents diminuèrent ; mais bientôt, derechef, 
le ventrese gonfla , la fièvre redoubla , et la somnolence fut Ja 
même. Les choses restant en cet état, on lui donna une pré- 
paration avec le carthame {carthamus tinctorius L.), le concom- 
bre sauvage (momordica elaterium L.) et leuphorbe (eu- 
phorbia peplus L.); il en résulta des déjections bilicuses, ct 
aussitôt le coma cessa, la fièvre se modéra, l’état général s’a- 
menda , ét 18 maladie fut jugée le quartorzième jour. 

119: Affection de la rate ; un traitement prescrit par des 
médecins ne réussit pas, l’auteur le change avec succès.) Eu- 
dênre souffrait considérablement dans la rate; il lui fat ordonné 
par les médecins de manger beaucoup, de boire du vin léger 
non en petite quantité ; de se promener beaucoup ; son état ne 
changeait pas ; il fut saigné ; aliments et hoïssons avec ré- 
serve ; promenades petit à petit ; vin rouge léger ; il guérit. 

190. ( Fièvre rémittente quotidienne; accidents spasmodi- 
ques; jaunisse ; urines particulières, éruption des règles, sueurs; 
guérison ; Voy. Prorrh.1, 156.) Philistis, femme d’Héraclide, 
eut tont d’abord fièvre aiguë et rougeur du visage, sans cause 
connue; peu après , dans la j journée, elle fut prise d’un fris- 
son ; me.s’étant pas réchauffée, il survint du spasme dans les 
doigts des pieds et des mains, peu après elle se réchauffa, 
rendit ἀπε urine contenant des grameaux ( Prorrh. 1, 156) εὲ 
des. nuages dispersés, et dormif la nuit, Le lendemain, elle eut 
un frisson dans le jouret un peu plus de chaleur; on peu 


C 15. de. rougeur ; les spasmes : furent. plus modérés ; urine 
semblable ; elle dormit la. puit ; avec quelques intervalles d’in- 


TOM. V- 30 
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δι ὅλον' τὰ δὲ τῆς ἡμέρης ᾿ τὸ χρῶμα ἀνετράπη ἐς τὸν ἱχτερώδεα 
τρόπον νύχτα Ξύπνωσε δι᾿ ὅλου. “εξαρταῖῃ αἷμα 2x τοῦ ἀριστεροῦ 
ἐῤῥύη χαλῶς, καὶ γυναικεῖα σμικρὰ ἐπεφάνη ἐν τάξει" πάλὶν δὲ τὴν 
αὐτὴν ὥρην τὸ ᾿πυρέτιον παρωξύνθη" οὖρα τροφιώδεα σμιχρά" χοιλίη 
δὲ, φύσει μὲν ὀχληρὴ; πουλὺ δέ τι μᾶλλον ξυνεστήχει; χαὶ οὐδὲν δεήει, 
εἰ μὴ βάλανον " πρόσθοιτο- νύχτα ὕπνωσεν. Πεμπταίῃ τό ὃ τε. πυρέ- 
τιον πρηότερον; χαὶ πρὸς τὴν ἑσπέρην δι᾽ ὅλου ἴδρου" χαὶ γυναικείων. 
χώρησις" καὶ νύκτα ὕπνωσεν. “Εχταίη οὔρησεν ἀθρόον ἐπουλὺ τροφιῶ- 
δες, σμιχρὴν ὁπόστασιν ἔχον ὁμόχροον᾽ περὶ δὲ μέσον ἡμέρης. σμικρὰ 
Pie. retraéons Rose δι ὅλου" ὃ νύχτα ἐχοιμκήθη. Ἔδδο- 
μαΐη σμικρὰ ὃ πεθερμάγθη, εὐφόρως ἤνεγκεν" ἵδρωσε δι᾿ ὅλου: οὖρα 
εὔχροα" ἐκρίθη πάντα. 

121. os ἐν τῇ πολιορχίη τὴ περὶ Δάτον ἐπλήγη re 
ἐς τὸ στῆθος, καὶ μετ᾽ ὀλίγον γέλως ἦν περὶ αὐτὸν θορυδώδης" ἐδό- 
χει δέ μοι #6 ἰητρὸς ἐξαίρων τὸ ξύλον ἐγχαταλιπεῖν “ τὸν σίδηρον 
χατὰ τὸ διάφραγμα. Ἀλγέοντος δὲ αὐτοῦ, περὶ τὴν ἑσπέρην ἔχκλυσέ 
τε χαὶ ἐφαρμάχευσε © χάτω" γύχτα διήγαγε τὴν πρώτην. δυσφόρως" 
ἔα δὲ τῇ ἡμέρη ἐδόχει καὶ τῷ ἰητρῷ xal τοῖσιν ἄλλοισι fasse 
ἔχειν" ἦν γὰρ “ ἡσυχαῖος. ἸΤρόῤῥησις, ὅτι, σπασμοῦ γενομένου; οὗ, 
βραδέως ἀπολεῖται. Ἔς τὴν ἐπιοῦσαν νύχτα; δύσφοόρος, ἄγρυπνος; ἐπὶ, 
γαστέρα τὰ πολλὰ χείμενος. Lu πρωὶ ἐσπᾶτο" περὶ μέσον ἧμέ-. 
θῆς ἐτελεύτησεν. : 

122. Ἐῤνοῦχος ἐκ # χυνηγεσίης χαὶ διαδρομῆς ὁδραγωγὸς γθεται. 
Ὁ παρὰ “τὴν Ἐλεαλχέος χρήνην, “δ περὶ τὰ ἕξ “ἔτεα ἔσχεν. 


ἐπὸ om. G— ὃς ΒΕῚ, 11η8. --εἰς vulge = "Τὴ marg:lal. manu ἕδρωσε © 
= ταιταρταίη Ὁ. = épi, LEE yulg., pär une. faute d'impression 
répétée dans Kühn. — “ πῦρ αἴτιον (bis) DFGHUXK, -- πουλὺ D. ἘΞ: vuls. 
- er CDFHIK. — + om. vulg. -- ξυνίστήχει CFGHIJ, AÏd., Frob. — ὁ πρόσ- 
ε΄. {sie} » — ὅτε om. (. -- διόλου DFH. — δ΄ πολὺ CH. - μέσην FI. 

Tépty. Ὁ. — δ νύχτα ..... δε ὅλου ee vale, par ure faute d'impression, 
répétée dans Lind. δὲ Kühn.— 5 ὑπ. . - ἐπ. CDFGHK, Ald., Frob.- 
Post δ ὅλου addit νύχτα Exoififn D. "- εὔχρω ῬΈΗΓ “6 φύχων Al. 
“- πολιορχία.- ἃ, -- χαταπέλτην FGIJ: Ξ Ante ἐς δὐάυηξ χαὶ μετ᾽ ὀλέγὸν᾽ 
ῬΕΘΗΠΕ, ΑἸά. --- 2! 50m. C. — "τὸ C.— 5 χάτω CH; Lind.= χα! 
vulg, —1+ ἡσυχέος valg. — ἡσύχεος H. — RS D, Lind. — las Ta 
AId., Frob. — 16 χυνηγέσης (sic) Ci. —27 τὴν τ EL — τὴν τοῦ FG3, . 
Frob. = = εὐθαλχέος DO, = ἐλχαλχέος ΩΣ C.—#55om. Lind, = ὃ parait 
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somnie,. sans aucun mal-être. Le troisième jour, elle rendit 
une urine de meilleure eouleur, 48: donna-un petit dépôt ; à la 
même heure elle eut. un-frisson ; fièvre aiguë; sueur générale 
dans la nuit ;-sur le soir la peau avait pris une teinte ictéri- 
que ; elle doi toute la muit. Le quairième , du sang s’écoula 
de la narine gauche d’une manière favorable, et lPévaeuation 
mensiruelle à l’époque régulière se montra en petite quantité ; 
derechef; à la même heure; la fièvre redoubla ; urine grume- 
leuse, en petite quantité ; le ventre, resserré naturellement, 
l’était encore davantage, et nerendaït rien, si ce n’est à l’aide 
de suppositoires ; elle -dormit..la nuit. Le cinquième, fièvre 
plus ‘modérée; sueur “générale, le soir ; flux des règles, et 
sommeil ἴα nuit. Le sixième , elle rene à à la fois beaucoup 
d'urine grumelense, donnant un -petit: dépôt de couleur ho- 
bas  vêrs 516 se Je: Jéger ses. légère ἀπε τήπρς 
de, chaleur, die se trouva Re sueur générale; urine de 
bonne couleur ; crisé complète. ο 

121. (Rire conpulsif. , plaie supposée du Sirène: Ép. 
Y» 95.) Tychon ;.au.siége. de, Daios ,. fut. blessé, d’un coup de 
eatapulte dans lapoîtriné ; et peu après il était pris d’un rire 
plein. ὁ de troubl ‘Te médecin qui retrait le bois me semblait 
ayoir, laissé le, er. dans ie. diaphragme. Le blessé. souffrant, le 
miédeein;"sur 16 501}, Jui-fit-prendre un lavement et un pur- 
gaüf. Le blessé passa péniblement. la première nuit; mais au 
jouri il paraissait. au médecin: et aux autres avoir du mieux, car 
itétait tranquille. Prosésties e spasme survenant, il né tardera 
( Ἢ er. Τὰ δὶ fuitsüivante, malétre, ἢ insomnie ; décubi- 
ΔΑ δ plupart dé iempssur Je ventre. Letroisième jour au matin, 
fat pris” de mes μος ϊοαταῖ vers 16 πέσ - Ja vers 


me rc ce us est uscilpcns “désespéré, que je n’ai 
vôula y: fairé aucune-correction.— “δ ἔτη Ο, -- ἔσχεν est omis dans vulg., 
par une faute d'impression qu'ont épée Linden et Kühn, 


465 SEPTIÈME LIVRE 

τ ππουρίν τε χαὶ βουδῶνα καὶ Ξἴξιν χαὶ χέδματα, Ὃ τὸν ὅ αἰῶνα 
φθινήσας ἑδδομαῖος ἀπέθανεν. "Πυοποιούντων ἄπεπτον, ἁλμυρὰ μετὰ 
μέλιτος. Ποῤνείη ἢ ἄχρωμος δυσεντερίῆς ἄχος. 

193.. Τὴ Λεωνίδεω θυγατρὶ À φύσις δῥμήσασα ἀπεσεράφη; _ 
στραφεῖσα 7.  ἐμυχτήρισεν" μυχτηρίσασα δαβλάγηι T6 nie: 
ξυνεῖδεν" À παῖς ἀπέθανεν. 

49h: Ὃ ϑΦιλοτίμου. παῖς ἔφηδος ἦλθεν εἰς μὲ εὑρὼν χρανίον 


«,. τ: | 3. SD ..5..5 Ὁ ΟΣ , 5 “ὦ ς ὦ 9 
ὀστέον ἔρημον ἰητρυξῆς ἐς τηχίνα TE χρύφημα οὐχ ὀρῶν ἑστῶτα." 


4 On ne connaît à ? ἵππουρις que le sens de re οἱ. de préle, sorte 
de plante; ni Pune ni l'autre de ces acceptions n’a ici de place. Foes 
croit que ce mot signifie ‘fusion chronique aux aines et aux parties géni- 
tales. Cornarius. paraît avoir lu ἐξ innacins βουθῶνα : une tumeur aux 
aines à cause de l'équitation fréquente. M. Rosenbaum (Die Lustseu- 
che, etc., p. 311), propose ingénieusement de lire ὕπουλον βουθῶνα, des 
fistules à Τ᾿ αἴηέ. --- re CDI. -- vis Lind.'— Les traducteurs Hsent ἐξύα 
ou: ἐξύαξ, οἱ l’éntendent de varices. M. Rosenbaum (ib., p. 218), avec 
plus de vraisemblance, propose χατ᾽ Ze», locution très-fréquente dans 
Hippocrate, et signifiant dans la direction de. Voy. aussi sur ce passage 
une-note de _— (Traité d'Hipp. Des Aïrs, des Eaux et des Lieux, 
τ. ἢ, p.339). — 5 αἴῶνα CFGHHXK. -- Sas σταῖς. -- ἀενναφθενήςσας, al 
manu κενεῶνα φθ. Ὁ. -- φθινίσας CHIK. ---  πυοποιούντων ΟΗΚ. -- πρόπιούν- 
των vulg. - ᾿προπϑούντων Lind. -- ὑπνοποιούντών, al. manu προπιούντων D. 
2 δι ἰδ οιούντων Le = ἄπεμπτον F. -- Cornarius: traduit : præpotent erudi 
salsa cum: melle; lisant προπεόντων. Foes met: in his pus prius crudum 
exspuunt , salsa cum melle exhibenda sunt, Jai suivi de bons mss., et 
us texte æ done un sens. — ἢ ἄχρομος C - -  δυσεντερικοῖς ΟΡΕΉΠ. - 
taires. : ns a Ἔτι: scortatio arbis, dysenteriæ, medela ΠΣ 
Foes l'a suivi. Dacier (0Eüvres d’Hippocrate .etc., t. H, p. 371), propose 
ἄχρωμον, et traduit: « La fornication est un ‘méchant et détestable remède 
à la dysentérie.» Goulin (Explication d'a passage des épidémies d'Hip- 
pocrate;' Paris, 1783), rappelant le passage d'Ép. γι, 5, 15: « Le: coît est 
avantageux ‘daus les maladies provenant du phlesme ; » signalant l’obser- 
vation où il est parlé d’un catarrhie séché par le coït (Ép. vn, 69); enfin 
notant dans les Problèmes d’Aristote cette question {10 51) : « Pourquoile 
coït convient-il aux maladies venant du phlegme ? » Goulin, dis-je, admet 
qu'ils agit ici d’une observation semblable ; seulement il rejette le mot 

τ ἄχρωμος, etliten place δὲ χρονίου; Ce qui signifie : « Le coit guérit k la 
dysenterie chronique. » Triller (Proer. de sordidis δὲ lascivis remediis 
antidysentericis vitandis, p. 10 seq.) a proposé un déplacement, de la 
sorte: ὁ τὸν aiGvx φθινήσας, τω τος ἀπέθανεν, προϊόντων | ἀπέπτωνς 
Ἁλμυρὰ μετὰ μέλιτος δυοσεντερίης ἄχος. « Celui qui eut une phthisie dela 
moelle, étant décoloré à cause des excès vénériens, mourut le septième 
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vers la fontaine d’Éléalcès, eut, pendant six ans, une affec- 
tion à laine, et, du même côté, dés engorgements articu- 
laires. Celui qui eut une phthisie de la moelle, mourut le 
septième jour. Parmi les moyens qui amènent à suppuration 
les tumeurs crues, sont les substances salées, conjointement 
avec le miel. Le coït, remède de la dysenterie. 

193. (Déviation des règles.) Chez la fille de Léonidès, la 
nature, ayant fait éruption , se détourna ; s’étant détournée, 
il y eut écoulement par les narines ; l’écoulement s’étant 
opéré , il y eut échange ; ; le médecin ne le comprit pas ; ς εἶν 
jeune fille succomba. œ 

124. Le ἀράς de Philotime , adolescent; : vint : vers 


moi ser. 


jour, après avoir rendu. des humeurs crues. Les substances salées, avec 
du miel, sont un remède pour la dysenterie. » M. Rosenbaum (ib.) 
approuve cette correction, Certainement très-ingénieuse. Toutefois, il ne 
faut pas oublier les passages cités par Goulin .et qui prouvent qu'on. a 
regardé le coït comme un remède pour la diarrhée. » Ajoutez, Ép. vi, 
5, 15: le coït resserre le ventre; Aetius, m, 8: le coït guérit parfois les 
diarrhées invétérées ; Paul d’Égine, τ, 35: le coït dessèche ‘les vieilles 
diarrhées. Ces passages autorisent à voir, dans la phrase qui fait.le sujet 
de cette note, un sens analogue. Rappelons pourtant que ἄχρωμος reste 
inexpliqué, et que le coit est indiqué dans les passages susdits, non pour la 
dysentérie, mais pour la diarrhée. — ὃ ἐμυχτήριξε ΘΕΘΗΙ,. -- δογλλάγεὶ H. 
— Les dictionnaires donnent à μυχτηρέζω le séns de raïller;se fâcher.Cor- 
narius a traduit : in iram excanduit. Foes pense Le cela ar un écou- 
lement de sang par les narines. J'ai suivi Foes. — Toi AI. — euoréues 
ΟΒ:Κ. --φιλοτεμέω ἘΠ. - eu 9΄:-- πρὸς ἐμὲ 6. - με DFGNK.- 
κρανίου K:- ὀστέων Ὁ. -- ἔρημα. CO. ἐσιχχίνα (. -- ξηχῆναὶ ἡ. -- χρύφεμα: C 
- οὐχ CH.-Ce passage est tout à fait inintelligible. Je n’ai rien trouvé de 
plausible à proposer. — " τέλος τῶν ee πο Ξὸς ἐν Ra ἑπτά 
Ὁ. = τέλος τῶν Ἱπποκράτους orient DE. 
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DES HUMEURSA 


ARGUMENT.. : 


Je donnerais volontiers à l’opuscule SurVes humeurslenom 
de huitième livre des Épidémies 3 non-pas : que cet !opuscule 
renferme des cas particuliers (à peine quelques malades y sont- 
ils indiqués) ; mais il offre unesérie de remarques détachéesqui 
ont de grandsrapports avec les notes consignées dans plusieurs 
des livres des Épidémies. Ces remarques, réduites souvent à 
une brièveté excessive, appartiennent toutes à la doctrine hippo- 
cratique, c’est-à-dire à la doctrine de la crâse, des crises et des 
mouyements humoraux, et aussi à l’observation attentive des 
influences Le agissent sur l’organisme vivant; double point 
sur lequel j’ai appelé l'attention t. IV, p. 660 et suivantes. 

«ἢ faut considérer, dit l’auteur du livre Des humeurs, 
$ 14, en quelle disposition sont les corps au moment où les 

saisons les recoïivent. » Cette proposition est importante dans 
la pathologie ; il résulte de Vaction antécédente d’une isai- 
son un certain état qui se prolonge dans la saison suivante et 
qui influe sur les manifestations morbides. C’est une sorte de 
disposition latente , créée parune cause qui ἃ agi avec force et 
durée. Ce point a été irès-bien mis en lumière par M. Fuster : 
« Les affections des saisons, dit-il, se compliquent de plu- 
sieurs manières , au commencement et à là fin de leur évolu- 
tion, Ces complications se forment par la pénétration récipro- 
que des affections contiguës. Au commencement , elles reçoi- 
vent en combinaison les affections précédentes; au terme de 
leur course , elles se combinent elles-mêmes avec les affections 
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suivantes. Le rapprochementide ces affections engendre des 
affections mixtes où lon découvre par l'analyse les affections 
élémentaires de plusieurs saisons. Remarquez néanmoins que, 
malgré leur union intime, ces affections élémentaires ne se 
‘présentent jamais pendant toute la durée de leur alliance dans 
des rapports constants. Au contraire, leur prépondérance re- 
lative changesans cesse, suivant les époques de la combinaison. 
Dans les premiers instants, Vaffection morbide de la saison 
naissante se soumet d’abord à l'affection morbide de la saison 
à son déclin, Ceci se concoit, si l’on réfléchit que l’affection qui 
se termine a eu à la fois le temps et la force de nous modifier 
profondément , au lieu que l'affection qui commence , faute de 
ces avantages, nous effleure à peine pour le moment. Les pro- 
grès croissants de l’affection nouvelle et le décroïssement cor- 
rélatif de V’affection antérieure mettent insensiblement de ni- 
veau leur activité respective ; quelque temps après, l’affec- 
üon la plus récente , qui grandit sans cesse quand Paffection 
Ta plus ancienne s’affaiblit à proportion, s’empare dela préémi- 
nence et ne laisse à la dernière qu’une influence subalterne ; 
enfin celle-ci disparaît , et la première reste seule, libre de 
ses mouvements (Des maladies de la France dans leurs 
rapports avec les saisons , Paris, 1840, p. 193). » 

Cette notion sur la disposition créée par la saison antécé- 
dente, on la rapprochera avec fruit de la notion sur la dispo- 
sition créée par un séjour antérieur. C’est à M. Boudin qu’on 
doit la détermination d’une condition aussi importante. « De 
même , dit-il, qu'il s’écoule souvent un temps assez long en- 
tre ἘΣ ΠΕΤΗΡΊΣ de’ diverses substances toxiques dans l’éco- 
nomie et la manifestation de leurs effeis pathogénétiques, de 
même aussi certaines maladies peuvent se développer loin des 
lieux dans lesquels elles ont été contractées, et longtemps 
après l’action des causes qui les avaient fait naître. Nous ap- 
pellerons période de latence le temps pendant lequel l’orga- 
nisme conserve la faculté de produire une maladie, après 
avoir subi l'influence dont cette dernière constitue l’expres- 
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sion et l’effet. La durée de cette période diffère selon une 
foule de circonstances ; en tête desquelles 1} faut placer la na- 
ture même de la eause pathogénétique. Ainsi, tandis que.la 
durée de Pétat .de latence ne dépasse pas, :en général, un 
petit nombre de jours dans la variole ou la siphilis, on voit, au 
contraire, celte période se prolonger au.delà de plusieurs 
mois, et je dirai même au delà d’une année pour le bouton 
d'Alep et les maladies de marais. 

« La fièvre typhoïde, dont létiologie est encore entourée de 
tant de ténèbres, possède-t-elle aussi sa période de latence? on 
serait fortement tenté de le croire, si l’on considère qu’elle se ren- 
contre dans les localités habituellement et actuellement exemp- 
tes de cette maladie, chez des individus qui souvent ont quitté 
depuis plusieurs mois un foyer de fièvres typhoïdes. Ainsi, un 
régiment vient-il à quitter une garnison de Francesujette à l’en- 
térite folliculeuse pour se rendre à Alger, on voit alors ordinaire- 
ment cette maladie se développer chez un certain nombre d’in- 
dividus pendant la traversée; d’autres n’en.sont atteints qu’à 
leur débarquement, ou quelques semaines, rarement quelques 
mois plus tard; enfin, la constitution typhoïde, de plus en plus 
masquée, puis débordée par Pinfluence paludéenne, finit par 
s’éteindre complétement, à tel point qu’il n’existe peut-être 
pas un seul exemple de fièvre typhoïde chez un individu ayant 
habité, sans interruption et. pendant un an, le littoral maré- 
cageux du nord de l’Afrique. En un mot, de même que les 
régiments venant de la partie fèvreuse conservent en. France, 
pendant un temps plus ou moins long, la constitution médi- 
cale de leur séjour antérieur, de même aussi, les régiments 
quittant la France restent en Afrique, et pendant un temps 
d’une durée variable, sous l'influence de la constitution qui 
dominait au point de leur départ. ξ 

« Un régiment arrive-t-il, au contraire, du littoral africain 
à Marseille, où les maladies de poitrine et Pentérite folli- 
culeuse constituent les maladies dominantes de la garnison, 


loin de, produire immédiatement ces formes nosologiques , 
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cette masse d'hommes s’y montre , au contraire, réfractaire 
pendant un temps variable en durée, mais qui est suscep- 
tible de se prolonger au delà d’une année. Dans cette cir- 
constance, de deux choses l’une : ou le régiment arrive de 
la partie marécageuse du littoral africain , et alors les mala- 
dies dominantes sont celles qui règnent dans toutes les loca- 
lités paludéennes; ou bien le régiment arrive d'Oran, où règne, 
comme on sait, la forme dysentérique, et alors les flux de 
ventre continuent à rester la maladie dominante et n’épar- 
gnent pas même ceux qui leur avaient échappé en Afrique. 
On comprend combien la connaissance de la faculté que pos- 
sède l’organisme de produire, loin du foyer et pendant fort 
longtemps, des maladies spéciales , peut devenir utile dans le 
diagnostic médical. Pour notre compte, elle nous rend jour- 
nellement les plus grands services à l'hôpital de Marseille, où 
affluent de presque tous 165 ‘points du globe des malades dont 
les affections, grâce à la rapidité de la navigation par les ba- 
teaux à vapeur, conservent plus que jamais le cachet du lieu 
de léur provenance exotique. 1} importe ici au plus haut degré 
de ne jamais perdre de vue la pathologie propre aux localités 
antérieurement habitées, et d’observer, par rapport aux lieux, 
le célèbre précepte posé par Celse par rapport anx temps : 
Neque solum interest quales dies sint, sed etiam quales præces- 
serint. Ainsi, par suite des arrivages incessants de militaires 
où de marins venant du dehors, rien n’est moins rare que de 
rencontrer dans nos salles, à Marseille , des hommes atteints 
de fièvres pernicieuses, alors pourtant qu’une fièvre intermit- 
tente franche et légitime, chez un habitant de cette ville, con- 
stitue un véritable événement. Or, on sait:que le traitement 
d’une fièvre. pernicieuse .n’admet pas la moindre bésitation 
dans le diagnostie, lequel, dans-le cas particulier et sans la 
connaissance de la loi que nous exposons, emprunte des difi- 
cultés spéciales, non-seulement de Pétrangeté de la maladie, 
mais encore de l'impossibilité dans laquelle se trouve fréquem- 
ment le malade, plongé dans un état comateux, de répondre 
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aux questions du médecin (Essai de géographie médicale, 
Paris, 1843 ». ὅ9). » 

La modification produite par la saison antécédente ἐξ 1ἃ 
modification produite par le séjour antérieur sont deux élé- 
ments considérables dans la pathologie. 
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'ΠΕΡῚ XYMON. 


1, Τὸ "μὲν χρῶμα τῶν χυμῶν, ὅκου μὴ ἄν πωτίς ἐστι ὃ τῶν χυ- 
μῶν, ὥσπερ ἀνθέων" “ἀχτέα, ἢ ῥέπει, διὰ τῶν ξυμφερόντων χω- 
ρίων, πλὴν ὧν οἱ πεπασμοὶ 2x τῶν χρόνων" οἱ πεπασμοὶ 5 ἔξω ἢ ἔσω 
ῥέπουσιν, ἢ ἄλλη ὅπη “δεῖ. 7 Εὐλαθδείη : ἀπειρίη" δυσπειρίη μαδα- 
ρότης" σπλάγχνων βχεγότης, τοῖσι χάτω, πλήρωσις, τοῖσιν ἄνω, 
τροφή΄ ἀναῤῥοπίη., χαταῤῥοπίη * τὰ αὐτόματα ἄνω ὃ χαὶ χάτω, ἃ 
ὠφελέει χαὶ βλάπτει ξυγγενὲς εἶδος, χώρη; ἔθος, ἡλικέη,, ὥρη, 
χατάστασις νούσου, ὅπερδολὴ, ἔλλειψις, οἷσιν ὁχόσον λείπεται, ἢ 
οὔ" M χάθαρσις καὶ χένωσις, ἄχη" " ἔχχλισις᾽ παροχέτευσις “ἢ ἐς 
τὴν χεφαλὴν, “ἢ ἐς τὰ πλάγια, ἢ μάλιστα ῥέπει" " ἢ ἀντίσπα- 


= Ξ - = Re. 
σις. ἐπὶ τοῖσιν ἄνω, χάτω, ἄνω, ἐπὶ τοῖσι χάτω ἢ ξηρῆναι 


ἐΓνήσιον εἶναι τοῦτο Ἱπποχράτους φησὶν ὃ Ταληνὸς, πλὴν ἔστιν εὑρεῖν 
τινα μὲν ἐς βραχυλογέαν ἐσχάτην τς τοῖς τοὰ δὲ ἐχτεταμένα τοῦ συμρμέ- 
τρου πλέον H, Frob. {πλήρε ος Ald.). — " τὸ χρῶμα τῶν χυμῶν, ὅπου οὐκ 
ἔστι ταραχὴ αὐτῶν, ὥσπερ τῶν ἀνθῶν ἐν διαδοχῇ τῶν ἡλικιῶν ὑπαλλάττεται 
pro τὸ -....- ἀνθέων quædam antigrapha ap. Gal. -- ῥῶμα (ῥεῦμα 3) vel 
χεῦμα L.- μὲν EH, 1πά. -- μὲν om. vulg.—yp. [ ὅμοιον ] Lind.-5s ἂν ἀνπω- 
τὶς, mut. al. manu in ἀνθήτω τις Ἀ. -- ἔστε om., restit. al. manu E.-Im 
mare. : ἄμπωτις " 2e μὲν οὕτω λέγεται ἡ τῆς θαλάσσης ὑπαναχώρχσις, 
οἷον ἀνάποτίς τις οὖσα, χαταχρηστιχῶς δὲ ὡς ἐπὲ τῶν ἡμετέρων σωμάτων τὴ 
ἐχ Es ἐπιφανείας εἷς τὸ βάθος τῶν χυμῶν ὑποχώρηςτιν ἄμπωσιν ὠνόμασεν Ε. 

Σ χυμοῦ pro τῶν χ- E. -- ἀνθέον J, Gal. -- ἀνθεόντων Lind. -- In mars. 

ἘΞ ἐξηγητοῦ EH.-Galien dit que ἀνθέων ἃ été expliqué de trois façons: 
1° Les humeurs ont, comme les fleurs, une couleur propre; 2° la cou- 
leur des humeurs est fleurie, c’est-à-dire de bonne apparence; 3° consi- 
dérer la couleur des humeurs quand elles ne refluent pas à l’intérieur, 
laissant l’extérieur desséché comme une fleur que la séve a abandonnée. 
— ὁ D’anciens commentateurs avaient signalé ἀχτέα comme un solécisme, 
disant qu’il fallait ἀχτέοι. C’est une critique qui n’a pas besoin de réfu- 
tation. — δεὰ om. Codd. (E, restit. al. manu), Ald.- ξυμφ. À, Lind. — 
συμῷ. vulg. -- &y om. À. — "ἐξ ὧν pro ἔξω ἢ À. -- ἔσω À. — εἴσω Vulg. — 
$ Post δεῖ addit καὶ ταῦτα μὲν περαινῶ τῷ πλήθει τῶν ἀνθρώπων, δχόσοισιν ἐξ 
ἀνάγκης εἰκῇ τὸν βίον διχτελέειν ἐστὶν, χαὶ τὰ λοιπὰ μέχρι τοῦ, “νεται δὲ 
χαὲ τοιάδε πλησμονὴ Gal. -- Galien, dans son comm. sur ce texte, dit que 
ce passage, d'environ quarante lignes, ἃ été ajouté par quelque interpo- 
lateur qui a voulu tromper le lecteur et grossir le livre; que d’ailleurs 
tout cela est généralement faux et indigne d’Hippocrate. Une annotation 
mise au ms. qui ἃ fourni à Kühn le texte du Comm. de Galien, porte que 
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1. Lacouleur des humeurs, à moins qu’il n’y ait reflux, est 
telle que celle qui se:manifeste au dehors. Il faut les diriger 
Ἰὰ où est la tendance, par les voies convenables , excepté les 
humeurs dont la coction se fera en temps réglé. Les coctions 
se tournent soit vers le dehors, soit vers le dedans, soit du 
côté où il fant. Prudence, inexpérience , difficulté de l’expé- 
rience ; calvitie ; vaeuité des viscères, pour ceux d'en bas ré- 
plétion ; pour ceux d’en haut nourriture; montée, descente 
[des humeurs]; les mouvements spoñtanés en haut et en bas, 
qui servent et qui nuisent; les dispositions congénitales ; la 
contrée , habitude, l'âge , la saison , la constitution de la ma- 
ladie, l'excès, le défaut, à qui et contbien manque où ne 
Manque pas; purgation et évacuation, remèdes ; dérivalion 
ou sur la tête ou sur les côtés, là où les humeurs tendent le 
plus ; ou bien révulsion, dans les affections du haut vers le bas, 


ce passage est tiré du troisième livre Du régime dans les maladies aiguës. 
C’est une erreur, il est tiré du troisième Du régime, Περὶ duxirne. Il est 
singulier que cela ait échappé à Galien. Ce médecin (et ce nest. pas la 
seule fois que je l'ai remarqué), est loin-d’être familier avec tous les 
livres de la Collection hippocratique; il n’en connait à fond .qu’un petit 
nombre; les autres lui sont étrangers. Ce passage n ’est donné-par aucun 
de nos mss. Cependant, comme Clics, qui le rejette, ne dit point qu’il 
ne figurât pas dans les exemplaires, il est possible que. les anciens 
exemplaires l’aient offert, et qu'il ait subséquemment disparu.des copies, 
justement à cause de la condammation prononcée par Galien:— ? οὐδεμία 
εὐλάβεια οὗ δετεὐλάθεια A. -— ἀπειρία était entendu par les uns comme signi- 
fiant inexpérience, par les autres, infinité, c’est-à-dire étendue infinie de 
la médecine comme Aph.1, 1: L'art est long. D’autres “écrivaient εὐλα-- 
θείη ἀπειρΐα: A faut être ee quand on n’a pas d'expérience; expli- 
cation que Galien approuve, — ΝΣ si τοῖσι» ἢ τοῖσι χάτω À.— Gr À 
χαταῤῥοπὴ Gal. = ἂν. χατ. OM. ru ἘΞ ° rat om. À. = à om. A. ÂAnte E. 
addit σχεπτέα À. -- ξ. E, Lind.— 0. v val - - ὅροι pro ὥρᾳ, Gal. -- νότου Gal. 


--ἰῷ pro οἵσιν ὀχόσον À. -- ἢ οὔ om. A.— “κάθαρσις χαὶ (καὶ om. Lind. ) 
A EE Έ : Ë 
χένωσις Gal. = x. 7. x. om. vuls: — ἄς Ὁ. 5 A. = ἔνλυσιςξ ἫΣ- “τὸ 2..- 


ἢ om. vulg. = τὴν A. -- τὴν om. vulg.— 5 2. Ἁ,. -- ὥ om. vulg. 3 fe De 
om. À, —##; Codd., Gal., Lind.-Evpzz vuls., faute d'impression 
répétée dans “ind. 


478 DES HUMEURS. 

13 οἷσι τὰ χάτω, ἢ ἄνω ἐχπλύνεται, ἢ οἷσι παρηγορήσεται" μὴ τὰ 
Ξἐχκεχυμωμένα ἐς τὸ ἔσω ἀπολαμόάνειν γἀλλὰ τὰς ἀφόδους. ξηραίνειν. 

ϑΤάραξις, χατάχλυσις, διάνεψις, οἷσιν ἀποστήσεται πρὸς ἕδρην, ὅθεν 

ἀθέ AE À ἢ adorer , À ἕλκος, ἢ χυμός, τις συνεστηκὼς,, ἢ βλά- 
στημα, ἢ φῦσα, ἢ σῖτος, ἢ "θηρίον, ἢ καῦμα, ἢ ἄλλο τι πάθος. 

9, Σχεπτέα ταῦτα: τὰ αὖ Fe λήγοντα, ἢ οἷον αἱ ἀπὸ χαυμά- 
τῶν ἐπευειρέμεναε. φλυχτίδες, ἐφ᾽ οἷσιν οἷα βλάπτει ἢ ὠφελέει, 
NES χίνησις, μετεωρισμὸς, παλινίδρυσις, ὕπνος. ἐγρήγορσις, 
ἁλύχη; χάσμη; φρίχη, ἅτε ποιητέα ἢ χωλυτέα., Ἰφθάσαι. ὃ Παίδευ--, 
σις Hp χάτω διεξόδου, πτυάλου, μύξης, βηχὸς, ἐρεύξιος, 9λυ- 
γμοῦ, φύσης, οὔρου, HE Dre ARE sMÈt Vars 
δίψης, λιμοῦ, 1 πλησμονῆς, Ü ὕπνων, πόνων, ἀπονίης, σώματος, γνώ- 
une, μαθήσιος, ᾿ μνήμης, φωνῆς, σιγῆς. 

3. 2 Τῇ ϑστερυχϊ χαθάρσεις, “τὰ ἄνωθεν χαταῤῥηγνύμενα, χαὶ 
στροφοῦντα, λιπαρὰ, ἄχρητα, ἀφρώδεα, θερμὰ, δάχνοντα, ἰώδεα, ποι-- 
χθα, ξυσματώδεα, * rer αἰματώδεα, ἄφυσα, ὠμὰ, τ} αὐ, 


2 "ηοῖσι τὰ ἄνω ἢ (| οἷσιν} Lind. )έκπλ. γυΐϊσ.-- τὰ om. Ἀ.-- ἢ ἄνω Ex. re - 
ἐχπλύναι (E emend. al. manu) K. = Ante παρηὴ y. addit ἄνω Α.--- " ἐχχυμώ- 
μενα ΗΚ, Gal. -- ἐς A, Lind.- εἰς vulg®—ëco Α. -- εἔσω vulg.- λαμθάνειν, 
sine ἐς τὸ ἔσω ἘΚ. -- ἀποχαμθάνην. A. + βόδους (ἀφ.. 21. manu E) Ὁ΄, - 
Énpatset HJK. -- Érotien a la glose : ἔχχυμα, ὥς φησι Βαχχεῖος" καὶ ἐχχύσειςν 
ai ξξανθήσεις. Le ms. Ἑ ἃ en marge Vannotation suivante : Ἐπιιλῆς μέν. 
dd ἐχπεπυώωμένα., καὶ ἐκχυμωθῆναι τὸ ἐχπυωθῆναι νοήσας; ὡς οἵραι". 
ἐχχύμωσις γὰρ χυρίως λέγεται, ὅταν ὃ χατὰ μέρος χυμὸς ἐχτὸς τοῦ ἰδέ 
γένηται ἔρύθρος" συμθαίνει γὰρ τοῦτό oùx ἐπὶ τῶν ἀφισταμένων soirs 3, 
ἄλλὰ rat τῶν περιτεθλασμένων, ὅτ᾽ ἄγγείου ῥήξεως γενομένης, ἢ τοῦ αἵματος. 
σύνοδος εἷς τὰ τῆς σαρχὸς πελιώση PTE Cette mention d'Épiclès 
(V@T, p- 192), est curieuse ; ; elle n’est prise ni au 6]. d’Érotien, ni à 
celui de Galien, ni ‘au Comm. de ce dernier ; elle provient d’une source 
indépendante. - ἡ ταράξεις,, ᾿χαταχλύσεις, διανίβοις Α.-- χατάκλισις, 
οἷς À. ἐξαθέλγεται ‘A. ἀλβαίνεται Gal. in cit., Gloss. S. V.. θηρίον. π᾿ 
D° près Érotien, dans : son Gloss., :Bacchius expliquait ce mot par θηλάξε-. 
ἐπισπᾶται, et Épiclès par ἐχπιέζεταε, à ἐχθλίθεται;, Épiclès était suivi 
Par Nicandre. Galien, dans son. Gloss. le rend: par παρεῖται, ὁ ᾿διεχλύετα 
φῦσα . Κύμη; - — φύσα vulg.—ÿ0..0m. A x : θηρίον λέγει τὴν ἕλμωθα ἴῃ ὕῆαγδ.. 
"7. φλυχτίδες om. A. om.  Günz. ous Gal. πφλυχτίδες. Ε, Lind. 
πφλύκτείς γαῖς. = RE Κ. -- ἐφ᾽ οἵα τε À. πιβλάπτει ! Α.- βλάπτεται 
Ξρβλδπτηται EE. τς “ ὠφελείη α, Ald.- Des textes portaient, dit, Ga ben; 
ὀχήματα αὑτῶν, ce qui dès lors signifiait : formes.des - phlyctènes. =, 
παλίγτρισις Gal, -- παλίνδρυσις Gel, in Comment. — ἔγερσις Air ἀλύχη»: 


υ, 
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dans les affections du bas vers le haut ; ou dessécher ; cas où 
on humecte soit le haut ; soit le bas; casloù il est besoin de pa- 
régoriques. Ne pas renfermer dans l’intérieur les humeurs ex- 
iravasées, mais par des moyens siccatifs faciliter les voies. 
Perturbation, affusion, -ablution ; quand par exemple il se 
forme un abcès au siège, causes qui produisent la perturba- 
tion : üne: substance délétère; une plaie, une humeur fixée, 
une exeroissance; des vents , des aliments ; des vers, des ar- 
dexir$$ ou-toute autre affection: Ξ 

2. Observez ceci : les affections se terminant de soi-même, 
ous’ik survient des phlyctènes;, comme celles que produit le 
feu: et les-cas où cela est nuisible on‘ utile; positions, mouve- 
ments ;redressements du corps, affaisséments, sommeil, 
veilles; jactitation ; bâillements, frissons; dans tont ce qu'il 
faut faire ou‘empécher, se hâter, Étudier lés vomissements, les 
évaeuäations inférieures, les crachats , les mucosités , la toux, 
les éructations , le hoquet, tés gaz, Vurine , l’éternument , les 
larmes , la démangeaison ,.les titillations, 165 attouchements , 
la-soif, ‘la faim, la Aédicrons le sommeil, l’état ‘de souffrance 
οὔ de non-souffrance, le corps, la pensée, l'instruction ) la 
mémoire, la voix , le silence. : 

-:8. Les. purgations dans les affections de la matrice ; sé éva- 
céations = %e --- les EE par le bas, Dre des 


ee gpée. Gal. h: χε. π- om. a = Ces mots sont commentés: par 
Galien:; il faut donc les introduire dans le texte; toutefois, aucun ms.ne 
les donne. — 7 φθάσει Gal. — φύσα pro 98. Α. --- παρόδευσες Α; -- δε’ us 
τοῦ Gal. - διεξόδου EH. 5e ἐξόδου vulg:= δ᾽ ἐξόδου Gal. -- δεέξοδοε À. τὸ 
à πτυάλου yulg. -%.0m. À. -- βηχὸς: μύξης Α-.-- °). 0me Αι. πφύσες Nulg.; 
faute d'impression répétée dans Κἄμη. -- φυσέων. Δ. = δαχρύου Ai τελμῶν, 
emend... 81. manu, E.- ψαύσιος À. — ψαύσιων -Lind: — “5 x), xewciouos; 
ὕπνων»; ἀγρυπνέης, πόνων, âme, σώμ., γν.» μαθήσιος,. λήθης; φωνῆς» σιγῆς 
11η4. --- “ γνώμης pro μνήμης ἘΘΙΚ. —cryéns sf? Anterirg laddit 
χαὶ ταῦτα σχεπτέα' ἀφρὸς Ἀ. -- ὑστέρης; Σαβάρπεραι pro: τῇ ὕ. x ἀλπα..-- τῇ 
οἴ. Α.-- χάθαροις 661. --- ὁ“ τὰς GIKL. --  τρ. αἷς Zpiom:A5- ἑφθὰ om 
ἃς — ὅσα περριρεῖ (sic) A —In-marg. οἶμαι διαχωρημάτων εἴδη λέγε! EH: 
- εὐφορίην οἵα. Gal. -- χαθορέων.- (οὐά. (A; χαθόρῶν)» -- HRREE _ = 
χαθορατέον Lind. = ἢ À (καὶ Lind. ); = ἢ om. vulg: 
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“ « ᾿ 
ἅσσα περιῤῥέοι, εὐφορέην χαθορέων ἢ δυσφορίην, ὁ πρὶν κίνδυνον εἶτ᾽ 
= > à = Læ Ἰς 3 “6 » “ 3 6) FE: 
vat, οἵα οὗ δεῖ παύειν. me: χατάδασις τῶν χάτω, ἐπιπόλασις 
ES τ 
τῶν ἄνω, χαὶ τὰ ἐξ ὁστερέων, at “ὁ ἐν ὠσὶ ῥύπος" ὀργασμὸς, ἄνοι- 
ξις, ὁχένωσις, θάλψις, Ψύξις, ἔσωθεν, ἔξωθεν ; τῶν uèv, τῶν δ᾽ οὔ. 
ὁ Οχόταν ἔῃ χάτωθεν ὀμφαλοῦ τὸ στῤέφον, βραδὺς,. "μαλθαχὸς ὃ 
στρόφος, ἔμπαλιν δὲ ἐς τοὐναντίον. ra 
h. Τὰ AMOE τα, ἣ ῥέπει, ἄναφρα, πέπονα, uk, ψυχρὰ, δυσ- 
ὦδεα, ξηρὰ, δγρά. Mn χαυσώδεσι δίψα πρόσθεν μὴ Τένεοῦσα. ὑτηδὲ 
χαῦμα, Surès ἄλλη πρόφασις, οὖρον, ῥινὸς δγρασμός. Τὴν Es, 
SEA > x En. ep 4 _à 40 x 
χαὶ τὸν αὐασμὸν, χαὶ τὸ ἀσύμπτωτον, χαὶ- τὸ m2 πνεῦμα, 
ὑποχόνδριον, ἄχρεα, ὄμματα, προσχαχούμενα, “ χρώματος ue 
ταδολὴ, σφυγμοὶ, ίξιες, παλμοὶ; σχληρυσμὸς δέρματος, mx 
ἄρθρων, φωνῆς, γνώμης, σχῆμα, ἑκούσιον, τρίχες; ὄνυχες, τὸ 
εὔφορον, “ἢ μὴ, οἷα der. Κ᾿ Σημήϊα ταῦτα, ὀδραὶ χρωτὸς, στόματος, 
LA .- 
ὠτὸς, διαχωρήματος, φύσης, οὔρου, ἕλχεος ; ἱδρῶτος,. πτυάλους 
δινὸς, χρὼς ἁλμυρὸς, ἢ πτύαλον, ἢ ῥὶς, ἢ δάχρυον; ἢ ἄλλοι χυμοί" 
= 
1 πάντη ὅμοια τὰ ὠφελέοντα, τὰ βλάπτοντα, ᾿Ενύπνια οἷα ἂν "ὁ épén, 


ὁ Πρὶν ἢ À. -- εἶναι À. -- ἐένας ναΐδ. -- εἰδέναι Ὁ. -- οἵα δεῖ παύειν ἢ οὗ Lind. 
-- ὁ EH (τὰ pro ὁ A). -- ὁ om. συ]. -- ἐργασγρὸς EGJ.-.In marge 
ὀργασμὸς μαλαγμός" μέμνηται τῆς λέξεως χαὶ prod ἢ ἐν Πανδάρω Mets 
χαὶ ἜΡΟΙΤΟ ἄρχου- πῖλον ὀργάξειν ΧΕΡΟΌΣ χαὶ Ἀττικοὶ δὲ ἰδίως λέγουσιν ὃ ὀργά- 
me τὸ τὰ ὑγρὰ τοῖς ξηροῖς μίξαι χαὶ arapupicir χαὲ οἷον πηλὸν ποιεῖν E. 
— 5. om. À. — Après οὔ, le texte de Galien: porte un morceau de plu- 
sieurs lignes commençant par ἀποπάτους δὲ δεῖ διαχωρέειν et finissant 
par χάτωθεν. Galien ne le commente pas, il dit seulement que ce mor- 
eau ne se trouve pas dans les aneïens exemplaires. Je ferai ici la même 
remarque que plus es Ï n’a pas reconnu que ce morceau Repos 
au Prorrhétique 1. —* ὅταν ὅ AÀ.—ëx pro ἔῃ Ald:, 681:.-- " [χοῦ] 2. Eind: 
<éunade δὲ Gal: Eur. δὲ om. vulg-— ἐς om. Gal: — 5 τὰ δὲ à EHQ', 
Lind.- Post ῥέπει addit ἢ de ἃ ῥέπει "Ἀν πὄρὰ, ψυχρὰ, δυσώδεχ ᾧ décor 
G,H supra lin, KLQ’, Lind. }£5px, ὑγρὰ, ὀδμηκαχώδεα (800% χαχώδες 
EH; ὀσμικακώδεα Gal. ; ὀδμηχώδεα FGK ; ὀδμὴ, deux Li; δὲ βὴν % χαχώδεα, 
1μη4.).: Aiga ναΐϊσ--- ἢ ψυχρὰ {sine Gp) ἡ θερμὰ, res: ξηρὰ ἢ ὑγρὰ 
ph χαυσῶδες ἢ δίψα À = δὸμηχακώδεα. δι un barbarismé: m pense ‘qu'en 
lisant μὴ χαυσώδεσι pour μὴ χαυσῶδες gde À; on aura la véritable léçün, 

qu'il: faudra rapporter à δέψα.--- ᾿ ξρῦσα Gal: --- 350: Al οὔρων AU 

5 ἔῤῥιφψις, mot très-controversé. D'après Glaucias , -Héraclide dé Tarenté 
et:Zeuxis ; il signifie la iactitation ; d'après Rufus d'Éphèse et Sabinus , 
il exprime. un symptôme funeste ;: à savoir la erainte qui: s'empare 
mourant au: souvenir ἀδ᾽ 565 actions passées. Artémidore:Capitom εξ 
Numésien en avaient:donné tne explication que Galien trouve absurde 
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dantes, érugineuses , variées , semblables à des râclures, à de 
la lie, sanguinolentes, dépourvues d’air, à l’état de crudité, 
de coction , desséchées ; le flux liquide qui est à l’entour ; avec 
les évacuations observez le bien-être où le mal-être du ma- 
Jade , avant que le danger ne survienne ; ce qu’il ne faut pas 
arrêter. -Coction , descente-des humeurs d’en-bas, montée des 
humeurs-d’en haut ; les évacuations de la matrice , le cérumen 
des oreilles ; l’orgasme ; l’ouverture des voies ; vider; échauffer, 
refroidir en dedans , en dehors , ici, oui; là, non. Quand la 
cause des tranchées est au-dessous-de l’ombilic, elles sont len- 
tes ; modérées , et réciproquement (Aph. 1v, 20; Pronostic, 
11;t. 11, p. 139) 

4. Les évacuations , là où elles tendent, sans écume, avec 
coction, sans coction, froides, fétides, sèches, humides. 
Dans une fièvre non ardente, la soif, qui n'existait pas d’a- 
bord ; et qui n’a été produite ni par la chaleur ni par toute 
autre cause , l’urine, l'humidité des narines. Projection des 
malades danse lit, la sécheresse et la rénitence du corps, la 
respiration trouble (τ Prorrh., 39) { Joy. note 10), lhypo- 
chondre, les éxirémités , les yeux altérés, les changements de 
couleur, les battements, les refroidissements, les palpitations, 
l’endurcissement de la peau, des ligaments , des articulations ; 
la voix, la pensée, la position prise volontairement, les che- 

“vêux, les ongles, la facilité ou la difficulté à supporter les 


et qu’il dédaigne de rapporter. Il blâme aussi Asclépiade et Dioclès de 
Caryste, qui avaient attaché à ce mot lé sens d’une affection mentale. 
D’après lui, ἔῤῥιψις désigne le décubitus dans lequel le malade ressemble 
à un corps privé de vie. — “5 θαλερὸν A (H, in marg. yéyp. θολερό»). — 
θολερὸν, expression inintelligible d’après Galien; il ne comprend pas 
davantage θαλερὸν. que Sabinus proposait. --- “ἡ χρωτὸς À. μεταδολὴν 
Gal.— σφυγμοὺς, ψύξεις, παλμοὺς,. σχληρυσμὸν Gal.— σφυγμὸς G.— φύξιες 
Α. - ψύξις vulg. -- παλμοὲ om: ΑἶΞ-- 5» À. — 5 σημεῖα Α. --ὡτὸς διαχ. 
Α-- διαχ. ὠτὸς νυΐα. -- ἢ ἀλλοῖος χυμὸς À. -- πάντα Gal. -- βλέποντα, 
<emend. al. manu, A.— ‘5 ὁρᾷ. A. τοῖσι» om. ἃ. -- πύθεσθαε (sic) A. — 
“πείθεσθαι vulg. -- πείθεσθαι μὴ xp. E.- Les traducteurs mettent obedire, 
“obsequi, c'est πυθέσθαι qu'il faut; Galien dit: «Si le malade ἃ quelque 
= désir d'entendre et de savoir tout ce qui se passe ..…..» 


TOM. V. 31 
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χαὶ ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν οἷα ἂν ποιέηῃ; ἣν ἀκούῃ ὀξὺ, χαὶ πυθέσθαν προ- 
θυβέηται, ἐν τῷ λογισμῷ ὁ μέζω καὶ ἰσχυρότερα τὰ πλείω; ἐπέ- 
χαιρα, σώζοντα" μὴ ἐπίκαιρα, τῶν ἑτέρων" ἣν αἰσθάνωνται πάσῃ αἷ- 
σϑήσει πάντων, καὶ" φέρωσιν, ὅχοῖον ὀδμὰς, λόγους, ἱμάτια, σχήματα. 
Toradra εὐφόρως, ἅπερ χαὶ αὐτόματα ἐπιφαινόμενα ὠφελέει; "χαὶ 
ὀχότε χρίσιν τὰ τοιαῦτα ἐμποιέει, À χαὶ τοσαῦτα , καὶ τοιαῦτα, οἷον 
φῦσαι, οὖρον, οἷον " χαὶ ὁκόσον καὶ δχότε" ὁ ὁχόσα δ᾽ ἐναντία, ἀπο- 
τρέπειν, μάχεσθαι αὐτοῖσιν. T'Tù à ἐγγὺς καὶ τὰ χοινὰ τοῖσὶ παθήμασι 
πρῶτα χαὶ μάλιστα χαχοῦται- 

5. Κατάστασιν δὲ ὃ τῆς νούσου ἐκ τῶν πρώτων ἀρχομένων ὃ τι ἂν 
ἐκχρίνηται, ἐκ τῶν οὔρων ὃ ὁχοῖα ἂν. ἔῃ, καὶ on τις σύμπτωσις, 
χροιῆς “ ἀπάλλαξις, πνεύματος μινύθησις, καὶ τἄλλα μετὰ τούτων 
ἐπιθεωρέειν. 12 Τὸ μὲν, εἰ ὅμοια τὰ ἀπιόντα, δεῖ εἰδέναι, διέξοδοι, 
Ἰϑρῦρα,, καθ᾽ ὁστέρας, πτύαλα, χατὰ ῥῖνας, ὄμματα, ἱδρὼς, ἐκ 
φυμάτων, 7 τρωμάτων, 57 ἐξανθημάτων, éxdox αὐτόματα, 
ὁχόσα. τέχνῃσιν, ὅτι Spore. ἀλλήλοισι πάντα τὰ χρίνοντα, -“ χαὶ 
τὰ ὠφελέοντα, καὶ τὰ βλάπτοντα; χαὶ τὰ 13 ἀπολύοντα, éc τὰ μὲν 
περιφεύγων ἀποτρέπῃ,, τὰ δὲ προσχαλέων χαὶ ἄγῃ χαὶ δέχηται. 
Καὶ τἄλλα δὲ “ οὕτω, δέρματος, ἀχρέων, ὅποχονδρίων, ἄρθρων; 


ὁ Μέξω (μείζω À, Gal.) (χαὲ Α.) ἐσχυρότερα (ἰσχυρώτερα À) τὰ πλείω; 
ἐπίκαιρα τὰ. σώζοντα τῶν ἑτέρων. -- δ᾽ αἱ refait cette phrase d’après le 
commentaire de Galien, qui dit: τὰ πλείω καὶ ἰσχυρότερα χατὰ χαιρὸν 
συμθαίνοντά ἔστι πρὸς σωτηρίαν" εἶ δὲ τὰ μείζω rai πλείω μὴ ἐπίχαερα εἴη, 
πρὸς βλάθην ἀναφέρονται. ---" Frs EGHI, Ald., Gal.—oto À. — ὁκοίων 


Gal. — ἱμάτια À. — εἵματα vulg. —5 χαὶ ποτὲ EE χαὶ τὰ τ- Α. -- χα τ᾿ x. 
+. Om. À. -- φῦσαι À, Κῦβη. -- φύσαι vulg. -- οὔρων ὅ. -- οἷον οὔρον pro ΩΡ 
οἷον Find. — "χαὶ om. Α.-- ὅσον À. = πότε À. ὅπ. δ᾽ ἐναντία Ἀ, “5 


τἀναντία γα]5.-- [71 μάχ- Lind. —7(Galien cite ainsi cette phrase: τς τε 
ἐγγὺς za τὰ χοινὰ καὶ πρῶτα μάλιστα χαχοῦται (De usu part. x, 3), 
et συνεγγὺς καὲ τὰ χοινὰ λαὲ μάλιστα χαχοῦντα ( Comm. in libr. De artic: πε, 
text. 10 }. —5 τῆς νούσου À. 7. ». om. vulg. —° ὅπ. ἂν % À. --- “οἵα 
Gal. — : ἐπάλλ. EH. -- Ξε - ᾿ἀξίωσις Α.- ἐπιθεωρέειν Ἀ..-- τὰ δεαετή- 
para pro ἐπιθ. vulg. — “5 τὰ μὴ ἀπε: ἃ δεῖ εἰδέναι pro τὸ +... εἰδέναι 
A. — 5 οὔρων À. -- A A. -- ἐκ pro ἢ vulé. -- τρωρ- À. = rpavp. vulg.— 
53 À. - ἢ om. vulg.—# ὁ ὅσα (bis) À. —17Galien commence une phrase 
nouvelle à χαὶ τὰ ὥφελ.; mais il ajoute que beaucoup lient cé membre 
ce qui précède; arrangement qui me paraît bien préférable, = 4° 2x0): : 
6.1. -- ἀπολλύοντα vulg. -- ἀπολλύντα Ἀ. -- Galien ἃ lu ἀπολύοντα, Car il 

rend ce mot par ὅσα ἀπολύεξ τὸν ἄῤῥωστον ἀπὸ τοῦ νοσήματος; il ne signale 
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évacuations qui doivent se faire. Voici encore des signes : les’ 
odeurs de la peau , de la bouche ; des oreilles, des selles , des 
gaz; de lurine, des plaies, de la sueur, des crachats, des na- 
rines ; le goût salé de la peau; des crachats, du mucus nasal, 
des larmes, et d’autres humeurs. Ce qui sert ressemble complé- 
tement à ce qui nuit. Ce que le malade voit dans les songes, 
ce qu’il fait dans le sommeil; si l’ouie est fine, s’il s’informe 
avec intérêt ; dans le calcul des signes, les plus nombreux, les 
plus forts et les plus considérables, arrivant à temps , annon- 
cent le salut; arrivant hors du temps, sont de nature oppo- 
sée; examiner s’il conserve tous ses sens, 51] supporte tout, 
par exemple les odeurs, les discours , les couvertures, les posi- 
tions. ΠῚ y a bonne tolérance , quand les symptômes survenant 
spontanément soulagent, et quand ils font crise , et quand ils 
sont suffisants en qualité et en quantité, comme les gaz, les 
urines; examiner la ‘qualité, la quantité et le jour. Tout ce qui 
est contraire , il faut le combattre et le détourner. Les parties 
confinant et communes aux lieux affectés sont lésées les pre- 
mières et le plus (Des articul. 53, t. IV, p. 237). 

5. Examinez la constitution de la maladie d’après les premiè- 
res exerétions; examinez comment sont les urines, quel est 
Paffaissement du corps, le changement de couleur, la dimninu- 
tion de la respiration, et tout le reste successivement. 11 faut 
savoir siles évacuations sont semblables [à ce qu’elles sont dans 
l’état de santé] : les déjections, l'urine , les menstrues;, les cra- 
chats, tes mucosités nasales, la vue, lasueur, les matières four- 
nies par les abcès , par les blessures , par les éruptions; ce-que 
produit le bénéfice de la nature ou celui de l’art. Car tout est 
semblable : les choses: qui sont critiques, celles qui nuisent, 


même aucune variante. Cependant je suis porté à croire’ que la vraie 
leçon est ἀπολλύντα ; du moins le balancement de la pres est meilleur : 
χρίνοντα et ὠφελέοντα opposé ἃ βλάπτοντα et ἀπολλύντα. — 19 ὅσα μὲν περι- 
φεύγει ἀποτρέπει Ἀ. -- ἀποφεύγων 1. -- προσχαλέηται À; ΑἸά. — x ται 
EG. -- προσκαλεῖται F.- προκαλῆται IK. SE à HD. — ἄγει (H, ex 
emend. al. manu ) J.— δέχετας AH, — *° οὕτως Gal.— στόματος, ὄμμα- 
τος À. : 
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ὄμματος, στόματος, σχημάτων, ὕπνων, οἷα χρίνει, 1 χαὶ ὅτε τὰ 
τοιαῦτα δεῖ μηχανάασθαι. ? Καὶ ἔτι ὅσαι τοιαῦται ἀποστάσιες 
Ὑΐνονται, οἷαι ὠφελέουσι, βρώμασι, πόμασιν, duo, δράμασιν, 
3 ἀχούσμασιν, ἐννοήμασιν, ἀφόδοισιν, θάλψει, ψύξει, ὅ ὀγροῖσι, 
ξηροῖσιν, δγρῆναι, ξηρῆναι, χρίσμασον: ἐγχρίσβασιν, ὃ ἐπιπλά- 
στοισιν, ἐμπλάστοισιν, ἴ ἐπιπάστοισιν, ὃ ἐπιδέτοισιν, ἐπιθέτοισε; 
σχήματα, ἀνάτριψις, ὃ ἴησις; πόνος, ἀργίη, ὕπνος, ἀγῤῥυπνίη, 
πνεύμασιν ἄνωθεν, χάτωθεν, χοινοῖσιν, ἰδίοισι, τεχνητοῖσιν, ἐν τοῖσ! 
παροξύσμοισε μήτε ἐοῦσι, μήτε μέλλουσι, ᾿ μήτ᾽ ἐν ποδῶν Φύξει, 
ἀλλ᾽ ἐν καταῤῥόπῳ τῇ νούσῳ. 

6. Τοῖσιν ἐν τῇσι περιόδοισι παροξυσμοῖσι τὰ προσάρματα μὴ 


διδόναι 5 μηδὲ ἀναγχάζειν, ἀλλ᾽ ἀφαιρέειν τῶν προσθεσίων. πρὸ τῶν 


= . 7 
χρισίων. Τὰ χρινόμενα 3 χαὶ τὰ χεχριμένα ἀπαρτὶ μὴ χινέειν, Pure 


γεωτεροποιέειν μήτε " φαρμαχείησι, μήτε ἄλλοισιν ἐρεθισιμοῖσιν, ἀλλ᾽ 
ἐᾶν. “5 Τὰ χρίνοντα ἐπὶ τὸ βέλτιον μὴ αὐτίκα ἐπιφαίνεσθαι. ἸΤέπονα 
φαρμακεύειν χαὶ rive, μὴ ὠμὰ, “ μηδὲ ἐν ἀρχῆσιν, εἰ μὴ ὀργᾶ" 
+ LS 2% ETES. : Ἢ 2 ᾿ 
τὰ δὲ πολλὰ οὖχ ὀργᾷ. Ἃ δεῖ ἄγειν, 3 ὅπη ἂν μάλιστα ῥέπη διὰ τῶν 
ξυμφερόντων χωρίων, ταύτῃ ἄγειν. Τὰ χωρέοντα μὴ τῷ πλήθει τε- 
= 2999 19€. à. 2. τι, ST À , > 1. 2 SI 
χμαίρεσθαι, ἀλλ᾽ Κ᾿ ὡς ἂν χωρέη οἷα δεῖ, χαὶ φέρη εὐφόρως * ὅχου δὲ 
= ΄“ A > £ 4 
δεῖ, 9. γυιῶσαι, à λειποθυμῆσαι, “ἕως ἂν τοῦτο ποιηθῇ, οὕὔνεχα 


ὁ Καὶ ὅτε καὶ τὰ τοιαῦτα À. δεῖ Gal. -- δεῖ om. vulg.= μηχανᾶσθαι 
AH. — ξχαὶ re om. Ἀ. -- ὁπόσαι ἀπ. τοι. ψῶωνται À.- οἷα pro οἶαι 
Lind,, Mack. — ὅ ἐνν., ἀχούσμ. AÀ.—*Ante 6. addit ὑγροῖσι { ὑγρῆσε 
Gal.) vulg. -- ὕγρ. om. AH, Lind. -- φύχει 1. — " ὑγροῖσιν ΔΕΗ͂, Lind. 
= dyp. om. vas - ξηρότησεῦ Gal. — ὁ ἐμπλ. ἔπεπλ- Α. Res ἐμπλ. 
ἔπεπλ. H. ---ἶ ἐπ. ἐπ. ἐπ. om. J. -- ἐπίπάστ. om. À. — ? ἐπιδέτοισο;" À.- 
Emi (ἔτε Κ΄) δὲ τοῖσιν vulg.— ἀνατρίψιες Ἀ. ---  ἑάσις (sie) A. χοινοῖς 
ἐδέοις τεχνητοῖς À. — "ur ἐν π. À. μήτε π. Nulg. — 1! μηδ᾽ À.—xpos- 
θεδίω». À. -- πρόσθέσιων EH. -- προθεἐσίων vulg. — πρὸ τ. χρ. om. À. -- χρίσεων 
H, Lind.—‘’xai τὰ x. om. A.- ἀπαρτὲ Gal. - ἀπάρτι À. — ἀρτίως 
vulg. -- Hippocrate; dit Galien, nomme ici ἀπαρτὲ ce qu'il a D ἀρ- 
τίως dans Vaphorisme parallèle. —#* y. νεωτ. ponit ante ἀλλ᾽ A.—## oxe- 
μαχείησε ΔΈ. -- propane HJ, Gal. — φαρμακίοισι vulg.- ἄλλοισιν AB, 
Lind.- ἄλλοις vulg. —*5 τὰ ᾿..... ἐπιφαίνεσθαι Gal., Mack.; om. vulg.— 
Cette phrase est longuement commentée par ri elle doit être rendue 
au texte, malgré le silence de tous nos mss. — {fa μὴ ». px A.— 

* μηδ᾽ AH. — ἣν AH. - τὰ πολλὰ δὲ E. — οὔ γε ὀργᾷ Gal. — ὀργᾶν, δρέγεσθαι, 
ἐπιθυμεῖν πρὸς συνουσίαν" ὀργὰς τοὺς τρόπους ἐχάλοῦν οἱ ἀρχαῖοι, ὡς χαὶ 
Ἀλχμάν φησι" ἐν μὲν ἀνθρώπω ὀργαὶ χεχριμέναι μυρίαι in marg. E.- Voy. Alc- 
manis Fragmenta ed. Welcker, fr. cxxvr, p. 81. — 1 ὅποι Κ. -- ῥέπη 
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celles qui délivrent. Éviter les unes et les éloïgner; provoquer 
les autres, les amener et les recevoir. Le reste de même, la 
peau, les extrémités, les hypochondres, les articulations , les 
yeux ; la bouche , les postures, le sommeil , ce qui annonce la 
crise, et quand il faut la provoquer. Parmi ces dépôts , ceux 
qui sont utiles , les favoriser par les aliments, les boissons, 
les odeurs, la vision , laudition , les idées, par les évacua- 
tions, par l’échauffement, le refroidissement, par l’humecta- 
tion ; par la sécheresse ; humecter, dessécher par les onctions, 
les illitions , les applications, les emplâtres , les poudres, les 
bandages , les é ithèmes ; les postures, les frictions , les re- 
P ᾽ 

mèdes, la fatigue, le repos, le sommeil ; l’insomnie, les 
gaz qui se portent en haut, en bas ; 501: par des effets com- 
muns, soit par des effets particuliers , soit par l’action de 
Vart. Les dépôts ne sont utiles ni quand l’accès est présent, 
ni quand il va venir, ni quand les pieds sont froids, maïs ils 

16 sont dans le déclin dé la maladie. 
6. Dans les redoublements périodiques, ne pas accorder 

? P 

d'aliments , ne pas forcer d'en prendre , mais en diminuer la 
quantité avant les crises (Aph. 1, 19). Ne pas mettre en mou- 
vement ce qui se.juge et ce qui est complétement jugé, et 
n’ipnover ni par des évacuants, ni par d’autresexcitations, 
mais laisser les choses en Vétat (Aph. τ, 20). Les signes criti- 
ques en mieux ne doivent pas apparaître de bonne heure 
Ép:1,1,6; p. 77). Purger et mettre en mouvement les bu- 
meurs en éfat de coction, mais non en état de crudité, non 
plus que dans les commencements, à moins qu’il n’y ait or- 
διὰ AL, Gal., Mack. -- 2. Gex om. vuls .— κάλιστα fer ταύτη. Et διὰ 
τῶν ξ- y. Lind.— “5 ὡς E, 11η4. --ξως vulg. -ππ-φέρει Ἀ. --ὅπου À. --- "ὁ γνῶσαι 
vuls., faute de Frob., répétée dans vulg. et dans Κῦβη. -- γυειῶσαι A. 
- γνῶσαι (E, gl. βλάψαι) GI.—**£0; ἂν τοῦτο ποιήσης (ποιηθῆ A), ἐπ᾽ 
ἄλλα ῥέψαι ἢ (ἢ τι ἄλλο τότε δὲ ἐπ’ ἄλλο τρέψεται ρτο ἐπ᾽ ἄ. ῥ. ἢ À) ξηρῆναε, 
ἢ ὑγρῆναι (ἢ ὅγρ- om. À), ἢ ἀντισπάσαι (ἀντισπᾷσαι H, Ald., Frob.), οὕνεκα 
(οὗ ἕνεχα H3 ἕως οὗ εἴϑεχα À) τοῦτο (τ. om. A) ποιέεται, ἣν vulg. — Dans 
cette phrase οὔνεχα ποιέεταε ἃ été transposé par une erreur de copiste, 


comme le prouvent et le sens et le commentaire de Galien, qui dit ἕως 
ἂν τοῦτο γένηται, ὅπερ ἐθέλεις. Du reste, je me suis guidé sur À rectifié. 
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ποιέεται" εἴ τι ἄλλο, τότε. δεῖ, ἐπ᾽ ἄλλο ῥέψαι, ἢ ἢ ξηρῆναι, ἢ ϑγρῆναι,. 


à ἀντισπάσαι; ἣν ἐξαρχέῃ ὃ γοσέων" τούτοισι πεχμαίρεσθαι: τὰ “μέν! 


δ, 
ξηρὰ, θερμὰ ἔσται, τὰ δὲ δγρὰ;, ψυχρά" διαχωρητικὰ δὲ " τἀναντία, 
ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ δὲ ταῦτα. Ἔν τῇσι περισσῆσιν ἄνω, ὃ ἣν χαὶ αἱ re 
ρίοδοι χαὶ À κατάστασις τοιαύτη, Ên τῶν παροξυσμῶνγ- γίνεται δὲ τὰ 
= 4 2 “ Sr: 2 2 :- τὰ τ Ὑ. τ ---Ὁ , 
πλεῖστα "ἐν τῇσιν. ἀρτίησι χάτω- οὕτω. γὰρ’ καὶ «αὐτόματα ὠφελέει, 


ἣν δ αἱ περίοδοι τοὺς παροξυσμοὺς ἐν τῇσιν ἀρτίησι ποιέωνται" ἐν δὲ; 


6 4 7 > NET. -» # 2 δὲ - Ψ 
τοῖσι μὴ τοιούτοισιν, ἐν μὲν 7 ἀρτίησιν ἄνω, ἐν δὲ περισσῆσι χάτω" 
ὀλίγαι δὲ τοιαῦται, αἱ δὲ τοιαῦται δυσκριτώτεραι χαταστάσιες. ᾿Ατὰρ. 


χαὶ τὰ πρόσω χρόνου. ὃ προήχοντα ἀνάγχη οὕτως, οἷον τρισχαιδεχα-, 


ταῖα, τεσσαρεσχαιδεχαταῖα, τρισχαιδεχάτῃ μὲν ὃ χάτω, τεσσαρεσ--- 
, Je. | \ ἘΠ πα C4 - , GE 
καιδεχάτῃ δὲ Ὁ ἄγω (πρὸς γὰρ τὸ χρίσιμον οὕτω ξυμφέρει), καὶ Ÿ ὁχόσα,. 


εἰχοσταῖα, πλὴν “ ὁχόσα χάτω. Πολλὰ δὲ δεῖ χαθαίρειν, ταῦτα δὲ 
3 μὴ ἐγγὺς οὕτω κρίσιος, ἀλλὰ προσωτέρω" δεῖ δὲ ὀλιγάκις ἐν ὀξέσι 
πολλὰ ἄγειν. 


Ἵ. “Ἴοῖσι χοπώδεσι τὸ σύμπαν, ἐν τοῖσι ἘΣ πυρετοῖσιν ἐς ἄρθρα χαὶ 
παρὰ γνάθους μάλιστα ἀποστάσιες Re ἐγγύς rt τῶν πόνων 
ἑκάστου, ἐπὶ τὸ ἄνω μᾶλλον χαὶ τὸ “ σύμπαν" ἣν ἀργὸς ἣ νοῦσος 


ἘΡοβὲψ. andit ἔσται Ἅ. --- " τὰ ἐν: ΑΗ. -- ὡς ἐπιτοπολὺ (ἐπὲ τὸ rod μεν 
ταῦτα τῆσι x. νυϊσο. -- ἐπὶ (sine ὡς) πολὺ δὲ ταῦτα“ ἐν τῆσι x. A.-Lecom- 
mentaire de Galien justifie cette ponctuation.—® ὅν Gal. -- repos χα- 
ταστάσιες τοιαῦται ἕως Pro περίοδοι -..-... ἔη À.— ἐκ PEO ἔη sr Gal —*2> 
À. — ἐν om. vulg.-@opchéers À. —5 knéé ataddit μὴ vulg. μὴ om A. = 
ποιέονται Gal. —Siroïce om. Κ. -- τοῖσε μὴ. τ. Δ. - μὴ om. vulg. — 


* ἀρτίοισιν Ald. -- δὲ τῆσι π. Nulg.— τῆσι om. À. -- ὀλίγαι δὲ τ. om. A 


χαὶ δυσχρ. Wulg.—xai om. Codd., Mack. --- ὅ προσήχοντά AG.- ὡς pro 
οἷον Gal. — Fees τεσσαρεσχαϊδεχάταϊῖαε ÀK.= τεσσαρεσχαιδεχα- 
ταῖα om. δ. --- ὃ ἄνω Α-: --ο΄ χάτω Α- -- χρήσιμον Α. -- 1! ὅσα εἰχοστεῖα χαὲ 

τεσσαραχοστεῖα (516) À. —?? ὅσα Ἁ. --δὲ om. Codd., Ald. — ‘5 μὴ. À. τοῦ 
Mack. -- μὴ om. vulg. -- οὕπω ἐγγὺς τῆς xp. Gal. -- ἐγγὺς où τῆς χρ. Lind. - 
ἐν Α. -- ἐν om. vulg.— “ὁ τοῖσι δὲ À, Gal., [1πη4. -- χοπιώδεσε À, Ald., Gal. 
- Galien rapporte expressément τοῖσε χοπώδεσι ἃ ἄγειν : « Il faut, dit-il, 
purger abondamment dans les lassitudes.» Malgré cette décision formelle, 
je n’hésite pas à changer la PR de val, qui, conformément au 
dire de Galien, ne met le point qu'après σύμπαν. Je mets le point après 
ἄγειν, me PES à PAph. IV, 31; τοῖσι χοπιώδεσιν., ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν 
ἐς ἄρθρα χαὶ παρὰ τὰς γνάθους χτλ. ΠῚ est étonnant que Galien n’ait pas 
fait ce rapprochement, qui est décisif. Remarquons en outre, que dans ce 
paragraphe, il est question des lassitudes et de leur influence sur le siége 
des dépôts.—#" πυρετώδεσι À. -- (καὶ A) ἐς H, Lind. -- εἰς vulg.= μάλιστα 
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gasme ; -en général, 1} Ὁ ; ya. pas orgasme (ph. 1,.29), Les 
humeurs-qu'il faut évacuer, les évacuer du. côté où elles ter- 
dent le plus, par les voies eonvenables (Aph. 1, 21). Juger 
les évacuations, non par la quantité, mais suivant qu’elles 


sortent telles qu’il convient et qu’on les supporte bien; et, s’il 
le faut, affaiblir ou causer la syncope (Aph. 1, 23), jusqu’à 
ce que vous ayez obtenu le résultat que vous voulez atteindre; 
et, si alors il faut encore quelque chose, se tourner d’un: autre 
côté, dessécher, humecter, opérer la révulsion jusqu’au point 
où le malade y suffira; on en jugera aux signes suivants : ce 
qui est sec deviendra chaud, ce qui est humide deviendra 
froïd'; les purgatifs produisent un effet contraire ; c’est là ce 
qui arrive généralement. Dans les jours impairs , les évacua- 
tions se font par le haut, si les périodes δὲ la disposition de 
la maladie amènent aux jours impairs les redoublements, Dans 
les jours pairs c’est‘en général par le bas; et de cette façon il 
y a soulagement, même quand le mouvement est spontané, si 
les périodes amènent les redoublements aux jours pairs. Mais, 
dans.un ordre inverse, les évacuations se font par le haut aux 
jours pairs;-par le bas aux jours impairs. Toutefois cela est 
rare; et cette constitution est d’une solution plus difhcile. Les 
maladies qui se prolongent sont soumises à la même règle, par 
exemple, celles quivont au-treizième et au quatorzième jour ; le 
treizième par le bas, le quatorzième par le haut, eirconstance 
avantageuse pour la crise; de même au vingtième jour, ex- 
cepté quand les évacuations se portent vers le bas. Il faut sou- 
vent évacuer, et cela, non pas près de la crise, mais loin; τὰς 
rement dans les maladies aiguës il importe de provoquer .de 
grandes évacuations (Aph. 1, 24). - 

7. En général, quand il y a sentiment:de brisure dans les 
fièvres, les dépôts se font surtout aux artieulations et vers les 
mâchoires (ἌΡΒ. rv, 34; Ép. vi, 7, 7), près des lieux affectés 


ἀπ. y. om, À, — #5 τε Lind.= ἢ ἕκαστον pro éx. À. -- τὰ ἃ. — # Post σύμ- 
xashabet denuo ἐν τοῖσιν πυρετοῖσι χαὶ ἐς ἄρθρα χαὶ παρὰ γνάθους À.— ἦν 
δὲ Gal. -- ἀργὸς mut. al. manu in ἀνάρροπος À. = νόσος Gal. ξ 
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PE. 
1ξῃ χαὶ χατάῤῥοπός, χάτω °xat αἱ ἀποστάσιες μάλιστα δὲ πόδες θερ- 
τι , EN Se 3 58 2 , 2, œ 
μοὶ χάτω σημαίνουσι, ψυχροὶ δὲ ἄνω. Οἷσι © δὲ ἀνισταμένοισιν ἐχ τῶν 
# 
νούσων, αὐτίχα " δὲ χερσὶν À ποσὶ wovioaciv, ἐν τούτοισιν ἀφίσταν- 
A À Le “ 
ται ἀτὰρ χαὶ ἤν ὅ τι προπεπονηχὸς ἔη; πρὶν À νοσέειν, ἐς ταῦτα 
τ - ΄: 7 A 
ἀποστηρίζεται, οἷον χαὶ τοῖσιν ἐν Περίνθῳ βηχώδεσ: χαὶ χυναγχι- 
- [4 
χοῖσιν᾽ ποιέουσι γὰρ δχαὶ αἱ βῆχες ἀποστάσιας, ὥσπερ οἵ πυρετοί: 
7 _— dLEx 3 + 7 , A 25 fus 
ταῦτα χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον Souubaiver ἢ ἀπὸ χυμῶν, À σώματος 
J à: “ z 
2 συντήξιος χαὶ ψυχῆς. 
8. Τοὺς μὲν οὖν “ χυμοὺς εἰδένα:, ἐν ἧσιν. ὥρησιν ἀνθέουσι. χαὶ 
LD der 41 , ΄ ι--'..9 τὖο » 2 # 
οἷα ἐν ἑχάστη “ νουσήματα ποιέουσι, χαὶ οἵα ἐν ἑχάστῳ “5 νουσήματι 
παθήματα. Τὸ δὲ σῶμα τὸ ἄλλο, ἐς ὅ τι μάλιστα νόσημα ἣ φύσϊς 
15 δέπει" οἷόν τι σπλὴν οἰδέων ποιέει, τούτων τι χαὶ À φύσις loges 
Q7 x (A 
δόν τι καὶ χρώματα Fxaxiw, καὶ σώματα σειρέει, καὶ el: τι ἄλλο; 
ταῦτα διαγεγυμνᾶσθαι. Ξ " 
9. Ψυχῆς, ἀχρασίη ποτῶν χαὶ 15 βρωμάτων, ὕπνου, ἐγρηγόρ: 
3 > # κ᾿ 
σιος, ἢ δι΄ ἔρωτάς τινας, οἷον χύξων, ἢ διὰ τέχνας ἢ δι᾿ ἀνάγκας χαρ- 
τερίη πόνων, καὶ “ ὧντινων τεταγμένη ἢ ἔταχτος" αἱ μεταδολαὶ ἐξ 
οἵων #8 ἐς οἷα, Ἔχ τῶν ἠθέων, © φιλοπονέη Ψυχῆς, ἢ ? ζητέων, ἢ μετ΄ 


λετέων, ἢ ὁρέων, ἢ λέγων, ἢ εἴ τι ἄλλο, οἷον λῦπαι, δυσοργησίαι, ἐπιθυ- 


1 Ein Gal.—% χαὶ zur. ἢ (610) Α.-- " za om. Lind.-xi AEHK, Gal., Lind. 
— ai om. vulg. — 9 À.  ἀνιστα μένοις Α. --- δὲ ἃ, Ald., Gal.-5% vule:— 
ἐν y. Wulg. --ἐν om. A.— πονέουσέ (πονέσωσί H; πονέωσί ἘΠ) τι νυῖδ. -- πονή- 
cas sine re À.— τουτέοίσιν Gal. -- τούτοις Α,. -ἀφίσταται AE (H, > supra 
στὰ al. manu). — " τινα Α.-- προπεπονηχὼς À. — πεπονηχὸς vulg. = εἴη Gal. 
ἢ pro ἔη Α.--ἢ om. ΑΕ. -- ἐνταῦθα pro ἐς ταῦτα L, ΜΚ. --- ὄ χαὶ AH. -- χαὲ 
om. vulg.- τὰς ἀπόστ. νυϊρ. --τὰς om. À. — ᾽ τοιαύτας vulg. -- ταῦτα Ἀ. - 
Dans vulg. τοιαύτοις se rapporte à ἀποστάσιας, dans À ταῦτα à ce φαΐ 511. 
- συμ. om: A. σημαῶεε, al. manu supra lin. συμδαίνει H. — σώματος ἀπὸ 
χυμῶν pro ἢ ἀπὸ χ. ἢ σ. EFGIK.— " συνπήξιος, emend. al. manu À. — 
29 χειμοὺς Ald.— fu, mutat. al. manwin ἦν εἰσὲν, sine Gpyo ἀνθ. καὶ À. 
-- ἑκάστη Ἡ. -- ἑκάστησι EHUK.-— ἑκάστοισι vulg. — 2! »ove. Ald., Lind.—0s. 
vulg.-roté. om. A.—#?céuare pro ν. À.—1%-pérer Α.-:οἰδέων À. -- ἐνοιδέων 
νυΐς. -- ἐνοιχέων EFGHUK.- ποιέοι Ἀ. - τούτων τι χαὶ ἢ om. Α.--- “ἡ χαχοήθη 
À. -- χαχέω (sic) E. -- σώματα Om. À. σειρεεῖ (sic) Gal. — σειρεοῖ vulg- - 
συρεοῖ L.- σειριᾷ Κ΄. -- σιναροὶ Ἀ.-- ἀγυμναστῶργο διαγ. Α.-- “ἢ οἷον ψυχῆς 
K'.—#® βροτῶν À. -- ἢ κύδους pro οἷον χ. A.— “7 ὧν ...... οἵων om. Ἀ.--- ἢ ἐς 
À, μπᾶ. -- εἰς vulg.— “5 D’après Galien, il s’agit ici de connaître le moral 
Pour apprécier l’état pathologique ; d’après Glaucias, la remarque n’est pas 
médicale et signifie seulement que d’après les mœurs on peut jugér siun 
individu est laborieux ou paresseux: — °° ζητῶν À. -- ζητηςίων EFGHIE. 
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dans chaque cas, mais, en somme, vers les parties supérieu- 
res de préférence ; si la maladie est lenie et tend vers les par- 
ties inférieures , les dépôts se feront en bas ; lé chaud des pieds 
annonce upe évacuation par le bas, le froid par le haut. Chez 
ceux qui, relevant de maladie, fatiguent aussitôt des bras ou 
des pieds, c’est là que les dépôts s’opérent (Aph. 1v, 32; 
Ép. vi, 1,9; : Ép. 1v, 48) ; de plus, si avant la maladie ris 
que partie a fatigué, c’est là que le dépôt se fixe (Aph. 1v, 
33; Ép. 1v, 27 et 50; Ép. vi, 1, 9; Ép. vi, 3,8; Ép..vi, 
7; 7) ainsi qu'il arriva à ceux qui Ἐππ Périnthe Pur affec- 
tés de toux et d’angine (Ép. vz,.7, 1, p. 333); car. les toux 
font des dépôts comme les fièvres (Ép- VL,-75 7). I en arrive 
autant de la même facon ou par les humeurs on par Vexté- 
nuation du corps ou par les affections de âme... 

8. Savoir dans quelles saisons les humeurs font efflores- 
cence, quelles maladies elles produisent dans chaque sai- 
son, εὖ quels accidenis elles causent dans chaque maladie. 
Quant au reste du corps, vers quelle maladie la constitution 
individuelle tend le plus ; ce que fait le gonflement de la rate, 
la constitution individuelle le produit jusqu’à un certain point ; 
la coloration est peut-être même plus mauvaise, le corps est 
desséché; et autres cas analogues; s’y exercer. 

9. De l'esprit : déréglements quant à la boisson, aux ali- 
ments, le sommeil, la veille, eertaines passions, pour le jeu-de 
dés par exemple, les labeurs soutenus soit dans l'exercice de 
professions, soit par nécessité, et, dans ces labeurs, la régula- 
rité ou l’irrégularité; les changements. de quelles choses en 
quelles choses. Quant au moral, la disposition laborieuse de 
lesprit, l'individu cherchant, s’occupant, regardant, parlant, 
= ζητήσεων L. - Glaucias, ne pouvant entendre cette phrase, avait ajouté 
une négation, μὴ ζητέων, μὴ μελετέων, elc.; Zeuxis [αἱ en avait fait le 
reproche ; et ces deux témoignages, comme le remarque Galien, prou- 
vent qu’il n’y a rien à changer au texte. Glaucias avait aussi ajouté une 
négation dans un passage embarrassant ; voy. Ép. vi, 2, 22. -- μελετῶν À. 


Ξ ἢ ὁρέων Om. À. — οἷον om. A.—üxat Kühn. -- λύπαι vulg.— δυσοργίαι, 
mutatum al. manu in δυσοργησίας H. — ἢ δυσοργιστίαι ἢ ἐπιθ. À. 
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pla " τὰ ἀπὸ συγχυρίης λυπήματα γνώμης; ἢ ? διὰ τῶν ὀμμάτων, ἢ 
βδιὰ τῆς ἀκοῆς “'οἷα τὰ σώματα, μύλης μὲν τριφθείσης πρὸς, ἑωυτὴν, 
ὀδόντες ἡμώδησαν, παρά τε χοῖλον παριόντι σχέλεα τρέμει, ὅταν ὅτε 
Thor χερσί τις, ὧν μὲ; δεῖται, αἴρῃ, αὗται τρέμουσιν, ὄφις ἐξαίφνης 
ὀφθεὶς χλωρότητα À ἐποίησεν. Οἱ φόθοι, δ αἰσχύνη, λύπη; ἡδονὴ; ὀργὴ, 
τἄλλα τοιαῦτα, οὕτως ϑπαχούει ἑχάστῴ τὸ προσῆχον τοῦ σώματος. τῇ 
πρήξει, ἐν τούτοισιν ἱδρῶτες, χαρδέης παλμὸς, Τχαὶ τὰ τοιαῦτα τῶν 
δυναμίων.. ε ; : 

10. TX 8 ἔξωθεν ὠφελέοντα ἢ βλάπτοντα; ἄλειψις, κατάχυσις, χα- 
τάχρισις, χκατάπλασις; ἐπίδεσις ἐρίων χαὶ τῶν τοιούτων, χαὶ τὰ CE 


δοθεν. ὅπα οὔὖει τούτων δμοίως ὥ ἘΞ: τὰ ἔξω τῶν ἔσω προσφερομέν, 


νων: ἀτὰρ καὶ Ὁ τάδε, ἐν ἐρίοισι χοίτη πινώδεσι, χαὶ τὸ παρὰ 
= βασιλεῖ ___— κύμινον, δρῶσιν, © nie τα ἢ ὅσα ce 
λῆς 7 Re λόγοι, φωνὴ, χαὶ τὰ τοιαῦτα * μαζοὶ, γονὴ, 


ϑοτέρη, “ἢ σημήϊα ταῦτ᾽ ἐν τῇσιν ἡλικίησι, χαὶ ἐν τοῖσι rames 
χαὶ βηξῖ, τὶ τὰ πρὸς ὄρχιν. 

AA Ὥσπερ τοῖσι " δένδρεσιν ἢ YA, οὕτω τοῖσι ζώοισιν À γαστήρ᾽ 
καὶ τρέφει, Xai κως καὶ ψύχει, # ψύχει pv χενουμένη, “ὃ mn? 
βαίνει δὲ πληρουμένη" ὥσπερ YA χοπρευομένη χης ins τα 


 Ἔ τὰ À. - υπηματώδεκ = Pôpns À: --- 5 2 τὰ διὰ ἀπ -- "διὰ τῆς 
om.-A:— #Ante οἵα addit xxi τὰ διὰ τῆς γνώμης À. -- οἵον Ἔ- = ei ὀδόντες 
ἘΞ xp pro χοῖλον Gal. in cit, in Ep. nr, Comm.1, text. 4.1. 17, p.520; 
— τε Α.-- δὲ vulg.— τις À.—ru om. vulg. -- μὴ À. — μὴ om. τρία ρος 
ES κ΄. — ἄραι vulg. — ἄραι Gal., Lind., Mack. FE À. = χλωρότερον 
ἐποέησαν οἱ péBor pro 'χλ. ἐποέησεν. ΟΣ φ. L.—SAnte αὔὖσχ. addit οἷον vulg: 
(οἷς 41..},.- οἷον. ὁπ". ΑΚ΄. -- ὡδονὴ,, λύπη. Ἀ.-- τἄλλα (ἄλλα. ; τὰ; ἄλλα 
cæteri Codd.) {τὰ Codd.) τοι. ὑπαχούει (ἐναχούει À), ἑκάστῳ δὲ (δὲ 
om. À) τὸ xp. τ. σ. τῇ πρήξει (πράξει ΕἾ, ἐν τούτοισιν (τούτοις À) 5 ὑπαξ 
χούει (rom: ΑΚ ναῖδ. -- J'ai _ A, dont la leçon, ponctuée comme ἢ αἱ 


fait,,me paraît préférable. — 7: χαὲ om. À (H, restit. al, manu ).-Qwé> 
peu, E,ËGal. -- δυνάμιων Vulg.— δυναμένων ΑΚ. - Dans À, = δυναμένων 
est rapporté à ce qui suit : τῶν δυναμένων τὰ ἔξωθεν χτλ. — ὃ τὰ δ᾽ 661.-- 


ΕἸ 


ἢ ὧρ. A ἄλιψις Α- -- Ce substantifet les quatre suivantsont été, dans, 
mis au pluriel ΕΣ une autre main, ἀλείψεις χτλ. τ χατάχρισις χατάχυσις 
-- 5 ἔνδον 4. ἘΞ δον al. manu ἔνδοθεν E. -: ὑπαχούση Ἀ.- 
À pris SEE À. — τῶν “τοιούτων οὗ μόνον ὥσπερ νυ]δ. -- ἔσω À.= 
εἴσω vulg. — “? τὰ τοιάδε Ἀ. --εἰρίοισι À. χήτη E. -- πεινώδεσι Α..-΄ "πᾶσι 
pro β. Ἀ.-- βασιλέος Mack. —*? ὡς ὄσφρ. ἘΗ. -- [2] ὄσφρ. Lind., Mack. - 
Les anciens £ommentatèurs , dit Galien, mettent un point après ἀγωγὰ» 
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et.choses semblables, telles que les chagrins »les.emportements, 
les désirs ;-tont ce qui contrisie l’âme accidentellement, ou 
par-la vue ou par l’ouïe ; comment aussi se comporte le corps : 
une -meale qui frotte agace les denis ; les jambes manquent à 
celui qui marche sur le bord d’un précipice ; les. mains irem- 
blent après qu’elles ont soulevé un fardeau-trop lourd; l’as- 
peet inattendu d’un serpent fait pâlir. Les éraintes, la honte, 
la douleur, le plaisir, la colère, etautres : ainsi obéità chacun 
de-ces sentiments l’organe du-corps qui y appartient; dans ces 
cas, sueurs, battements du cœur, et autres phénomènes dus à à 
de telles influences. TÉMIETAN NS 5 

10. Les applications extérieures qui nuisent ou servent, 
onctions, affusions, frictions; cataplasmes; déligation- de lai- 
nages et autres semblables; l'intérieur ‘en est-affecté comme 
Pextérieur l’est par les choses administrées au dédans ; de plus 
aussi un lit fait avec les toisons*encore-grasses, ‘et lé cumin 
appelé royal {cuminum cyminum L:), à la γᾶς, à l’odorat; ce 
qui purge la tête est perturbateur’; les discours, la voix, et au- 
tres choses semblables. Les mamelles, le sperme, la matrice 
donnent des signes suivant les âges; ; dans les étouffements et 
les toux, fluxions vers les testicules (ἔν: τι, 1, .7, p.79 Ep Le 
5,9; Ép. 1v, 61). 

11.Ce quela terre estaux arbres, }’ estomac l’estaux animaux ; = 
il nourrit, échaufte, raffraîchit ; vide, il raffraïchit ;"rempli, il 
échauffe, Une terre fumée est chaude l'hiver; de même le ventre. 
Les arbres ont une écorce légère et sèche; en dedans un tissu 
ferme ; 115 sont sains, incorruptibles, durables ; de même parmi 
les animaux, les tortues et autres semblables. Dans les êtres vi- 
et rapportent ταραχτικὰ à ce qui suit; mais ταραχτιχὰ est plutôt Ja fin 
de la phrase, une autre commençant à λόγοι χτλ. — φωνὴ ponitwpost: τὰ 
τοι. À. — “5 σημεῖα À. ταῦτ᾽ ἐν À. — τά. τε ἐν vulg: — “ὁ δένδρεσιν ΑΗ}. 
- δένδροισιν vulg: -- οὕτως À: -- ξωδέοις À. — {5 χαὶ χενουμένη. pès ψύχεε À. 
- μὲν om. restit. al. manu ἢ- --- “ὃ πληρ. δὲ θερμ. AE (H, δὲ om. restit. 
ak manu).= χοπρεωμένη y. θερμαίνει, οὕτω χαὶ ἣ γαστὴρ θερμὴ γίνεται À. 
- ὥσπερ γῆ κοπρευομένη" [ὥσπερ δὲ ἡ γῆ] y. θερμὴ, οὕτω x. ἢ ». Lind., 
Mack.— οὕτω καὶ om. (E, restit. al. manu) FGHUK: 
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καὶ ἢ χοιλίη. " Δένδρεα φλοιὸν λεπτὸν ξηρὸν ἔχει, ἔσωθε) δὲ Enoge 
σαρχα, ὑγιηρὰ, ἄσηπτα, χρόνια, καὶ ζώων, οἷον χελῶναι, καὶ ὅ al 
τοιοῦτον. Ἡλικέησιν. ὥρησιν, "ἐνιαυτοῖσιν ὅμοια τὰ ζῶντα" οὐ τρίς! 
ὄεται, χρωμένοισι μετρίως “βελτίω. ὥσπερ ὅδρήϊον νέον ὃ διαπεηδᾷ ᾿ 
παλαιούμενον στέγει, οὕτω καὶ ἣ γαστὴρ "διέει τὴν τροφὴν, χαὶ ὅπο- 
στάθμην ἴ RE ὥσπερ ἀγγεῖον. 

42. .(0ξ τρόποι τῶν νούσων, τὰ μὲν hi ἐστιν εἰδέναι πυ- 
θόμενον; καὶ τὰ ἀπὸ τῆς χώρης (οἰκέονται γὰρ οὗ πολλοὶ; διὸ “πλέος-- 
νες ἴσασι), τὰ “δὲ ἐχ τοῦ σώματος. χαὶ ᾿τῶν διαιτημάτων, καὶ χατα- 
στάσιος ὃ τῆς νούσου, ἢ ἀπὸ " ὡρέων... Αἴ δὲ χῶραι: πρὸς τὰς “9 ὥρας. 
χαχῶς χείμεναι τοιαῦτα τίχτουσι νουσήματα, ὁχοίη ἂν À: ὥρη; auch 
διμοίως,, οἷον ἀνώμαλον θάλπος “ ἢ ψῦχος τῆς αὐτῆς ἡμέρης, ὅταν 
τοιαῦτα ποιέη, φθινοπωρινὰ ἐν τῇ χώρη τὰ νουσήματα" χαὶ ἐν-τῆσιν 
nou ὥρησι κατὰ λόγον. Τὰ “ μὲν ἀπὸ ὀδμέων -βορδορωδέων. ἢ 
ἑλωδέων, ᾿Ξ τὰ δὲ ἀπὸ δὁδάτων; λιθεῶντα, σπληνώδεα, À τὰ τοιαῦτα 
δ᾽ ἀπὸ πνευμάτων χρηστῶν τε χαὶ χαχῶν. - 

43. “Ὡρής δὲ 5 οἵαι ἔσονται αἵ νοῦσοι καὶ χαταστάσιες, ἐχ τῶνδε" 


6 ἂν αἵ ὧραι ὡραίως, εὐτάχτως, εὐχρινέας νούσους ποιέουσιν" αἵ, 


Ἔλρδρα Gal. = ἔνδοθεν μὲν σχληρόσαρχα Ἀ.-- Galien dit que ceci est une 
comparaison des membranes de l'estomac avec les enveloppes des végé- 
taux. Rien ne l'indique dans notre texte; mais peut-être ce texte at-il 
quelque lacune, par exemple : οὕτω χαὶ % xouin omis après τοιοῦτον.--- 
ἡ ἐνιαυτοῖς À. -- τὰ ζῶντα, οὗ τρίθεται τὰ ξῶντα yp. À. -- βελτέω ont. Ἀ--- 
χρώμενα rotor βελτίοσιν Ῥ΄. -- ὑδριεῖον Ἀ. -- ὑδρίον vulg. --ἴδρυο» 62]. -Des 
LR de la‘forme ionienne me paraissent avoir Ἐπ conservées par À. — 

ὅ διαπεῖ" εἰ δὲ x. (sic) A.— δὲ στέγει Galien. — ὁ δέει EFGHIK, Ald.- 
δέει J. — δεῖ Gal. — ἐδώ À. Ante ἔσχει addunt ἔχει FGUIK.— ἔχει L.-—Cete 
comparaison, que Galien dit gracieuse, mais qu’il n’explique «pas est 
fort obscure; on ne voit pas comment les deux termes se répondent; 
Cette difliculté a été aperçue par Günz, dans son édition de ce traité ;1pour 
la lever, il propose cette RP ci: Semblable au vase qui, neuf, 
laisse passer les liquides et, vieux, les retient, le ventre, dans la jeunesse, 
laisse l'aliment pénétrer dans le corps, d’où croissance rapide, et, dans 
la vieillesse, retient un résidu plus considérable. d’où absence.de croiss 
sance et détérioration. — ὅσυνγ. À. -- πειθ. A: oix. γὰρ οἱ πολλοὶ, διὸ 
πλέονες ἔσασι A où. (οἱ κέονται (sic) L) γὰρ δεὰ πλειόνων. χαὶ : πολλοὶ ἔσασι 
me: —$9 A. Tynt τὰ ἀπὸ τῶν ὃ. Α. -- αὶ ἀπὸ τῶν ὃ. H. τ χαὶ ἀπὸ ὃ. Ε- 
— ff ἀπὸ τῆς». À. Fees: dans ses notes, voudrait qu’on lüt τοῦ ὅλου; 
au lieu de τῆς νούσου. — ἀπὸ τῶν ὡρῶν Α.-- ὡραίων Ἐ (H, ex ὡρέων quod 
prius fuit ). — ὥρης κ΄ ἐτο “ἢ χώρας ἃ..-- χεέμεναι Godd, -- διαχεέμεναι valg: 
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vants, les âges ressemblent aux saisons et aux années ; les choses 
vivantes ne s’usent pas ; :quand-on s’en sert modérément, elles 
s’améliorent. Comme un vase, neuf, laisse passer le liquide, 
et, vieux, le retient, ainsi l’estomac laisse passer l'aliment, et 
garde un résidu comme un réservoir ( V’oy: note 4). 

12. Des modes des maladies: certains sont congénitaux, et on 
les connaît.en interrogeant, ainsi que d’autres qui dérivent des 
localités ;-car, dans une population nombreuse, beaucoup sont 
toujours instruits de ces particularités ; d’autres enfin naïssent 
du corps, du régime, de la constitution de la maladie et des 
saisons. Les pays mal situés par rapport aux saisons engen- 
drent des maladies conformes au caractère de la saison. Ainsi 
les irrégularités du froid et du chaud pendant la même jour- 
née produisent, dans le pays, des affections autommales, εἰ 
ainsi des autres saisons ( Aph. 11, 4). Des maladies naissent 
des odeurs qu’exhalent la fange et les marais ; les eaux don- 
nent naissance à des calculs (Des airs, des eaux et des lieux, 
9, 1. IT, p. 37) et à des affections de la rate (15. 7, p. 27); et 
de telles eaux sont sous:l’influence de vents bons ou mauvais 
(Ὁ. 9. p. 39). > 

13. Ce que seront dans une saison les maladies et les con- 
stitutions, on en jugera ainsi qu’il suit : si les saisons marchent 
-πνουσήματα AH. -- ὁποῖα ἂν ἢ ὥρη, ταύτη ὁμοίως, οἷον À. -- ὁχοέη ἂν ὥρῃ 


À 


ὁμοῖαι (ὅμοιαι Gal.) ἔωσιν, οἷον vuls. — “ὁ ἢ om. À. — ψῦχος Kühn. — ψύχος 
vulg.— φθὼν. ἐν +. y. τὰ v0c., ὅταν τοιαῦτα notés À. — ποιέῃ doit être pris 
dans le sens de γένηται; voy. les variantes pour l’Aph. parallèle, πὶ, 4, 
note 28.—1? δὲ A. — ἀπὸ τῶν δ. EH. — βορρωδέων (E, emend. al. manu) 
FGHUK:—#%7ù .…. σπληνώδεα om. FGLK. — τε pro δὲ A.—ÿrè H.- 
λιθιῶντας χαὶ σπληνώδεας À. — “ὁ τὰ τοιαῦτα δ᾽ ἀπὸ À. — τὰ δὲ ἀπὸ Vulg. 
-πτε om. Δ. -- Post χαχῶν addunt ἄρχονται vulg.; ἔρχονται Gal. in cit. in 
Comment. -- ἄρχ. om. A: J'ai suivi le texte de A, guidé par le passage 
parallèle Des airs, des eaux et des lieux, où il est dit des eaux : ἐσχύει 
δὲ οὖχ αἰεὶ τωὐτὸ, ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο χατὰ τὰ πνεύματα, τῷ μὲν γὰρ βορέης 
τὸ» ἰσχὺν παρέχεται, τῷ δὲ ὃ νότος. --- ᾿" οἵα vulg.; par une faute d’'impres- 
sion répétée dans Kühn. -- ἔσονται (ai A) ». (χαὲ À) χαταστάσιες (χατα- 
στασίων À ) vulg.— ἔσονται [τοέαι (sic) ai] νοῦσοι" καὶ χαταστάσιες Lind.— 
15 ἣν om. À. -- ai om., restit. al. manu, H. -- ὡρέως Ald. — εὐτάχτους À. — 
γούσους AH, Lind, — νόσους vulg._ | 
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1. δὲ ἐπιχώριοι τῇσιν ὥρησι νοῦσοι δῆλαι τοὺς τρόπους" ὅ τὲ δ᾽ ἂν ἔξαλ- 
λάξῃ ἡ “ὥρη, ὅμοια À ἀνόμοια ἔσται τὰ νουσήματα, οἷα ἐν τῇ ὥρῃ 
ταὐτὴ γίνεται" δ ἣν δ᾽ δμοίως ἄγη; τοιόυτότροπα χαὶ ἐπὶ " τοιοῦτο 
εἱλχυσμένα, οἷον ἴχτερὸν φθινοπωρίνόν᾽ ψύχεα γὰρ ἐχ θαλπέων, ὅχαὶ 
θάλπος ἐχ ψύχεος" καὶ ἣν τὸ θερινὸν χολῶδες γένηται, χαὶ ἀὐξηθὲν 
ἐγκαταλειφθῇ,, καὶ ὁπόσπληνοι. “Ὅτάν οὖν καὶ Τρ οὕτως ἀγάγη, 
καὶ ἦρος γίνονται ἴχτεροι " ἐγγυτάτω γὰρ αὕτη ὃ ἢ χίνησις τῇ ὥρῃ 
κατὰ τοῦτο τὸ εἶδός ἐστιν. ᾿ “Ὅταν δὲ θέρος γένηται ἦρι ὅμοιον; ἱδρῶ- 
τες ἐν τοῖσι πυρετοῖσι, καὶ εὔτροποι, καὶ οὗ “ χατόξεες; οὐδὲ κατά- 
ξηῤοι γλώσσῃσίν. Ὅταν “ δὲ χειμέριον γένηται ἦρ χαὶ ὀπισθοχειμὼν, 
χειμεριναὶ καὶ af νοῦσοι, nat βηχώδεες, χαὶ περιπλευμονιχαὶ, xat 
χυναγχικαί. 3 Καὶ φθινοπώρου, ἣν μὴ ἐν. ὥρῃ καὶ ἐξαίφνης χειμάσῃ, 
1 μὴ ξυνεχέως τοιαύτας νούσους ποιέει διὰ τὸ μὴ ἐν᾿ ὥρῃ ἦρχθαι, 
5 ἀλλὰ ἀνώμαλα γίνεται" διόπερ χαὶ αἱ ὧραι ἄκριτοι χαὶ ἀκατάστα- 
τοι γίνονται, ὥσπερ “ὁ χαὶ αἴ νοῦσοι, ἐὰν προεκρηγνύωνται, ἢ προ- 
κρίνωνται, ἢ ἐγκαταλείπωνται" φιλυπόστροφοι γὰρ καὶ af ὧραι “ γί- 
γονται, οὕτω νοσοποιέουσαι. ἸΤροσλογιστέον οὖν, 5 δχοίως ἂν ἔχοντα 
τὰ σώματα ai ὧραι παραλαμδάνωσιν. 

24 À, AI, Frob., Gal. τοῖσιν À. -- τῆσι μὲν ὥρ. Κ΄ -- δῆλαι Α.-- δηλοῦσι 
vulg.—*? Post &. addit. αὕτη καὶ οὕτως ἄγη Α-:--ἢ às.om. À: = ἀνόμια Ἀ18.- 
»οσ. ΑΗ. -- γίγνεξαι (H, alia manu), Gal. — γένονταε, 3. —5 εἰ δ᾽ ὃμ. ἄγει 
Α. --᾿ τοιουτότροπα νυΐξ. -- ἢ om. Α΄. ---- τοιούτοισιν Κ. -- ἕκτερον φθ.. Ψ- 
γὰρ om. À. --- καὶ om. ΘΚ. -- φύξιος À. -- D’après Galien, l’ictère, mala- 
die propre à été, se développe en automne, quand l’automne se trouve 
avoir les conditions de l’été. Mais. cette interprétation ne tient pas 
compte de ψύχεα γὰρ ἐκ td. ; or, ces alternatives de température appar- 
tiennent à l’automne comme il ἃ été dit $ 12; je suis donc Günz, qui 
regarde Victère ici nommé non comme une maladie estivale, se produi- 
sant en automne, mais comme une maladie automnale, produite par 165 
conditions particulières à cette saison. Toutefois, l'influence de Pété se 
fait aussi sentir. « La bile, dit l’auteur du traité De La nature de l'homme, 
se soulève en été et se prolonge en automne.» Comme on voit, dans les 
idées des Hippocratiques, l'influence de l'été s’étend jusqu’à l’automne, 
où, sous Paction propre à cette dernière saison, elle engendre l’ictère au- 
tomnal. — ‘Ante χαὶ addit χαὶ ἔκτεροι À. -- ὑπόσπληνον E. — ὑπόσπληνος K. 
ΞΞ "ἔαρ À: = τὸ ἦρ Lind.—6 ἢρ (sic) HJK.—6 ἀὴρ vulg. — D’après Foes, 
dans ses notes, quelques mss. ont ἠήρ; Ces mss. ne sont pas à la Bibl. =: 
Roy-—" κείνη pro ἢ χίν. A. ἔστι δ᾽ ὅτε τὸ θέρος ἔαρι ὅμοιον Pro ὅταν ----- 
“ὅμοιον Ἄς -- Τὰ marg. ὅταν θέρος ἔαρι ὅμοιον M. -- ἱδρῶτες ἱΚΚ΄. - ἱδρῶτας, 
γαὶς. το κατοξέες ΜρΟΙς. --καταξήριοι γλώσσαις Ἀ.5- 3e δῖα. À. = ἔσρ sine 
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avec opportunité et régularité, les maladies seront d’une solu- 
tion facile (Ép. τι, 1, 5; Aph. 11 ,8). Les maladies familie- 
res aux saisons ont des caractères manifestes. Suivant les chan- 
gements qu'éprouvera la saison, les maladies qui y naîtront 
seront semblables: ou dissemblables; si la saison marche d’une 
manière égale, elles auront le.même caractère ou elles. ÿ ten- 
dront ; tel est l’ictère de l’automne, car le froid succède’'au 
chaud et le chaud δὰ froid (Des humeurs, 12): Si l'été est 
bilieux et que la bile, accrue, demeure dans le corps, la rate 
aussi sera affectée. Si le printemps même a cette constitution, 
les ictères viennent même au printemps ; car ce mouvement 
morbide est le plus conforme à la saison ainsi disposée. Quand 
V’été ressemble au printemps, il se manifeste de la sueur dans 
les fièvres (Aph. τι, 6) ; elles sont sans malignité, sans acuité, 
et les langues ne s’y sèchent pas. Quand le printemps tient de 
l'hiver et semble être un arrière-hiver (Ép. 1, 4, t. 11, p. 615), 
les maladies sont hibernales, ioux, péripneumonies, angines. 
L'automne aussi, s’il offre hors de saison et soudainement ur 
temps d'hiver (Ép. 1, ib.), n’engendre pas d’une facon conti- 
nue des maladies conformes, parce que le commencement n’a 
pas été régulier, et les affections sont anomales. Ainsi les sai- 

sons: peuveni,-comme les maladies, manquer de. crise et. de 
règle, quand elles font une irruption prématurée, anticipent 
sur la solution, ou laissent des reliquats ; les saisons en effet 
sont sujettes aussi à des retours et engendrent ainsi des mala- 
dies. Donc il faut considérer en quelle disposition sont les corps 


au moment où les saisons les recoivent. : 


jé A.=êrice οὗ χειμὼν % (sic) pro érec0. Α.-- περιπλ. À. = περιπν. Vulg. 
Ξ- 25 χαὶ À. -- ἢ (ἢ om., Erestit. al: manu, FGHUK, Ald.) pro χαὲ vulg. 
—15 χαὲ om. À. — φθενόπωρον Ald-, Gal. — μὴ om. Α.- “ὁ μὴ om. À. 
ξυνεχέας A— δυνεχῶς vulg. — ταύτας τὰς pro τοιαύτας À. νούσους À; Lind. 
2 νόσους vülg. -- ποιέη EFGHUK.— 15 ἀλλ᾽ A. = γῶεται À. — γίνεσθαι Vulg. 
— 16 χαὶ om. ἃ. -- προχρίνωνται À.— προεχχρίνωνταε Vulg.— προεχχρίνονται 
Ald.—Tyéovrar À. -- ὥσπερ ai οὕτω γαϊδ. -- ὥσπερ αἱ om. À:— ** ὁμοίως 
Α..- ἂν οι, À — παραλαμθάνουσιν AT. 
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44. 1 Νότοι βαρυήχοοι, ἀχλυώδεες, χαρηδαριχοὶ, .νωθροὶ.διαλυ- 
τιχοί" ὅταν οὗτος δυναστεύῃ , τοιουτότροπα ἐν " τῆσι νούσοισι. πά-- 
σχουσιν᾽ ἕλκεα μαδαρὰ, μάλιστα στόμα, αἰδοῖον, καὶ τἄλλα. Ἣν δὲ 
βόρειον, βῆχες, φάρυγγες; χοιλίαι σχληρότεραι, ὃ δυσουρίαι. φριχώ- 
δεες, * ὀδύναι πλευρέων, στηθέων, ὁχόταν οὗτος δυναστεύῃ, τοιαῦτα 
προσδέχεσθαι μᾶλλον τὰ νουσήματα. Ἂν μᾶλλον ARE αὐχμοῖ- 
σιν οἵ πυρετοὶ ἕπονται χαὶ ὀμόροισιν; ἐξ ὅπ' τοίων ἐὰν οἱ πλεονασμοὶ 
LES χαὶ ὄχως ἂν ἔχοντα τὰ σώματα παραλάδωσιν ἐκ τῆς 
ἑτέρης Τὥρης, at δχοιουτινοσοῦν χυμοῦ δυναστεύοντος ἐν τῷ σώματι. 
Ἀτὰρ ἀνυδρίαι δ νότιαι, βόρειαι διαφέρει γὰρ χαὶ τἄλλα οὕτω“ μέγα 
γὰρ χαὶ τοῦτο" ἄλλος γὰρ ἔν ἄλλῃ Son χαὶ χώρη μέγας, οἷον τὸ 
θέρος χολοποιὸν, ἦρ ἔναιμον, Ὁ τἄλλα ὡς ἔχᾶστα. 

15. Αἱ μεταδολαὶ μάλεστα τίχτουσι 3 νουσήματα, χαὶ af μέγισται 
μάλιστα, χαὶ ἐν τῆσιν ὥρῃησιν αἵ μεγάλαι μεταλλαγαὶ, καὶ ἐν τοῖσιν 
ἄλλοισιν - 2 αἵ δ᾽ ἐχ προσαγωγῆς γίνονται, αἱ ὧραι αὗται ἀσφαλέστα- 
ται, ὥσπερ χαὶ δίαιται χαὶ ψῦχος χαὶ θάλπος μάλιστα ἐχ προσαγω- 
γῆς, καὶ 5 ἡλικίαι οὕτω μεταδαλλόμεναι. 


16. Φύσιες δὲ ὡς πρὸς τὰς ὥρας, αἵ μὲν πρὸς θέρος, αἵ δὲ ὁ πρὸς 


15 


χειμῶνα εὖ χαὶ " χαχῶς πεφύχασιν, αἵ δὲ πρὸς 35.) χώρας χαὶ ἡλικίας 


χαὶ διαίτας χαὶ τὰς ἄλλας χαταστάσιας 15 τῶν νούσων ἄλλαι πρὸς ἄλ- 


?In marg. ἐὰν νότειον H.- νότος βαρυήχοον ἀχλυῶδες χαρηθαριχὸν διαλυ- 
τιχὸν νωθρὸν Α."-- βαρύχοοι E. -- χαρυδαριχοὶ Ἡ, Gal. -- οὕτως À; Gal. 
— τοῖσι À, —5 δυσουρότεροι À. — ns A. ὅταν Α. --οὕτως À.- 
Οὖν pro οὗτος Gal. — τὰ νοσήματα μᾶλλον À. — ἢ δυναστεύη Gal. - D'après 
Foes, dans ses notes, quelques mss. rapportent ἣν μᾶλλον πλεονάξη 
à ce qui précède, et non à ce qui suit. — ὅ δ᾽ ἂν Α. — χαταπέσωσι 
Gal.— D’après Galien, πλεονασμοὶ signifie les humeurs redondantes dans 
le corps. Je préfère entendre Ὁ Ξ το de Pinfluence exagérée de la sai- 
son qui règne dans le moment. — ὑ χώρης À. — ὁποίου τινὸς Ἀ. -τοῦ νότιοι, 
βόριοι À.— αὐτὸς à — ὅτω EFGUK.— ? y. χαὲ ὥρη A. .— ἔαρ atrepor À. — 
rx ἄλλα AH.—"* νος. À, Gal.—"?2t δ᾽ ἐκ A. τὰ δὲ ἐκ vulg + γίνονται. À. 
-- γίνεται me ai ᾧ. αὗταε es rat alé. αἕ τοιαῦται A. ψῦχος Küho. 
— ψύχος vulg.— 5 χαὶ αἱ 5). A. — “5 εὖ 2 χαχῶς Κ΄. Ξ ὡὲ δὲ pro αἱ δὲ Κ΄. 

— {Post y. addit χαὲ ὥρας E (a. manu, H}, Κ΄ 6΄. --- 6 Les éditions 
mettent un point avant τῶν, suivant. en. cela -Aph. IH, ‘8; suivant. aussi 
Galien, qui dans son commentaire rapporte τῶν νούσων ἃ ἄλλαι. Mais 

$ es ir, 8, quoique certainement en cet état depuis la première 
publication, est altéré (voy. t. IV, p. 487,n. 21); et c’est sans. -doute cette 
rédaction vicieuse qui, dans le traité Des humeurs, ἃ fait mettre un 
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14. Les vents du midi émoussent l’ouie, obseurcissent 
la vue, appesantissent la tête, engourdissent, résolvent ; quand 
115: règnent, les maladies affectent un caractère conforme 
{Aph. 5117, 5), il survient des ulcères humides , surtout à la 
bouche et aux parties génitales (Aph. nr, 21). Si le vent est 
du nord, vinnent les toux, les angines, les constipations, les 
dysuries avec frisson, les douleurs de côté, de poitrine ; telles 
sont les maladies qu’on doit attendre quand il règne (Aph, πὶ, 
5). Sices vents prennent une prédominance encore: plus 
grande, les fièvres suivent les sécheresses et les pluies, selon 
ce qui ἃ précédé cette prédominance, selon les modifications 
qu’aura imprimées au corps la saison antécédente, et selon la 
prépondérance de telle ou telle humeur. Il y ἃ des sécheresses 
avec le vent du nord et avec celui du midi; ce-sont encore des 
différences, et elles ont de l’importance ; car telle humeur pré- 
domine dans une saison et un pays, et telle dans d’autres ; 
Pété engendre la bile, le printemps le sang, et ainsi des 
autres. 

15. Les changements produisent surtout les maladies, et 
les plus grands les plus grandes, tant pour les saisons que 
pour le reste (Aph. m1, 1). Mais les saisons qui procèdent 
par degrés sont les plus sûres, comme aussi les gradations 
offrent le plus de sûreté pour le régime, le froid, le chaud, et 
pour les âges encore lorsqu'ils. suivent cette marche dans leur 
transformation. 

16. Quant au rapport des natures individuelles avec les 
Saisons, les unes sont bien ou mal disposées pour l’été, les au- 
tres pour l'hiver ; telles sont bien ou mal disposées pour un 


point avant τῶν νούσων par Galien, et probablement par les autres com- 
mentateurs. Mais, d'ype part , la phrase est bien plus claire, si on sup- 
prime ce point; et, d'autre part, ce n’est que par une violence extrême 
qu'on sépare χαταστάσιας de τῶν νούσων, avec d'autant moins de 
raison que, la ligne au-dessous, on trouve de nouveau χαταστάσιας τῶν 
2007; ce qui indique la vraie construction de ces mots. Foes, qui suit 
h: ponctuation ordinaire, τς ς dans ses notes, qu'on Jüt μετα- 
δτάσιας. = 


TOM, V. 32 
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“ ’ 4 
λας "εὖ. χαὶ χαχῶς πεφύχάσι, χαὶ ἡλικίαι πρὸς ὥρας χαὶ χώρας. 
χαὶ διαίτας χαὶ πρὸς “χαταστάσιας νούσων χαὶ ἐν τῇσιν ὥρῃσι, 
. Σ à: "4 A \ 4 δ, \ 2 A Υ͂ ν- 
3 δίαιται; χαὶ σιτία, χαὶ ποτὰ, ὃ μὲν γὰρ χειμὼν ἄργος ἔργων, χαὲ 
πέπονα τὰ ὃ ἐσιόντα χαὶ ἁπλᾶ, μέγα γὰρ καὶ: τοῦτο + αἵ ὀπῶραι. δὲ 


; ΕΣ 
ἐργάσιμοι, ἡλϊώσιες, τὰ πινόμενα "πυχνὰ, ἀχατάστατα σιτία, οἶνοι, | 


ἀχρόδρυα. 
11. 5"Qorep δὲ ἐχ τῶν ὡρέων τὰς νούσους ἐστὶ τεκμήρασθαι, ἔστι 
ποτὲ χαὶ ἐχ τῶν νούσων ὕδατα χαὶ ἀνέμους καὶ ἀνυδρίας προγινώ- 
σχειν, οἷον βόρεια, νότια“. ἔστι γὰρ εὖ μαθόντι. ὃ χαὶ ὀρθῶς, ὅθεν 
σχεπτέα, ‘Toloy χαὶ je τινὲς χαὶ περὶ τὰ ἄρθρα πόνοι, ὕδατα 
ὅταν μέλλη, χνησμώδεές εἶσι, χαὶ ἄλλα τοιαῦτα. s 
18. Καὶ Sécudrov οἷα ἢ διὰ τρίτης, ἢ ἢ ἑχάστης, ἢ διὰ ri 
# Ne ξξῳ ΄ JA 201 ς 
ἄλλων, καὶ τὰ συνεχέα᾽ καὶ ἀνέμων οἱ μὲν πολυήμεροι πνέουσι, χαὶ 
ἀντιπνέουσι ἀλλήλοισιν, ἄλλοι δὲ διὰ βραχυτέρων, of δὲ χαὶ αὐτοὶ χατὰ 
US CS # - 4 + 2, SRE “ἢ 
περίοδον, " ταῦτα ἔχει τῇσι χαταστάσεσιν ὁμοιότητας, ἐπὶ βραχύτερον 
SE τὰ τοιαῦτα. 1 Καὶ εἰ μὲν ἐπὶ πλέον τὸ ἔτος τοιοῦτον ἐὸν τὴν χατά- 
στασιν ἐποίησε τοιαύτην, ἐπὶ ἢ πλέον χαὶ τὰ νουσήματα τοιαῦτα“ χαὶ 
ἄλλ. 2 L4 τ 4 ΄ ΄ 4 2 1 =! 
μᾶλλον ἰσχυρότερα καὶ uéyiora νουσήματα οὕτως ἐγένετο χαὶ χοι- 
γότατα χαὶ ἐπὶ πλεῖστον χρόνον. Ἔχ τῶν πρώτων ὁδάτων, ὅταν ἐξ 
15 ἀγυδρέης πολλῆς μέλλῃ ὕδωρ ἔσεσθαι, ἔστι περὶ ϑδρώπων προειπεῖν» 
καὶ ὀχόταν τἄλλα σμιχρὰ σημήϊα φανῇ ἐν νηνεμίη, ἐν μεταδολῇ, " ζυν- 
αχτέον, ὅσαι μὲν ἐφ᾽ οἵοισιν ὕδασιν 55 ἢ ἀνέμοισι νοῦσοι ἐπισημαί- | 


FEV κακῶς Κ΄.-- χώρας χατῶ. Α.--πρὸς τὰς χαταστάσεις 62].---ἰ δίαιτα AE. 

— 6 μὲν ΣΡ χειμὼν Α.- :- ὅτι ὃ μὲν χειμὼν Vulg.—5ës. À reine 
om. Α. -- συχνὰ À.— ἘΞ δ᾽ ἐχ Α.-- νόσους Gal. eu pro ὕδατα quædam 
exempl. Foes. in not. — ὅ χαὲ om. EFGHIJK. —? oc λέπραι καί τινες 
περὶ τὰ ἄρθρα, sine πόνοι Ἀ.-- καὶ τὰ π. τὰ ἄρ., πόνοι EFGHUK. -- por 
(σάά. -- μέλλει. vulg: -- χνησμώδεις Gal. -- χοσμώδεες 1. -- τ serait possible 
qu'il fallût lire ὀχλώδεες ; Galien dit dans son δοταηπιθαῖ. -. ai λέπραι κνητ 
σμώδεές εἶσι, χαὶ οἱ πόνοι περὶ τὰ "ἄρθρα à ἐνοχλοῦσι. Dans notre ue Re 
σμώδεες ne se rapporie, par le sens du moins, qu'à dérpats — ὃ τῶν ὕσμ- 
vulg. -- τῶν om. À CH, restit. al. manu). + τσυνεχῇ Α----ϑ ταῦτ᾽ À, — A0 xaù 
εἰ μὲν ἐπὶ πλεῖον τὸ ἔτος τοιοῦτον ξὸν τὴν x. ἐποίησεν τοιαύτην ἐπὲ Th À: 
-ἣν μὲν ἐπὶ πλέον τὸ ἔτος τοιοῦτο {τοιοῦτον Gal.) ἔ ἔη (ἦν. Ald., Gal.) οἵων, χε 
iron (τοιοῦτον οἵην τὴν ». ἐποίησεν EF, G εἴην pro οἵην, ΗΜΚ) ἐπὲ πὰ 
sr À. πλεῖον valg- — vs. À.— Ante μᾶλλον addit ἢν vulg:.= 7% 
Fes ἢ χαὶ τὰ μέγ. οὕτω vos. ἐγ. À. — 15 ἀνυδρίας H. -- ὑδρώτων Ald.= 
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pays, un âge, un genre de vie, et les diverses constitutions des 
maladies, et telle pour telle autre : Jes âges aussi le sont bien 
ou mal pour une saison, un pays, un genre de vie etles con- 
stitutions des maladies: Suivant les saisons encore varient le 
genre de vie, les aliments, les boissons : dans l'hiver on re 
travaille pas, on use d’aliments mûrs et simples ; or, cela est 
un point important ; dans les saisons à fruit, on travaille, on 
s’expose au soleil, on boit beaucoup, on a des aliments irrégu- 
liers ; vins; fruits. 

47. De même que d’après les saisons 1] est possible de 
conjecturer quelles seront les maladies, de même parfois on 
peut prédire, d’après les maladies mêmes, lés vents et les sé- 
cheresses, par exemple les vents du nord et du midi. Car, 
pour celui qui ἃ bien et régulièrement appris, il est des don- 
nées à consulter : ainsi certaines lèpres et des douleurs aux 
articulations excitent des démangeaisons quand il va pleuvoir ; 
et autres phénomènes. 

18. Parmi les pluies, quelles viennent ou tous les trois jours, 
ou chaque jour, ou à d’autres intervalles, et quelles sont conti- 
nues. Parmi les vents, les uns soufflent pendant plusieurs jours 
et soufflent de côtés opposés ; les autres durent moins longtemps ; : 
eux aussi, ils ont des périodes ; ce sont des ressemblances 
avec les constitutions, seulement cela est plus court. Si l’an- 
née, étant longtemps telle, ἃ fait telle la constitution, les mala- 
dies seront généralemeni telles aussi et auront plus. d'intensité ; 
et de cette manière sont nées des maladies irès-graves, très- 
répandues et qui ont duré longtemps. Aux premières pluies, 
quand l’humidité succède à une longue sécheresse, on peut 
prédire des hydropisies:; et, lorsque les autres petits signes au- 
ront paru au moment du calme des vents et des changements, 
il faut déterminer quelles maladies surgissent sous l'influence 


ὅταν ἃ. -- σημεῖα Ar — ἐν ἀνεμίη Dir κα. Ἀ. SES ὅσαι μὲν ἐφ᾽ Α΄. -- α- μὲν 
οὖν ὅσαι ἐφ᾽. Ἐ-.--σ! οὖν ὅσαι μὲν ἐφ᾽ vulg. Es... ἔσται om. Gal. -- ὅσα Κ΄. 
-ο δὴ ὁ. Α. -- αἕ νοῦσοε valg. -- ai om. A.— οἵδε τοιοῦδς y. À. -- oider 


ὅτε τοιούτου y. vuls: ns: 
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νουσι υ χαὶ ἀχουστέον εἴ τις οἶδε, τοιοῦδε χειμῶνος Κέω φολρυ πὸ, 
οἷον ἦρ ἢ θέρος ἔσται. 

19. Τὰ χρώματα "οὐχ ὅμοια ἐν τῇσιν ὥρησιν, ᾿ οὐδὲ ἐν pee 
χαὶ νοτίοισιν, ἡ οὐδ᾽ ἐν τῇσιν éco αὐτὸς πρὸς ἑωυτὸν, οὐδ᾽ 
ἄχλος ἄλλῳ "οὐδενί, Σχεπτέον “δὲ ἐξ ὧν ἴσμεν χαὶ ess - χαὶ 
ἀτρεμεόντων περὶ χροιῶν, καὶ ὅτι αἱ ἡλικίαι τῇσιν ὥρησιν ἐμφερέες 
εἰσὶ " χαὶ χροιῇ καὶ τρόπῳ. 

20. Οἱ αἱμῤῥοίδας ἔχοντες οὔτε πλευρίτιδι, οὔτε "περιπνευμονέη,, 
οὔτε φαγεδαίνῃ, οὔτε δοθεῆσιν, οὔτε " τερμίνθοισιν À ἁλίσκονται, ἴσως δὲ 
15 οὐδὲ λέπρησιν, ἴσως δὲ “ οὐδὲ ἀλφοῖσιν" ἰητρευθέντες γε μὴν ἀχαίρως, 
συχνοὶ τοιούτοισιν οὗ fe ἑάλωσαν, καὶ ὀλέθρια οὕτως χαὶ ὅσαι 

15 ἄχλαι ἀποστάσιες, οἷον σύριγγες; ἑτέρων ἄχος" ὅσα δὲ, ἐ ἐφ > οἷσι γε- 
γόμενα δύεται, τούτων προγενόμενα χωλύματα" “ οἱ ὕποπτοι τόπο: ὕπο- 


Ἁ Χ) Ε : 
δεξάμενοι πόνῳ À βάρε:, ἢ ἄλλῳ τινὶ ῥύονται" ἄλλοισιν af κοινωνίαι" 


# Hposy. EFGHIKL , ΑἸά.--- οἷον Ἀ. -- τοῖον vulg. -- ἔαρ Α. --εἴτε pro ἢ 
EFGHUK, ΑἸα. --- ᾽ εἰ οὐχ Κ'.-- ὅμοια Ἀ. -- ὁμοίτα vulg. ---- οὐδ᾽ AÀ.— ᾿οὐδὲ 
Gal. -- τοῖσιν A. --- " οὐδενὶ H.- οὐδὲν vulg. --- 5 δ᾽ A. —  περιεόντων 
χαὶ ἀτρεμεύντων χαὶ περὶ χρ. Ἀ. --- ὃ χαὲ χροεὴν χαὶ τρόπον À. —°repen). 
A. -- δοθιῆσιν ἘΚ, Gal., Lind. -- δοθέησιν vulg. --- “5 τερμώθοισιν FH, Gal. 
- θερμίνθοισιν vulg. -- τερμένθοις À. τερμεόνθοισιν 1JK. -- τερμιόνθησι FG, 
in marg τέρμινθός ἔστιν ἀπόστημα περὶ τὴν ἐπιφάνειαν γινόμενον μετὰ Qu 
χταινώσεως, ἧς ῥαγείοης ἰχώρ τις ἀπορρεῖ, χαὲ ἣ ὑποχειμένη σὰρξ χατατε- 
τρημένη φαίνεται E. --- #1 ἀλ. om. Ἀ.- Π faut peut-être omettre ce verbe 
avec À ; du moins, Ép. vi, 3, 13, Galien dit que ce verbe doit être sous- 
entendu. — ἔσως δὲ ουδὲ om. Kühn , par une faute d'impression. — "οὔτε 
Gal. — “Ξοὔτε Gal. -- ἄλλοισιν À; Gal.—Galien dit qu’on ne ‘sait s’il fant 
lire ἄλλοισιν ou ἀλφοῖσιν, les deux leçons satisfaisant au sens. — “ὁ y:0m. 
A. = συχνοὶ AL, Gal. συχνοῖσε vulg.- τοῖσε (τοῖσι om. A) τοιούτοισιν 
(τοιουτέοισιν Gal.; τοιούτοις À) vulg. -- οὐδὲ βραδέως ἑάλωσαν Ἀ. -- ἥλωσαν 
vulg. -- ὀλέθριον A. — ὀλέθριαι Ἐ (H, emend. 2l. τηδηυ). -- οὕτω À. — 

" ἄλλων.Ἀ. — "δ ὅσα δὲ ἐφ᾽ οἵσι γενόμενα αἴρεται τούτων προγενόμενα KE 
λύματα À.— ὅσα πέφυχεν ἐπιφαινόμενα παύειν, ῥύεται τούτων προσγενόμενα 
(προγ- Gal.) κωλύματα, ἄλλοισι) (ἄλλ᾽ οἷσιν Mack.) αἱ χοινωνέαε vulg.-= 
La leçon de À est certainement la véritable, sauf αἴρεται, qu’il faut rem- 
placer par ῥύεται. D'après Dioscoride, cette phrase signifiait que, Si 
dés hémorrhoïdes survenant guérissent les affections susdites , elles en 
préviennent, quand elles s’établissent préalablement , le développement ; 
au lieu de ῥύεται 1] lisait λύεταε (et. non χωλύεται, comme le porte le 
comment. de Galien, par une faute des.copistes}; et. il prenait: 7p27270= 
pex pour προγενομένη- sous-entendant αἱμοῤῥοΐς. Artémidore Capiton ; 
dit Galien, entend qu'Hippocrate recommande d’arréter le développe= 
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de telles eaux, de tels vents, et écouter celui qui saura d’après 
Y’hiver quel sera le printemps ou l’été suivant. 

19. Les couleurs ne sont pas les mêmes dans les différentes 
saisons, non plus que dans les vents du nord ou du midi; sui- 
vant les âges aussi les individus ne se ressemblent pas à eux- 
mêmes, et l’un ne ressemble pas à Vautre. ΠῚ faut juger des 
couleurs d’après leur état actuel, d’après leur persistance, et 
savoir que [65 âges ont des rapports avec les saisons tant pour 
la coloration que pour le mode d’être. 

20. Ceux qui ont des hémorrhoïdes ne sont pris ni de pleu- 
résie, ni de péripneumonie, ni d’ulcère phagédénique, ni de 
boutons, ni d’ecthyma, ni peut-être de lèpre, ni peut-être 
d’alphos ; le fait est que, guéris intempestivement, beaucoup 
n’ont pas tardé à étre pris de ces affections, -et d’une manière 
funeste (Ép. 1v, 58). Et tons les autres dépôts, tels que les 
fistules, remède d’autres maladies ; et les états qui, survenant 
avant, préviennent les affections que, survenant après, ils en- 
lèvent ; les lieux suspecis, recevant en vertu de la souffrance, 
ou de la pesanteur, ou de toute autre cause, servent de moyen 


ment des épiphénomènes qui se manifestent dans une maladie, et de 
résoudre de plus Paffection primitive; en outre, il torture la Phrase, et 
il fait plusieurs additions au texte. Sabinus lisait : σχέψις μὲν ἐφ "οἷαι 
ἐπιγινόμενα ῥύεται; et de très-anciens exemplaires portaient ΞΕ HE 

ἐφ᾽ οἷσιν ἐπιγενόμενα ῥύεται, τούτων προγενομένων χωλύει- Cette lecon, 
σχῆψις où σχέψις, est la leçon du passage parallèle d’Ép. vi, et elle signifie 
avec σκῆψις, qu'un dépôt dont l’apparition guérit une affection, la pré- 
vient s’il paraît avant ; avec σχέψες, qu Ἢ faut considérer les cas où Fap- 
parition d’un dépôt guérit, et savoir qu’un dépôt pareil, sil précède, 

prévient. Quant à ἄλλοισιν αἱ κοινωνίαε de vulg., il manque dans À, Galien 
n’en fait aucune mention, il est né de la répétition indue de ces mêmes 
mots qui se trouvent un peu plus bas. Je les ai donc effacés. — ** ἄλλον 
τόπου οἱ τόποι οὗτοι δεξάμενοι ἢ πόνοι ἢ ἢ βάρει ἢ ἄλλω τῶ (sic) ῥύονται A. 
— Rufus lisait ἄλλου τόπου τόποι δεξάμενοι, et commençait une nouvelle 
phrase à ἀλλ᾽ ofxe χοινωνίαι (ou peut-être ἄλλοζαι, voy. Ép. wi, p. 304, 

n. 9},aulieu de ἄλλοισιν αἱ χοινωνέαχε, supposant que l’auteur entrait 
dans l’examen d’autres communautés. Au contraire, Sabinus rattachait ce 
membre de phrase à ce qui le précède, et commençait une nouvelle 
phrase à à διὰ τὴν ῥοπήν. Artémidore écrivait ἢ ñ ἄλλοισι κατὰ τὰς κοινωνίας. 
- ἀλλ᾽ οἷσιν (ἄλλ᾽ οἴσιν Mack) χοινωνίας L: + 
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διὰ τὴν ' ῥοπὴν οὐκ ἔτι αἷμα ἔρχεται; ἀλλὰ κατὰ τοῦ χυμοῦ τὴν Euye 
γένειαν τοιαῦτα πτύουσιν * ἔστιν οἷσιν aux ἀφίεσθαι " ἐν χατρῷ ἐπὶ 
τοῖσι τοιούτοισιν, ἐπ᾽ ἄλλοισι δὲ ὥσπερ ἐπὶ τούτοισι τοῦτο οὐχ εἰχὸς, 
κώλυσις, ἐπὶ ὃ τοῖσι δὲ δὴ αἱματώδεα πτύουσιν ὥρη, πλευρῖτις; χολή. 


"Ta "παρὰ τὸ οὖς οἷσιν ἀμφὶ χρίσιν sat μὴ ἐχπυήσει, τούτου 5 ko 


6 


πασσομένου; δεορξρορὰ γίνεται: χαὶ χατὰ λόγον τῶν ὑποστροφέων τῆς 


ὅποστροφῆς γενομένης, ϑαῦθις αἴρεται χαὶ παραμένει, ὥσπερ αἱ τῶν 
πυρετῶν ὑποστροφαὶ, ἐν δμοίῃ περιόδῳ : ἐπὶ τούτοισιν ἐλπὶς ἐς ἄρθρα 
ἀφίστασθαι.. Οὖρον παχὺ, λευχὸν, οἷον τῷ τοῦ. Ἀντιγένεος, à ἐπὶ 
τοῖσι χοπιώδεσι τεταρταίοισιν ἔστιν ὅτε. ἔρχεται, χαὶ δύεται τῆς 
ἀποστάσιος, ἣν δὲ “ πρὸς τούτῳ χαὶ αἱμοῤῥαγήση ἀπὸ δινῶν ἱχανῶς, 
χαὶ πάνυ. “ Ὧ τὸ ἔντερον ἐπὶ δεξιὰ “ ἀρθοιτιχῷ πάθει ἐγένετο, 


ἣν ἡσυχαίτερος. % ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἰητρεύθη, ἐπιπονώτερος. 


Quelques commentateurs Ἠξαϊθηΐ τροπὴν, métamorphose’, correction 
que Galien trouve plausible. — ξυγγένειαν À. — συγχγενεέην vulg. — À χαὲ ἐν 
Xe À: — 5 τούτοιδσε pro τοῖσε δὲ δὴ Α.-- πλευρῖτις EH, Chouet, Lind., Gal. — 
πλευρίτης vulg.—xhevpire Ald., Frob.— πλευρήτις (sic) A. — ὁ παρ᾽ οὖς À, 
Gal. — ὅσοσιν (οἵσιν Gal.; οἷς Α ἂν [ἂν om. À) ἀμφὶ xp. γοόμενα (rer. A) 
ἣν (ἢν 0m. À) μὴ ἐχπυήση (ἐχπυήσει Gal.) vulg.—Struve, Lectiones Lucianeæ 
in Miscellanea marimam partem critica, HE, p. 251, propose de lire ὅσοι- 
σιν ἂν % ἀμφὶ xp.; mais toute correction conjecturale est inutile avec le 
texte de À.—5 λαπασσομένου À.— ἀπαλλασσομένου vulg.— τουτέων λαπασσομέ- 
γῶν L.— D’après Galien, quelques-uns lisaient χαὶ τούτου λαπασσομένου. 
d’autres τούτω» Spot de d’autres ἐχ τούτων. —°ràx proxzi À, 
ὑποστροφεόντῶ» À. — ᾿ γινομένης χρινόμενα Gal. -- χρινόμενα sine γεν. valg. 
=I est En a Ἢ faut chasser χρινόμενα, et prendre γενομένης: 
voy. Ép. γι. — * ἄν τις pro αὖθίς À. rapauém À. — ai ὕποστρ. ἐπὶ τῶν 
πυρ. E. = ἐπὲ pro at, et αἱ supra lin. . manu H. -- ὥσπερ at περὶ τεταρ- 
ταῖον τῶν πυρετῶν ὑποστροφαὶ φ΄. — "οἷον om. Κ. -- τῶ, cum ὃ al. “manu 
supra lin. À. — τὸ vulg.— ἀντιγένεος À (E, in marg. al. manu ἀρχιγενέος) 
Η, ar — Ἀρξεχενέος, vulg. -- ἀρχιγένεος Gal., Lind'— τεταρταίοις. A, , Gal. 

© πρὸ ἢ. = τοῦτο Ἁ. - D’après Galien, ἱκανῶς καὶ πάνυ se rapporte à 
αἴμοῤῥα γήση, εἴ cela veut dire que 16 dépôt sera prévenu st, 
Vurine épaisse, il y a une épistaxis suffisante et abondante. Je ne puis 
accepter celte interprétation. Je crois qu Ἢ faut séparer dix par une 
virgule χαὶ πάνυ, — ** rai ᾧ [ὦ» FGHUK ; ὧν χαὶ E) vulg. -- καὶ om. À, 
68. -- ἕτερον AE. Il y. avait, dit Galien, deux leçons : la plus ancienne 
était τὸ ἔντερον ἐπὶ ὃ. ai ἀρθριτικὸς ἐγένετο ; Yautre τὸ ἕτερον fn ὃ. 
ἀρθριτικῷ πάθει ἐγένετο. Voy. pour. le sens de ces deux leçons Ep 
P° 306, n. 9. --- *? ἀρθρητικῷ vulg. -- Feu AB, Gal. Rat 
om, Ἀ. -- ἣν Codd., Ad. — ἡσυχιώτερος À. -- #5 ἐπὶ EEK Ξ 
τὰ (sic) περὲ χυμῶν ἱπποχράτους ἀμὴν À ΠΤ 
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de libération ; dans d’aufres cas ce sont les communautés d'or- 


games (sympathies) (Ép. νι, 3, 23). Par là fluxion, ce.n’est 
plus du sang qui est rendu ; mais le malade expectore des ma- 
tières en rapport avec Fhumeur [qu s’est jetée d’un auire lieu 
sur le poumon]. Dans ce cas il est des malades à qui il im- 
porte de tirer du sang à propos ; dans d’autres cas, aussi bien 
que dans ceux-ci, cela ne convient pas; il ya empêchement ; 
pour ceux quicrachent du sang, la saison, la pleurésie, la bile 
(Ép- vi, 3, 24). Les parotides qui surviennent vers la crise ne 
suppuranti pas et s’affaissant, il y a récidive; la réciaive s’étant 
opérée suivant la règle des récidives, ces tumeurs se soulèvent 
de nouveau et persistent cette fois; parcourant la même pé- 
riode que la récidive des fièvres; et dans de iels eas on ‘peut 
aïtendre des dépôts sur les articulations (ἕν. vi, 4, 1). Une 
-urine épaisse, blanche, comme .chez l’homme d’Antigène, est 
rendue parfois le quatrième jour dans les fièvres avec lassitude, 
et préserve du dépôt; cela est surtout assuré; si, en outre, il 
survient une épistaxis abondante (Ép. ἘΠ ΕΘ 11; Ép. vis 2, 
19; Ép. vi, 4,2; Aph. εν, 74). Celui qui souffrait de l’intes- 
tin à droite fut pris d’arthritis, δὲ il-était plus tranquille ; maïs, 
Varthritis ayant été guérie, les souffrances revinrent (Ép: vi, 


435. 
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PRORRHÉTIQUE, PREMIER LIVRE. Ὁ 


ARGUMENT. 


Cet opuscule, composé de propositions détachées, se trouve 
presque tout entier. dans les Prénotions de Cos. Des 170 pro- 
positions qui le composent, .17 seulement lui sont exclusives : 
ce sont les 7°, .98e,.59e, 62e, 65°, 71°, 72°, 84°, 98°, 99e, 
108°, 1109, 117€, 121€, 150°, 151° et 170°. Quant aux pro- 
positions communes, elles ne sont pas toujours complétement 
identiques, cet.on y remarque des modifications d’une nature’ 
telle qu’on. peut affirmer l’antériorité du Prorrhétique. En 
effet, certaines propositions, dans ce dernier livre,:sont évi- 
demment des cas particuliers puisque le nom du malade y est 
consigné. Ainsi dans le Prorrh. 34, on nomme Didymarque 
de Cos; dans la Coaque correspondante (76) le nom de Didy- 
marque ne figure plus. Dans le Prorrh. 89, le fils de Numé- 
nius est nommé, il est omis dans la coaque correspon- 
dante (470). Il est donc évident que dans la compilation des 
Prénotions de Cos on s’est approprié en grande partie le 
Prorrhétique, εἰ dans ce transport on a métamorphosé certai- 
nes propositions particulières en seniences génér ales. 

Un passage du Prorrhétique (Prorrh. 16) a été dans l’anti- 
quité allégué dans une discussion historique. On y lit : « Les 
pbrénitiques boivent peu (βραχυπόται), s’affectent du bruit 
et ont des tremblements. » Ces mots : boivent peu, avaient été 
mis en, avant pour prouver qu'Hippocrate avait connu Ja 
rage; les anciens médecins ayant agité la question de savoir 
si là rage, chez l’homme, était une maladie nouvelle. On 
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trouve cette discussion dans Cœlius Aurelianns (Acut. r1r, 15). 
Ceux qui soutenaient la nouveauté de la rage disaient qu'aucun 
ancien n’en ἃ fait mention, bien qu’ils aient décritun grand 
nombre de maladies; ils ajoutaient que cette affection confond et 
trouble non-seulement les gens du monde mais même les gens 
de l’art, et que lintensiié extraordinaire qu’elle manifeste en 
montre la nouveauté, En outre ils alléguaient la manière in- 
compréhensible dont elle agit et l’incurabilité qui lui est pro- 
pre, double raison, disaient-ils, pour la croire nouvelle. A cela 
Cœlius Aurelianus répond : 1° Démocrite, contemporain d’Hip- 
pocraie, a mentionné cette affection, et ilen a indiqué la cause 
en écrivant sur l’opisthotonos; 2° Hippocrate, lui-même, 
sans la désigner par son nom, Υ a fait cependant allusion en 
parlant des phrénitiques qui boivent peu, que tout bruit af- 
fecte et qui ont des tremblements; 3° Polype: a désigné la 
rage, quand 1] ἃ dit que les individus craignant l’eau, qu’il a 
nommés pheugydros, meurent promptement; 4 on prouve 
qu’Homère aussi a connu cette affection ; il la figure, en effet, 
dans le supplice de Tantale. De plus il représente Teucer di- 
sant, en parlant d’Hector, qu’il n’a pu frapper ce chien en- 
ragé (κύνα λυσσητῆρα, 11:, VIII, 999). 51 Homère a indiqué ce 
qui cause l’hydrophobie , il s'ensuit qu’il a ‘connu l’hydro- 
phobie elle-même; 5° le poëte comique Ménandre la indi- 
quée en peignant un vieillard outré de colère ete comparant 
à un homme ivre qui ne peut plus boire à force d’avoir bu; 
6° la raison prouve l'existence de la rage en tout temps; il y 
a toujours eu des chiens et des chiens enragés, comme le mon- 
ire, du reste, le passage d’Homère, et dès lors la rage n’a pu 


manquer en aucun temps. 


‘ On ne sait qui est ce Polype ou plutôt Polybe. Dans tous les’cas ce 
n’est pas le Polybe, gendre d’Hippocrate, dont rien ne reste, si ce n’est 
ce qui existe dans la collection hippocratique ( Voy. t. 1, p. 46, p. 264 
et.p. 346; le mot: φεύγυδρος ne se trouve pas dans la colleetion hippo- 
cratique); mais c’est sans doute le Polybe dont Pline, H. N., xxxt, 47, 
rapporte une opinion médicale et qu’à tort ona confondu avec Fhistorien 
Polybe, de Mégalopolis. 
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Certes rien n’est.plus faible que l'argumentation de ceux qui 
voulaient établir que la rage était une affection nouvelle; mais, 
il. faut l'avouer, Cœlius Aurelianus, pour les combatire, se 
contente de-raisons bien frivoles... Remarquons en’ outre que, 
dans le passage du Prorrhétique, le mot dont on arguë, m'est 
pas-même d’une lecture certaine ; et que des commentateurs, au 
lieu de βραχυπόται lisaient βραχυποτόποι (voy. p. 514, notelS). 
M: Combes-Brassard (Journal complémentaire;:t.. NV, p: 159) 
a.cherché.à montrer que la rage, chez l’homme, -était.en effet 
une maladie nouvelle. L’argument -essentiel de la discussion 
(et il est fort-singulier qu’il ne figure pas dans Cœlius Aurelia- - 
nus ; cela prouve‘la légèreté de la critique ancienne),’le seul 
argument considérable, dis-je, est un passage d’Aristote où on 
lit : « Les chiens sont sujets à trois maladies nommées ; la rage, - 


Pangine, la goutte; la rage cause la folie, et tous les animaux, 
“excepté l’homme, mordus par le chien malade, deviennent 
enragés. Cette maladie fait mourir les chiens ét les animaux 
mordus, excepté l’homme (De hist. anim., IX, 22). » Cepas- 
sage si positif est inexpliquable ; les-chiens sont devenus en- 
ragés de tout temps; on le voit par le vers d’Homère cité plus 
haut; on le voit par le passage même d’Aristote ; or, comment 


supposer que .ce venin: funeste alors pour tous les animaux ne 
‘le fut pas pour l’homme ? Le philosophe Athénodore avait, il 
‘est vrai, soutenu opinion dela nouveauté de la rage, εἴ; dans 
le premier livre d’un ouvrage en deux livres, intitulé ἐπιδήμια, 
il rapportait que nou-seulement l’éléphantiasis , mais encore la 
rage s'étaient montrées pour la première fois du temps d’Aselé- 
piade- (Plutarque, Symp.; NT, 1). Asclépiade, comme on 
sait, avait été l’ami de Cicéron. On a remarqué de plus que Ki- 
candre, qui } vécut avant Asclépiade et sous Attale, dernier roi 
de Pergame, n’a pas dit un mot de la rage, bien qu’ filait énu- 
méré tous les venins mortels pour l’homme. £ 
+ Quelque positif que soït le témoignage d’Aristote, il die 
“parait pas suffisant | pour établir un pareil fait, Mais, je men 
ai pas moins voulu rappeler cette diseussiôm dans laquelle a 
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figuré de premier livre.des Prorrhétiques ; car les médecins ne 
peuvent trop s’habituer à considérer les changements qu’éprou- 
vent les maladies dans le cours θα temps; et, quoi qu’il en soit 
de la” rage, ilest certain que des maladies nouvelles: apparais- 
sent et que des maladies anciennes s’éteignent. S'il y a-une 
géographie pour la pathologie, il y a aussi une chronologie. 

Α 665 remarques, j’ajouteraiun passage d’Arétée qui me pa- 
raît important: « Il suffit, dit-il , de la-langue d’un chien en= 
ragé dont on aspire la respiration, même sans aucune morsure, 
pour que l’homme devienne enragéï.:» Quelques faitsrécents 
paraissent prouver qu’il en est. malbeureusement ainsi, εἰ 4] 
n’est pas inutile de. recommander la. précaution conire ce dan- 
ger qui, généralement, n’est pas même-soupconné., 

Les relations du premier Prorrhétique avec les autres livres 
hippocratiques , bien que peu.étendues, sont-réelles, IL n’a, 
ilest vrai ,.rien- de-commun ‘avec le deuxième Prorrhétique, 
ouvrage d’un genre tout différent, aussi bien écrit que lau- 
tre l’est τοδὶ. δὲ un.des plus beaux livres de la* Collection hip 
pocratique’; il-est tout, à fait. étrange que les arrangeurs de 
cette Collection aient accolé l’une à l’autre deux compositions 
aussi disparaies. Mais la trace la plus manifestequ’on découvre, 
dans le premier Prorrhétique, de sa -eommunauiéavee Hippo- 
crate. et son école, c’est la mention { Prorrh. 87) de, la luxa- 
tion spontanée des. vertèbres du-cou.-Cette mention, dont le 
point de départ est dans Ép. τς; 2, 24,-se retrouve dans les 
Aphorismes?, et dans les Prénotions de Cos ; fait :d’aulant 
plusremarquable que la maladie dont il s’agit Mongtemps 
oubliée, n’est devenue l’objet -de-travaux qu’à une époque 
tout à fait récente. 

Ceci encore peut être cité comme un rapport; il est.-dit 
{Prorrh. 22): « Des douleurs de Le οτος se faisant sentir 


4 Le χαὶ ἀπὸ γλώσσης Pr εἰσπνεύσαντος. μοῦνοϑ ἐς τὴν } ἀνάξνοὴν, οὔ 
τι μὴν ἐνδαχόντος, λυσσᾷ ὃ ἄνθρωπος. (De acut. cap. 7.) 
? Σπονδύλου τοῦ χατὰ τὸ νέον εἴσω ὥσιες, luxations en avant de la ver- 


sèbre de la nuque (wi, 2%). 


508 PRORRHÉTIQUE I. 

par intervalle annoncent du délire. » Et, Ép. vi, 6, p.327, on 
lit : « Chez les malades affectés de délire cessent les douleurs 
de côté. » Dans le traité Des articulations ; t. 1v, p..341;il 
est dit : Dans les convulsions et le tétanos, cette articulation 
(temporo-maxillaire) donne le premier signe par sa rigidité, 
et les plaies temporales sont dangereuses et exposent à-des 
accidents carotiques. » L'auteur du premier Prorrhétique 
(n°121) se demande si les sections des os à la tempe provo- 
quent le spasme. 

Cesanalogies et d’autres qui tiennent à la doctrine, ne per- 
mettent pas de séparer le Prorrhétique de l’école hippocrati= 
que. Cependant il faut noter qu’il en paraît différent par le 
style; nulle part lincorrection n’étant aussi grande, pas 
même dans ceux des livres des Épidémies qui ne sont ἐδ des 
notes. « ἢ semble, dit Galien, Comm. II], text. 1, que 
auteur se fait un soin d’éviter les noms ordinaires, que, lors- 
qu’il ne peut pas les éviter, il en change la signification, et 
qu’en ouire il s’arrange de manière à mettre des solécismes 
dans la construction. » Ces négligences très-réelles contri- 
buent.à rendre les propositions du Prorrhétique généralement 
fort-obscures. Si on pouvait ici faire une conjecture, on serait 
disposé à-penser que le premier Prorrhétique appartient, il'est 
vrai, à quelque élève de l’école de Cos, mais à un homme qui, 
mal-habile à rendre ses pensées, avait aussi une manière dif- 
férente de recueillir les faits; au lieu d’écrire avec plus ou 
moins de détails Pobservation particulière, comme cela se 
voit dans les Épidémies, il préférait présenter le cas particu- 
lier sous une forme générale. Il rapporte, en effet, dans ses 
propositions, des combinaisons variées de symptômes, com- 
binaïsons que les anciens nommaïent syndromes et qui avaient 
une fausse apparence de propositions générales; c’est ce 
désaccord entre la forme et le fond que Galien a critiqué plu= 
sieurs fois dans 5 son commentaire. 
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4, Of χωματώδεες ἐν &oyñot ? are Ξ βετὰ χεφαλῆς, ste ; 
Mr Se 0] σα ὀδύνης, ἀγρυπνέοντες, ἦρά γε HET 
5 εἶσιν ; μυχτὴρ ἐν " τουτέοισιν ἀποστάζων ὀλέθριον, ἄλλως τε χαὶ δὴν 
τεταρταίοισιν ἀρχομένοισιν. 2. δ Κοιλίης περ οίπλυσις ἐξέρυθρος, χα- 
χὸν μὲν ἐν πᾶσιν, οὖχ ἥχιστα δὲ ἐπὶ Sroiot προειρημένοισιν.-. 3. Ai. 
9 δασεῖαι γλῶσσαι. “xai χατάξηροι, φρενιτιχαί, 4. Τὰ ἐπὶ 


ταραχώδεσιν ἀγρύπνοισιν οὖρα ἄχροα, “μέλασιν, “ἐνηωρημένα, 


oréor ὅτι px Κοΐντου Éyore Fabre, D Ταληνὸς διδασχάλω 
ἐχρήσατο, εἶτα per αὑτὸν Πέλοπι. To τοιοῦτον σύγγραμμα μὴ etre Ἵππο: 
κράτους ὃ Ταληνός φησιν" πολύλογεῖ γὰρ δ᾽ τοῦτο συνθείς, μὴ δυνάμενος εἷς τὸ 
χαθόλου -λογιζῶς à γαγεῖν θεωρήματα in marg. H.-Le ms: Ὁ contient de 
longues explications qui, pour la plupart, sont extraites du commentaire 
de Galien. Je ne les noterai que lorsqu'elles différeront de ce commen- 
taire. —? γεν. DFIK, Lind. τ ὀφρῦος 6΄. -- ὀρρῦος ἘΘΙ. —%px (ΕΘ, 
51. ὄντως δή) HJKX, ε1πᾶ:-- ἄρα. vulg.— φρενητιχοὲ H. — 5. Galien dit 
que dans la plupart des anciens SE le mot εἰσιν manque. Le 
sens est différent avec ou sans εἰσιν: avec- εἰσιν, ik s’agit de savoir si 
actuellement ἐβ phrénitis existe; sans εἶσιν, 51. 16 malade serpris de. 
phrénitis. — ὁ τούτοισιν 1. --" " ἐν Η, -- ἦν om. Lind.— Voici le.sens que 
donne Galien à cette phrase obscure : ἐν ἀρχῆσι signifie le commence- 
ment de la maladie pris d’une manière large ; c'est-à-dire les trois ou 
quatré premiers jours ; τεταρταίοισιν ἀρχομένοισιν signifie que le coma et 
linsomnie commencent seulement le quatrième jour ; c'est-à-dire que 
le malade, ayant la fièvre depuis quatre jours, est pris, le quatrième 
jour , de ces nouveaux symptômes ; dès-lors, il n’y a plus de contradic- 
tion à dire que le coma et l’insomnie sont du commencement de la mala- 
die; et cependant qu'ils n’apparaissent que le quatrième jour. J'ai suivi 
le sens de Galien ; j'avoue pourtant que je préfère celui que donne la 
Coaque correspondante; qui a avant ἀρχομένοισιν ; 6e qui signifie-sim- 
plement qu’en ce cas une épistaxis 16 quatrième jour ou: au début: est 
funeste. Au reste, Re de Galien, montre, par 66. qu'elle ἃ de 
pénible , que.la. particule, ἢ n’existait-pas dans le Prorrhétique. — ? τὰ 
χατὰ μιχρὸν ἐν πυρετῷ ἀλγήματα ἔχει τι παραχροϑοτιχὸν, ἄλλως τε aa Γ 
οὖρον ἐπανατωρηθῆ λεῖον, χαὶ δχόσα περὶ χύσ' τιν ἔσχουσιε τοιαῦτα ἄρα πυ- 
PETG rotin ταραχώδης τρόπῳ χολερῷ (sic) χωματώδεις νοθροὶ (sic) οὗ πάνυ 
περὲ αὐτοῖσιν Merc.in-margi—= Ἐπερίπλευσις GW. = περίσλυσις Mack. - 
pärom. restit, al. manu V.- Post πᾶσιν addit τοῖσι νουσήμασί γυῖα. (Lindi 
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φ- 8 + 


- 1. Les malades qui sont pris de coma dans le début, avec 
douieur de là téte, des lombe, de Phypochondre et du çou, 
éprouvant de linsomnie , Sont-ils affectés de phrénitis ? 
Une épistaxis dans ce cas ést fâcheuse, surtout si les sym- 
ptômes susdiis commencent le quatrième jour (7. note 5) 
(Goa. 175). 2. Des selles de lavure très-rouge sont ficheu- 
ses dans tous les cas, et principalement dans le cas (précédent 
(Coa. 175). 3. Les langues hérissées εἰ très-sêches Sont- 
signe de phrénitis (Coa: 299): 4. Dans le trouble et Yin- 
somnie, l’urine de mauvaise couleur, avec des énéorêmes 
noirs, et une petite suenr, est-un accident de phrénitis 


sine τοῖσι ). -- τοῖσι ee om. (D, restit. & manu) | ÆGEUKX, 
Gal. in cit., Comm. π΄, text. 8 m =” ΠΙ. — ὃ τοῖσι προξιρημένοισιν 
DFGEUK. — τοῖς προειρημένοις Nulg. — 9. δασεῖαι λῷῶσσαι αἕ ὑπὸ ξηρό- 
TATOS τοσοῦτον χεχαχωμέναι, ὡς μὴ διαρθροῦν. τὰ λεγόμενα" δασὺς γοῦν 
ἦχος χαὶ porn δασεῖα λέγεται ἡ πεπαχυμένω τῷ κατὰ τὴν προφορὰν γινομένη 
πνεύματι in marg. D.- Galien pense que δασεῖα: est ou une expression 
impropre de Vauteur ou une faute du premier copiste, δὰ lieu, de 
τραχεῖαι, rudes ; que la langue devient hérissée quand elle commence à 
se sécher, et rude quand elle est tout à fait sèche. Il ajoute que certains 
commentateurs avaient voulu échapper à cette alternative en donnant à 
δασεῖαι γλῶσσαι, la signification de langue qui rend la prononciation 
rude. La glose de D dérive de ces derniers commentateurs. — 10Kzi 
om. ἘΠΕ. — τ μέλασιν DFUKL x, Lind. -- μέλανα, vulg.- Galien pré- 
tend que ἐνηωρημένα οὖρα est un solécisme, et qu’il faut dire ἐν οὔροις 
ἐνηωρη μένοι ; Chicane grammaticale. ‘qui ne. paraît pas fondée. Il ajoute 
que, pour éviter cette difüculté ,. quelques-uns avaient. changé la leçon et 
écrit μέλασιν au lieu de μέλανα. crois que le texte de Galien est altéré, 
et que certains commentateurs avaient proposé non pas, de changer 
μέλανα en μέλασιν, comme ie porte le texte de Galien, changement qui 
ne remédierait en rien à la faute reprochée, mais μέλασιν en μέλανα, 
Phrase qui pouvait dès-lors ne plus se rapporter à οὔρα, et signifier zuages 
noirs surnageant l'urine. — 13 ξνηωρημένα FGUK. -- ἐναιωρημένα (ie) D:- 
ἐνεωρούμενα V. = ἐναιωρεύμενα. L. -- ἐναειωρούμενα vulg. (H, cum εὐ, supra 
οὐ). -- Post ἐν. addunt παραχρουστιχὰ =DEGHUK ÉGal. id. cit. : Comm, 1 γ᾽ 
text. 4 in Ép. nr, sine ἐφ. φρεν. ). 


ν» 
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1ἐφιδρῶντα, *opevrixd. ὅ. Ἐνύπνια “τὰ ἐν φρενιτιχοῖσιν ἐναρ- 


γέα. . 6." Ἀνάχρεμψις πυχνή γε, ἣν δή τι χαὶ ἄλλο σημεῖον προσῇ, 
, 4 > , , > ε NS 7 
φρενιτικά. 7. Τὰ ἐγχαταλιμπανόμενα καύματα ἐν ὑποχονδρίῳ, πυ- 
ρετοῦ περιψυχθέντος, Sxaxdv, ἄλλως τε καὶ ἣν ἐφιδρῶσιν. 8. Αἴ 
ὁ προεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, χάχισται, οἷον χαὶ ᾿Θρασύ- 
νοντι. 9. Τὰ φρενιτιχὰ δνεανιχῶς τρομώδεα τελευτᾷ. 10. Τὰ 


2 


ἐν χεφαλαλγίῃσιν ἰώδεα ἐμέσματα, μετὰ χωφώσιος, " ἀγρύπνῳ, 
ταχὺ ἐχμαίνει. 11, Eù ἐν ὀξέσι χατὰ φάρυγγα ὀδυνώδεα our- 


4 Ἐρφιδρῶντα Κθία. -- ἐφεδρῶντα (sie). ΒΕῚΜ, — ἐφιδρῶσε Ald. — ἐφὲς 
δροῦγτε H, Lind. -- ἐφ᾽ ἱδρῶτι DV, Mack. -- ἐφ’ ἱδρῶσι vulg. -- Ce qui πα 
fait adopter le neutre, C’est Galien disant : « On ne peut comprendre 
à quoi ce mot se rapporte : aux urines (cela paraît le plus proba- 
ble d’après la construction de la phrase), ou au corps malade, ou à 
la maladie. » — * νερριτικὰ Η. — νεφρικὰ FGUKQ/. — “τὰ DFGHUKc, 
Lind.-7: pro τὰ vulg.- τε τὰ Υ͂. -- φρενιτιχοῖς ΟΙΚ. --ἐναργέα DEGHUK. 
- ἐναργῆ vulg. -- Post ἐν addunt ἀγαθὸν Lind., Mack. -- Mack ajoute 
ἀγαθὸν d’après les Coaques ; mais nous verrons que, dans les Coaques, 
le meilleur ms. supprime ἀγαθόν. Ἐναργῆ veut dire manifeste, frap- 
pant , et dès-lors il se prête à deux sens : le songe dans la phrénitis sera 
manifeste, frappant, soit pour les assistants, soit pour le malade 
lui-même. Le premier de ces sens avait été adopté par Satyrus,. disciple 
de Quintus et maître de Galien; selon lui, cette phrase signifiait : les 
choses que l’on voit faire, que l’on entend dire aux phrénitiques, sont, 
non pas des actes exécutés dans un état de veille, maïs des songes véri- 
tables. Les assistants les voient agir, les entendent parler; mais eux 
rêvent; c’est une sorte de somnambulisme que Satyrus attribuait par là 
aux phrénitiques. Le second sens était celui de Galien : d’après ce com- 
mentaire , avant la phrénitis et au début, les songes sont tellement sai- 
sissants, que le malade les prend pour des réalités , s’agite dans son lit, 
en saute avec effroï, etc.; et des songes d’un pareil caractère peuvent 
servir à pronostiquer ou à reconnaître la phrénitis. J'ai essayé dans ma 
traduction de conserver le double sens auquel se prêtait ce Prorrhétique; 
lexpression avoir de la réalité, que j'ai employée , peut s'entendre et-des 
assistants comme le voulait Satyrus, et du malade comme le voulait 
Galien.—* ἀνάχρεψις FGIK. — πυχινὴ Lind. — γε DFGHIXK. - γε om. vulg. 
— φρενιτιχὸν Lind.- Il faut le pluriel. Galien dit : « Le dernier mot, non 
φρενετιχὸν au singulier, mais φρενιτιχὰ au pluriel, se rapportera absolu- 
ment où aux Er ee ou à la maladie, et dans Fun et l’autre cas rend 
la phrase étrange. » — ὅχαχὰ FGHIKX. — χατὰ (sie) P’. - Ζλλω Ald. _ “ya 
ἣν DFGHLKXP”. — #2» ναυϊο. -- ἐρφιδρῶσιν DGJK, Ald., Frob., Merc. - Ξ 
ἐφιδροῦσιν Lind. -- ἐφ’ ἱδρῶσιν vulg. -- Au dire de Galien, le verbe ἐφιδρόω 
ἃ la'signification, suivant les uns , d’une sueur bornée aux parties supé= 
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(GCoa. 571}: 5. Les songes dans les‘phrénitis ont de la 
réalité (Ὅσα. 89). 6. Une spulation fréquente, si sur- 
tout il s’y joint quelque autre’ signe, indique la sphrénitis 
(Goa, 239). ‘ 7. Les chaleurs qui restent dans lhypochon- 
dre, après que la fièvre est refroidie, sont fâcheuses, surtout 
s’il y ane petite sueur. 8. Les délires, chez des:malades 
préalablement affaiblis, sont très-fâcheux (Coa. 99), comme 
chez Thrasynon. ‘9. Les affections phrénitiques violentes 
finissent par le tremblement (Coa. 96). 10. Dans les cé- 
phalalgies , les vomissements érugineux, avec surdité, avec in- 
somnie, sont ‘promptement suivis d’un transport maniaque 
(Goa. 165). 11: Dans les maladies aiguës, une affection 
de la gorge, légèrement douloureuse, suffocante, avec difi- 
culté, après avoir ouvert la bouche, de rapprocher les mâ- 


rieures ,»suivant les autres, étendue à tout le corps, mais peu abondante. 
Quant au participe du νέγθε ἐφεδρόω, qu’on rencontrera en divers endroits 
de celivre et des Prénotions de Cos, Buttmann, dans sa Grammaire grec- 
que; $ 105, note 16, fait remarquer ῥιγῶσα dans Simonide, ῥεγῶντε 
dans Aristophane, ἑδρῶσα dans Homère, δρῶντες dans Hippocrate; et 
Strave, Lectiones Lucianeæ ir Miscellanea maximam partem critica, t. IH, 
p- 228, recommande ἐφιδρῶντες. D'ailleurs très-souvent celte forme est 
appuyée par :n0S mss. — ὃ προαπαυδησάντων (in marg. DH; Merc.) 
EGHKX+, Lind. — προαπαυθησάντων 1.0΄. -- ἀπαυδησάντων Β΄. -- προαδύ- 
νατησάντων quædam à ἀντίγραφα ap. Gal. - Érotien, p. 286, ἃ προαπαυδη- 
-césruy, avec cette glose: Prius deficientium , ex quo declaratur virium 
debilitas ;‘inquit enim προαπαυδησάντων παραφροσύναε rdriçra,-hoc:est, 
“phrenitides , quæ fiunt viribus defatigatis pessimæ. Sans ‘doute les 
exemplaires antiques avaient ici une double leçon. — ᾿ θρασυνόντων Lind. 

— Fausse correction, suggérée d’un côté par la traduction de Calvus, de 
Vautre par unemote d’Opsopœus ; Galien dit expressément que Thrasy- 
non est ici un nom propre. —routéore γενναίως, ἰσχυρῶς, σφοδρῶς in 
mars. H.— Galien dit que νεανινῶς peut, dans la construction , être rap- 
porté soit à φρενιτικὰ, soit à rpousôez, mais que la-nature des choses ne 
permet de le rapporter qu’à opsrrext; car il n’est pas vrai que la phré- 
nitis se. termine par de violents tremblements. Dans la Coaque corres- 
pondante νεανικῶς se rapporte , ilest vrai, à τρομώδεα ; mais τελευτᾷ n'y 
est pas. 1] serait possible, vu la Coaque,' que ce Prorrh. signifiät.: les 
affections: Re avec de violents wemblements se terminent par 
la mort. — " ἀγρύπνω (D, mut. in ἀγρυπνώδεα ) FGIKX. — ἀγρύπνου 4. - 
ἀγρυπνώδεα vulg:— “5 Ante ou. addit ἐσχνὰ vulg.— ἰσχνὰ om. (D, restit. 

al. manu) FGHHKX. 


TOM. V. ᾿ 33 
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χρὰ, πνιγώδεα, ὅτε ὁ yévor, ? μὴ ῥηϊδίως ὃ συνάγοντι, ἰσχνῷ, ὃ πα- 
ραχρουστιχά - ὃ ἐχ τουτέων φρενιτιχοῖ, ὀλέθριοι. 42... Ἐν τοῖσι 
φρεγιτιχοῖσιν ἐν δ ἀργῆσι τὸ ἐπιειχὲς, πύχνὰ 7 δὲ μεταπίπτειν, χα- 

+ 8 = -- 4 x , On " τ 
χὸν ὃ τὸ τοιοῦτον“ χαὶ πτυέλισμὸς χαχόν. 18. Ἔν φρενιτικοῖσι 
ἘπΠοΠ- ὔὕὔὕὅ ἐ Ne TEEN FRE re + τς, 
λευχὴ διαχώρησις, χαχὸν, ὡς χαὶ ὃ τῷ Ἀρχεχράτει * ἦρά γε ἐπὶ τού- 
τοῖσι χαὶ νωθρότης “γίνεται; ᾿᾿ῤῖγος ἐπὶ τουτέοισι χάχιστον. à 14. 'Eoï- 
᾽ “- Φ , > , 4 7 + 
σιν ἐξισταμένοισι res, οἷσι rimes ἐπιγίνονται, “'χαχόηθες. 
45.0ἱ ἐχστάντες “ὀξέως ἐπιπυρέξαντες σὺν ἱδρῶτι," φρενιτιχοὶ γένονται. 
16. “Οἱ φρενιτιχοὶ, βραχυπόται, ᾿"᾿ ψόφου χαθαπτόμενοι. τρομώδεες. 
4Ἴ. Τὰ ἐξ ἐμέτου “᾿ ἀσώδεος, χλαγγώδης φωνὴ, ὄμματα ᾿ς ἐπίχνουν 
13 ἔχοντα, μανιχὰ, οἷον χαὶ ἡ τοῦ Ἑρμοζύγου, ἐχμανεῖσα ὀξέι Ἔ 
ας Ὁ 3 1 PHOGUYOU,. EX σα ξέως, ἄφῳ. 
γος, ἀπέθανεν. 18. Ἔν πυρετῷ χαὐσώδει, ἤχων "᾿ προσγενομέ- 
ων, μετὰ ἀμόλυωγμοῦ, χαὶ. χατὰ τὰς δῖνας προσελθόντος βάρεος, 
ἐξίστανται μελαγχολεκῶρ. 49. Αἱ παραχρούσιες σὺν φωνῇ ne: 
γώδει, γλώσσης σπασμοὶ rec ΞΞχαὶ αὗται FRERES ge 


ἐκάη Υ. - " μὲν pro μὴ (Ὁ, μὴ al. manu) ΕἸΚΧ. — ὅ συνάγειν τε χαὲ 
χλέέειν (ἐχλείεινΥ,, Gal., ἐχλύειν Ρ΄) τὸ στόμα vulg.-Pro quibus habent δυνά- 
sort ἰσχνῶ (D, ἴα marg. al. manu συνάγειν τε χαὶ χλείεεν τὸ we 20 
τῆτε, πὸ δὲ παραξρουστιχὸν φρενιτιχὸν χαὶ ne FGHHKXQ": — ὁ πα- 
ρακχρουστιχὸν ΘΕΘΙΚΧΘΟ'΄ -- ἰσχνότωτι PS ἐχ τοιούτων" ἢ { εἰξου ον Ald., 
Frob., Gal., Merc., Mack).— τὸ rotoroy pro ἐχ τ᾿ ΘΕΟΙΠΚΧ. --φρενεέτιχῶν 
rat ὀλεθρίων Ρ' θ΄. -- χαὲ δλέθριοι vulg. -- ai om. DEGHEKX. --ἰχάρτα ὀλέ- 
θριον 5β'π6 χαὶ Lind. -La correction de Linden est une conjecture d'Opso- 
pœus: —$2cytce DFGHNKQ".- ἀρχῆ vulg.— ἀρχῆσι τὸ δὲ Ρ΄.-- Post τὸ. 
addunt μὴ DFGHIJKP'Q.-— Foes traduit ἐπιεικὲς par moderatum esse, seda- 
tum:et facilem ; il l'entend donc du malade. Galien l’entend de la maladie, 
ce qui est plus naturel. — ἴ δὲ om: H. -- τέ pro δὲ 3. -- ἢ τὸ. DFGHIKV:- 
τὸ τοιοῦτον om. J. -- τοιοῦτον sine τὸ vulg. ee Mack }.-— δὲ τοιοῦτον 
sine-ro Gal. τοιοῦτον δὲ sine τὸ bind. —° τῷ ΘΗΗΚΧΡ' θ΄, Lind. = 
τῷ om. vulg. — ὥρα DFGHLKXP/, Lind: - ἄρα vulg. -- ἐπὶ om. Lind. = ἐπὲ 
τοῦτ. deletum Η.-- τουτέοισι Lind., Mack. — 49 ëxe-iseree DEGHIJEXQ'a, 
Lind. — 11 Ante ὁ 2. addunt χαὲ. DFGHUKXQ"&. — ῥῖγος Mack, :Kühn:- 
Biyas valg. -- τουτέοισε DFGHJK , Mack. = τούτοισε vulg. — 4? κακοήθεις Be 
Ξ χαὶ χαχόηθες DEGIK. — 5 Galien se plaint, avec raison, de l'amphi- 
“bologie de cette phrase, ὀξέως pouvant se rapporter également à 
ἐχοτάντες ΒΕ ἃ ἐπιπυρέξαντες, et σὺν ἱδρῶτι ἃ ἐπιπυρέξαντες et à φρε- 
γετιχθί. — 4 φρ.- “ὦ. om. τὰς reslit. al. manu) ΕΚ. -- y. om. H— 
FE ot om. DFGK.— οἱ φρ 0m. H. — βραχυτάτου pro βρ. Β--- βραχεῖ noel. 
βραχὺ ποτε DFGIKX. -- Galien nous apprend que quelques-uns écrivaient 
βραχυποτόποι (d’après Weiïsel, Suppl. du Dict. de Schneider, βραχυπόπται 
d’après Dindorf, Thesaur. ), et le rendaient par ME: des moindres 
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choires, sans tuméfaction, annonce le délire; la phrénitis qui 
y suecède est funeste (Coa: 369). 12. Dans la phrénüis, la 
bénignité au début, puis de fréquentes aliernatives sont fâcheu- 
ses {Coa. 91); le ptyalisme aussi est fàcheux.. 13. Dans la 
phrénitis , les selles blanches sont fâcheuses, comme chez Ar- 
chécrate ; vient-il aussi de la stupeur dans ces cas ?Le frisson 
ÿ est très-mauvais (Coa. 90). 14. Chez ceux des: malades 
nent; la maladie est maligne (Coa. 87; Coa: 99). 15: Ceux 
qui,. saisis d’un transport aigu, ont, en sus, de la fièvre, de- 
viennent phrénitiques (Coa. 94). 16::Les phrénitiques 
boivent peu, s’affecient. du bruit et-ont des tremblements 
(ὥρα. 95)... 17 Un vomissement plein d’angoisse, une 
voix siridente; des yeux brouillés, indiquent le délire mania- 
que, comme chez la femme d'Hermozygus, qui, après un dé- 
lire maniaque aigu,. perdit la voix ct mourut (Coa. 550). 
18. Dans une fièvre ardente, des bourdonnements étant surve- 
nus avec des éblouissements, et une pesanteur se faisant sentir 
dans les narines, les malades sont pris d’un transport atrabi- 
laire(Coa. 128: Coa. 190). 19. Les délires avec une voix 
stridente, les spasmes-et le-tremblement de la langue, et ces 
délires devenus tremblants annoncent le transport; Vendur- 


choses. —15 és FIJX:= Post rpou. addunt yéovrze DFGHIJKQ’ ; yive- 
ται P', — #1 ἀσῴδεχ Lind. — φωνὴ zx FGHJK.- +. λαγγώδης (sic) D. — 
8 ἐπιςχνοῦν FGI. = ἐπὶ χνοῦν Κ. -- ὥσπερ τοὺ: διὰ χονίας ὁδοιπορήταντας in 
marg: Ἡ..-- Cela ést emprunté au Comment. de Galien. -- ὄμμα ἐπέχνουν 
οὔχ ἔστι τὸ ὀξυχίνητον, ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, δυσχίνητον, εἰρημένον παρὰ τὸν 
χνοῦν zut δηλοῦν τὴν περὶ τὴ» μόνο γα φλεγμονὴν χαὶ ξηρασίαν in mars. D. 
=Galien, dans son Gloss., explique ce mot par ἐπέταγον, χνοώδη, et 
Hesychius a: ἐπεχνοῦν, περισπωμένως, ἐπεσχοτισμένον, Couvert de ténèbres. 
48 ἔσχοντα ΘΗΚΡ'α. = ἰσχνῶντα (sic) FGIJ. - 3 om. Lind. - τοῦ 
DEGHUK, Lind. — τοῦ om. vulg.— 8. ἄφ. ἔχμ. Lind. — ?° προγεν. 
DEGHIJKQ". -- μετὰ © DFJK (δὲ GI, Merc. in marg. ). -- ἀμόλυωσμοῦ 
FHUK. -- ἀυθλυωτισμοῦ Merc. in marg. — ῥῖνας DK, Mack, Kühn.- 
ῥίῷας vulg. — βαρέως προελθόντος DFGHJK. -- βαρέως 6΄. — ** διὰ ξηρό- 
TATE τῶν φωνητιχῶν ὀργάνων in marg. H. — 33 χαὲ αὗται τρ- om., et 
ἡενόμενοι pro γενόμεναι DFGHIK.- Le commentaire de Galien, attri- 
bue à ce Prorrhétique le délire, la voix striduleuse, le tremblement de 
la langue, le spasme de la langue, et le tremblement de la voix. €'est sans 
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Jar, ἐξίστανται " σχληρυσμὸς τουτέοισιν ὀλέθριον." 20. Af τρο- 
- - L - 2 A x ἐ 
modes γλῶσσαι, δημεῖον οὐχ“ ἱδρυμένης γνώμης. 421. Ἐπὶ 
τοῖσι ὃ χολώδεσι διαχωρήμασι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα, χαχὸν, ἄλλως. 
τε χαὶ ᾿ὀδφὺν προήλγηχότι ὑχαὶ παρενεχθέντι, 22. Τὰ ὁ ἀραιὰ 
χατὰ πλευρὸν ἐν τουτέοῖσιν ἀλγήματα παραφροσύνην σημαίνει: 
23. AË μετὰ λυγγὸς ἀφωνίαι, χάχιστο: 27. "Αἱ ἥμετ᾽ 8 ἐχλύσιος 
ἀφωνίαν; κάχιστον:.: 425. Ἔν ἀφωνίη πνεῦμα, οἷον τοῖσι πνιγομέ-- 
νοι: πρόχειρον, πονηρόν * God γε χαὶ παραχρουστιχὸν τὸ τοϊοῦτον Σ᾿. 
3 LE L +. f 
26. At ἐπ’ ὀλίγον “Opucéss παραχρούσιες, θηριώδεες, 27. Af- 
1 4 F44 2.2 ΄ RNA N + Sa: ἊΝ 
meta. χαταψύξιος οὖχ ἀπυρέτῳ, ἐφιδρώοντι τὰ ἄνω, δυσφορίαε 
φρενιτιχαὶ, ὥς καὶ Ἀρισταγόρῃ, Kai μέντοι καὶ ὀλέθριαι. 28. Pa 
ἐν Bopevirier πυχνὰ μεταπίπτοντα, σπασμώδεα. 29. Τὰ οὐρού-" 
À € EE ὁ ὀλέθ 4357 Er. δι, 15250 
ueva, uh δπομνησάντων, ὀλέθρια" Ho γε τουτέοισιν obpéetas, 
doute 66 qui a conduit Cornarius à mettre dans sa traduction voces, Fôes 
à ladopter, et Hollerius à supprimer le premier τρομώδεες pour rappor- 
ter αὗται à φωνὴ εἴ à γλῶσσα. On pourrait penser à lire ; au lieu de αὖ- 
rai, αὐδαί. Néanmoins, j'ai laissé subsister le-texte ;-j’ai ταρρογίέ. αὗται ἃ 
παραχρούσιες, qui implique un délire où le malade parle, et retrouvé de 
cette façon, tellement quellement, le sens indiqué par Galien. 


1 Ταύτησιν DFGHI (J, ex emendatione) KP/Q'x.—*? ἐδρυμέναις γνώμαις. 
Gal: — © Post χολώδεσι addit ἀχρήτοισε vulg. — ἀχρήτοισι om. DFGHIKZ. 
- ἐπάνθησμα M. — ἀφρῶδες. ἐπάνθισμα τὸ ποιχέλον dort τοῦ χαὲ ἀνθηρὰ 
χρώματα τὰ ποιχίλα χαλεῖ, ἔνιοι δὲ τὰ πορφυρίζοντα χαὶ οἵον δίαιμα 
ἥχοντα gl. D (Foes in ποῖϊβ, ἡγοῦνται pro #x.).— Galien, dans son 
Commentaire explique ἐπάνθισμα par οἷον ἄνθος ἄνωθεν ἐπικείμενον. — 
ὁ ὀτφὺν Gal, Lind., Mack. -- ὀσφῦν vulg. -- ὀςρῦν FGJ. -- ὀφρὺν DIK- — 
ὅ χαὲ om. DFGHUK.— Galien, dans son commentaire; ne parle pas de 
délire; mais, chose singulière, on pourrait croire qu'il a entendu le verbe 
παραφέρεσθαι non dans le sens figuré de délirer, maïs dans lesens propre 
de transporter : « Des selles de ce genre parcourant les intestins ( πᾶρε- 
γεχθέντος τοῖς ἐντέροις), il survient des douleurs non seulement dans les 
lombes, mais encore dans le reste du ventre. » Il est singulier aussi, 
que χαὲ manque dans tous nos mss. — © Érotien et Galien expliquent 
un et l’autre ἀραιὰ par douleurs se faisant sentir par intervalles. = 
Galien, dans son Commentaire, ne parle pas de ἐν rour.; suivant lui, 
il s’agit d’une douleur inflammatoire de la plèvre, laquelle, étant continue 
de sa nature, et n’étant perçue par le malade que d'intervalle en inter- 
valle, indique que l'intelligence est lésée. Il sérait possible, en prenant 
en considération labsence de »xi dans nos mss. et la Coaque corres-. 
pondante, de penser qu’on devrait lire : TponkynrôTe παρενεχθέντὲ apat 
ἐν τουτέοισιν ἀλγήματα. Τὰ ἀραιὰ κατὰ πλευρὸν ἀλγήματα κτλ. —" Post ἀλλο 
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cissement dans ces cas est mortel {Co2. 98). 90. Les lan- 
gues ‘tremblantes annoncent que l'intelligence est dérangée 
(Co. 227 in fine). 921. Dans les déjections bilienses, une 
écume. colorée est de mauvais augure, surtout s’il ya eu des 
douleurs lombaires antécédentes et du délire (Coa..595.). 
22. En ces cas, des douleurs de poitrine sé faisant sentir par 
intervalles annoncent le, délire (Coa. 595; Ép. νι, 6,5, 
p- 327). 28, Les pertes de la parole avec hoquet sont très- 
fâcheuses. 94. Les pertes de la parolé avec résolution sont 
très-fâcheuses (Coa. 940). 25. Dans la perte de la parole, 
. une respiration élevée, comme celle des gens qui étouffent, 
est mauvaise; est-ce-aussi un signe de délire? ( Coa: 246). 
26. Les délires hardis pendant un peu de temps, deviennent 
férins {Prorrh. 123 ; Coa. 84; -Coa. 151; Coa: 241). 
27. Les agitations avec un grand refroïdissement, non sans 
fièvre, avec une petite sueur des parties supérieures, indiquent 
la phrénitis, comme chez Aristagoras; et elles sont funesies 
(Coa. 2; Goa: 69). 28. Les alternatives fréquentes dans 
la phrénitis indiquent. les spasmes (Coa. 100). “29. Les 


addunt χάχιστον DP’. — Post ee addit γὰρ D.—° Prorrh. 24 om. z.=— 

*éxlücews ὌΧ. -- χάχιστον. Ἔν ἀφωνίῃ om. V.= Galien ne parle pas de 
cette proposition dans son Commentaire. Ne figurait-elle pas dans ses 
exemplaires? — 10 ὥρα DFGBK. - ὥρα [1π4. -- τοιοῦτο Mack. —21 θρασεῖαι 
vülg: -- θράσος DEGIKP. -- Struve veut qu’on lise θρασέες: Edita Hippo- 
cratis exemplaria, dit-il, cum Galeni editionibus, Ald: et Basil., θρασεῖαι 
exhibent; sed tres Re apud Foesium 6p450s;:quod facile ἃ θρασέες 
exstitit { Halbjähr. Nachricht von Ostern bis Michaelis 1816). Voyez là- 
dessus C. 84,151 et 241, et aussi Ép. n,1,8, note 2.— Post 8np.-addit εἰσίν 
vulg. — εἰσιν om. DFGHIJP’. — Hic post εἰσὶν, quod habent, addunt καὶ 
μόνον ἐὰν -ἐπ᾽ δλέγον χρόνον. BAPE Gal:, Mercurialis in mars. ; at sine 
εἰσὶν, habet où μόνον ξὰν ἐπ᾽ ὀλέγον χρόνον γένωνται Bpacetat παραχροῦ- 
σιες θηριώδεες εἰσὶν Υ. -- 3 χαταψύξεος Eind., Mack. -- χαταψύξεος- Gal. -- 
καταψύξεως Vulg. -- ἀπύρω DFGHIKVX. L ipcipirhe (9. al. manusèor- 
δρώοντι) X.— Voyez pour ce mot Ρ- 512, gore 8. — φρενιτιχὰ PR 
— χαὲ ante Ap. om. ὅ, - Ἀρισταγόρας K. τ λέθρια DEGHJKX. — ** operr- 
τιχοῖσι DFGHUKX2x. — “ἄρά γε vulg- - ρξ γεΡ', Lind.—%ez sine γε 
ΒΕΘΗΙ͂Χ. -- οὖρα pro %p4 γε Κ. -- οὐρεῖται FGHJK.-— Ex» pro εἰ τὸν 
ΒΟΗΜΚΧ {Ε. ἐπῆν). -- ὑποστᾶσι (sic) DFUKXQ . --ταράξιας DFGIQ’.- 
ταράξειας ἸΆΧα, à 
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οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν ἀνάταράξειαςξ; 30. Οἱ παλμώδεες 152 ὅλου, 
ἄρά γε ἄφωνοι τελευτῶσιν; 81. Τὰ ἐν ᾿φρενιτιχοῖσι, μετὰ χα- 
ταψύξιος,, πτυελίζοντα, μέλανα ἀνεμεῖται. - 82. ὃ Κώφωσίς χαὶ 
οὖρα ἐξέρυθρα, ἀκατἄστατα, ἐναιωρούμενα, παραχβουστιχά " τοῖσι 
τουτέοισιν ἐχτεροῦσθαι ἔχαχόν * ὄχαχὴ δὲ χαὶ ἐπὶ ἰχτέρῳ υώρωσις" 
τούτους ἀφώνους " μὲν, αἰσθανομένους δὲ δυμόαίνεϊ γίνεσθαι" οἷααι δὲ, 
χαὶ χοιλίαι καταῤδήγνυνται τουτέοισιν, οἷον ἐγένετο Epuirre, χαὶ 
ἀπέθανεν. 838. Κώφωσις ἐν ὀξέσι χαὶ ταραχώδεσι παραχολουθοῦσα, 
χαχόν. ϑ8ή.. Αἴ τρομώδεες, ᾿ἀσαφέες, ψηλαφώδεες παραχρούϑιες, 
πᾶνυ φρενιτιχαὶ; ὡς χαὶ τῷ Διδυμάρχῳ ἐν KG. 858. Αἱ ἐχ ῥέγεος 
νωθρότητξες, οὗ πάνυ παρ᾽ δἑωυτοῖσιν. 56. Οἱ περὶ "ὀμφαλὸν πόνοι 
παλμώϑεες ἔχουσι μέν τι χαὶ γνώμης παράφορον; περὶ χρίσιν δὲ τοῦ- 
τέοισι “πνεῦμα ἅχις ξὺν τόνῳ διέρχεται, χαὶ οἱ χατὰ γχστροχνὴ"- 
πέην πόνοι ἐν “ τουτέοισι γνώμης παράφοροι: 87: 2 Τὰ χατὰ μὴ 


* Galien dit qu'on ne sait si par δι᾽ ὅλου l’auteur a entendu parler. 
&e palpitations générales dans tout le corps, ou de palpitations bor- 
nées à ur partie quelconque. -- ἄρα γε K.-%p4 7e Lind: = ὥφωνσε 
DFGHIXQ’x, Lind., Mack. — ἀδώνως vulge — Ξ Post ë-addit τοῖς vulg. 
(τοῖσι Μδοκ ).— τοῖς om. DFGHIJK, [1π4. -- καταφύξιος DFGEJXK, Lind- 
— χαταφύξεως γαυΐσ. — μέλχίνα DEGI. -- ἀναμεῖται (sic) Ald.- ἐμεῖτας 
DFGHHK. — 5 χωφώτεις Κ. = ἐξέρ. ἀχατ. DFGHLK. -- ἀχατ.- ἐξέρ. vulg. = 
ἐνχεωρήματα ΒΕΘΗΙΚΘ΄. -- καρακῤουστεχὸδῦ DFGKQ'; Lind., Mack. — 
ὁ χάχιον (Ε, al manu) 0." — 5 χαχὸν DFGHHKQ; Lind. -- Post ‘xxi 
addit ἢ vulg, -Ξ om: DFGHIKQ", Lind.=xpwcis pro up. (D, al manu 
Βώρ.) GHHKQ'; Lind 3:5 ὁ μὲν om. DFGHK: — δὴ pro δὲ DFIK. = cop2xr- 
set δὲ V:= τοῖσδε pro οἶμαι DFGHIJKP’; Lind.— τουτέσισιν om. DFHIK: — 
ἐγέσετο om. DFGHUK. —2* ἀραφώδεες V, A, Gal. — ἀσαφύδεες P'. = Ante 
YA. addunt χαὶ ἢ, Mack: = διδουμάρχου DEGIIK. -- δυμάρχου Χ: — * Eau 
rate Gal., Opsop., Lind., Mack. - ἑαυξοῖσιν V:— αὐτέοισιν DFGHJK. - 
Φυτοῖδι» vulg = " ὀφθαλμὸν ἃ. -- μέντδι pro μέν τι De. = παρᾶφρο"ος pro 
παρ. ΒΕΘΠΚα. = "6 ρχέ) μὰ φυχνὸν γόνοι εἴχελον διέρχετάι supra lin: γ.- 
ἅλις συχνὸ (H, cum € supra ες; δὲ in marg. ἅλις ἤτοι ἀθρόωςν 3. -- ἅλες 
εὐχϑὸν (D, cum supra ε) FGIK. = ὅλες Σ1π4.-- σὺν Ὁ.:- πόνω ῬΕΘΗΠΚΡ΄ Θ΄, 
Lind: = ἅλές ξὺν πόνω συχνὸν α.-- D’après Galien, il ΟὟ avait ici que deux 
leçons, τόνῳ qu'il rend par fortes envies d'aller à la selle; et γόνῳ εἴκελον, 
mais ceux qui lisaient ainsi , mettaient #Xy2z au dieu de πνεῦμα: Cette 
dérnière leçon signifiait : De la pituite semblable à du Sperme Sort avec 
abondance. La léçon πόνῳ donnée par plusieurs mss. et adoptée par Ein- 
den, né paraît pas avoir existé dans les anciens exemplaires. — a 
Ξέοϊδὲ DFGHUK: -- rébrorst γυϊξ. -- Poar expliquer cette proposition, lés 
interprètes sous-entendaient χαταπαυσάμενοι, ayant cessé, é’est-è-dirè 
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malades qui, n’étant pas avertis d’uriner, lächen* leur urine 
[dans le lit}, sont en graid danger; rendent-ils une urine 
semblable à celledont on aurait troublé le-dépôt? (Coa. 584.) 
30. Ceux qui ont des palpitations générales, meurent-ils avec 
perte de la parole? (Coa. 340.) 81, Dans les affections 
phrénitiques, X€ ptyalisme, avec un grand’ refroidissement, 
annonce un Vomissément noir (Coa. 101). 32. La surdité 
et des urines très-rouges, sans dépôt, avec énéorême, indi- 
quent le délire; dans δὲ cas, il ést mauvais qu’un ictère se ma- 
nifesie; un état stupide succédant à l’ietère est mauvais aussi ; 
il arrive que ces malades perdent la voit, mais gardent lé 
sentiment; un flux de, ventré survient aussi, je pense, chez 
‘ces. malades; ce qui arriva à Hermippe, et il mourut 
(δα. 194). 33. La surdité survenant subséquemment-dans 
des maladies aiguës et pleines de trouble est fächeuse 
(Goa: 186). 84. Les délires tremblants, obscurs, avec 
carphologie, indiquent grandement la phrénitis {Coa: 76), 
ainsi que chez Didymarque à Cos. 33. La stupeur suc- 
cédant au frisson, le malade n’est pas complétement à lui 
(Coa. 14). 36. Les douleurs autour de Fombilic, avec 
battement, ont quelque chose qui dérange l'intelligence; mais 
vers la erise il sort une grande quantité d’air avec ténesme ; 
ét les douleurs vers les mollets dérangent; dans ces cas, lin 
télligence (Coa. 30; Coa. 204). 7. Dans une fièvre, les 


que; Suivant eux, la disparition des douleurs dans les mbllets annonçait 
lé délife. Galien rejette l'addition proposée comme tout à fait arbitraire: 
8 ἢ» ἐναίωρηθῆ τι τῷ οὔρῳ, τοῦ χατὰ τὸν μηρὸν ἀλγήματος ἀφανισθέν- 
ξός, παρἀχρουςτιχὸν, χαὶ οἵα περὶ ἤχους τοιαῦτα vulg.= τὰ χατὰ μηρδ 
(μηρῶν 1) ἐν πυρετῶ ἀλγήματα ἔχει τι παρακρουστιζὸν, ἄλλως τε καὶ ἣν 
δὕρον ἐναιωρηθῆ (οὔρω ἐνουρηθῆ 4) λεῖον καὶ ὁκόσα περὶ χύστεν ἔσχουτι τοιχῦτα 
ἄμα πυῤξτῶ χδιλίη (χϑιλίαι K, χοιλίας Ῥ΄ ) ταραχώδης [ταραχώδεις Κι; τάρα- 
χὥδει 610) Ξρόπω {τρόπον K ) χολερώδεα (ot ΒΡ) κωματώδεες νωθροὶ οὐ 
ré περὶ αὐτόῖσε DFGHIJKP θ΄.-- Voyez aussi p.510, note 6; l’annotätion 
iarginale de Mercuriali ; qui n’est pas autre chose que la léçon de nos 
inss. Le is. D a en δαῖτα; à la marge etcomme explication de ἐνάιώρηθῇ, 
les lignes suivantes qui. sont tirées du Commentaire de Galien : ἐὰν ἐνατω- 
ρηθῆ τι τῶ οὔρω τοῦ χατὰ τὸν μηρὸν ἀλγήματος ἀφανισθέντος, ἀσφαλέστεῤον 
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ρὸν ἐν πυρετῷ. ἀλγήματα ἔχει τι παραχρουστιχὸν, ἄλλως τε χαὶ ἣν 
= δ ΄ ἡ 

ἐναιωρηθῇ τι τῷ οὔρῳ, χαὶ ὅσα ἄλλα, χατ᾽. αὐτὸ γίγνεται παραχρὸυ- 


στιχὰ σημεῖα, χαὶ οἵα περὶ ἤχους τοιαῦτα. 38. Ἐπὶ χοιλίη δγρὴ, 


Ἧ TS As 9 LES 2 4 +2 - PNR 
χοπώδει, χεφαλαλγιχῷ;, ?-Cnboôer  -Gypümvw, ἀσαφεῖ, ἀδυνάτῳ, 

οἷσι τὰ τοιαῦτα, ἐλπὶς ἐχστῆναι. 59. Οἱ ὃ ἐφιδρῶντες χαὶ μάλιστα 

κεφαλὴν, ἐν ὀξέσιν, ὑποδύσφοροι, χαχὸν, ἄλλως τε χαὶ ἐπ᾽ οὔροισι 

μέλασι, "χαὶ, τὸ θολερὸν Emi τουτέοισι πνεῦμα, χαχόν. HO. Αἱ 

Er , π᾿ 2S , 2 7 = , s 
παρὰ λόγον χενεαγγιχὸν ἀδυναμίαι, μὴ ἐούσης χενεαγγείης, χα- 

= 7 
χόν. “1. Κοιλία: $ ἀπολελαμμέναι, σμικρὰ δὲ μέλανα ἴσπυρα- 


χαὲ βεβαιότερον ἀποφαινόμεθα περὶ τῆς ἐσομένης παραφροσύϑης. -- Pour dis- 
cuter ce passage ; nous avons le texte de vulg., le texte de nos mss- et: 


le commentaire de Galien. Les deux premiers de ces éléments sont sous 


les yeux du lecteur; reste à examiner le troisième. Galien dit : « S'il se 
manifeste quelque énéorême dans Purine, après la disparition, comme le 


disent les interprètes, de la douleur; de la cuisse, nous prononcerons avec 


plus de sûreté qu’il doit survenir du délire. » Ce commentaire montre 
que la disparition de la douleur ne figurait pas dans la proposition, èt'que 
la leçon de nos mss. doit être préférée. Dans le courant de son com= 


mentaire, Galien dit qu’à la fin de la proposition est écrit χαὶ οἷχ xepi " 
ἤχους τοιαῦτα. Il faut donc conserver ce membre de phrase, qui.est dans : 


vuls. Quant à χαὶ ὀχόσα περὲ χύστιν ἔσχουσι τοιαῦτα, qui est dans nos 
mss. et qui manque dans vulg., Galien nous en apprend la source: « Quel- 
ques-uns, dit-il, écrivent xxi ὅσα περὲ κύστιν τοιαῦτα (au lieu de, ce sem 
ble, καὶ οἵα περὶ ἤχους τοιαῦτα); d'après eux, cette phrase signifie qu'il. 
faut considérer comme un signe de délire non-seulement les énéorêmes 
des urines’, mais encore les excrétions urinaires qui ont un caractère de 
ce genre; comme. si ces commentateurs ne pouvaient pas, sans. celte 


addition ; dire ce que l’auteur ἃ exprimé de cette façon : ἄλλως re χαὲ ἦν 


οὖρον ἐναεωρηθῆ, χαὶ ὅσα ἄλλα χατ᾽ αὐτὸ γίμνεται παραχρουστικὰ σημεῖα-» 
Le membre de phrase χαὶ ὅσα περὶ χύστιν τοιαῦτα, est donné par 505 
mss. avec, une légère variante; mais il manque dans vulg. Lemembre de 
phrase καὶ ὅσα ἄλλα χατ᾽ αὑτὸ γέγνεται παρακχρουστιχὰ σημεῖα est donné par 
Galien, mais manque dans vulg.et nos mss. Tout cela pris en considéra= 
tion, je pense qu’on peut restituer ainsi la proposition :- τὰ χατὰ μηρὸν 
ἐν nr ἀλγήματα ἔ; ἔχει. τι LEO E ᾽ ἄλλως τε χαὶ ἣν ἐναιωρηθῇ τι 
τῷ ᾿ οὔρῳ » χαὶ ὅσα ἄλλα κατ’ “αὐτὸ γένεται πεαραχρουστεχῖς σημεῖα. »αὲ οἵα 
περὶ ἤχους τοιαῦτα. Reste dans nos mss. une partie qui n’est pas 

vulg.; et sur laquelle le commentaire de Galien garde le silence. Nos mss. 
la donnent tous unanimement ; elle se trouve aussi dans les Goaques 
(νου. ἃ. 294), et là elle.est suivie de la‘ même. proposition. qui: suit 
dans le Porc: Maïs dès-lors il faudrait supposer ,que dans Galien 
En er et cette proposition et Je commentaire a y-était relatif. Cela 
m'a _empéché dé la recevoir. 
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douleurs à la cuisse ont quelque chose qui cause -le délire, 
surtout s'il y_a quelque énéorêéme dans Purine .et les autres 
sigoés qui, dans lurine, sont indices de délire: il.en est de 
même des bourdonnements d’oreille { Co4, 80). 38. Vén- 
tre- humide, lassitude, céphalalgie, soif, insomnie, langage 
ivarticulé, adynamie, quand ces symptômes se présentent, ἢ 
faut s'attendre que le malade aura le transport ( Coa: 171; 
Coa. 632). 39..Dans les maladies aiguës, de petites sueurs, 
principalement à la tête, avec du malaise, sont fâcheuses, sur- 
tout avec-des urines noires; δὲ dans ces cas une respiration 
pleine de vapeur est mauvaise { Coa. 49). 40. Les faibles- 
ses étrangères aux évacuations, aucune évacuation n existant, 
sont fâcheuses (Coa. 54). - 41. Le ventre resserré, ne ren- 


ἸΚοπρώδει EGHIJQ/, Lind.; Mack. — Galien dit qu’il s'agit d’une sen- 
sation éprouvée par le malade ; c’est done χοπώδεε qu'il faut lire.— * διψώ- 
ee om. Ὕ. -- ὑπαγρύπνω DHNV:— ὑπ’ ἀγρύπνω FGK.-— ὑπὸ. ἀγρύπνω Ῥ, 
-- " ἐφιδρῶντες FGI. --ἐριδροῦντες vulg.= [χαὶ ὑποδύσφοροι Lind., Mack. 
—“zai om. Η.-- τὸ om. D.— τὸ 6. πν. ἐπὶ +. Ald., Frob., Merc:— τὸ 6. πν. 

> τ-- FGHJK.- τούτοις D.-Quelques hs avaient dit que 
θολερὸν signifiait une expiration vaporeuse, c’est-à-dire que l'air de l’ex- 
piration était chargé de vapeur. D’autres le traduisaïent par fétide, 
δυσῶδες, enroué, βραγχῶδες: d’autres disaient que: cela signifiait une 
respiration troublée, τεταραγμένον. D’autres écrivaient θαλερὸν ; mot 
auquel , dit Galien ; on ne peut attacher ici aucun sens si ce n’est celui 
de respiration violente. Galien ajoute qu’ici cela doit signifier une espèce 
de dyspnée. Dans le Glossaire de Galien ; on trouve θαλερὸν; calidum ut 
a sole, nam ab-eo; quod est θέρεσθαε, hocest, calefieri, nomen factum 

est ; et θολερὸν, spiritus magnus et impellens. Mais, comme Opsopœus 
le fait remarquer, il est impossible que personne ait tiré θαλερὸν de θέρε- 
σθαι. En conséquence il.corrige ainsi le- Glossaire : θαχερὸν, ἢ - θολερὸν 
πγεῦμα μέγα χαὲ ᾿δεδιωγμέν D. «Θέρετρον,, θερμὸν ὡς ἀπὸ ἡλίου", παρὰ τὸ 
θέρξσθαι γέγονε τοὔνομα, τόπος ἐνδιατρίβειν χτλ.-θ6 cette façon θαλερὸν ou 
té rsbpasignifie, d’après le 6]. une respiration grandé et ces 
— κενεαγγικῶ FGIJ, Ald.- κενεαγγεκαὲ Steph. in Thes., Eind., Mack.-25 
qua 6.-- οὐχ pro μὴ DFGHUKV , Ald:, Frob., Gal., Mack. — = χενεαγγίης 
V.— - ὁ ἀπολελεμμ. cum-« supra « D.- ἀπολελυμέναὶ K.—T σπυραθώδῃ 
ΕΚ. -- περιφερῆ (D, supra lin) P'. -- σπυραμώδη,. rer τὰ τῶν αἰγῶν 
διαχωρήματα in marg. Η. -- χατ᾽ ῬΕΘΗΠΚΟ' a. -ἰ πρὸς Vulg.— διὰ χλυστῆρος, 
ἢ βαλάνου οἷ. ὉΡ΄. -- μυχτήρ, τε ἐπὶ Η- -- τα." τ᾽ ἐπὲ Mack. --ἰα. τε "σὺν 
ΒΕΘΜΚΡ΄. -- σῦν pro ἐπὲ" θ΄α--- μυχτὴρ ἐπὲ Vulg. -- τουτέων Υ͂. -- ἐπερρηγνῦ- 
βενος ΘΕΘΗΙΚ.--ἐπερηγν. PQ". -- ῥηγνύμενος wulg. -- Post χαχὸν addit ἥρά 
γε πουτέοισε τρομώδεα γίνεται, sed deletum K.- Η 
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_ 4 2 # 
θώδεα χατ᾽ ἀνάγχην χαλῶσαι, μυχτήρ τε ἐπὶ τουτέοισιν ἐπιῤῥηγνύ- 
> : =. 4 Γιὰ 3 2 x 
μένος, χαχόν. 49. Οἷσιν * ὀσφύος ἄλγημα ἐπὶ πουλὺ μετὰ 
χαύματος ἀσώδεος, ἐφιδρῶντες οὗτοι, χαχόν" ἦρά γε τουτέοισι τρὸ- 

᾿: %, = 
αὔδεα γίγνεται; χαὶ "ἢ φωνὴ δὲ, ὡς ἐν Shtyers A3. *’Axpex ἐπ᾽ 
ἀμφότερα ταγὺ μεταπίπτοντα, χαχὸν, χαὶ δίψα δὲ À τοιαύτη, πονή- 
τω υώςςς ἌΡ 7 ᾽ : 
δόν. Ll. Ἔχ κοσμίου "θρασεῖα ἀπόχρισις, χαχόν. δ. Φωνὴ 
» ΄ D 
5 ὀξείη, δποχόνδρια τουτέοισιν εἴσω εἰρύαται: 46.7 ΟΘυμα ἀμαὺς 
8. δ 
ae φλαῦρον, καὶ τὸ πεπηγὸς καὶ ἀχλυῶδες, χαχόν. 47. Ὅξυ-: 
φωνίη χλαγγώδης, πονηρόν. ᾿ h8. ᾿Οδόντων πρίσις, ὀλέθριον, οἷσε 
μὴ σύνηθες ὃ χαὶ δγιαίνουσιν" πνιγμὸς ἐν: τουτέοισι; πάνυ χαχόν: 
49. Προσῴπου "εὔχροια, καὶ τὸ λίην σκυθρωπὸν; πονηρόν: -ὅ0. Τὰ 
τελευτῶντα “ διαχωρήματα εἷς ἀφρώδεα, ἄκρητα, παροξυντιχά- 
δι. Αἱ êx χαταψύξιος ἐν ὀξέσιν οὔρων “ἢ ἀπολήψιες, χάχισται. 


“Θοφῦος -: - πουλὺ H, Lind., Mack: -- πολὺ vulg. -- αὐσώδεες (sic), mut. 
in ἀσώδεες Ὁ. -- ἐριδρῶντες ΕΟ], Frob., Merc. -- ἐφιδροῦντες vulg: -- ἤγουν 
See à ἱδρῶτα χαθ᾽ ὅλο» τοῦ σώματος gl. DP'.-7%0x DFGHIKP’, Lind. 
pa νυϊς.-- γῶεται FGHJK.— * ἡ (Ὁ; cum ὦ supra lin.) FGHUK.- % om. 
vulg.-— φοΐδες pro φ. (adseribit L ) (habet Lind., sine δὲ ὦ:). -- Fausse cor— 
rection suggérée par Opsopœus ; Car .Galien dit: « Les mots ‘comme dans 
le frisson, indiquent que la voix est-tremblante.» Au reste, φωΐδες est 
cp ἃ la Coäque 312, où ce mot ne doit pas rester. —* Post 5. 
addit αὐτοπτιχὴ vule.—ædr. om: FG (H, restit: in marg.) IJ (V, restit. al. 
manu), Lind. {velat adulterinum subsignant LP’). -- Æmilius Portus (dans 
Mack) lit αὐτοπτικαὶ avec φωΐδες. Nou$ avons vu -que φωΐδες ne peut êtré 
reçu. Quant à «drorrw qui se trouve dans plusieurs mss. et dans vulg.; 
ilprovient desimss. de Galien qui renferment le Prorrhétique avec le 
commentaire, cet où αὐτοπτιχὴ est rattaché à péyzr,. et par conséquent 
au texte hippocratique, tandis qu'il appartient au commentaire, oùäl 
faut lire : αὐτοπτιχὴ πάλιν à συνδρομὴ τῶν εἰρημένων Ὁ συμπτῶ κάτων #5 
οὐ λογιχή. Correction à fairé dans les éditions de Galien: — ὁ paie 
Η. -- δ᾽ ἐπ’ ΕΟ Κα. -- Galien dit que quelques-uns unissaient. cette pro- 
position à la précédente, et pour cette raison méttaient la rue, δέ- 
- θερμασίην ἢ ἢ Rx ψύξιν gl. D:= θερμασίαν δηλοῖ χαὶ ψύξιν τὴν ἐπὲ τἄναν-' 
TE πέπτουξαν ἐν Em παραπλησίως τοῖς ἐναντίοις gl: Β΄. -- θερμὰ δηλονότι 
χαὲὶ ψυχρὰ gl. X-= δὲ = an gs — δὲ ἢ Om. vulg.—xai ᾿δένα dE ὅτι À. 
om. Vi — ὁ θρασεία F.— 5 ὀξείη DFGEXK ; Eros; Merc. — ὀξετα vulg: — 
Post ὃξ. addunt-ofce FGHIJK: — ἕξκεταε in mars. H— εζλξυσξαι gl: F:- 
Ξοῖσιν de certains mss._est un essai de correction, mais alors il fiodrait 
supprimer τουτέοισιν. Galien se plaint de l'éträngeté de cetté phrase : il 
n’y a donc rien à y changer. —" ὄμμα τα ἀμαυρούμενα ἘΘΕΜΚΟ΄. = φαῦλον: 
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dant que par force des éxeréments petits, noirs, semblables à 
cèux des chèvres, et une épistaxis faisant éruption au milieu 
de ces sympiômes, sont dé mauvais signes: (Coa. 591). 
42. Ceux qui, pendant longtemps, éprouvent ἀπὸ douleur lom- 
baire avec une chaleur importune, venant à avoir de petites 
Sueurs, sont en danger. Dans ce Cas survient-il des trem- 
blements? et là voi£ n'est-elle pas comme dans le frisson ? 
(Coa. 39: Coa. 312.) 43. Dés alternatives rapides de 
chaleur et de froid dans les éxtrémités sont fâcheuses, ainsi 
que des alternatives dans la soif (Coa. 50). 44: Une ré- 
pônse brusque, d’un homme modéré, indique du danger 
{Coa. 51). 45. Voix aiguë; dans ce cas les. hypochon- 
dres sont tirés en dedans {Coa: 51). 46. E’obseurcisse- 
ment de la vue est un mauvais Sigñe, ainsi que les yeux fixes 
et ternes {Coa. 221). 47. Üne voix aïgnë et striduleuse 
est mauvaise (Con. 252). 48. Le grincement des dents 
chez eeüx qui; en Santé, n’en ont pas lhabitudé, est funeste 
(Coa. 230); la suffocation est tout à, fait ficheuse en ce cas. 
49. La bonre coloration du visage et un air farouche sont de 
Mauvais augure (Coa. 210). 50: Les déjections, se 
terminant par des matières spumeuses , intémpérées, an- 
noncent un redoublement (Prorrh..111;.Coa. 602). 551. 
Les suppressions d'urine, après uñ grand refroidissement, 


dans les maladies aiguës, sont. très-mauvaises (Co: 5). 


FGJKQ/. - τὸ πεπηγὸς γῶεξαι δίὰ τὴν ἀλϑησίαν τῶν» χΘούντων" μυῶν τοὺς 
ὀφθαλμοὺς gl. D. χαὶ om. FGHNKQ": = χαὶ était omis dans certains 
éxémplaires: et Galien rapporté que, suivant ceux qui omeltaient cêtte 
particule, la phrase signifiait qu'un certain brouillard. était fixé sur les 
yeux, ἄχλύν τινά παραπεπηγέναι. --- ὃ ὀδόντων πρίδιες (τρήσιες ἘΤ  τρύσι:: 
GK ; rpéries 3) ὀλέθριον", ὀξυφῶνξη χλαυθμώδης χαχὸν οἷς pro ὀξυφωνέη +... 
tee FGH (Η], in marg. χλαγγώδης ) ΜΚ. - χλαυθβώδης EQ'x, Lind., 
Mack. - Les exemplaires variaïent dans l'antiquité, et on-y trouvait Les 
deux leçons, χλα γώδης et χλαυθμώδης. — χαχὸν pro π- 1.0΄. — *’Ante χαὶ 
addunt οἷσι δὲ σύνηθες ὈΧΡ΄. -- πνειγμοὶ DFGHIKP/Q"- = τοὐτέοισι FGHJK s 
Eind., Mack. = ξούτοϊσε vulg. — καχὸν πάνυ FGHIK. —*° Zyporx K. — 
ἐὰ δίχχωρ. FGHUK, Lind: = Sxoyup. valg.= ἐς Lind. — “5 τὴν τῶν οὔρων 
Érécyjeso ie marg. Ἢ. 5 ἐπιδχέσεις XP'. = - 
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52. Τὰ ὀλέθρια ἀσήμως ῥαστωνήσαντα θάνατον σημαίνει. δ58.: Ἔν 
ὀξέσι χολώδεσιν ἢ ἔχλευχα, ἀφρώδεα, ὃ περίχολα διαχωρήματα, χα- 
χόν" "χαχὸν δὲ χαὶ οὖρα τὰ τοιαῦτα“ ἄρα τουτέοισιν ἧπαρ ἐπώδυνον: 
5h. Αἱ ἐν πυρετοῖσιν ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον ὃ ἐξίστανται σιγῇ, 
ὀλέθριον. δὅ. Αἱ ἐχ πόνου ἀφωνίαι, δυσθάνατοι. ‘ 56. Of ἐξ 
ὑποχονδρίων ὅ ἀλγήματος πυρετοὶ, χαχοήθεες. 57. Δίψα Trapa- 
λόγως λυθεῖσα ἐν ὀξέσι, χαχόν. 58. Ἱδρὼς δ πολὺς, ἅμα πυρετοῖ- 
σιν ὀξέσι γιγνόμενος, φλαῦρος. - 59. Καὶ οὖρα © δὲ πέπονα, 1° πονη- 


ρόν.- χαὶ τὰ ἐρυθρὰ ἐχ “ τουτέων ἐπανθίσματα, κατεχόμενα, καὶ τὰ 


Σ Ἀππία ἐν addit τὰ vulg.—rx om. FGIJK.— ὁξ. χαὶ χολ. FGHIJKx. 
- χολώδεα ὨΡ΄. -- χολώδεά ἔστιν Υ. --- ©? λελευχασμένα πάνυ gl.-F. --- “ὁ χαὶ 
περίχ. ἘΘΗΠΠΚα. -- Galien pense qu’il y ἃ ici quelque faute de copiste, 
et-qu'il faut effacer repiyolx ou ἔκλευχα. En εἴκει, dit-il, des déjections 
alvines ne peuvent. pas être à la fois blanches et bilieuses ; et si lon 
admet que ce sont les parties -solides qui sont blanches, et les par- 
ties liquides qui sont bilieuses tout autour, cette explication ne peut pas 
s'appliquer à Vurine , où il n’y ἃ pas de partie solide. — ὁ χαχὸν δὲ om., 
cum χαχὸν post τοιαῦτα ΕΘΗ Κα. - τὰ FGHIJKA. -- τὰ om. vulg. -- ὥρα 
Eind.—Zpé γε Hz. ἄρα γε FGK. -- τούτοισιν D.—5 ἐξιστάντες ΕΟΙ0΄α. 
— ἐξιστάσαι Κ-- -- ἐχστᾶσαι Lind. - σιγῇ Om. DFGHIQ'x, Lind. — σιγὴ δὲ 
ὀλεθρία N.— Galien dit que ce Prorrhétique est ainsi écrit dans tous les 
exemplaires, que‘tous les commentateurs l’ont lu de même, et qu’il ne 
faut donc pas écouter les commentateurs modernes qui veulent suppri- 
mer σιγῇ ὀλέθριον. Voici le sens qu’il donne à ce Prorrhétique : « Les 
pertes de la parole dans une fièvre, lesquelles viennent d’une manière 
spasmodique ‘aboutissent ἃ un transport silencieux ; cela est funeste. » 
Maïs dans le reste du commentaire il y a des choses que je ne comprends 
ni dans le grec, ni dans les traductions latines , sur σιγῇ, Qui pourrait se 
rapporter aussi biens à ὀλέθριον qu'à ἐξίστανται. Peut-être. vaudrait-il ἢ 
mieux bre ἐξιστᾶσαε: mais, s’il n’y avait pas eu ἐξίστανται, des com= 
mentateurs auraient-ils songé à supprimer σιγῇ ὀλέθριον Au reste, la 
Coaque 243 exprime la méme idée que ce Prorrhétique, ét elle est mieux 
rédigée. — ὃ viperes FGHUK2, Lind. -- ἀλγημάτων vulg. -- καχοήθεις 
DFGHJK.— Τ᾿ παράλογος FGIK. —5 πουλὺς Lind., Mack.—ruperots Ὁ. -- 
ξηθόμενος ἅμα πυρετῷ (πυρετοῖς Β) ἐν ὀξέσι «φαῦλον DGHIJKQ"x. ππιφαῦλόν 
Lind. --- 5 δὲ πέπονα ἘΘΉΠΚ (0΄ etexponit πεπεμμένα χεχωνευβένα) α- 
-- ταχὺ χαὲ ἐπ᾽ ὀλέγον πέπονα L. -- δὲ πέπονα ἔπαραλόγως 7 [υἱπά, -- δ᾽ { δ᾽ 
om: V.;.0ë D) ἐπέπονα vulg.— 1,65. anciens exemplaires portaient πέπον», 
et Zeuxis l'empirique (ν- 1.1, p. 89) avait interprété ce mot par 7 πυώδη 
χαὶ πάχος ἔχοντα, μοχθηρὸν, “urines purulentès ; et chargées d’une manière 
fâcheuse. Rufus d'Éphèse avait vivement gourmandé (τ. . 1; p.104) Zeuxis 
Pour cette interprétation, et, quoique fidèle, dit ;Galien , à conserver 
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52. Les symptômes funestes, qui s’'amendent sans aucun signe, 
annoncent la mort. ὅθ. Dans les maladies aiguës, bilieuses, 
des déjections très-blanches ; pleines de bile, sont maüvaises 
{ Coa: 590 ); mauvaises aussi des urines semblables ; dans ces 
cas le foie devient-il douloureux? (Coa. 594). °° 54 Dans les 
fièvres, les pertes de la parole,-d’un caractère spasmodique, 
aboutissent à un transport silencieux; cela est funeste 
(Goa. 65; Coa: 243) δ5ὅ. Les pertes de la parole, suite 
de la souffrance, annoncent une mort pénible (Goa. 243). 
56. Les fièvres qui suivent une douleur des hypochondres, sont 
malignés (Coa. 31). δ7. La*soif éteinte, sans raison, dans 
les maladies aiguës, est mauvaise (Coa. 58). 58. Une sueur 
aboñdante, survenant en même temps que des fièvres aiguës, - 
n’est pas bonne ({ Coa. 563). δὅ9. Et, d’autre part, des uri- 
nes cuites sont mauvaises ; et à la suite, l’urine étant retenue, 
les efflorescences rouges et les efflorescences érugineuses sont 
mauvaises (Coa. 568 }; ainsi que lapparition d’un peu 


les anciennes leçons, il avait substitué ἐπίπονα ἃ πέπονα. Galien, tout en 
disant qu'on pourrait alléguer quelques raisons, mais de peu de valeur, 
en faveur de rérovx, approuve la correction de Rufus. Cependant la 
Coaque 568. a πέπονα, mais d’une manière qui rend ce mot plus facile à 
comprendre. Au reste, la conjecture de Rufus, a, comme on voit, sur 
Vautorité de Galien’, passé dans quelques mss. On peut entendre πέπονα, 
en- le rapportant au Prorrhétique précédent; ce que paraît indiquer la 
conjonction 8€:— “5 πονηρὰ DFP’.-— πον. manquait, dit Galien, dans 
cértaïns exemplaires , ce qui ne Changeait rien au sens, attendu qu’il se 
trouve un peu plus loin. — #{ τούτων D, Gal., Mack. -- ἀπανθίσματα ἢ. 
— ἰώδεα χατεχ. sine-xat rx FGHIKQ'a. - καὶ τὰ om. DP/.— πονηρὰ om. 
EGIHJKQ’. -- Galien-dit que le mot χατεχόμενα, urines retenues, n’est pas 
en contradiction avec le dire relatif à la couleur, et qu’il peut s’appliquer 
aux urines ou rendues seulement goutte à goutte ou évacuées par le 
médecin. Il faut comparer ce membre de phrase à celui de la Coaque 
correspondante , où une très-petite altération donne un sens tout diffé- 
rent: Nos mss. se rapprochent bien plus que vulg., du texte de la 
Coaque; et j'avoue que l'explication de χατεχόμενα donnée par Galien, 
me paraît très-forcée. Cette observation a aussi été faite par Opsopæus, 
qui propose d'entendre χατεχόμενα dans le sens de renfermant, ou de 
lire χαταχεόμενα,, urines rendues. Néanmoins j'ai suivi Galien, mais en 
signalant la difficulté. 
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ἰώδεα, πονηρά χαὶ. τὸ - μιχρὰ ἐπιφαίνεσθαι, À οἷον στάξιας. 
60. Καὶ. ἔμετοι μετὰ " ποικιλίης κακὸν, ἄλλως τε χαὶ ὃ ἐγγὺς ἀλλή-- 
λων ἰόντων: 66. ὁ Ὃχόσα ἐν χρισίμοισιν ἀλυσμῷ ἀνιδρωτὶ περι: 
ψύχεται, -χαχόγ“. καὶ τὰ ,5 ἐπιῤῥιγώσαντα ἐκ. τουτέων, χαχά. 
62: $ ᾿Ἐμέσματα dues ἀσώδεα, πονηρά. 68. Τὸ χαρῶδες 
Ἰ God γε πανταχοῦ χαχόν; : 64. 5 Μετὰ ῥίγεος ἤγγειά; χαχόν" 
χαχὸν δὲ χαὶ λάθη. 68. Αἱ ἐχ δίγεος χαταψύξιες, μὴ ἀναθερμαι- 
véueyar, ϑχαχαί:. 66. 2. Οἱ ἐχ: χαταψύξιος ἱδρώδεες, ἀναθερμαι- 
νόμενοι, “ χαχόν : ἐπὶ τουτέοισιν ἐν πλευρῷ χοαῦμα ὀδυνῶδες, καὶ τὸ 
ἐπιῤῥιγῶσαι, χαχόν. : 67. Τὰ “'΄χαυματώδεα δίγεα ὃπό τε ὀλέθρια, 
χαὶ πὸ φλογῶδες ἐν προσώπῳ 5 μεθ᾽ ἱδρῶτος ἐν τούτοις: κακὸν, ἐπὲ 
1 τούτοις ñ Ψύξις τῶν ὄπισθεν σπασμὸν ἐπιχαλέεται. 68, Of ἐφι- 
δρῶντες, ἄγρυπνοι, ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν. 69. Ἔξ “ὁὀσφύος 
ἀναδρομὴ, PRE Ὄλωσις, χαχόν. 70. Ὀδύνη ἐς “στῆθος. 
ἱδρυνθεῖσα σὺν νωθρότητι, χαχόν * ἐπιπυρετήναντες οὗτοι, χαυστι-- 


ὁ Καὶ οἷον ὈΥ͂, -- οἷον om. FGIXK, 11η4. -- στάξιες ἘΘΙΖΚΟ΄, Lind. -- 
στάξιες, dans les cinq mss. FGIUK et Lind., est rapporté à la propo- 
silion suivante, — * ποιχελίης DEGHJKP/Q/, Lind., Mack. -- Plusieurs com- 
mentateurs, dit Galien, ne faisaient qu'une. seule, proposition .depuis 
ἑθρὼς jusqu'à. ἐόντων. ce qui, ajoute-t-il, est blessible. l'auteur retraçant 
souvent de pareilles accumulations de symptômes. — © τουτέστιν οὗ μετὰ 
πολὺν χρόνον gl. DP’.- ἰόντα FGIKQ’, Lind. — ἀλλ. ἐγγὺς ἰόντα J.= Post 
ὡν ἃ addant i ἱδρὼς πολὺς ἅμα πυρετῶ ἐν ὀξέσι γιγνόμενος φλαῦρον DP'. — 
ὅσα HJK.— χρισίμω DP’ θ΄, Lind-- ἀλυσμοῖς FGHIKQ α (Lind. où» al). 
ἀνιδρωτὶ Ye ἀνιδρῶτεν γυϊο.-- ἐν ἑδρῶτε FGHUKQ/, Lind.- χαὶ ἱδρῶτι. pro 
ἀνιδρωτὶ € commentaire de Galien me laisse aucun doute: il faut lire, 
ἀνιδρωτέ περι. K.- Anie ἐκ addit δὲ Ὁ. -- τούτου D, Ald.— SAnte 
ἔμ. addit τὰ Gal.in cit. Comm. 2, in pur; text..3.— ἄκριτα, ἀσσώδεα. 
D. -- ἦρα Lind. = ἄρα FEJXK. = πανταχῇ AN marg. H. — ὃ Galien nous 
apprend que les exemplaires EsriienL entre μετὰ ῥίγεος et μετὰ f)05s 
après le frisson. — ἄπνοια AI. —? χαχὸν D. 10 αἱ}, -- χαταψύξεως Mack. 
πἰὸρῶτες- H ,1Lind.-Ante ἀναθ. addunt μὰ DEGHUK, Lind., Mack. τ 
Malgré l'accord de nos .mss., la nésation ne doit pas être es elle 
est implicitement rejetée parle commentaire de .Galien, qui entend 

yil est ici question d’un retour de la fièvre. — 11 χαχοὶ FGBK.-— του- 
Ξέοισιν ῬΡΟΗΪΚα, Lind. -- τούτοις vuls.— πλευρῶῷ FGELXK , Lind. -- πλευ- 
ροῖσι D. he yulg.—Post χαῦμα dut χαΐ τι ΕΌΜΚα. - οὐδ χκωματ. 


χαυβ. et op. - ὑπολέθρια pro ὑπό τι 8, Lind.= = φλεγμουδιδξοίσι air 5 μετ΄. 
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d'urine, comme des gouites (Coa. 588)... 60. Et des νο- 
missementis de matières variées. sont fâchcux, surtout s’ils 56 
succèdent à peu d'intervalle {Coa..545,in medio)... 61. Dans 
les cas où, les jours critiques, il y a grand refroidissement-ayec 
agitation;.-sans sueur, cela.est fâcheux ; et les frissons. qui 
succèdent sont fâcheux (Coa. 838). 62, Les vomissemenis 
intempérés , avec anxiété, -sont: mauvais. - 63. Le sommeil 
carotique esi-il.partout mauvais? {-Coa. 474.) - 64. Avec le 
frisson il est mauvais dé ne pas reconnaître ; mauvais aussi 
d'oublier (Coa. 6). «656. Α la suite du frisson, des grands 
refroidissementfs, sans retour. de chaleur, - sont mauvais. 
66. Après un grand refroïdissement,-avoir de la sueur, anre- 
tour de chaleur [ fébrile ],-est mauvais (Coa. 52); -dans ces 
cas. une ardeur douloureuse dans le côté; et un frisson quissur- 
vient, sontfâcheux: “67. Les frissons, ayee un sentiment de 
chaleur brélante, ne sont pas sans danger ; et le visage en- 
flammé, avec sueur,.est mauvais. dans ces cas; dans ces.eas, -le 
refroidissement des’ parties postérieures provoque le spasme 
(Coa.7).. 68. Petites sueurs, insomnie et retour de la cha- 
leur. [ fébrile 1, symptômes fâcheux (Coa. 41). .: 69.: Dou- 
leur quittant les lombes pour se porter en haut, yeux tournés, 
sympiômes fâcheux {Coa. 307). 70. Une douleur, fixée 
dans la poitrine, avec stupeur, est fâcheuse ; ces. malades, 
étant pris de fièvre, devenant rapidement brûiants, suecom- 


Ald., Frob., Merc.—i5e@re FGHIK.— ἐν τούτοις om: FGHIK. -—#*ros- 
τέοισιν Lind.-%om. ἘΘΗΠΜΚ. -- ἐπικαλεῖται FGHJK, — “δ ἐφεδροῦντε: K. 
ès ἱδρῶσι» Y.- ἐφ᾽ ἑδρῶτε ΒΗΧΡ', -- “ϑ ὀσροῦος Ἐ. τ-όφρϑος Frob., Merc.- 
= ἀναδρομὴ ὈΕΟΘΙΦΚ. -- ἀναδρομῆς vulg. -- ὀρθαλμῶν EGHIX. —6p0æ1u05 
vulg. — εἴζωσις NV. — 17 Post. ἐς addunt .ro. FGHIJK.-Galien entend 
γωθρότης dans le. sens de χαταφορὰ, accablement. accompagné de 
somnolence ; il nous apprend que d’autres le rendaient par ôvsx- 
γησία τοῦ σώματος, difficulté de mouvoir le corps. I laisse le choix entre 
les deux acceptions. — ἐπεπυρετήναντες (D, al. manu, erat prius ri πυ- 
-ρετήναντι) HI. ἐπιπυρεττήναντες vule: — Galien fait rapporter ὀξέως à 
χψαυστιχοὶς χαυστιχοὺς ὀξέως γιϑομένους 9 si tant est, ajoute-t-il, que zxxv- 
στιχοὶ ait le même -sens que χαυσώδεις, qrdent. = ὀξέες D. ϑνήσχουσιν 


EGEUXK, 


* 
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χοὶ ὀξέως, ἀποθνήσχουσιν. 11. Οἵ ᾿"ἐπανεμεῦντες μέλανα; ἀπόσι- 
τοι, παράφοροι, χαθ᾽ ἥβην μικρὰ “ὀδυνώδεες, ὅὄμμα θρασὺ, χεξ 
χλεισμένον, "τούτους ἡ φαρμακεύειν, ὀλέθριον γάρ * ὅ μηδὲ τοὺς 
ἐποιδέοντας, σλοτώδεας, ἐν τῷ πλανᾶσθαι: ὁ ἐχλείποντας, ἀποσίτους, 
ἀχρόους - μηδὲ τοὺς ἐν πυρετῷ “χωματώδει χαταχεχλασμένους, ὄλέ-. 
θριον γάρ. 12. Καρδέης πόνος ἅμα  ὅποχονδρίῳ ξυντόνῳ xatxe 
φαλαλγίη, χαχόηθες, ὃ καί τι ἀσθματῶδες + ἄρά γε ἐξαίφνης οὗτοι 
τελευτῶσιν, ὡς 1 χαὶ Δύσις ἐν ᾿Οδησσῷ : “ τουτέῳ χαὶ οὖρα ἔζομω- 
μένα ἐγένετο βιαίως, καὶ ἔρευθος. - 78. Τραχήλου πόνος, καλὸν 
μὲν ἐν παντὶ πυρετῷ, χάχιστον δὲ 2 xai οἷσιν ἐχμανῆναι ἐλπίς. 
74. SKomarwdcec, χοπιώδεες, ἀχλυώδεες, ἄγρόπνοι;, ἐφιδρῶντες 
πυρετοὶ, χαχοήθεες. 75. “ ΑἹ ἐκ νώτου φρῖκαι πυχναὶ; ὀξέως 


Ἢ 


4 Ἔπανεμεῦντες FGHNK:- ἐπανεμέοντες vulg. -- μέλασι V. -- " ὀδυνῶδες 
D.- χενδυνώδεες pro ὀὲ. ΕΘΉΜΚα. -- Passage obscur, sur. lequel-les 
commentateurs, dit Galien, s’étaient partagés. Les uns séparaient 28° 
ἥθδην de ὀδυνώδεες, et disaient que ἥβην signifiait l’âge de la jeunesse, 
les autres attribuaient à θην le sens de région pubienne, et disaient que 
V’auteur entendait parler d’une douleur forte sans doute mais peu sentie 
par le malade ; ce qui indiquait la lésion de l'intelligence. --- Ante 
ὄμμα addunt οἷσιν FGHIJKz.— Ante :x:x). addunt ἢ FGLKzx, Mack. - 
χεχλεμένον FGLK.-— χεχλιμένον ἔχοντας im Epist. Hipp. ad Democr: De 
helleborismo. — Galien explique que un regard hardi et un œil fermé 
sont deux symptômes qui ne peuvent qu'être alternatifs; il n’aurait pas 
dit cela si le texte eût porté #. — ὁ τουτέοισι FGHLK. — Le texte que Ga- 
lien avait sous les yeux portait sans ‘doute ὀλέθριοι ; car il dit: « Que tous 
ces malades soient dans un état extrêmement grave (ὀλεθρίως ἔχειν), c’est 
ce que l’auteur a exprimé à la fin de la phrase, et ce qui est véritable.» 
—" μηδὲ om. (D, restit. al. manu) V.— ὑποιδέοντας FGIJKx. — ἐπιδέοντας 
Ὁ. -- ἰδαλέους gl. Χ. --- ὃ ἐχλιμπάνοντας ΘΗ Κα. — ἐχλιπάνοντας F.- Galien 
dit que auteur semble craindre les expressions propres, et que, 5 ἃ 
voulu dire ceux qui sont pris de défaillance au moindre mouvement, il aurait 
pu employer ces termes, qui n’ont aucune ambiguité. — ? χωματώϑει H. 
--,χαυματώδει ἘΘΗΙΚ. --χωματώδεις DV. --χαυματώδεες Ρ΄, Lind.—si χωμά- 
τώδεες vulg.—ei χαυματώδει Mack. -- Galien dit qu’on trouvait les deux 
orthographes ὦ et αὖ. --χαταχεχλιμένους (D, gl. ἐχλύτους) H. — κατάχενλε- 
σμένους Lind. — χεχλασμένους J. — Galien dit que l’auteur, sans doute, par 
amour de lobscurité, ἃ employé ce mot, pouvant employer ἐχλύτουξ: — 
ὀλέθριοι V, Gal. — ὃ ξυντόνω DH. — συντόνω vulg.— ξύντομος FGUK.— 
ὑποχονδρέου συντάσει V. — χεφαλαλγία D. — " χαίτοι nai pro χαΐ τι 
Υ͂. -- roc pro τι Lind. -- τε om. Mack. — Post ἀσθμ. addunt ἐνέοτε FGHHKz. 
— ἦρα Lind. — ἄρα FGHK, Frob., Gal. — οὗτοι ἐξ. FGJK.- οὗτοι τεὰ. à. H, 
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bent {Coa. 308). : 71. Ceux qui ont des yomissements 
noirs, du dégoût pour les aliments, du délire, une petite dou- 
leur au pubis, le regard hardi , l’occiusion des yeux, ne pas les 
purger; car cet état_est funeste: non plus que ceux qui sont 
gonflés,et ont des vertiges ténébreux, des défaillances quand ils 
se meuvent, du dégoût, de la décoloration ; non plus que ceux 
qui, dans une fièvre comateuse, sont en état de résolution ; 
carcela estirès-funeste.. 72. De la douleur au cardia avec 
tension de lhypochondre et céphalalgie, a de la malignité et 
quelque chose d’asthmatique ; ces personnes ne meurent-elles 
pas subitement, comme Lysis à Odessus ? Chez lui , les urines 
présentèrent une fermentation intense, et il y eut de la rou- 
geur. 75. La douleur du col est fâcheuse dans toute fièvre, 
mais le plus fècheuse chez ceux qu’on s’attend à voir saisis 
d’un délire maniaque { Coa. 266). 74. Les fièvres avec 
coma, lassitude, nuages devant les yeux, insomnie, petites 
sueurs, sont d’un mauvais caractère (Coa. 35). 75. Les 


τ 40 χαὶ λύσις [λῦσις HIS) ἐν ὀδησσῶ FGHUK ( x, ὀδυσσῶ)Ὶ. — χαὶ Λυσίας 
ἐν Οδησσῶ Lind. ex (αἶνο. --ἐν Δυσώδεξ pro x. A. ἐν Ὁ. vulg. — ‘* τουτέω 
FGHIK. -- τούτου ΒΡ΄. -- τούτῳ vulg. -- χαὶ om. FGHIJKz.—7à pro χαὲ 
ΒΡ΄Ὁ΄. -- rai ἐξέρυθρα ἐγέν. βιαίως DH. -- ἐγέν. βιαέως ἐξέρυθρα WuÏg.—xaT- 
ἐρυθρα ἐγέν. βιαίως sine χαὶ FGIKz.- Notre texte est probablementaltéré , 
toujours est-il qu’il diffère. de celui que Galien avait sous les yeux. Dans 
celui de Galien, Bexiws présentait une amphibologie, et pouvait se rap- 
porter à ἐξυμωμένα, et signiñer fortement , ou être rattaché à οὐρούμενα 
sous-entendu et signifier que l’urine était rendue avec effort et douleur. 
De plus, comme le remarque Eustachius dans sa note sur ἐξέρυθρον (Érot., 
p- 142), Galien a entendu ἐξέρυθρα comme indiquant la rougeur du 
visage ;'son texte était dOnc οὖρα ἐξυμωμένα ἐγένετο βιαίως, χαὶ ἔρευθος. 
Les mss. étant en discordance , [᾽δἱ préféré suivre les indications four- 
nies par le Comm. de Galien. — *? χαὲ οἵσιν DFGHIJKX:. — οἷς sine xai 
vulg. (οἷσιν Merc., Mack.) — ‘ox. χωμ. ἄγρ. ἀχλ. FGHIJ.- ὀπεώδεες 
(sic) ἀχλ. ἄγρ. ru. Ὦ. -- ἀχλώδεες Ald., Merc. — ἐφιδροῦντες DHK, Mack. 
— ὁ αἱ DFGHIJKXP’Q", Lind.-—2#t om. vulg. — νώτοιο K. — φρῖχαι Kühn. 
—ppixz vulg.— Ante ὁξ. addunt χαὶ DFGHIJKP’x, Lind. ; addit εἰ χαὶ θ΄. 
- οὔρων FGHUK.— Post οὔρου addunt [γὰρ], Lind., Mack. -Cetteaddition de 
7e est fautive ; car Galien dit que la phrase pouvait s’entendre ou ainsi : 
Les frissons …… sont pénibles et en outre annoncent la suppression d’urine; 
ou ainsi: Les frissons -...- pénibles, annoncent la suppression d’urine ; 
amphibologie qui n’aurait pas existé avec γάρ. 
TOM, V. 34 
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μεταπίπτουσαι, δύσφοροι, οὔρου ἀπόληψιν ἐπώδυνον δησναίνουσιν. 
76. 10f ἀσώδεες, ἀνημέτως παροξυνόμενοι, χαχόν. 717. Κατᾶ- 
Ψψυξις μετὰ σχληρυσμοῦ, σημεῖον ὀλέθριον. 78.. Ἀπὸ χοιλίης 
λεπτὰ, μὴ αἰσθανομένῳ, "διιέναι, ἐόντι παρ’ ἑωυτῷ, χαχὸν, οἷον 

“- ee 3 LAN = ΕΣ 
τῷ ἡπατικῷ. 79. Τὰ δ σμιχοὰ ἐμέσματα χολώδεα, χαχὸν, ἄλλως 

. à 2 EEE A 3 ΄ 3 y 254 
τε χαὶ ἣν ἐπαγρυπνῶσιν μυχτὴο ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων ; ὀλέ-- 
θριον. 80. ᾿Αἷς ἐκ τόχου λευκὰ, ἐπιστάντων δὲ “ἅμα πυρετῷ, 
χώφωσις, καὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη ὀξείη, ἐξίστανται ὀλεθρίως. 

59 . δὲ = £ # NN ΞΖ 
81. ὅ Ἐν πυρετοῖσι χαυσώδεσιν, ὅδποπεριψύχουσι, ᾿διαχωρήμασιν 
ὁδατοχόλοισι, συχνοῖσιν, ὀφθαλμῶν ἴλλωσις, σημεῖον xaxdv, ἄλλως 
τε χαὶ ἣν χάτοχοι γένωνται. .- 82. Τὰ ἐξαΐφνης ἀποπληχτιχὰ ὅλὲ- 
λυμένως 7 ἐπιπυρετήναντι χοονίως ὀλέθρια, οἷόν τι ἐπεπόνθει χαὶ ὃ 
Νουμηνίου υἷός. 88. SEE ὀσφύος ἀλγήματος ἀναδρομαὶ ἐς χαρ- 


γῳ 
δίην, πυρετώδεες, φριχώδεες, ἀνεμέουσαι ὁδατώδεα, λεπτὰ, πλέονα, 


1 Ante οὗ addit χαὶ vulg.—xai om. FGHUK, Lind., Mack. -- ἀσώδ. 
FGIJ, Ald., Merc., Kühn.- 5500. vulg.- ἤση, dit Galien, 4: deux 
significations: 1° Agitation, inquiétude, difficulté à rien supporter ; 
2° envie de vomir, soulèvement d’estomac: Galien pense qu'il faut 
prendre ici la première signification. Mais la Coaque 546, qui reproduit 
ce Prorrhétique, est placée dans le chapitre du vomissement. Ainsi l’au- 
teur hippocratique qui ἃ intercalé le Prorrhétique dans les Prénotions 
de Cos , a donné à ἀσώδεες le sens de ayant envie de vomir. Je préfère 
Vautorité de l’auteur hippocratique à celle de Galien. — ἀνημέτως FGI. -- 
ἀνεμέτως Vulg. - -Ἠἀνηχέστως (D, al. manu ἄνεμ.) Κ. -- χαχὸν DEFGHLXK, 
Ald., Frob. -- χαχοὲ vulg. --- ὁ διέναι FG. -- ἑαυτῶ FGIKV. -- ὑπατιχῷ L. — 
5 μικρὰ FGHJK. -- Ζλλως τε om. Β΄. -- καὶ om. Ὗ. -- ἐχν pro ἦν FGHJK.— 
ἐπαγρυπνῶσεν FGIK, Lind. - ἐπαγρυπνήσωσιν vulg.-— Post ἔπαγρ- “addunt 
χαχὸν» ἄλλως τε ἐπὲ τῶν νοσούντων D (P” sine χαχόν). — τούτοισι ὅ.-- μυχτὴρ 
..…. ὀλέθριον om. V.— * sic» Lind., Mack. -- τόκων ἘΘΗΙΚα. -- Post 
r. addit γε vulg.— γε om. ΕΘΗ Κα. — λευχῶν Lind. -- ἐπιστάντων δὲ 
FGHUKVa (Lind. sine δέ). -- ἐπιστάντα © vulg. (δὲ Ὁ). -- ὃς FGHXK, : 
Lind.—eis vulg. -- ὄξετα FGIK. -- ἐνίσταται ὀλέθριον pro ἐξ. ὃλ. FGHLXK. 
- ἐνίσταται καχὸν α. -- ὀλέθρια DQ.—5Ante ἐν addunt οἱ FGHUK ; τοῖς 
Lind. ; πονηρὸν αἴμα τοῖς Ὁ. -- πονηρὸν αἴμα sont les derniers mots du 
commentaire de Galien sur la proposition précédente. -- ὑποπεριφύχοισι 
(sic)F.-Ante διαχωρ. addunt [σὺν | Lind., Mack ; χαὶ Gal. in cit. Comm. u, 
text. 8, in Ep. ur. -- ὑδατοχόλοισιν FGHUK, Lind., Mack. - ὑδατοχόλοις 
vule. — Pour Je sens de ce mot, voir t. HE, p. 110, n. 13. — ὀρθαλμοῦ V. 
- ὀφθαλμῶν τε ἴλλωσις Ὦ. -- ὀφθαλμός τε ἰλλύνας FGHJ (K, iléxs) α. — 
ὀφθαλμοῖσι λῆμαι pro ὄφθ. ἔλλ. Gal. in cit. ib. -- διαστροφὴ in mars. H. — 
° Galien rapporté λελυμένως à ἐπιπυρετήναντι ; quelques commentateurs 
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frissonnements fréquents, venant du dos, alternant rapide- 
ment, difficiles à supporter, annoncent une douloureuse sup- 
pression d’urine ( Coa..8; Coa. 46). 76. Les nausées sans 
vomissement, avec redoublemenis, sont mauvaises { Coa. 546). 
77. Un grand refroidissement, avec endurcissement, estun 
signe funeste (Coa. 3). 78. Laisser aller 465 matières té- 
nues, sans le sentir, tout en ayant sa raison, est mauvais 
(Coa. 621, in fine), comme chez le malade du foie. 
79. Les petits vomissements bilieux sont mauvais, surtout si 
Vinsomnie s’y joint; dans ces cas, une épistaxis est funeste 
(Goa. 547). 80. Les femmes qui ont un flux blane à la 
suite de lacconchement, et qui, ce flux venant à s’arrêter 
avec fièvre, sont prises de surdité et d’une douleur aiguë dans 
le côté, ces femmes éprouvent un transport funeste (Coa. 514). 
81. Dans les fièvres ardentes, avec léger refroidissement gé- 
néral, avec déjections aqueuses, couleur de bile, abondantes, 
il est mauvais que les yeuxse tournent, surtout si le malade 
est pris de catochus (Coa. 131}. 82. Les apoplexies 
soudaines. auxquelles se joint une fièvre modérée, pro- 
longée, sont mortelles, ainsi qu’il est arrivé au fils de Numé- 
tius (Coa. 470). 83. Une douleur qui, abandonnant les 
lombes, remonte vers le cardia, avec fièvre, frissonnements, 
vomissements aqueux,ténus, abondants, délire, perte de la 


Pavaient rapporté à ἀποπληχτιχὰ, et parmi ces commentateurs, les uns 
donnäient à cet adverbe le sens de modéré, μετρίως, les autres, attribuant 
À ἀποπχηχτιχὰ le sens non d’apoplexie mais de paralysie, et admettant 
avec Érasistrate qu’il y a des paralysies qui contractent les parties et 
d’autres qui les résolvent, disaient que λελυμένως désignait une paralysie 
avec résolution. — ᾽ ἐπειπυρετήναντε DG. -- ἐπιπυρεττήναντι vulg. — ἐπεπυ- 
ρετήναυτα ἘΗ7. -- ἐπεπυρεττήναντα Κα. — χρόνω FGHKx.— 71 ère. om. V. 
ἐπεπόνθει DEGHUK, Lind.-— ἐπεπόνθη vulg.— χαὶ DFGHIJK.—6 χαὶ ΑἸά.--χαὲ 
om. vulg.—® Ante ἐξ addunt #51 ΘΒ Κα; αὖσιν DP”’ ; οἷσι Lind.—Cette ad- 
dition provient du désir de donner un sujet aux participes ἀνεμέουσαι etrape- 
νεχθεῖσαι; mais Galien dit que l’auteur s’est exntmé d’une manière bizarre en 
mettant ἀναδρομαὲ ἀνεμέουσας, δὲ qu’il aurait dû dire ἀνεμέοντας, παρενε- 
θέντας. L’addition est donc inutile. — ὀσφῦος 6. -- ἀναδροκὴ ἘΘΙΚ. -- ἐς 
DFGHLK, Lind—eis γυϊο.--πυρετῶδες φρικῶδες ΕἾΖΕ.-- ἀνεμέουσαι ἘΘΗ͂ΚΡ', 
Lind. — ἀνεκοῦσαι vulg. -- ἀναμέουσαι (sic) D. -- ἀνεμέουσα ὅ.-- μέλαινα D, 
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παρενεχθεῖσαι, ἄφωνοι, ἐμέσασα: μέλανα τελευτῶσιν. 84. ὍὌμ- 
ματος ἰχατάχλεισις, ἐν ὀξέσι, χαχόν. 85. Apt γὲ τοῖσιν ἀσώ- 
δεσιν. ἀνημέτοισιν, ὀσφυαλγέσιν, ἣν θρασέως παραχρούσωσιν,, ἐλπὶς 
μέλανα διελθεῖν ; ...86. Φάρυγξ ἐπῴδυνος ; ἰσχνὴ, μετὰ δυσφορίης, 
5 πνιγώδης. ὀλεθρίη ὀξέως. 587. ᾿Οἷς πνεῦμα ἀνέλχεται, καὶ 
φωνὴ πνιγώδης. ὃ σπόγδυλός τε ἐγχάθηται, τουτέοισιν ἐπὶ τῶν τελευ- 
τῶν, ὡς συσπῶντός τινος, τὸ πνεῦμα γίνεται. 88. Οἱ χεφαλαλγι- 
ὅ χατόχως παραχρούοντες, χοιλίης " ἀπολελαμμένης, ὄμμα θρασύ- 
γοντες, ἀνθηροὶ, ὀπισθοτονώδεες: γίνοντα:. 89. Τ᾿ Ἐπ᾿ ὀμμάτων 
διαστροφῇ, πυρετώδει, χοπιώδει, ῥῖγος ὀλέθριον * χαὶ οἱ χωματώς- 
δεες ἐν τουτέοισι, χαχόν. 90. Αἴ ἐν πυρετοῖσι πρὸς ὑποχόνδριον 
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ὀδύναι, ὃ ἀναύδως, {dote λυόμεναι, χαχοήθεες ᾿ “τουτέοισιν ἐς 


ἰσχία ἀλγήματα ἅμα χαυσώδει πυρετῷ, καὶ ἣν χοιλίη χαταῤῥαγῇ, 
ὀλέθριον. 91. Οἷσι “φωναὶ ἅμα πυρετοῖσιν ἐχλείπουσι «ετὰ 


: Κατάχλισις ΠΕΌΙΚα. --χατάκλασες quædam ἀντέγραρκδρ. Gal. -- Galien 
dit qu'il importe assez peu de lire χατάχλεισις Où χατάκλασις, attendu 
qu’une paupière: qui se ferme ou une paupière-qui tombe, “constitue: un 
syrptome de même valeur. -- ὀξεία V, Ald. — ὀξείη D. — “ἦρα Lind. 
-ἄρα FGJ-- τοῖσιν ΒΕΉΠΪΖΚ. -- τοῖς vulg. — ἐν τοῖσιν 6. - ἀσοώδ. D. = à» 
pérouuw FGUK. = ἀνεμέτοισιν vulg. = ἀναμέτοισιν (sic) Ὃ: ---ὀεφύάλγεσῶ 
FGJK.— Post ἢν rh ὀλίγα DEGHUK Qc. —5 πνιγμώδης FGELJK.- #0 
yéôovs ὈΧΘ΄. --- ὁ οἷσι: [1π4. -- ἀνέλχεται avait mt des difficultés aux 
commentateurs ; les uns l’avaient changé en ἄνω ἕλχεται est rée en haut, 
les autres en ἀνέρχεται sort; d’autres en ἀνέχεται est interceptée. Galien 
pense que Yauteur emploie ce mot pour désigner. Forthopnée:-=xx2 φωνὴ 
sine δὲ FGHIK.— φωνὴ δὲ sine ai vulg.— πνιγμώδης FGHUKx.- ὅτε Lind., 
Mack.-Postex. addunt τε ΕΘΗ Κα, Opsop.- τε om. γυϊς. -- ἐγκαθήσεται 
ὩΡ΄(΄.--τῆς τελευτῆς DHP” ( sine τῆς ΒΟΙΠΚ).-- τὸ om. ΕΟΠΚ. --- " Calwus, 
Hollerius, Duret et Opsopæus rapportent χατόχως à χεραλαλγιχοὶ,, et disent 
que cela signifie douleur fixée constamment à la tête. Mais. Galien rap- 
porte cet. — à παραχρούοντες, ajoutant qu'il:a démontré. contre 
Pavis d’autres commentateurs que le catochus et le délire peuvent coexis- 
ter. — ° In marg. ἤτοι ἐπεχομένης H:- ἀποδεδλαμμένης IJK.— ἀποθεθλα- 
μένης FG.- ἀπολελυμένης (D, al. manu ἀπολελαμμ.)} Χ. --ὄμματα H.- 
Ante γῶ. addit δὲ G.:— ᾿᾿ ἐπὶ FGJK. - διαστροφὴ Gal. :— διαστροφῆς 
FG3KQ'x, Lind. — Post πυρ. addit [χαὶ] Lind.— δῖγος Mack, Kühn.- 
êtes yulg. —Ante χαὶ addunt ὀξέως οἷς πνεῦμα ἀνέλχεται χαὶ φωνὴ ἀσαφὴς 
πυρετώδει χοπεώδει ῥίγος ὀλέθριον ΘΕΘΗΠΪΚΡ'α. -- Ante ἐν addunt δὲ 
DFGHUK: -- τουτέοισι ΒΕΘΗΣ  -- τούτοισι vulg. -- πονηρὸν DFHUKV, Frob. 
-τ ᾿ ἀναΐσσουσαι pro ἀναύδως Lind.-— Quelques commentateurs; dit Galien, 
pour se tirer de la difficulté qu'offre cette phrase, parce que la solution 
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parole; se termine par des vomissements noirs {Coa.. 809). 
84. Les yeux clos dans les maladies aiguës sont un mauvais 
signe(Ép.vi, 1,15). 88. Chez les malades ayant dés nausées, 
sans vomissement , avec douleur des lombes, s'ils sont pris 
d’un délire hardi , faut-il croire qu’il surviendra des déjections 
noïres ( Goa: 312)? - 86. La gorge douloureuse , sans tumé- 
faction ; avec agitation , étouffement , est prompiement funésie 
(Goa. 260). 87. Ceux qui tirent leur haleine, dont la voix 
est étouffée et dont la vertèbre est enfoncée , ont, vers la fin, 
la respiration comme d’un homme qui aspire (Coa. 261). 
88. Les malades affectés de céphalalgie , délirant dans le cato- 
chus , ayant le ventre resserré., le regard hardi , le visage co- 
loré; sont pris d’opisthotonos {Goa: 188)... 89: Les yeux-se 
tournant, la fièvre , la lassitude existant, un | frisson est funeste; 
et le coma dans ce cas est mauvais (Coa. 217). 90. Dans 
les fièvres, les douleurs à Fhypoehôndre [ droit }; avee perte de 
Ja parole, dissipées par une sueur, ont de la malignité; dans 
ces-cas, les douleurs coxalgiques, avec fièvre ardente, et s’il y 
a‘éruption de*selles abondantes, sont funestés (Coa. 290 
ét Côa. 292). 91. Ceux qui, avec la fièvre, perdent la 


par la suèur est présentée Comme fâcheuse, avaient donné à ἀναύδως le 
séns de ἀλόγως sans raison; ce qui, dit Galien, est gras Lindéñ, 
en présence de la même difficulté, ἃ changé la leçon. — ὅ ἀνιδρωτὶ 
Lind. — Post ἔδρ: addunt μὴ. Opsop., Gé? Galién, toujours en vue de 
la difficulté indiquée dans la note précédente, dit (et il incline pour cet 
avis) que des commentateurs supposaient l’omission d’une négation; 
c’est là d’où provient a négation introduite par Opsop., Lind. et Mack. 
D’autres commentateurs sous-entendaient ὀλίγς 7, voulant dire que la Suéur 
n’était pas en proportion du soulagement, ét que par conséquent le 
mieux n’était pas sûr ; Galien remarque que cela est tout à fait arbitraire. 
Ces observations de Galien nous montrent Vétat du texte, et ἢ nya 
rien à y changer. —° τουτέοισιν DFGHUK, Eind. ὑτδισιν Vulg -πϊσχιάδα 
ῬΕΘΌΚΡ' θ΄. -- ἀλγήματε Ὁ. -- πυρετῷ χαυσ. Ἢ. -Ξ ἀπυρέτω χαυσώδει pro 
ἅμα π. #. ΒΟΠΚ. -- voûte Κ.- ἡ pro ἦν FGJK. — #* Ante ©. addunt ai 
FGHUKz. -- πυρετῷ FOHLKz. — ἐκλέέπουσε FGHWx. = bras Vulg. — 
Ici les commentateurs s'étaient partagés, dit Galien; lésuns hérite 
«ι- Vaphonié survenait en même temps que la fièvre cessait; d’autrés, que 
Vaphonie survenait, la fièvre “Sabsistant. Jai pu + cette + τ 
bologié dans 14 traduction. 
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Ἰχρίσιν, οὗτοι τρομώδεες χαὶ χωματώδεες “τελευτῶσιν. 93, Οἷσι 
Ξχαυστιχὰ, ὅμεμωρωμένα, κάτοχα, "ποικίλλοντα, ὑποχόνδρια; 
χαὶ ὅ χοιλίην ἐπηρμένοι, σίτων ὅ ἀπολελαμμένων, Τἐφιδρῶσιν , 
82ρα τουτέοισι τὸ θολερὸν πνεῦμα, καὶ τὸ γονοειδὲς ἐπελθὸν λύγγα 
σημαίνει ; χαὶ χοιλίη δὲ ἔπαφρα χολώδεα “᾿ προσδιέρχεται τὸ À λαμ- 
πῶδες ἐν τούτοισιν “ὠφελέει οὐρηθὲν, “ χοιλίη δὲ τούτοισιν ἐπιταράσ- 
era. 98. “Οἷσι χῶμα γίνεται, ἐπάφρων προσδιελθόντων, πυ-- 
ρετὸς παροξύνεται. 91. “ Αἱ Ex χεφαλαλγίης ἀφωνίαι ἅμα ἱδρῶτι 


πυρετῴδεες ; χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς, ἐπανιέντα, “ὁ χρονιώτερον " ἐπιῤῥι- 


4 Ἀχρασίης pro xp. ἘΘΙΚα. -- ἀχριδέης 4. -- οὗτοι H. -- οὕτοι: om. vulg.— 
ἢ pro χαὲ ὈΧΟ΄. -- χαυματώδεες x. -- Il S’était encore ici élevé une dissi- 
dence entre les commentateurs : Les uns pensaient que le malade, étant 
pris de tremblement, mourait et-avec le tremblement et avec le coma; 
les autres, que le malade, pris de tremblement, puis de coma, mourait 
définitivement dans le coma. — © χαυστιχὰ d’après Galien peut signifier 
ou des affections chaudes et brülantes, ou des déjections brälantes qui 
ont la propriété de rendre la maladie aiguë et de hâter la crise. — © po 
ρωμένα (sic) Ὁ. -- τὴν μώρωσιν ἐμποιοῦντα τῇ διανοία in marg. H.- C’est 
explication de Galien. Quant à χάτοχα, les uns l’entendaïent comme 
signifiant qui cause la somnolence ; les autres , maladies fixées. — * ποι- 
κίλα ὄντα α. — D'après Galien , les uns lisaient ποιχόλλοντα séparément, 
et joignaient ὑποχόνδρια à ἐπηρμένοι; les autres joignaient ποιχέλλοντα à 
ὑποχόνδρια, ce qu’a fait Foes dans sa traduction. — " xoilin ἐπηρμένη D. 
— " ἀπολελαμμένοι V.- Suivant les uns , dit Galien, cela signifiait ano- 
rexie , suivant les autres constipation. — * ἐφιδρῶσι Ald.-— ἐφ᾽ ἑδρῶσε vulg. 
= ἀφιδροῦσι» α. -- ἐφιδροῦσιν FGIK.- Ce mot, dit Galien , signifie ou petite 
sueur générale, ou sueur des parties supérieures. — ὅ ἦρα τουτέοισι 
DFGHUK.- ἄρα (ἦρα [1π4.} τούτοις vulg.- Pour θολερὸν , voirp. 521,n.4. 
Les uns croyaient que πνεῦμα signifiait ici les rapports, les autres les 
vents; les uns attribuaient à θολερὸν le sens de fétide; les autres de 
plein de vapeur. D’autres écrivaient θαλερὸν, et disaient que cela signi- 
fiait respiration forte, grande. Galien dit que γονοειδὲς n’est pas moins 
obscur que θολερὸν, attendu qu’on ne sait si l’auteur attribue cette qualité 
à l'urine ou aux selles. — " διεελθὸν ΒΕΘΗΜΚα. — δ’ ἐπελθὸν Ρ΄. — ἐξελθὸν 
ρ΄. - λύγγας FGUK. — cypaiser  FGHlae — σημ. om. J. - διασημαίνει vule. 
— 1° Galien nous apprend que parmi les exemplaires les unssavait προσ- 
διέρχεται, et les autres προδιέρχεταε. — “ὁ λαπῶδες (H, supra lin. ), Lind. 
— Bacchius (Érot. p. 238) avait expliqué ce mot. par. brillant et pur: 
Érotien le tire de λάμπη ; mot auquel il attribue la signification d’écume 
qui surnage le vin gâté et aigri. Galien dit que ce mot élait écrit tan- 
tôt λαμπῶδες, et tantôt λαππῶδες par deux x. Galien fait remarquer avec 
raison tout ce que de pareilles propositions ont d’énigmatique. J'ai es- 
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voix après la crise, pris de tremblement et de coma, meu- 
rent -(Coa. 341). 92. Ceux chez qui om voit des choses 
brûlantes, de Vimbécillité ἀπ catochus, variations, bypochon- 
dres; ventrerse sonflant, avec interception des aliments, ont 
de-petites sueurs ; dans ce cas, la respiration pleine de vapeur, 
etce.qui‘est semblable à du sperme survenant, est-ce ün in 
dice de hoquet ? il y a aussi des selles écumeuses, bilieuses ; 
une urine brillante, rendue dans ce cas, soulage; et, dans ce 
cas aussi, le ventre se dérange (Coa. 182). 93. Chez des 
malades affectés de coma, des selles écumeuses survenant, la 
fièvre reédouble ( Coa. 637). 94. Ada suite de céphalalgie, 
les pertes de’la ‘parole, fébriles ‘avec Sueur, des selles qu’on 
lâche sous soi, un amendement, annoncent une maladie qui 


se prolongera ; un frisson:qui survient dans ces, cas, n’est pas 


τ dans ma traduction de abc “avec le vague des expressions et 
l'amphibologie des tournures. — ** op. ἐπωρελέει ἘΘΗΠ Κα. — *° χαὶ 
χοιλίαι δὲ τ. ἐπιταράσσονται ἘΘΗΠΪΚ. - “Ἐξ οῖςι GK, Lind., Mack. 
- οἷς “valg- = Post γῶ- addunt ἐπ᾿ ὀμμάτων διαστροφῆς. (διαστροφῇ Hi) 
ὀλέθριον ὀξέως οἷσι πνεῦμα. ᾿ἀνέλχεται ; φωνὴ δὲ à ἀσαφὴς EGHI (3, φ-. 
δὲ ἢ ἀς. om.) Κα. -- ἐπάφρων DFGHUK, Lind., Mack, , Opsop.—èr ἄφρων 
vulg: -- ne FGHLXK, Lind = περιδιελθόντων vulg.- Post παροξ. 
addit ὀξὺς vuls. — ΕΊΣ om. FGHUK. --- ‘5 za pro αἱ ΕΟΠΚ. -- ἱδρῶσε D, 
AId., Frob., Gal., Mere. Lind., Mack. — Post SET addunt λυγγώδεες 
FGELK 2. -- χαλῶντα ὑπὸ σφᾶς KG (H, in mars. ἐπ᾿ αὐτοὺς) 1 Κα. = χαλῶν- 
rat ἐφ’ ἑαυτοὺς Nuls. — Les commentateurs, Galien , s'étaient divisés 
sur l'interprétation de ce membre de phrase, les uns disant qu’il signifiait 
lâcher sous soi ses exéréments, les autres s’amender , aller un peu; mieux. 
“-ἐπανιόντα DEGBUK , Mack. — Ceux, dit Galien, qui « donnaient à à ᾿χαλῶν- 2. 
le sens de s’amender , né sachant τς que faire de à ἐπανεέυτα,. écrivaient 
ἐπανιόντα, et le rendaient par ἐπανερχόμενα, ‘disant que cela ‘signifiait 
se qui 5 après avoir présenté un peu de mieux, redoublent d'hitensité. 
S χρονιώτερα HUK2. — ἐπερριγοῦν FGLK2. -- τουτέοισιν FGHUK, 
ἘΠ πτούτοισιν vulg. - οὐ om. FG (H, restit. in mars. ὙΠ Κα, Lind.—6: pro 
cd V. — Des commentateurs, ne pouvant pas admettre qu’un frisson ne 
fût point un mauvais signe, avaient déclaré que la négation devait être 
supprimée. Cependant Galien atteste qu’elle était dans tous les exem- 
plaires; et cela avait déterminé d’autres commentateurs à avancer que 
sans doute le frisson était dit non mauvais, parce qu’il réveillait la force 
vitale débilitée ; et cette débilitation était témoignée par la perte de la 
parole et l'émission mnrolontige des selles. 
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σαι τουτέοισιν, οὗ πονηρόν. 95. ὁ Χεῖρες τρομώδεες, χεφαλαλξ 
γέες, τραχήλου ὀδυνώδεες, ὑπόχωφοι, οὐρέοντες μέλανα "δεδαδὺ- 
μένα, οἷσι ὅ ταῦτα, μέλανα προσδέχεσθαι ἥξειν, ὀλέθριον. 96. AE 
Fuer” ἐχλύσιος "ὁ χατόχως ἀφωνίαϊ, ὀλέθριαι. 97: Τλευροῦ 5 ἄλ- 
vu ἐπὶ πτύσεδι χολώδεσιν, ἀλόγως ἀφανισθὲν; ἐξίστανται. 
98. Τ᾿ Ἐπὶ τραχήλου ἀλγήματι; χωματώδει, ἱδρώδει, κοιλίη quon 


 Χεῖρας Lind. -- χεφαλαλγίη ὈΥ͂Ρ' (΄. -- τράχηλοι Θ΄ --ὑπόχουφοι FGLK. 
-Dioscoride, dit Galien , avait substitué ὑπομέλανα ἃ μέλανα, afin de don- 
ner à la proposition un sens pronostic, en mettant une gradation entre 
ὑπομέλανα et le μέλανα qui suit. --- " δεδασυσμένα DEGI.=Ge0acoouérx Κι 
- Buttmann, Gr. Sprachl. $ 101, Anm. 1#, en note, faisant remarquer les 
variations du parfait passif participe des verbes en ὕνω, dit: « Dans 
Hippocrate, qui ἃ toujours ailleurs la forme ou, δεδασυμένος (Prædict. τ, et 
Coac:) à sans doute été choisi par euphônie. » On voit qu'ici même 
plusieurs mss. ont la forme ou. Quant au sens de ce mot, les commenta-, 
teurs, dit Galien , s'étaient partagés : les uns pensaient que cela signifiait 
ἀπὸ urine hérissée. de “petites élevures blanches semblables à des che- 
Veux. les autres , une urine. écumeuse, d’autres une urine épaisse , dyant 
à la surface quelque chose de dur comme du sable. Voy. Ép. vis, Ârgu- 
ment, v.— 5 Post ταῦτα ‘addit 4-vulg.-7 om. DV.- προσδέχ. μέλ. 
FHXK.- ᾿δλέθριδι ἵ. — Galien dit. qu, ;puisque l'auteur vient,de mentionner 
les urines noires , les “choses noires -dont il. parle maintenant, doivent 
être des selles noires ou des vomissen 3 ns ARS La Coaque côrrespon- 
dante indique qu'il s’agit de vomissements. — ὁ μεξὰ GHJK.-— ἐχλύσιος 
FGIK, Lind. τ ἐκλύσεως vulg. — Sxxragopurts gl. Ἑ. -- ὀλέθριος FGBK.— 
δ᾽ χχγήματα ἐν πτύσες χολώδει [χολώδη 1) à). ἀρανισθέντα ( ἀφανισθέντε 6) 
ἐξίσταται ἜΘΗΠΕ. - πτύσει: χολώδει ὈΡ΄ ἘΞ ἐξίσταται [1η4.-- ΤΠ faut garder 
ἐξίστανται: Galien fait remarquer qu’ on ne sait à quoi rapporter ce plu- 
riel; et que , si on le mettait au singulier , 18. phrase n’en serait pas 
plus correcte parce CE c’est le malade et non la maladie qui peut être 
Σ — Tès FOLK 2. vrour-èee J.— ἱδρῶτι H.- φυση- 
5 > ἔστι. α. — ὑποπεριπαυθεῖσα FGHK..- - ἐξίσταται FGHKz.-— épi 
σταῦται Lind- = τὰ OM. D. — pee, FGEXK, Lind. ape vulg.— — Post γέ addunt χαὲ 
FGIT. — ai DEFGIHKP’ ρ΄, Éiad. — αἱ om. vulg. ra φυσώδει D. our. σσώδεις Ρ΄. 
Ξ προτωφελέει DFGHLK.— προπωφελέοι vulg. -- Π faut i ici rapporter | le com- 
mentaire de Galien, pour faire connaître les explications qui. avaient été 
données de cette proposition. « La douleur du cou, dit Galien, avec le coma 
montre une disposition morbide dans le.cerveau. La sueur, symptoma- 
tique et non. critique , annonce on une plénitude .ou -la faiblesse de la 
faculté appelée, attractive et retentrice. Le ventre météorisé montre que 
cette τος a souffert. Rendre par His des déjections. liquides EE 


: LIVRE PREMIER: 537 
mauvais { Coa. 947): 95. Mains tremblantes, céphalalgie, 
douleur ‘du co, légère " surdité ; urines noires, hérissées 
(Ép: vn, 112; 27: note 9} : chez céux qui ont cela, il faut 
s'attendre qu’il viéndra des évacuations noires ; cela est fu- 
neste ( Coa. 172; Ép. VI, 112): 96: Les pertes de la pa= 
role avec résolution et catochus sont funestes { Coa. 244). 
97. Une douleur de côté, avec crachats bilieux, ayant disparu 
sans raison, les malades sont pris de transport ( Coa. 411). 
98. Aprés une douleur du cou, coma; sueur, le ventre s’étant 
météorisé, s’il survient par force quelques déjections liquides, 


teur dit qu'avec Ces symptômes, les maladés sont pris de transport, 
ἐξίστασθαι: et cépendant aucun signe antécédent n’annonce le transport ; 
car il n’était question que du Coma, affection contraire au transport; à 
à moins qu’on ne prétende que la douleur du cou l'a indiqué ..….. C’est 
done avec probabilité que quelques-uns, au lieu de ἐξίστανται, ont le 
transport. lisent & ἐφίστανται sont supprimées , le rapportant aux déjections 
et disant qu’il vaut mieux joindre ces mots ensemble; de sorte que le 
contexte devient : χοιλέη ee εἰ δέ τι πρὸς ἀνάγχην ὑγρὰ χαλῶσ. 24 
ὑποπεριπλυθεῖσα,, Ex τουτέων ἄχολα ἐφίστανται. Puis l’auteur dit immé- 
diatement : τὰ τοιαῦτα διασωξόμενα μαχροτέρως διανοσέει. Enfin il écrit : 
ἄρά ὙΞ ἄχολοι περιπλύσιες ς εὐηθέστεραι χαὶ τὸ φυσῶδες ς ὄγχῳ προτωφελέει. 
C’est comme 5 Ἢ avait dit: χαὶ τὸ rez ΕΠ προσωφελέουσι- ce qui 
ést la même chose que. τοὺς φυσώδεις ὄγχους ἀφελεῖν. Si la construction 
vous paraît étrange , il faut excuser ceux qui l'expliquent ainsi; Car dans 
ce livre on rencontre une foule de locutions inusitées. Probablement l’au- 
teur cherche si les ἄχολοι περιπλύσιες soulagent les tuméfactions ven- 
teuses, jugeant qu’elles proviennent non de la bile, mais. d’humeurs 
froides , aqueuse, unies à de l'air. D’après cette interprétation les parties 
dela proposition paraissent être d'accord. éntr’elles ; et c’est avecräison 
que quelques-uns écrivent συνίσταται OÙ ἐφίσταται en Vappliquant aux 
selles ; en eflet-un telverbe convient très-bien; car les selles, justement 
parce qu’elles ne sont pas] bilieuses , s’arrétent et ne sont rendues que 
par force ; πρὸς ἀνάγχην, C'est-à-dire à l’aide de quelque moyen médi- 
cal.» Appliquons ce commentaire à la détermination de nôtre-texte : 
D'abord il est évident que le texte portait ἐξίστανται: quelques-uns 
l’avaient-changé en συνίσταται Où ἐφέσταται, correction approuvée par 
Galien ; δὲ pour s’accommoder à cette correction, on avait rattaché, 
comme le dit aussi Galien, ἐχ τουτέων ἄχολα à ἐφίσταται ; Ce qui prouve 
encore que, dans le texte original, ces trois mots 86 rapportaient à ὑποπε- 
Ριπλυθεῖσα. Cela établi, je ne vois aucune raison, malgré lapprobation 
donñée par Galien à ces corrections; pour rien changer au texte. Dés 
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θεῖσα,, εἰ δέ τι πρὸς ἀνάγχην ὑγρὰ χαλῶσα; ὑποπεριπλυθεῖσα Ex του- 
τέων ἄχολα, ἐξίστανται “ τὰ τοιαῦτα διασωζόμενα μακροτέρως διανο-- 
σέει. Ἦρά γέ εἰσιν αἱ ἄχολοι περιπλύσιες εδηϑέστεραι, χαὶ τὸ φυσῶδες. 
ὄγκῳ προσωφελέει : 499. Κοιλίης { περίτασις, πρὸς ἀνάγκην Éyox 
χαλῶσα, ταχὺ ὀγχυλλομένη; ἔχει τι ᾿σποασυῶδες, οἷον χαὶ τῷ Ἂ- 
σπασίου υἱῷ - τὸ ἐπιῤῥιγοῦν τουτέοισιν ὀλέθριον" ἐχ τουτέων σπασμώ- 
δης. γενηθεὶς,. χαὶ ἐμφυσηθεὶς, μαχρότερον διανοσήσας, στόματι 
σῆψις χλωρὴ ἐπεγένετο... 4100. Ῥὰ xar” δὀσφὺν κατὰ λεπτὸν χρόνια 
ἀλγήματα, "πρὸς ὑποχόνδριον γριφώμενα, ἀποσιτιχὰ ἅμα πυρετῷ, 


propositions isolées comme celles du Prorrhétique, qui paraissent repré- 
senter des cas particuliers, ne peuvent pas être soumises au contrôle 
d'idées systématiques; l’auteur ἃ écrit ce qu’il a vu ou cru voir, etil 
n’y a rien à y changer. Je conserve donc ἐξίστανταε,, et je mets la virgule 
avant. Venons à διασωξόμενα ; les traducteurs le rendent, Cornarius par 
taliu vero siserventur retenta., Foes par asservata. ls se sont laïssé en- 
traîner, je crois, à admettre ce sens incompatible avec la signification 
de διασώξειν, parle passage suivant du commentaire de Galien, où on lit : 
« Il est possible-que, dans ce cas , des humeurs abondantes , de nature 
froide et de consistance ténue, aient affecté la tête. et le col ; qu’étant 
tombées dans les organes abdominaux, elles y aient produit la tuméfaction 
venteuse, et des selles ténues et aqueuses , qui par cela même demeurent 
dans le ventre et ne sont pas évacuées comme des selles bilieuses et 
mordantes. » Maïs ce passage se rapporte à ἐφίσταται, substitué, comme 
nous Pavons vu, à ἐξίστανται, et ne se rapporte en rien à διασωξόμενα, 
qui dès lors garde sa signification naturelle. Quant à εὐηθέστεραι, Galien 
dit que ce mot signifie tantôt malin et tantôt bérin , et qu’il paraît avoir 
ici cette dernière signification à cause du verbe προσωφελέειν. Reste enfin 
χαὶ τὸ φυσῶδες ὄγκῳ προσωφελέει. Ici je ne me fais plus une idée claire du 
commentaire de Galien; le sens direct de cette phrase paraît être, ef la 
tuméfaction venteuse est utile par son volume. LS d’après Galien, 
τὸ φυσῶδες ὄγκῳ est la même chose que τὸ φυσῶδες ὄγχωμα, et cela signi- 
fie : Les περιπλύσιες soulagent les tuméfactions venteuses. Son. texte 
avait-il προσωφελέουσι ? ou bien , faisant dereperôcreslesujet de προσωφελέει, 
est-ce ET cela qu’il à dit la construction étrange ? Dans celte incer- 
titude j'ai suivi le sens indiqué par lui. 


ὁ περίστασις ἘΘΙΚα. -- περίστασιν ἢ. -- δγχυλλομένη Lind., Mack. — ὄγχυλ- 
λωβένη ΕἸα. -- ὀγκυλωμένη JK.— ὀγγυλωμένη 6. -- δργκουμένη vulg. -Érotien, 
p.264, a la glose : ὀγχυλωμένη) Attici auiden ὀγχυλέσθαι interpretantur, 
valde et elate saperé. Hippocrates vero ὀγχυλωμένην ventrem inquit esse, 
qui cito intumescit. D’après l’arrangement des mots dans Érotien ,-cette 
glose appartient au Prorrhétique; plusieurs mss. donnent une leçon très- 
voisine du mot d'Érotien. Cela m’a décidé à adopter la correction, de 
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puis quelques lavures non bilieuses, les malades sont pris de 
transport ; s’ils échappent, la maladie se prolonge ; est-ce que 
les lavures non bilieuses sont plus bénignes, et soulagent-elles 
les gonflements venieux? 99. La tension du ventre, avee 
déjections liquides rendues de force et un prompt gonflement, 
a-quelque chose de spasmodique, comme chez le fils d’Aspa- 
sius; à la suite, le frisson est funeste (Coa. 606); le fils d’As- 
pasius eut des spasmes, son ventre se météorisa, la maladie se 
prolongea, ‘et il survint dans la bouche une pourriture jaune. 
100. Douleurs chroniques peu considérables des lombes ga— 
gnant les hypochondres et accompagnées d’anorexie et de fiè- 

στε: dans ce cas, une douleur intense, se portant à la tête, 


Lind. —? σπασμώδεες FGK. — τουτέοισιν FGHJK. — τούτοις vulg-= γεννη- 
θεὶς Κ, Ald., Frob., Merc. = μαχροτέρως FGHIJKz.— στόματος DP’.— στό- 
μὰ σαπεὶς pro στ. σ. FGNKa. — χλωρὰ FGHIJK:x. — ἀπεγένετο FGIKz. — 
Galien dit: « On ne sait pas au juste ce que l’auteur entend par pour- 
riture χλωρά ; car On appelle χλωρὸς et la couleur violette (507; sans doute 
ποώδη; verte) et la couleur jaune. » — ὅ ὀσφὺν Ald.— ὀσφῦν vulg. -- χαὶ pro 
χατὰ FGHUKa: — χαὶ τὸ pro χατὰ Lind. = χαὲ est approuvé par Jacotius 
et Opsopœus. -- ἁπὸ pro χατὰ Υ͂. -- λεπτὰ DK. — Ces derniers mots avaient 
beaucoup embarrassé les anciens commentateurs: les uns lisaïent χατὰ 
À., les autrés ὑπὸ 1, d’autres même, en désespoir de cause , ὑπὸ πλευρὸν. 
au-dessous de la poitrine. Les uns entendaient par λεπτὸν l’intestin grêle; 
les autres, le sacrum; d’autres disaient que cela signifiait des douleurs 
se faisant sentir à de courts intervalles ; d’autres , des douleurs peu in- 
tenses. — ὁ Ante πρὸς addunt χαΐ re FGHIK. - ὑποχόνδρια DFGHLKP’. 
-᾿ γριφόμενα vulg.— γριφώμενα DFGHIK. — In marg. Βαχχεῖος ἐν δευτέρω 
φησὲ συνεγηίζοντα χαὶ συνάπτοντα, οὐ νοήσας" ἔστε οὐ Ψελῶς συνάπτοντα. 
ἀλλὰ μετὰ σχολιότητός τινος" γρίφον γὰρ οἱ παλαιοὲ τὸ αἰνιγματῶδες χαξ 
σχολιὸν λέγουσι " καὶ γρίφον τὸ ἁλιευτιχὸν δέχτυον, ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν πλοχὴν 
σχολιώςσεως" εἰχὸς οὖν χαὶ τὸν Ἱπποχράτην τὸ συμπαθὲς τῶν νεύρων χαὶ οἷον 
συνελκόμενον σπασμωδῶς εἰπεῖν D.-Cette glose est rapportée dans l'OEcono- 
mie de Foes, qui la traduit ainsi: Bacchius Expositionum libro secundo 
γριφόμενα appropinquantes et contingentes dicit, non intelligens. Neque 
enim nude contingentes dicuntur, sed cum flexuositate quadam ; γρίφον enim 
antiqui quod FT. est et involutum ac tortuosum dicunt, etrete piscato- 
rium, ex implicata flexuositate. Vero est igitur simile Hippocratem nervorum 
consensionem et cum convulsione veluti quamdam contractionem dicere. 
Foes ajoute avec raison : Quas equidem expositiones ut et locum ipsum ex- 
primere videtur Hesychius cum γριπώμενα (γριπόμενα potius) συνελκόμενα 
χαὶ σπασμωδῶς συμπαθοῦντα, οἱ δὲ ἐγγίξζοντα exponit -.... idem etiam γρι- 
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ἡκούτοισιν ἐξ χεφαλὴν ἄλγημα σύντονον ἐλθὸν χτείνξι ὀξέως τρόπῳ tu: 
σιᾳώδει. 101; Ἑὰ ἐπιῤῥιγοῦντα καὶ ἐς νύχτα μᾶλλόν "τι παῤδξυνό- 
μενα; ἄγρυπνα; φλεδονώδεα, ὃ ἐν τοῖς ὕπνοις ἔστιν ὅτε " οὖρα ὅφ᾽ ἑωυτοὺς 


χαλῶντες; ἐς σπασμοὺς ἀποτελευτδὶ κωματώδέας: 102. Οἱ ἐξ ἀρχῆξ 


δέφιδρῶντες, οὔροισι πέποσι, χαυσεοιοὶ, ἀχδέτως περιψύχοντες, διὰ τα- 
χέων περικαέες, νωθροὶ, κωματώδεες, σπασιμώδεες, ὀλέθριοι. 108. Τῆ- 


οἱδι χεφαλαλγιχὰ, καρώδεὰ μετὰ βάρεος 1 γινόμενα; φλαῦρα; 
ἴσως δὲ ταύτησι χαὶ σπασμῶδές τι παθεῖν δ ὀφείλει. 410η: 9 Ἑὰ ἐν 


φὄόμενα ἐπανειλούμενα et γραφόμενα exponit, sursum-revolutos ac insculptos, 
hoc-est præcordia lancinantes ac. pungentes et in 115 conyolutos. Quo 


etiam spectare videtur Galeni expositio, quum γριφόμενα ἀλγήματα τοῖς 


δαχϑομένοιξ τε καὶ διαγραφομένοις γιγϑόμενα, hoc est qui demorsis et per- 


rosis fiunt, dici scribit, idque ex translatione ad ὑμένας γριφομένους, 
membranasinvolutas, quæ digitis diducuntur, discerauntur aut discriminan- 
tur, ac unguibus vellicantur et laniantur. Dans le même endroit de son 
commentaire. Galien dit .que d’autres. traduisaient ce mot par douleurs 
étendues jusqu'à l'hypochonüre. Suivant lui, si l’on tire ce-mot de γρέπος; 
filet, il faut mettre.un + et non un », orthographe que, dit-il, on trou- 
vait aussi. Dans son Glossaire Galien dit que ce mot appliqué à des dou- 
leurs signifie. tortillement ; et dérive deryeioos , filet. Schneider, dans son 
Dictionnaire, pense que Pexplication de Bacchius { ἐγγίζοντα ) suppose, 
à côté de γριφώμενα, une autre leçon χριπτόμενα. Cela me paraît fort 
douteux ;-car sur un mot aussi obscur Galien aurait probablement indi- 
quéuné-pareille variante. Dans tous. les cas il faut. écrire ce mot par un 
w-comme nos manuscrits, et non par. o comme vulg. Opsopœus. fait ici 
une conjecture fort hasardée : il suppose que quelque lecteur comparant 
ce Prorrh. ävée la Conque correspondante et remarquant que dans cette 
Coaque 88 trouvait πρὸς ὑποχόνδριον ; αὶ manque dans le Prorrh., écrivit 
en-marge de son exemplaire πρὸς ὑποχόνδριον γραι; qu'un autre trans- 
porta cette note marginale dans le texte; et qu'enfin d’autres ne compre- 
nantpas cette abréviatiou γραι (qui est pour γράφεται), la changèrént 
en γριφόμενα., OÙ γραφόμενοι, Où γριπώμενα. Mais Opsopœus oublie que 
Bacchius, le” disciple d'Hérophile; avait cette leçon. obscure sous’ les 
yeux; et qué dès-lors il faudrait admettre que c'était avant un comnien- 
tateur d'une antiquité aussi reculée .que-cette note. marginale s'était 
faite, et que l’abbréviation exe (si tant est..que cetie 5 abbrériaion re- 
monte aussi haut ):n’avait.pas été comprise. ᾿ 


- Tourte -FGHIK:. -- εἰς νυῖσ. -- ἐς FGHJK, Lind.- τρόπον σπασμώδεχ 
FOUR. Lind. Ξ τρόμον nées H.— τὶ om. FGHUXK. - φλεδοδονώδεα 
vulg- -- φλεθοδωνώδεα Ὁ. — τ ῥλεγμονώδεα FGNKz. = φλεδονώδεα Υ͂. - = Érotien, 
p- 381, a la glose: ᾿φλενοδώδη) sic appellavit quæ excernuntur cum nugis 
et pértirbatiohé flatuosa. ἈΠῚ vero dicunt nôn esse βου βδηδατηφλενοδώδεα, 


e 
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tue prompfement d’une manière spasmodique (Coa. 310). 
101. Frissons iniercurrents, un peu de redoublement, la nüit 
de préférence, insomnie, loquacité, les malades lächant par- 
fois, dans -les-sommeils, l'urine sous eux : cela se termine par 
des spasmes comateux (Coa. 20)... 102. Des malades ayant 
de: petites sueurs dès le-début,-avee- des urines ‘de coction, 
brülants, pris de refroidissement général sans crise, redeve- 
nant promptement très-chauds, tombant dans laceablement, 
le coma εἰ. 165 spasmes, sont dans un état funeste {-Coa. 176). 
103. Chez les fémmes’ enceintes, une céphalalgie devenüe 
carotique avec pesanieur est mauyaise ; peut-être sont-elles con- 
damnées à éprouver quelque aceident.-spasmodique (Goa. 507; 
Coa. 593), 104. Dans la gorge non. tuméfée, les douleurs‘ 
sed φλεδονώδεα ; ita ut sint tumores cum dolore. Ali vero cum Pulsatione 
venarum, : quam Hippocrates nullibi nominaverit dolorem. Le Gloss: de 
Galien a- φλεδονώδεα) mugacem ; φλεδόνες enim nugæ. Hesychius à 9.}ε-. 
-δονῴδης, expliqué par φλύαρος et ληρώδης, nugax et delirus. Galien, dans 
son comment.; dit que la plupart des exemplaires avaient φλεθοδονώδης 
venant d’après les commentateurs ἀπὸ τοῦ τὴν φλέθα δονεῖσθαι, de l'agita- 
tion de: la veine, et que d’autres exemplaires avaient φλεδοτονώδης, ἀπὸ 
ποῦ ἐντείνεσθαε: τὴν φλέθα: de la'tension de la veine (je remarque à ce sujet 
que l’on‘citerle verbe o2e8orovéogx, de Phrynichus). Galien ajoute que 
d’autres exemplaires βογεαῖθπε φλεδοδονώδεα { φλεδονώδεα ?) mot que lon 
faisait venir de φλεδοιδόνες (sie) signifiant bavardage , réverie. Struve 
(Suppl::au Dict. de Schneider), prenant en. considération ee dernier 
témoignage ; la glose rapportée par Érotien , par le Gloss. de Gahien' et 
par Hésychius, et le sens qui convient ‘aux passages où le mot dou- 
teux figure, pense qu’il faut adopter φλεδονώδης, comme a déjà fait Lind., 
‘et comme auparavant ee Pavait conseillé. —5 Ante 2 ἐν addit ὄντα τος 
= ὄντα om: FGBIIK. -- ὁ οὔρεα FGEHK. -- 2 GUK. -- ξωυτοὺς H, Lind., 
© Mack: --ξαυτοὺς vulg: = χαλῶντα vulg: τ΄ Galien dit qu'ici l'auteur passe 
des symptômes aux malades eux-mêmes, et puis revient aux symptômes ; 
ik faut donc lire χαλῶντες; ce qui du reste est confirmé par la Coaque 20. 
Ξ---" ἐρεδρῶντες FGHJ, AÏ., Frob.— ἐφιδροῦντες vulg:— οὔρησι FG.— οὔροις 
Ὁ. -- ἀχρήτως FGJ.- διὰ ταχέων ΘΕΘΗΙ9Κα. -- διαταχέων Opsop., Lind.- 
διαταχέως 401. -- διὰ ταχέως vulg. --- περικαεῖς Ὁ. -- ὀλέθριον V. — © Arte 
ἔπ: addunt δὲ FGHNK. -- ἐπιφόροις D. — ἐπιφόρησε. ὅ. -- Α ἐπίφόρος, dit 
Galien ,les uns avaient donné le sens de femme enceinte, les autres de 
femme féconde, concevant facilement. —" γεγν- Ὁ. -- φαῦλα FGHIK.- 
Pour -éviter le solécisme que fait ταύτησε, quelques -uns, dit Galien, 
disaient ταῦτα (sans doute ταύτας): — " ὠφελέει DP”, -- ὠὡφείλες Ὁ, =? χαὶ 
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φά ἰσχνῷ ἀλγήματα ᾿ πνιγώδεα ἔχει τι σπασμῶδες, ἄλλως 
πε χαὶ ἀπὸ κεφαλῆς δρμῶντα; οἷον xat τῇ Θρασύνοντος ἀνεψεῆ. 
405. Τὰ τρομώδεα, σπασμώδεα ? γενόμενα, ἐφιδρῶσι φιλυπόστροφα, 
τουτέοισιν δ ἣ κρίσὶς ἐπιῤῥιγώσασιν" οὗτοι ἐπιῤῥιγέουσι; περὶ κοιλίην 
χαύματι προχληθέντες. 106. ὁ ρσφύος πόνος. ὅ χαὶ χεφαλαλ- 
γικῷ καὶ χαρδιαλγικῷ, μετὰ ἀναχρέμψιος Brains, ἔχει τι σπασμῶ- 
δες. . 107." Τὸ ὁπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος. 108. Ἀπὸ χοιλίης 


τὰ ΒΠΕ. — συνάγχη pro φάρ. Mack. = Galien dit que tous les anciens exem- 
plaires et‘tous les commentateurs ‘ont ἰσχνῷ ; qu'Hippocrate n’a jamais 
fait φάρυγξ du masculin, et.que. cela ne que -lé Prorrhétique n’est 
pas de lui; qu'on pourrait penser qu'isy>@ est une faute du premier 
copiste , fautes comme on en voit tant dans les livres ; qu’au reste Arté- 
midore et Dioscoride n'avaient pas hésité à mettre ἐσχνῇ. 


ἐπνεγώδη Ὁ. - πνιγμώδεα 6. --- 5 γυν. FGHJK: — ἐρεδρῶσε Ald. -- ἐφι- 
δροῦσι FGJKx.- ἐφ’ ἱδρῶσι vulg.— Cette sentence était très-diversement 
expliquée par les commentateurs. Les uns mettaient un point après γενό- 
μενα, et, la phrase étant incomplète, ils suppléaient μοχθηρά ; ils met- 
taient larticle τὰ devant ἐφιδρῶσε; la phrase devenait ainsi: τὰ τρ. ox. 
yeve μοχθηρά 1. Tù ἐφ: δρῶσι φιλυπόστροφα, τουτέοισε Tr). « Les tremble- 
ments qui deviennent des convulsions sont fâcheux. Les affections qui 
récidivent après de petites sueurs, font etc.» Galien. approuve cette 
leçon. Les autres ne recevaient point Varticle τὰ, et mettaient ua point 
après ou. ; la phrase signifiait : « Les tremblements qui deviennent des 
convulsions, sont sujets , après de petites sueurs, aux récidives.» Cette 
interprétation était généralement condamnée, parce 486, disait-on, les 
tremblements qui deviennent des convulsions, annoncent non pas des 
récidives, mais la mort. 11 n’est pas possible d'appliquer des raisonne- 
ments théoriques à des propositions qui paraissent’ n’être guère que des 
cas particuliers. J’aicru devoir suivre le texte mot à mot. — τουτέοισι sine 
ἡ ἘΘΗΜΚ. -- τούτοις ἢ vulg. — προχλιθέντες DH.— προδληθέντες J:— Ce der- 
nier membre de phrase est ainsi rendu par Galien : « De la chaleur se 
fait sentir Fees au ventre , quand le frisson doit survenir chez 
ces malades.-» ---- ὀσφῦος F.—xxi om. ΕΘΗ, Lind.- χεφαλαλγιτῶ καὶ 
χαρδιαλγικῶ FGHIKQ", Lind. — χεφαλαλγικὸς χαὶ χαρδιαλγιχὸς  Nulg.— 
ἀναχρέμψεως. βιαίας Gal. -- « Quelques-uns, dit Galien , ne mettent qu'une 
seule fois la conjonction χαί: de: la sorte, la phrase veut dire que le 
spasme survient s’il y ἃ à la fois ces quatre symptômes-ci, à savoir la Ὁ 
douleur lombaire, la céphalalgie, là cardialgie et une expectoration 
violente. D’autres (et en cela ils ont pour eux le plus grand nombre des 
exemplaires) mettent deux xx, et pour eux la phrase signifie, que la 
douleur lombaire, jointe à la céphalalgie, ou à la cardialgie, ou à une 
expectoration violente, annonce le spasme. » —  Prorrh. 107 om. V, Ald:, 
Frob., Gal., Merc. — τὸ om. DH. -- τοῦτο ἄφωνον pro τὸ ὑπ. FGWKQ’.- 
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suffocatives ont quelque chose-de spasmodique; surtout 51 elles 
partent. -de ‘la ‘tête, comme chez la cousine de :Thrasynon 
(Cox. 256). 105. Tremblements devenus des spasmes, ré- 
cidivant avec de petites sueurs; dans ces cas, la crise vient 
après un frisson ; chez ces malades le frisson est provoqué par 
de la chaleur au ventre (Coa. 349), 106. Ea douleur des 
lombes, avec céphalalgie, cardialgie et une expecioration vio- 
lente, ἃ quelque chose de spasmodique (Coa. 313). 107. Le 
frisson en même temps que la erise-est à craindre (Coa. 314). 
108. Des déjections alvines sublivides, avec perturbation, des 


ὑπόφοβον Lind., Mack. -- χρίσις FGLK. — ῥῖγος Mack , Kühn. — ῥίχος vuls. 
— Les anciens commentateurs avaient lu différemment cette proposition : 
10 On rattachaitôräovoy au Prorrh. 106, de cette façon, ἔχεε τι σπασμῶδες 
ὑπάφωνον. Ἅμα χρίσει ῥῖγος. 2° On rattachait le Prorrh. 107 au Prorrh. 108, 
dé cette façon, τὸ ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος ἃπὸ χοιλέης ὑποπέλια. #7). 
30 En lisant de cette dernière manière, on supprimait l’article , ὑπάφω- 
309 ἅμα χρίσει ῥῖγος ἀπὸ χοελέης ὑποπέλια κτλ. 4° On changeait la leçon, 
et on lisait ὑπόφοθον ἅμα χρίσει ῥῖγος. Galién, qui nous donne ces rensei- 
gnements, dit que dans le plus grand nombre des exemplaires on lit 
ὑπάφωνον. On expliquera 4insi ces quatre lecons : 119 leçon : 106. La dou- 
leur des lombes ..... a quelque chose de spasmodique avec une perte 
légère de la parole. 107. Avec la crise, le frisson. (Le Prorrh. 107, pris 
ainsi isolément, signifie que le frisson coïncide souvent avéc la crise.) 2° et 
3° leçon: Le frisson (ox bien un frisson) avec perte légère de la-parole, 
en même temps que la crise, des déjections alvines sublivides, avec 
perturbation, des ‘urines: ténues et aqueuses , sont des signes suspects. 
Galien objecte contre cette disposition adoptée par certains interprètes , 
que, si des selles sublivides et des urines aqueuses sont eneffet-suspectes, 
cet ensemble cesse d’être suspect et:deviént décidément mauvais, quand 
ik s’y joint un frisson avec perte de la parole en. même temps que la 
crise. J’ajouterai, de mon côté, une considération qui milite contre la 
disposition adoptée par ces interprètes : C’est que dans les Prénotions de 
Cos (Coa. 314} ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος, n’est pas: suivi de la proposition 
qui suit dans le Prorrhétique. Gela montre que pour les auteurs hippo- 
cratiques-(et ils sont ici les meilleurs juges) il n’y avait aucune liaison 
entre les deux propositions. Il est étonnant que cette remarque n’ait pas 
frappé les anciens commentateurs; mais Galien dédaignait, ce semble, 
beaucoup les Prénotions de Cos. 4° leçon: Les commentateurs en avaient 
donné deux explications: un frisson avec la crise est redoutable (φοόε- 
pé>); un frisson avec la crise est assez redoutable (μετρίως φοδερόν). 
Galien dit qu'il y aurait une troisième explication, c’est que le frisson, 
de quelque manière qu'il soit concomitant de la crise, est fâcheux. 


544 PRORRHÉTIQUE. 
δποπέλια;. ᾿'ταραχώδεα, χαὶ οὖρα λεπτὰ ?xat ὁδατώδεα, ὕποπτα. 
409. Φάρυγξ ὃ τρηχυνθεῖσα ἐπ᾽ ὀλίγον, καὶ " χοιλίη δίαδορδορύζουσα 
χεγβῖσιν ἐξαναστάσεσι, καὶ. μετώπου ὃ ἀλγήματα, Ψψηλαφῴδεες, χο-- 
"πιώδεες;:. ἐν. 'στρώμασι καὶ δἱματίοισιν ὀδυνώδεες, τὰ, ἐχ ᾿τουτέων 
αὐξαγόμεγα. δύσχολα: ὕπνος πολὺς ἐν τουτέοισι. σπασμώδης, χαὶ τὰ ἐς 
μέτωπον ἀλγήματα. βαρέα, καὶ οὔρησις δυσχολαίνουσα.. ..110.9 Καὶ 
οὔρου. ἐπίστασις, οἷσι. δίγεα ἐπὶ τοῖσι σπασμώδεσιν, "οἷον χαὶ αὐτὴ 
φρίξασα ἐφίδρωσεν, . 444. HA ἐς ἄχρητα τελευτῶσαι χαθάρσιες", 


Voici le sens de la distinction de Galien : le frisson peut précéder la 
crise, et alors il est quelque fois avantageux ; il peut.commencer quand 
Pévacuation critique a déja commencé, et alors il est mauvais. L’expli- 
‘cation des commentateurs confond ces deux cas; celle de Galien les 
distingue. Au reste il ajoute: « Est-ce là la pensée de l’auteur du Pror- 
rhétique 3 ? Π| faudrait être devin pour le dire. Nous ne savons même pas 
si la leçon originale est ὑπόφοθον. Le fait est que ὑπόφοθον n’est pas la 
Jeçon ἀξ la plupart des exemplaires. » Ainsi deux leçons: l'une, ὑπάφω- 
γ0», ἴα plus assurée, mais qui n’est susceptible d’un sens qu'à k nie 
de joindre ὑ ὑπάφωνον ἃ σπασμῶδες du Prorrh. 106, oude joindre le Prorrh. 
107 δὰ 108; l’autre, ὑπόφοθον, qui donne un sens facile, mais qui .est 
mal assurée. Jai traduit comme s’il y avait ὑπόφοθον ; et l’on comprendra 
sans peine, après cette longue note, pourquoi, tout en traduisant ainsi, - 
J'ai laissé le texte tel quel. ” 
εἰ Ταραχώδυ, 9. --" ταραχώδη prozei 00. D.-zxxi.om. GHIKz. — rpxy. 
D:+ τρηχυνθεὶς FGIK:— ὁ χαὶ ἢ x. FGHUK. -- διαθορθορύξουσα Ὁ.--δεαθορ- 
(ορέζουσα: valg-— βορθορίξουσα IK.- βοροθρύξουσα FGHJ.- χενῆσιν FGEXK, 
Eind:; Mack.= κεναῖς vulg. -- Les anciens commentateurs attribuaient ce 
crèmes à 8 phrénitis ; disant que dans cette affection les malades ont 
dés sensations: sans besoin réel, et réciproquement _ besoins qu'ils ne 
sentent pas. —2)yfuart Ὁ. -- ἄλγημα FGHIKa«. — 5 ἑματίοις D. -L'au- 
teur, dit Galien, :s _—— ; suivant son habitude, d’une manière 
étrange, cette phrase, d’après les-anciens commentateurs, signifiait que 
le ἘΣ et les couvertures causaient de la souffrance aux malades. — 7 ro 
-πέων FGEJK ; Lind., Mack. — τούτων vulg. — τούτου D. — αὐξόμενα FGHXK. 
- " πουλὺς Lind., Mack. — ἐν τούτοισι πολὺς DH. — ἐν τουτέοισι πολὺς FGIK. 
“- τούτοισι vulg: -- τουτέοισι Lind., Mack. = σπασμώδεες ἘΘΙΚ. - ἐς FGHI, 
Lind. -- εἰς ναῖϊσ. - Le mot δυσχολαίνουσα ἃ été, dit Galien, merveilleuse- 
ment imaginé par lauteur pour Vobscurité: il signifie une émission 
douloureuse d'urine suivant Jun, l’émission arrêtée. suivant l’autre, 
Fémission se faisant à peine suivant un troisième, l’émission se faisant 
continuellement suivant un quatrième, l’émission avec strangurie sui- 
vant un cinquième ; l'émission avec un sentiment de morsure suivant un 
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urines ténues et aqueuses sont des signes suspects, 109. La 
gorge devenue un peu âpre, des borborygmes avec des pré- 
sentations sur le bassin sans effet, des douleurs au front, de la 
carpologie,. de la lassitude, de la souffrance causée par le lit et 
les couvertures : ces accidents, s’accroissant, sont pénibles 
(Goa. 261); dans ce cas, beaucoup de sommeil “cause du 
spasme ; les douleurs au front sont pesantes , et l’émission de 
VPurine est pénible (Coa. 342). 110. Suppression d’urine 
chez ceux qui ont des frissons avec des accidents spasmodiqués, 
ainsi que la femme qui , après du frisson, fut prise d’une pe- 
tite sueur. 111. Les évacuations qui se terminent par des 
matières intempérées sont signes de redoublement (Prorrhé- 


sixième. Au reste, les commentateurs ne disposaient pas tous le Pr. 109 
de la même manière : les uns commençaient une nouvelle proposition à 
χαὲ τὰ ἐς μέτωπον xr).; les autres rattachaïent au Pr. 109 cette fin toute 
entière ou seulement une portion de cette fin. Le xxi que plusieurs mss. 
mettent devant οὔρου du 110°, est sans doute une trace de ces anciennes 
“coupures.—° (χαὶ FGHIJK) οὔρου ἐπ. καὶ (καὶ om. FGHIJK, Lind., Mack) 
"οἷσι ῥίγεα (rai Lind., Mack) ἐπὶ τούτοισι ( τοῖσι FGHLJK, Lind.) σπα- 
᾿σμώδεσι vulg.—Galien dit: « Si nous déplaçons καὶ, la phrase sera plus 
claire, ainsi rédigée : οὔρου ἐπίστασις, οἴσει piyex, καὶ ἐπὶ τούτοισι σπα- 
σμώδεα. Suppression d'urine chez ceux qui ont des frissons, et, avec le 
frisson, des accidents spasmodiques. Même avec ce commentaire, il est 
difficile de décider quel est le texte original. Le xxi que Galien veut 
déplacer, était-il avant οὔρου comme dans la plupart de nos mss., ou 
avant os comme dans vulg.? faut-il lire τούτοισε ou τοῖσε ? faut-il lire 
σπασμώδεα., comme Galien, ou σπασμώδεσιῦ' Dans cette incertitude, 
j'ai reproduit le texte de nos mss. Linden et Mack ont eu tort de placer 
καὶ comme ils Ξῶς Ἐπ la remarque de Galien pes que χαὶ n’était 
pas avant “ἐπί. — ‘°xxi ὡς pro οἷον FGHIJK. — ἐφ’ ἑδρῶσεν FGHIJ. — ἐφε- 
pe (616) Ὁ. --ἐφιδροῦσεν K.-Galien dit : « Quintus ne connaît que la leçon, 
καὶ οὕτως φρίξασα ἐφίδρωσεν, qu'il a trouvée dans les anciens exemplaires, 
‘et il déclare ne pas la comprendre. Cependant dans la plupart des exem- 
plaires on lit: xxi αὑτὴ φρίξασα ἐφίδρωσεν; et dans ce mot. αὑτῇ nous 
devons entendre le nom d’une femme qui, après un frisson, eut une 
petite sueur. » — {ai vo pro αὲ DYP’) ἐξ ᾶς (ἄκριτα D; ἐς 
ἄχριτα EGLK; ἐς ἄχρητα Jz, Lind.) re). 720. vulg. — Galien dit que 
χενώσιες conviendrait mieux ici; qu'on appelle ξαθάρδεξξ les évacua- 
tions qui emportent les humeurs corrompues, et χενώσιες celles qui ne 
sont qu’un symptôme de la maladie. C’est de ce comm. que provient 
l'intrusion malheureuse de χενώσεες dans D et V. 


TOM. V, 5 39 
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12 πᾶσι μὲν παροξυντιχαὶ, ? ἐν τούτοισι δὲ χαὶ πάνυ * Ex Srotou- 


᾿ 


τέων χαὶ τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστανται. 112. Αἱ ταραχώδεες θρασύτα- 
ται ἐπεγέρσιες ee ἄλλως τε καὶ μεθ᾽ ἱδρῶτος. 115. ὃ Καὶ 
αἱ τραχήλου καὶ 5 μεταφρένου χαταψύξιες, Tôoxéoucat χαὲ ὅλου τοῦ 
σώματος, ἐν "τούτοισι δὲ χαὶ ἀφρώδεες οὐρήσιες, ἅμα ἀψυχίη χαὶ 
ὀμμάτων ἀμαύρωσις, Tac ἐγγὺς. σημαίνει. 11Π: τὶ Πήχεων 
ἐπὴν τὸς μετὰ τραχήλου, σπασμώδεα, ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα, καὶ 
χατὰ φάρυγγα, Ἀ ἦχοι συχνοὶ, “ὁ σιελίζοντες, ἐν τουτέοισιν Pot ἐν 


ΕΣ 


ὁ πῇ μὲν ἐν πᾶσι Μαοῖ.-- πῇ μὲν DV, Gal.— ἐν πᾶσι x. vulg.—à» πᾶσι μὲν 
ἘΘΉΠΚ. Ald, ---" ἐν Gal. in cit. in Comm. -- om. να ]5.-- τουτέοισι Lind., 
Mack. = Galien dit que τούτοισι se rapporte aux malades dont il est ques- 
tion dans la proposition précédente. Dans la Coaque correspondante, ilya 
ἐν τοῖσι σπασμώδεσι. ce qui paraît mieux. — ὅ τοιουτέων FGHJK.-— τοιού- 
τῶν vulg.- τὰ om. D, Ald. — ὁ χαὶ ai GHJK.— θρασύτητι H. — θραούνον- 

τες Gal. = Galien dit que, parmi les interprètes, les uns joignent cette 
proposition ἃ la suivante , les autres l’en séparent. — 5Ante xx addit 
[σπασμώδεες δὲ} Lind.-— τοῦ Ξρέχ: FGHIJK. — ὁ Ante per. addit αἕ 
vulg. — αἱ om. FGHIKz2.— ἴ ἐοῦσαι FGHIJK2. — Ante χαὲ addit 
[ἀτὰρ] Lind. -- Ante τοῦ addit δὲ vulg.— δὲ om. FGHIK. -- Galien dit: 
πολλοῖς μὲν τ τῶν ἄντι Len ñ ῥῆσις 7 ee οὕτως, χαταψύξεες δοχέουσαι 
{L ἐοῦσαι)" χατ᾽ avez δὲ ἄμεινον ὧδι, δοχέουσαι δι ὅλου τοῦ σώματος. ὡς 
ἀδύνατον ὅλον ἅμα κατεψ ψῦχθαι τὸ σῶμα, χαὶ διὰ τοῦτ᾽ αὐτὸ χαλῶς. προο- 
χεέμενόν ἔστε τὸ δοχέουσαι. « Dans la plupart “des exemplaires, la phrase 
est écrite ainsi : χαταψύξιες ἐοῦσαι ; mais dans quelques-uns, elle est écrite 
ainsi, et mieux: δοχέουσαι δι᾽ ὅλου τοῦ σώματος. Car il est impossible que 
tout le corps soit refroidi en même temps; c’est pour cela que l'addition 
de δοκέουσαι est très-bonne. » La correction que je propose pour le texte 
de Galien est évidente. On voit en. même temps que presque tous nos 
mss. ont ἐοῦσαι, leçon de la pluralité des exemplaires dans l'antiquité. 
Quant à l'observation de Galien, à savoir que δοχέουσαι vaut mieux que 
ἐοῦσαι, la justesse en est couese cz de vulg. doit être supprimé, 
conformément à nos mss. — ὃ τουτέοισι Lind. - ὃὲ DFGHIJKP’. — δὲ om. 
vulg. — χαὲ om. V. — ὑμενώδεες Lind., Mack. — πυώδεες che χαὶ ἀφρώδεες 
DFGHLUKP'Q"x.— Nos mss., qui donnent πυώδεες et ἀφρώδεες, présentent, 
par une erreur des copistes, réunies les deux variantes qui existaient 
dans les anciens exemplaires. Galien nous dit que, parmi les exemplaires, 
les uns avaient ἀφρώδεές, et les autres πυώδεες. Si on lit πυώδεες, il veut 
qu’on ne le prenne pas au sens propre ( auteur du Prorrhétique abusant 
très-souvent des termes), mais qu’on entende par-là des urines crues et 
épaisses. — " ὀμμάτων ἀμαύρωσις ἅμα ἀψυχίῃ Lind., Mack. -- ὄμματος 
FGHUK:. -- ἀμαυρώσει DQ.- σημαίνουσι V. — Gaïen dit qu’au lieu de 
ἀψυχίη Dioscoride avait écrit ἅμα ἀποψυχῇ (sic); cette leçon est sans 


LIVRE PREMIER. 547 
tique 50) chez tous les malades, maïs Surtout chez ceux-ci 
(F. note 3); il en résulte aussi des tumeurs parotidiennes 
(Coa. 602). 112. Les réveils troublés et colériques annon- 
cent le spasme, surtout s’il ÿ a sueur en même temps (Coa. 89). 
113. Et de grands refroidissements du col et du dos, semblant 
aussi s'étendre à tout le corps ; de plus, dans ce cas, des uri- 
nes écumeuses (Coa. 82; Coa. 258), et aussi l’obscurcisse- 
ment de la vue avec défaillance (Goa. 221), annoncent un 
spasme prochain. 114, Des douleurs des avani-bras, ainsi 
que du col, annoncent le spasme; cela vient de la face ; et, 
dans la gorge, bruits forts, et crachats { W. note 11): dans ce 
cas; les sueurs pendant le sommeil sont bonnes (F. note 13); 
n'est-il pas avantageux , chez la plupart, qu’il y ait un amen- 


doute altérée.— 1° πήχεων FGHUXK. — πήχεως Mack: πήχεος vulg.—rhyess 
Gal. - Tous les commentateurs, nous dit Galien, entendaïent ἀπὸ προς- 
ὥπου δὲ ταῦτα, Comme synonyme de venant de la tête. Maïs quelques-uns 
terminaïent là la proposition ; et, supprimant καὶ, ils en commençaient 
une nouvelle à χατὰ φάρυγγα. — “*@ypoi ἰσχνοὶ Artemidorus Capito, 
FG (H, in marg.) UK, Lind.- ὄχλοι συχνοὶ Dioscorides. - La variante 
de Dioscoride, laquelle manque jci dans nos mss., se retrouve dans la 
Coaqué correspondante. Galien, qui la rapporte ainsi que celle d’Arté- 
midore Capiton:, accuse les éditeurs modernes de changer arbitrairement 
les anciennes leçons dans les livres obscurs. Cependant je ferai observer 
que ἴα leçon d’Artémidore Capiton n’est peut-être pas aussi arbitraire 
que le prétend Galien: d’abord elle est celle de la plupart de nos 
mess. ; Or, n0S mss. ne reproduisent pas d’ordinaire les leçons de Dioscoride 
où de Capiton; en second lieu, cette leçon est celle de la _Coaqué cor- 
respondante, et c’est peut-être là que Capiton l'avait prise. On peut dire, 
je le sais, qu’elle provient, dans la Coaque aussi, de là correction de 
Capiton ; mais cela n’est pas sûr; et Galien, on le voit par son com- 
mentaire, n’a fait aucun usage de la comparaison des Prénotions de Cos 
avec le Prorrhétique. Si Fon coupe la proposition à χατὰ φάρυγγά, Ja tra- 
duction sera, avec la leçon de Dioscoride : Dans la gorge, beaucoup de 
gêne, des crachats ; en ces cas, etc.; avec celle de Capiton : Dans les affec- 
tions de la gorge , malades jaunes, amaigris, salivant : chez eux, etc. Au 
reste, jai conservé dans ma traductiôn , autant que possible, Pobscurité 
du texte: -- “5 πτυαλίζοντες FGHIJK. — τουτέοισιν DFGRLK, Lind. — τού- 
ἔσισιν vulg.— τούτοις D. —15 οἱ DFGHLJKXP’2. — oi om. vulg. — ὕπνοισιν 
FGHJK2. -- ὕπνοις vulg.— δρῶντες FGI.— Post ξδρ. addunt à τούτοισιν 
FGHIzx. -- ἀγαθὸν DFGHIJK. -- Dans les mss. qui répètent ἐν τουτέδισιν, 
é premier appartient dès-lors ἃ σιελέξοντες. -- Galien nous apprend que 
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ὕπνοισιν ἱδρῶτες, ἀγαθοί- 1 ἂρά γε καὶ τῷ ἱδρῶτι χουφίζεσθαι τοῖσι 
πλείστοισιν οὗ πονηρόν : οἱ "ἐς τὰ χάτω πόνοι, τούτοισιν εὔφοροι. 
115. Οἱ ἐν πυρετοῖσιν δέἐφιδρῶντες, χεφαλαλγέες, χοιλίης ἀπολελαμ.- 
μένης, σπασμώδεε, 116. Τὰ ᾿δποψάθυρα ὅγρὰ διαχωρήματα, 
περιψύχοντα οὐκ "ἀπύρως, φλαῦρα- τὰ ἐπὶ τούτοισι. ῥίγεα, [Ἰχύ- 
στιν χαὶ χοιλίην] ἐπιλαμάνοντα, ὃ ὀδυνώδεα - ἦρα τὸ χωματῶδες 
τουτέοισιν ἔχει τι σπασμῶδες; 9 οὖχ ἂν θαυμάσαιμι. 117. Τὰ ἐν 
ὀξέσιν ἢ ἐμετωδέως ἑλχόμενα, φλαῦρα, χαὶ at λευχαὶ διαχωρήσιες, 


cette phrase avait causé de grandes dissidences entre les commentateurs ; 
que, dans le cas actuel comme dans les autres, la sueur n’est bonne 
que sous’ condition, par exemple être générale, survenir un jour cri- 
tique, etc.; qu’il est d’ailleurs indifférent qu'elle arrive pendant le som- 
meil ou-après le réveil. Cependant , d’après quelques-uns, qui voulaient 
lever la difficulté, la sueur dans les spasmes, qui d'ordinaire ne survient 
que par intensité de l'affection , survenant pendant le sommeil, état dans 
lequel le corps est relâché , peut être considérée comme naturelle. 

᾿Ξ Ἤρά Lind. -- ἄρα FG. — τὸ pro τῷ H.- τοῦ ἑδρῶτος V,. Gal. — τοῖσε 
πλείστοισιν FGH.-— τοῖς πλείστοις vulg.- τοὺς πλείστους DVXQ/, Gal. -- 
Gette phrase, dit Galien, est encore plus embarrassante que la précé- 
dente: le soulagement que procure la sueur est bon, et surtout dans 
aucun cas il n’est mauvais. —* 2 FH, Lind. -- εἰς vulg.— Post χάτω 
addit μέρη νυϊς. -- μέρη om. FGHLK, Lind. -- τουτέοισιν Lind.- Dans le 
commentaire de Galién et dans plusieurs mss., cette phrase fait une pro- 
position indépendante; mais il n’y a, ce me semble, aucune raison 
adopter cette disposition. Les interprètes, ici encore , s’étaient par- 
tägés, tellement que certains lisaient δύσφοροε : en effet, dit Galien, si 
les douleurs se portent à la poitrine et au cardia, l'affection en est 
aggravée ; si au contraire elles se portent dans les jambes, l'affection en 
est-soulagée. — ὅ ἐφιδρῶντες FG, Ald., Frob.,, Merc.— ἐφιδροῦντες vulg- 
- ςἨἀπολελα μένοι ΕΘ Κα, Lind. — ὁ ὑποψέφαρα Dioscorides. -- Galien dit 
que-les attiques nomment ψαδυρὰ, et les autres Grecs ψαθυρὰ les vian- 
des tendres et d’une mastication facile ; mais qu’il ne sait ce que Vau- 
teur entend par dés selles ὑποψάθυρα. Les commentateurs s'étaient divi- 
sés sur cé mot; Galien rapporte les interprétations suivantes qui en 
avaient été données : Selles- humides simplement; selles humides d’une 
manière aqueuse, n'étant ni épaisses ni consistantes; selles sans matière 
grasse; selles sans viscosité; selles non mélangées à d’autres liquides, 
comme est l'huile ; selles sous forme de concrétions bilieuses et crues au 
milieu de matières liquides; selles facilement dissolubles, comme du 
sable qui ἃ été pétri avec de l’eau. Galien donne la préférence à cette 
dernière explication. Dioscoride avait-changé la leçon et mis ὑποψέφαρα;» 
qu’il traduisait par tirant sur le noir. —" ἀχύρως H.- ἀκαίρως DP’Q’, 
Lind. — Galien explique ainsi cette phrase : refroidissement de la surface 
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dement par la sueur‘( 7. note 1 )? Les douleurs allant vers les 
parties inférieures sont, dans ce cas, faciles à supporter 
(F. note 2) (Coa. 264). 115. Ceux qui ont de petites 
sueurs dans les fièvres, avec céphalalgie, le ventre étant res- 
serré, sont menacés de spasme (Coa. 150). 116. Les sel- 
les friables, humides, avec refroidissement général non sans 
un sentiment de chaleur, sont mauvaises ; les frissons qui sur- 
viennent alors, avec suppression (77. note 7), sont doulou- 
reux (Goa. 598); est-ce que chez ces malades le coma ἃ quel- 
que chose de spasmodique? je ne m’en étonnerais pas. 
117. Dans les maladies aïguës, les tiraillemenis comme pour 
vomir sont mauvais, et les déjections blanches sônt pénibles; 
des selles sans viscosité qui y succèdent annoncent un traus- 


du corps, avec sentiment de chaleur intérieure. Ce commentaire con- 
damne la leçon ἀχαέρως adoptée par Lind. —° zouréoicr Lind., Mack. — 
7Ante χύστιν addit χαὶ D. — ἐπιλαμδάνονται V. — « L'auteur, dit Galien, 
veut que nous cherchions ce que signifie le mot ἐπελαμβάνοντα. Précédem- 
ment il ἃ appelé les suppressions ἀπολήψεις; aussi quelques-uns croient 
qu'ici ἐπιλαμβάνοντα ἃ le sens de supprimer ; suivant d’autres, au con- 
traire ; il signifie se prolongeant beaucoup , ἐπὶ πλέον ἐχτεινόμενα. » Ce 
commentaire me paraît incompatible avec le texte. tel que nous l’avons. 
En effet, avec la signification de se prolongeant beaucoup , comment 
construire χύστιν χαὶ χοιλέην ἢ Par là, j'ai été amené à penser que χύστιν 
χαὶ χοιλίην étaient une glose due à ceux qui entendaient ἐπιλαμθάνοντα 
dans le sens de supprimer, glose qui de la marge aurait passé dans le 
texte. Dans la Coaque 598, on trouve également χύστιν χαὲ χοιλέην : maïs 
dans le plus ancien ms. A , et dans D, ainsi que dans Ald. et Froben, 
le χαὶ manque, et on lit χύστιν χοιλέην, ce qui ressemble encore davan- 
tage à une glose marginale. Ajoutons que, si le texte original avait eu 
χύστιν χαὶ χοιλίην, ἐπιλαμθάνοντα n'aurait prêté à aucune ämphibologie. 
Ces raisons m’ont porté à supprimer χύστιν χαὶ χοιλίην, que j'ai mis 
entre crochets — *50u»%07 D. — ἦρα FH, Lind. -- ἄρα vulg. — τουτέοισιν 
FH, Lind. -- τούτοισιν vulg. — Galien dit qu’au rebours des autres livres 
où les, passages difficiles reçoivent de la lumière de ce qui suit, dans ce 
livre, un passage obscur est toujours suivi-d’un passage encore plus 
obscur. La difficulté que trouve ici Galien est purement médicales: il 
dit que dans des cas pareils le coma et le spasme ne sont rien moins que 
fréquents. — °Les mots οὐχ ἂν θ., qui se trouvaient dans la plupart des 
exemplaires et les plus dignes de foi, manquaïent dans quelques-uns, 
nous dit Galien. Aucun de nos mss. n’a conservé cette variante.—#°cina- 
τώδεσιν DP'Q.— ἑλκώμενα FIK. : 
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1 δύσχολοι ᾿ ᾿ἄγλισχρα ἐχ τουτέων διεξελθόντα., “ἐξίστανται χαύματι 
πολλῷ " βὰρα ἐχ τουτέων χωματώδεες, "νωθροὶ ἐπιγίνονται: ὅ τὰ êx 
τοιουτέων μαχροτέρως ἐπινοσέει" pd γε περὶ κρίσιν οὗτοὶ βηχώ-- 
δεες, δύσπνοοι; 118. Τὰ ἐξ ᾿ ὀσφύος ἐς τράχηλον χαὶ χεφαλὴν ἃ ἄνα- 
διδόντα, Ξπαραλύσαντα παραπληχτιχὸν τρόπον, ᾿σπασμώδεα, παρα- 
Χρουστιχά" 1 God γε χαὶ λύεται τὰ τοιαῦτα “ σπασμῷ ; ἐχ τῶν τοιουτέων 
ποικίλως διανοσέουσι, διὰ τῶν αὐτῶν ἰόντες. 119. Οἱ ἐν “ὅστερι- 
χαῖσιν ἀπύρως σπασμοὶ, εὐχερέες; οἷον καὶ Δορχάδι. 430. Κύστις 
ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε χαὶ μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι σξασμῶδες : 
τὰ Rp ἐν τούτοισιν ἐχλυόμενα; δύσχολα, où μὴν ὀλέθρια" 
"ἢ ρά γε χαὶ παραχρουστιχὸν τὸ τοιοῦτον: 121. # Ἦρά γεχαὶ χατὰ 


4 Δύσχολαι Υ͂. -- Galien dit que le membre de phrase καὶ ai λευχαὲ Six 
χωρήσιες δύσχολοι était réuni par les uns à ce qui précède, et en était 
séparé par les autres ; et il ajoute que ces deux manières de lire peuvent 
être admises. — ? περίγλισχρα ΕΘΗΠΚα. -- πέλια γλίσχρα. ὉΡ΄. -- πελεὰ 

ἄγλισχρα «Α΄. -- τουτέων Ὁ. -- τοιούτων ΗΙΚα. -- τοιουτέων F. -- τούτων 
vulg: -- διελθόντα FHJ. -- διελθόντων ΤᾺ. -- ἐξίσταται FGUKx. -- χάματι (sie) 
ἘΘΙ}.. -- χαμάτω ἜΚ. -- ᾿ ὥρα ἘΘΉΜ Κα. -- οἱ pro ἄρα vulg.— Le com- 
mentaire ΕΣ Galien montre qu'il. faut lire ἄρα: -- τουτέων ἘΉΤα. -- τούτων 
vulg. — “ant ὑποσπασμώδεες νωθροὶ ἐπιγένονται ΘΗ͂ΚΕ. -- ἀπογῶονται 
vulg. — ὅ τὰ om. Fos — τοιουτέων lidem. Codd.-7coÿrus vuls. 
— ἐπινοσεῖ FHa. — “ ἦρά γε FGHLKx. -- ἄρα sine γε vulg. (ὥρα Lind.).— 
βηχώδεες DHVP/Q/2. -- χολώδεες. FGIK.-— ξηρώδεες vulg. -- Galien, ayant 
expliqué cette proposition jusqu'à τὰ ἔχ. τ: exclusivement , dit que la fin 
n'est pas rnoïins obscüre et moins étrange, et qu'il s’abstiendra de la 
commenter; qu Ἢ a suivi les leçons des meilleurs exemplaires, mais qu'il 
y en a plusieurs autres ; qu’au surplus, s’il entreprenait de les discuter, 
cela le mènerait trop loin. = ὀσφύων 4.--ς DFH; Eind.=cic vulg.—xai χέφ. 
om. Κ. --- °Ante παρ. addit χαὶ vulg.—xxi om. DFGIJKz. -- ἀναλύσαντα 
Η. - παραπλυτικὸν Dh ---Ῥ σπασμώδεες V. —Ante παρ. addit καὶ Lind.— 
« Nous nessavons, dit Galien, comment l’auteur a voulu que nous lussions 
cette phrase : faut-il lire de suite-tous les symptômes, puis, après les 
symptômes, dire: ἄρά γε χαὶ χτλ.; ou bien faut-il liré de suite jusqu'à 
παραπληχτιχὸν τρόπον, puis faire un silence et dire ensuite crasphèez, 
παραχρουστιχά © Les uns lisent d’une facon, les autres d’une aütre.» 
Voici ce que cette remarque de Galien signifie pour nous; faut-il tra- 
duire : Les douleurs allant des lombes au cou ef à la tête ...... avec spasme 
et délire, sont-elles dissipées par Le spasme? ou bien : Les douleurs allant 
des lombes au couet:à la léte.…..…, annoncent le spasme et le délire; le 
spasme les dissipe-t-il? Galien ajoute : « Dire que des. accidents spasmos=s 
diques sont dissipés par le spasme, est absurde; mais dire que des 
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port avec grande chaleur; est-ce que, à la suite, les malades 
sont-pris de coma, de stupeur ? il en résulte une affection qui 
se prolonge ; est-ce que vers la crise ces malades ont de la toux, 
de la dyspnée? 118. Les douleurs allant des lombes au 
cou-et. à la tête produisant une sorte de paralysie, annoncent 
le Spasme, le délire; le spasme dissipe-t-il ces accidents? La 
maladie, durant son cours, présente des variations Chez ces 
malades, qui-passent par les mêmes phases (Coa. 306). 
119. Chez les femmes hystériques, les spasmes sans fièvre sont 
faciles, comme chez Dorcas (Goa..343; Coa, 543). 190. La 
vessie. interceptée, surtout avéc céphalalgie, a quelque chose 
de spasmodique ; dans ce cas, la résolution avec stupeur est 
difficile (77. note 13), mais non mortelle; est-ce que cet acci= 
dent ira ts le es (Coa. 577)? 191. Est-ce que les 


douleurs , allant des lombes au cou et à la tête, produisant une espèce 
de paralysie; amènent-du spasme, et que ce spasme dissipe la paraly- 
sie, cela n’est pas dénué .de raison. » Il résulte de là que Galien adopte 
la seconde manière de lire. D’après Galien, παραπληχτικὸν τρόπον signifie 
une paralysie incomplète. —1° aps sine γε ΒΕῚΚ. -- ὥρά γε Lind. —**orx- 
σμώδεα Η. -- τοιουτέων DFH.- τοιούτων νυϊδ. - Ante διὰ addit χαὶ vulg.- 
᾿χαὲ om. DFGHIJK«, Lind. — ὄντες V.— ἀνεόντες χ.- Galien dit qu'il ἃ νὰ 
un. cas qui offrit les symptômes énumérés. ici: le malade eut.d’abord de 
la douleur aux lombes, au cou et à la tête, après quoi la sensibilité et 
la motilité diminuèrent dans le bras tout entier. Puis ,-du. spasme étant 
survegu ,e bras redevint plus sensible et plus apte aux mouvements ; 
bientôt, le spasme ayant cessé, l’état .empira; le malade souffrit. de 
nouveau dans les lombes, le col et.la tête, et la paralysie du bras s’ac- 
crut notablement ; et derechef il eut de violents spasmes.— ἢ nn 
P'Q.- ὑστερικοῖσιν ἀπύροις DFGHIJ Ck, ἀπείροις). — ἀπύροι (sic) P 
ἀπύροισε, Eind. -- εὐχερέες DFGHUK. -- εὐχερεῖς vulg. -- εὐχερὲς ρ΄. - Calien 
dit que εὐχερέες prête à à l’'amphibologie, ce mot pouvant signifier ou ue 
- ces spasmes se produisent facilement, ou qu’ils sont peu dangereux : j'ai 
gardé jusqu’à un certain point cette amphibologie, — {5 ναρχωδῶς Gal. -- 
τδιούτοισι HUK. -- τουτέοισιν Lind.— Ce miembre de phrase avait prêté à 
des interprétations différentes; nous dit Galien : suivant les uns ; ἐχλυός- 
peux était pour ἐχαρινόμενα, ‘et la phrase voulait dire: l'émission de 
urine 8 sans que Le malade en ait conscience ; | suivaft les autres, ἐχλυόμενα 
signifiait. paralysie du mouvement , εἰ γαρχωδέως paralysie du.sentiment. 
— “t&px FH. -- ἦρα Lind, — ἡ ἦρα DEGHIQ), Lind. — ἄρα νυ]ξ.-- τε pro 
τς DE.- -# ῥά τε - τ κατὰ DFGHURP Q'x, Lind. -Ξπερὲ vale. 
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χρόταφον ὀστέων διαχοπαὶ σπασμὸν ἐπιχκαλέονται: “ἢ τὸ μεθύοντα. 
πληγῆναι, 27 τὸ ῥυῆναι πολὺ ἐν ἀρχῆσι;: 122. Σπασμώδεα, ἐν 

ἱδρῶτι πτύελα "παραῤῥέοντα πυρετώδει ἐόντι, εὐήθεα " SA γε τοὺ- 

τέοισιν ἐπί τινας ἡμέρας κο:λίαι χαθυγραίνονται; δοΐσμαι δὲ τουτέοι- 

σιν ἐς ἄρθρον ἀπόστημα ἔσεσθαι. 4128. Τὰ ἐπ᾽ ὀλίγον θρασέως 

παραχρούοντα, μελαγχολικά " ἣν δὲ Τχαὶ ἀπὸ γυναικεΐων ἢ, θηριώ-. 
δεα΄ ἐπὶ πλέον δὲ ταῦτα δξυμπίπτει - ἦρά γε χαὶ σπασμώῴϑεες αὗται: 


3 4 τ es 
Pot γε καὶ af μετὰ χάρου ἀφωνίαι, “σπασμώδεες ; οἷον τῇ τοῦ 


1 Τὸν pro ἢ τὸ DFG (H, cum 7) NK. —* ἢ τὸ 5. om. ΒΕΘΗΠΚ..-- πουλὺ 
Lind.-— ἀρχαῖσι DJ. -- ἀρχέσι (sic) FGIK.- Post ἀρχῇσι addunt τοῦτο 
σπασμώδεα V; εἰ τοῦτο ποιεῖ σπασμώδεα vulg: (sine εἰ H); τοῦτο ποίει 
(sic) τὰ σπασμώδεα (ΘΕΘΙΦΚ, et τὰ  σπασμώδεα cum seqq. connectitur ) 
P/Q’x.- Galien dit: « La finale de la phrase , cracuwèezx, ne se trouve 
pas dans certains exemplaires; mais cela n’importe pas. pour le sens ; 
quand même ce mot n’y serait pas, il faudrait le sous-entendre à cause 
de ce qui est dit au commencement : provoquent le spasme.» Ce com- 
mentaire prouve qu'avec la suppression ou Padmission de σπασμώδεα le 
sens restait le-même et la construction, régulière. Or, si. l’on garde et 
τοῦτο ποιεῖ de vulg., il n’y ἃ ni sens ni construction, soit qu’on supprime, 
soit qu'on adopte σπασμώδεα. Si l’on prend τοῦτο ποιεῖ de plusieurs 

-mss., on ἃ une phrase résulière , et lé sens voulu par Galien, en sup- 
primant σπασμώδεα; mais en Conservant σπασμώδεα, On ne peut plus 
faire la construction ; par ‘conséquent cette leçon ne satisfait pas aux- 
conditions imposées par le commentaire. Pour y satisfaire, [αἱ supprimé 
εἰ τοῦτο ποιεῖ: et voici Comment je conçois l’intrusion de ces mots : Dans 
les mss.. qui rattachaient σπασμώδεα à la proposition suivante, on a. 
ajouté, en marge et puis dans le texte, τοῦτο ποιεῖ, ce qui est une 
glose indiquant, comme le veut Galien , que σπασμὸν ἐπικαλέονταε est 
sous-entendu. Quant à εἰ de vulg., il provient, par liotacisme, de la répé- 
tition de Ve qui finit ἀρχῇσι. Galien dit que l’auteur qui a écrit cette 
proposition avait sans doute vu un individu qui, blessé à la tête en- état 
d'ivresse, eut aussitôt une abondante hémorrhagie , et. fut subséquem- 
ment affecté de spasme. J'ai réuni σπασμώδεα à la proposition 122, 
comme le font plusieurs de nos mss., et comme lavaient fait certains 
commentateurs. dans l’antiquité. Jen donne la raison dans la note sui- 
vante. Martiänus ( Magnus Hippocrates, 1626, p. 504) est aussi de cet 
avis. — ὅ σπασμώδεα quidam exegetæ. — - τὰ 'σπασμώδεα ali exegetæ.— 

σπασμώδεα pertinet ad 121 in ναυΐσ. -- ᾿ἀνιδρωτὶ quidam exegetæ. — « Quel- 
ques-uns, dit Galien , déplacent σπασμώδεα dela proposition précédente, 
et le mettent ici, avec ou sans l’article. Comme l’auteur accumule souvent * 
des symptômes qui n’ont aucun rapport les uns avec les autres, il est 

possible qu'il ait, ici encore, accolé σπασμώδεα, qui n’ajoute rien δὰ 
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sections des os à la tempe provoquent le spasme? où est-ce, 
parce que la plaie ἃ été faite pendant Pivresse, ou parce qu’il 
y a eu tout d’abord une abondante hémorrhagie, que le spasme 
est survenu? 122. Des accidents spasmodiques, des cra- 
chats coulant en abondance pendant la sueur, chez un fébrici- 
tant,sont: favorables ; est-ce que chez ces malades le ventre 
s’humecte pendant quelques jours ? Je pense que dans ces cas 
il se forme un dépôt dans une articulation (Coa. 343). 
123. Les délires devenant hardis pour un peu de temps, sont 
atrabilaïres ; s’ils sont dus aussi aux mensirues , ils sont férins 
(Prorrh. 26; Coa. 84; Coa. 151; Coa. 241); cela arrive 
souvent ; est-ce que ces femmes sont prises de spasme ? est-ce 
que les pertes de parole avec carus sont spasmodiques ? comme 
chez la fille du cordonnier ; cela commença, les menstrues eou- 


sens médical de la proposition. » Ce qui m’a fait transporter ici σπα- 
σμώδεα, C'est que dans la Coaque 343, reproduction de ce Prorrhétique , 
σπασμώδεα se trouve, sans que, là, ce mot soit précédé d’une _proposi- 
tion à laquelle on puisse le rattacher. 1 me paraît résulter de là que, 
dans l'opinion de lauteur hippocratique qui ἃ mis ce Prorrhétique dans 
les Prénotions Coaques, σπασμώδεα appartenait réellement à cette propo- 
sition ; à moins φὶ on ne veuille supposer, ce qui se pourrait à la rigueur, 
que σπασμώδεα n’a été introduit dans la Coaque 343 que parce que déjà 
des commentateurs l'avaient détaché du Pr. 121, pour le mettre dans le 
122. Mais cela est moins probable. « Quant äux commentateurs modernes 
(»εώτεροι ) qui lisent ἀνιδρωτὲ, ils sont sans excuse; car ils rendent la 
phrase plus obscure, et cette leçon est une correction de leur erà. » Ces 
commentateurs modernes blâmés par Galien, avaient sans doute pris leur 
leçon dans la Coaque 343 où on lit, du moins dans À, ἀνεδρωτί. Dans 
son commentaire, Galien ne fait aucune attention aux Prénotions de Cos ; 

d’autres commentateurs paraissent les avoir prises davantage en considé- 


ration. — *rapzpéoirz F.— Ante πυρετώδει addit ἐν ἱδρῶτι. J.— ἐόντι om. 
JT. - εὐήθεα DFGHLIKP’Q«, LE Lind., Mack. -- ἀήθεα vulg. -- Galien 
rend ce mot par εὔτροπα. --- ἦρα SR Lind. - ἄρα vulg. — τουτέοισιν 


om. Υ͂. -- Ante χοιλέας addit αἱ J. --- οἴομαι δὲ DFGHUK. - οἵμα:" ἄρά 
7e vulg. (Lind., ὦ ἦρα γε, εἴ ἔσται pro ἔσεσθαι). — ὑτοὐτέοισι» DFGEBI, Lind. 
— τούτοισιν vulg. — ἐς DFGHI, Lind. — εἰς: vulg. — ᾿ καὶ DFGHLKP'Q. 
— ai om. vulg. — πλέον. DFGHIK. -- πλεῖον θ΄ x, Lind.— ee vulg: — 
SE. DFH. — c. vulg. -- ἦρα DFH, Lind. - ἄρα vülg: — ὁ ὥρα Lind. 
— ἄρα DFH. -- χαὶ at om. D. -Ξ αὲ om. FGHIJK. — #%Post ox. addit,aÜrxe 
vulg. — αὗται om. DFGHIKz, Lind.—Post οἷον addit χαὶ 3. - σκυτέος Ald., 
Frob., Merc. 
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σχυτέως θυγατρί - ὁ ἤρξατο γυναικείων παρεόντων. 424. Οἷσιν 
35ἐν σπασμώδεσιν ὀφθαλμοὶ ἐχλάμπουσιν ἀτενέως", οὔτε ὅπαρ᾽ ἕωυ- 
τοῖσίν εἰσι, διανοσέουσί τε. pere. 125. Τὰ ἀνάπαλιν ? αἵ- 
μοῤῥαγεῦντα, χαχὸν, οἷον ἐπὶ σπληνὶ "μεγάλῳ ἐχ δεξιοῦ ὁ δέειν, χαὶ 
-τὰ χαθ᾽ ὑποχόνδριον ὡσαύτως, 7 ἐφιδρῶντι δὲ, ὃ χάχιον. 126. Τὰ 
ξ οι κροῖς ἱδρῶσιν. περιψυχόμενα χαχοήθεαιΓ 4127. Μεθ᾿ 
# αἰσοῤῥαγίην μελάνων δίοδος, χαχόν * “' πονηρὰ δὲ χαὶ τὰ ἐξερυθρώ-- 


Ex δινῶν 


dem: Aoû γε. “ τεταρταίοισι ταῦτα σἰμοῤῥογεει: 3 χωματώδεες, 


2x: Srouréwv σπασμῷ τελευτῶσιν, “ἄρα μελάνων. προδιελθόντων 


* Ante Xe. dddit ἢ Lind.—Post παρεόντων addunt πυρέξας ΘΕΘΗΜΪΚΡ'; 
πορέττειν Lind. - Opsopœus, remarquant que son ms. ἃ πυρέξαι, dit que 
πυρέττειν vaudrait mieux, et qu’il faudrait ajouter ἢ devant ἤρξατο: il 
fait bserver que Calvus ἃ sans doute lu dans ses mss. ἢ et πυρέττει, 
puisqu'il traduit: quæ, cum feminea purgamenta comparuerunt, febrici- 
tare cœæpit. C’est à Opsopœus que Linden ἃ emprunté πυρέττειν, et ἢ, 
transformé par une faute d'impression en 7. Au reste ; le commentaire de 
Galien peut porter à croire que le texte de cette proposition ne nous est 
pas arrivé dans son intégrité : Ἢ dit que le délire férin qui s’empara de 
la fille du cordonnier, était dû à à la suppression des oprrs or, dans 
la proposition , il n’est pas question de suppression. — * ἐν Om. DEGHUK, 
Ald., Frob. = ofcu στασμώδεες ὀρθαλμοὶ a. --ἀτενὲς Hz. ἃ yves ἘΟΙΚΟ΄. 
Pjenes DP7.— 5 παρὰ σφίσιν αὑτέδις DEGHUK.-— Cette leçon était celle 
dé certains exemplaires, nous dit Galien qui rend ἀτενὲς ὄμμα par θρασύ, 
παταῖ. ---  αἱμορραγεῦντα DFHIx. — αἱμοῤῥαγέοντα vulg. -- αἱμοῤῥαγεύοντα 
Lind.—L’hémorrhagie favorable dans: ὰπ6 affection de la rate est, βαϊ- 
vant les Hippocratiques , une hémorrhagie-par la narine gauche; en ce 
cas , quand elle se fait par la narine droite , elle est ἃ contre sens. De 
même elle est à contre sens en cas d'affection de: Vypochondre droit, 
c’est-à-dire du foié, si elle ‘se fait par la naïñne gauche. —*Ante μεγ- 
addunt φλεγμαΐνοντι ῬΕΘΗΙ Κα. — « Les commentateurs se sont demandé, : 
dit Galien, pourquoi Vauteur ἃ ajouté μεγάλῳ ; ceuxsqui paraissent ἐπ 
donner la raison la plus probable ; disent que, quand la rate est petite, 
elle EX ’exerce pas une grande influence en bien ou en mal. Pour moi, Je 
pensé qué μεγάλῳ est ici un synonyme de ἐξηρμένω, gonflée , δγχωμένῳ 
grossie, φλεγμαίνοντε enflammée.» D'une part, l'interprétation de Galien 
est indubitablé* doute. part, on voit d’où vient le: RS de ER 
ques“uns de nos ms$.—®, ῥυέντα DFGHJKx, Lind. — Ἴ ἐφ’ ἱδρῶτι HV, Gal 
Lind., Mack. régtopoisr#DP/Q".— Galien signale le verbe ἐφιδρόω, qui , 
ici encore , est d’un sens indéterminé, attendu qu’on ne sait si ce verbe 
‘indique une petite-sueuf ou une sueur. des parties supérieures du RCE: 

sCest donc Βἴδη ἐφιδρῶτι et ne ἰδῥῶτι qu'il'faut lire. — ? καχὸν 
DFGHUKQ® FGalien rend'ée mt ph per μοχθηρότερον ; le positif de. nos 
mss. doit donc.être rejeté. — τὰ DFGHKQ'«, Lind. - τὰ om. vols. 
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‘lant encore. 124. Ceux qui, dans les accidents spasmodi- 
ques, ont les yeux brillants et fixes, ne sont pas à eux, εἰ la 
maladie se prolonge (Goa.-344). : 125. Les hémorrhagies à 
contre-sens sont mauvaises, par exemple, une épistaxis de 
la narine droite en un cas de grosse rate ;:il en.est respective 
ment de même pour l’hypochondre droit (#7. note 4); cela 
est encore plus mauvais avec une petite sueur ({ Coa. 320 ): 
126. Les épistaxis accompagnées de refroidissements, avec de 
petites sueurs , sont de nature maligne (Goa. 40 ; Coa. 336), 
127. Après une : hémorrhagie, des selles de matières noires sont 
mauvaises ; des matières d’une teinte très-rouge sont mauvai- 
ses aussi ; est-ce que dans ce cas il y a hémorrhagie au qua- 
irième jour? Ces malades, tombant dans le coma, puis saisis 
de spasmes, meurent, après. ayoir rendu des’matières noires 


et avoir eu le ventre gonflé (Coa. 324; Coa. 693). 


ῥιγέων L, Lind. -Galien dit : « Ici encore il est besoin d’une interpréta- 
tion ; l’auteur n’ayant pas ajouté ἀεὶ αἱμοῤῥαγοῦσε à Ex ῥινῶν ; mais il faut 
nécessairement le sous-entendre, puisqu'autrement la phrase serait inin= 
telligible. ».On voit par là que ῥιγέων de L et de Linden est une correction 
malheureuse. Cette correction appartient. à: Opsopœus :: Suivant: lt, 
Ja Coaque, où-on lit aussi ῥινῶν, fournit la preuve qu'il faut lire ῥιγῶν; 5ἃ 
raison est que cette proposition se trouve placée dans le chapitre qui 
traite des frissons, et non dans celui qui traite des-hémorrhagies. La 
remarque d'Opsopœus ne me. paraît pas aussi coneluante qu'à lui;.en 
effét, dans cette Coaque se trouve περιψύχοντοι., et dans le chapitre des 
frissons il y ἃ plusieurs propositions où il est question de refroidissement , 
sans addition de frisson ; de-sorte que dans la Coaque susdite la mention 
du refroidissement suffit pour expliquer pourquoi l’auteur l’a rangée dans 
le. chapitre des frissons. Il n°y'a donc rien-qui oblige à mettre ῥεγῶν en 
place ἅδε. ῥινῶν. --- “5 ψυχροῖς V.— Port χαχοήθεα addit μόχθηρὰ vulg.— 
μοχθηρὰ οτα. (D. restit. al. manu) ΘΉΜ Κα, Lind.—** αἱμορραγῶν DFGH, 
Hands Mack. — αἱμοῤῥαγίαν vulg. — αἱμορραγίη Β΄, -- καθ᾿ αἷμ. N.— 
Ξ πονηρὸν ΘΕΘΗΖΚΧΘ΄. - ἐξερυθρώδεα DEFGHUKXQ'x. -- ἐξερυθροειδέα 

Æ,Opsop., Μπά. — ἐξέρυθρα., « ei dè-vulg. — ions, 1e ei Sa de vulg- est 
une assez singulière cprepiion de ἐξερυθρώδεα. ---- ἡ ὥρα FGHNKX, 
Lind. -- ἄρα vulg. — Freraprata ἀἱμορραγῆσαε εἰπδείξαξίςα DFGHUEX 
(αἱμορραγοῦσαε Q! γε = ταῦτα ôm. «.— Dans vulg.,le point est après 
χωματώδεες; Linden l’a mis avant. C’est en effet ainsi qu'il faut ponctuer, 
comme le montre le comment. de Galien.—“5 τοιουτέων DFGH. -- τοιούτων 


vale. σπασμῶν DHVX, Gal. — “ὁ ἄρα FH. ἄρα vulg. -- ἦρα Lind. 
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χαὶ χοιλίης ἐπαρθείση. 428. Τὰ “αἵμοῤῥαγέοντα ἐφιδροῦντα 
Ξτρώματα; χαχοήθεα ; δοῦτοι διαλεγόμενοι χαθραίως τελευτῶσιν. 
429. *M:6° es ραχείην χαὶ μελάνων διαχώρησιν..“ ἐν 
ξέσι, χώφωσις, χαχόν " αἵματος διαχώρησις ὅἐν τουτέοισιν ὀλέθριον, 
χώφωσιν δὲ λύει: 130. δ᾿ Ὀσφύϊ ἐπωδύνῳ χαρδιαλγικὰ προσιόντα, 
σημεῖα αἱμοῤῥώδεα; οἶμαι δὲ καὶ ὃ προγενόμενα. 181. Τὰ τε-Ξ 
ταγαένοισι χρόνοισιν " αἴμοῤῥαγεῦντα, διψώδεα,. “ ἐχχλοιούμενα, 
μὴ " αἱμοῤῥαγήσαντα, ἐπιληπτιχὰ τελευτῇ. 132. Τὰ “εὐθὺ τα- 


2 Αἐμοῤῥαγεῦντα Lind.—cipoppæyésra FQ'x. — " τραύματα quædam an- 
tigrapha ap. Gal. — τρομώδεα alia antigrapha ap. Gal. - χώματα H. = 
χωματώδεα V.-—cuvrôua pro rp.:FGlx.— συντόμως pro re. ὈΧΡ΄ θ΄. - 
Galien.dit qu'on lisait dans les exemplaires τραύματα ou τρώματα, ce qui 
est la même chose, ou τρομώδεα. Il ajoute que la leçon ordinaire était 
τρώματα, εἰ = mare appelle ainsi les lésions provenant de causes 
extérieures. — οὕξοε om. Υ͂. — Certains commentateurs expliquaient ainsi 
ce membre de phrase: Ces personnes , paraissant »’avoir rien de fâcheux, 
et s’entretenant avec ceux qui sont présents, meurent subitement. Donnerce 
sens à λαθραΐως, dit Galien, c’est vouloir changer la signification naturelle 
par des métaphores étranges. Du reste, Galien n’indique pas d’interpré- 
tation différente. — ὁ Ante μεθ᾽ addit ἢ vulg. — % om. DFGHLXK, Eind.- 
αἱμορραγίην βραχείην DEGHI, Ε]πά. --αἱμοῤῥαγέαν βραχεῖαν vulg. — " ἐν 
om: ΘΕΘΗΠΚΡ Θ΄ α- -- τουτέοισι DFH, Ε1ηά. -- τούτδισε vulg. — 52» ὁσ- 
DFGHUKQ’, Lind.— ὄσφῦτ Ε. - προσεόντα V, Gal. - Dern see DEGLXKQ, 
Lind.— αἱμοῤῥαγώδεα vulg.— Opsopœus. hs qu'on lût αἱμοῤῥοώδεα; 
il ἃ peut-être raison ; toutefois, Schneider, dans le Suppl. à son Dict., 
paraît donner la préférence à la forme αἱμοῤῥώδης, qui est ici celle de 
nos manuscrits. Au reste, ce mot, comme 16. témoigne le commen- 
taire de Galien, signifie ici, non pas une hémorrhagie en général, 
mais en particulier le flux de sang hémorrhoïdal. — * δὲ 0m. V, Gal. — 
ἢ προγενόμενα ΘΕΘΗΜΚΡ' (΄. — προγεγενημένον ( προσγεγενημένον Frob., 
Merc.) σημεῖον vulg. = προγεγενημένου σημεΐου Υ. -- « Plusieurs de ceux 
qui ont commenté cette proposition , dit Galien ; en ont donné de mau- 
vaises explications, outre qu’ils diffèrent d’opinionente eux. On puma, 
je crois , l'expliquer utilement aux élèves de cette façon: L'auteur n’y ἃ 
mentionné ni fièvres ni maladies aiguës; or, il a l’habitude de faire ces 
mentions ; il est done probable qu'il parle ici d'individus qui, tout en 
restañt_ dans un état d’apyrexie, ont ‘éprouvé, sans aucune cause appa 
rentependant plusieurs jours de suite, une douleur lombaire et de la car- 
dialgie. Chez ces individus il faut s’attendre à à ἀπὸ évacuation par les 
hémorrhoïdes. On pourrait non-seulement prédire qu’il en sera ainsi, mais 
encore reconnaitre que ces accidents sont dus à la rétention du flux 
bémorrhoïdal. » De ce commentaire, il résulte: 1° que la phrase était 
obscure ; 2° qu'elle était susceptible de cette interprétation-ci, à savoir 
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128. Les-blessures avec hémorrhagie et petite sueur sont de na- 
ture maligne ; ces personnes , tout en parlant, «meurent sans 
qu’on s’en aperçoive (Goa. 321). 1929. Après une courte hé- 
morrhagie et des selles de matières noires , dans des maladies 
aiguës, la surdité est mauvaise; une selle de sang chez ces 
malades est funeste, mais elle dissipe la surdité ( Coa. 324). 
130. Les lombes étant douloureuses, de la cardialgie qui survient 
annoncé qu’il yaura,et, je crois même, annonce qu’il y a eu 
un écoulement de sang par lès hémorrhoïdes (Coa. 305). 
131.-Les personnes accoutumées à des flux hémorrhoïdaux 
périodiques, ayant de la soif, devenant pâles, ne perdant pas 
de sang, meurent avec des accidents épileptiques (Coa. 338). 
132. Le trouble commençant tout d’abord, l’insomnie, une 


que la douleur lombaire et la cardialgie indiquaient une évacuation hé- 
morrhoïdale non-seulement future, mais encore passée. Le texte de 
vulg. ne permet pas cette explication ; peut-être en effet est-il altéré et 
faut-il lire οἴμαε δὲ καὶ προγεγενημένων σημεῖον ; mais, si tel avait été le 
texte , la phrase aurait été fort claire , il n’y aurait pas eu lieu à discus- 
sion entre les commentateurs , et Galien ne se serait pas exprimé avec 
un certain doute. Je pense donc qu'il faut garder la leçon προγενόμενα, 
qui est celle de tous nos mss.; car elle est-obscure , tout en permettant, 
à la rigueur, le sens indiqué par Galien. Je crois, de plus, que le texte 
de vulg. devrait être προγεγενημένων σημεῖον, et que c’est une glose, 
qui, due au commentaire de. Galien, a fini par expulser le véritable 
texte. — ? αἱμορραγεῦντα ΘΗ͂Χ, Lind. — αἰμοῤῥαγέοντα vulg- —aiuoppx- 
γεῦντας FGJ.-— Post διψ. addit δύσχολα vulg.— δύσχολα om. DFGHLJKXP’. 
- Galien dit que l’auteur a eu tort d'ajouter débédex et ἐχχλοιούμενα, 
mais. il ne dit rien de δύσχολα ; il faut donc supprimer ce mot, qu'omet- 
tent nos manuscrits: — “9 ἐχχλοιούμενα Gal. in cit. Comm.x, in Ep. πὶ, 
text. 14..- ἐχλυόμενα vulg.— On lit dans Érotien ἐγχλοιούμεναι" Βαχχεῖος ἐν 
δευτέρῳ ἔνωχρα οὕτως ἐνόησε" πεποίηται γὰρ ἀπὸ τῆς χλόης, ἥτις ἐστὲ περιαγωγὴ 
φυτώδης(Ρ. 139). Heringa pense qu’il faut lire dans Érotien ἐχχλοιούμενα, 
et que la glose ainsi corrigée. se rapporte à ce Prorrhétique-ci. Nullus 
dubito, ditil, quin pro ἐχλυόμενα legendum:sit ἐκχλοιούμενα ; et hoc loco 
præsenti-melius convenit : solent enim illi, qui sæpius hæmorrhagiis ten- 
tantur; pallidi fere evadere. Firmat autem conjecturam nostram, quod 
præcedens vox (ap: Erot. ) εἐρύετα: desumpta sit ex Prorrhetico. La cita- 
tion de Galien donne gain de eause à ces conjectures, ainsi que la 
citation dans le Comm. sur le Prorrh. 131.— “' ἐχρεύσαντα αἶμα DXP'.— 
αἱμορραγεύσαντας (sine μὴ) FGJ. -- ἐπιληπτικῶς DFGHUKP'Q. -- 15. εὐθῳ 
(sic) D. - εὔθετα HV, Gal. 
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ραχώδεα, "ἄγρυπνα" ἀποστάξαντα ἕχταῖα, χουφισθέντα νύχτα, movie 
cavra "ἐς τὴν αὔριον, ἐφιδρώσαντα, χἀτενεχθέντα, παραχρούδαντα, 
Ξαϊμοῤῥαγήσει λαύρως" ἦρά γε τὸ ὅδατῶδες οὖρον τοιοῦτόν τὶ σὴξ 
μαίνε; 4188. Οἷσιν αἰμοῤῥαγίαι πλείους, " προεληλυθότος χρόξ 
vou χοιλίαι πονηρεύονται, ἣν μὴ τὰ οὖρα 5 πεπανθῇ. 1384. ὁ Ἐν 
χρισίμοισι περιψύξεσι τῶν αἱμοῤῥαγιῶν αἵ νεανιχαὶ; χάχιδται,. 
435. Οἱ καρηξαρικοὶ, κατὰ βρέγμα ὀδυνώδεες, 7 ἄγρυπνοι, αἵμοῤ- 
ῥαγικοὶ, ἄλλως τε. χαὶ ἤν ὅτι ἐν τραχήλῳ ἐντείνη. 186. Τὰ 
ἀγρυπνήσαντα ἐξαίφνης ἀλυσμῷ “ αἱμοῤῥαγεῖ; ἄλλως τε xot ἦν 
τι προεῤῥυήκῃ" “ἀρά γε χαὶ φρίξαντα; 187. “Κάτοχα, χεφα: 
Ray, τραχήλου ὀὲὝυνώδεα, ὄμματα ἐξέρυθρα, αἱμοῤῥαγιχά. 


#Ante ἄγρυπνα addunt xzi ΘΕΘΗΠΚΡὉ΄. -- ἐς DFGH, Lind.— εἰς 
γαϊσ. -- " αἱμορραγέει᾿ λάδρως ΘΕΘΗΙΠΙΚΟΘ΄. -- ἦρα DFGH, Lind. -- ἄρα vulg. 
-=1.om. DFGI.- La phrase ἦρά γε ..........ὄ σημαίνει est placée après 
πεπανθῇ (Prorrhétique 133) dans les-mss. DFGHUK. Mais si la comparai- 
son de la Coaque 86 ne permet pas d’ôter ce membre de phrase 88 
Prorrh. 132, la comparaison de la Coque 326 porterait à l’ajouter, 
comme font nos mss., au Prorrh. 133. --- ὁ παρεληλυθότος DEGHJKX, Ald. 
— renaim ΒΕΘΙΚΧΡ' (θ΄, zenaiver ἢ yusebn), Lind. — St (oi DX) 
ἐν χρισίμοισι περιψύξιες τῶν σἱμορραγιχῶν. νεανιχαὶ κάχισταε DFGHI (3, 
χάχιστοι ) Κθ΄. -- αἕ ἐν χρισέμοιδε περιψύξιες [ἔχ ἐῶν αἱμοῤῥαγιῶν νεανεξαὲ, 
χάκισται [1π4:--χρισέμοις ναῖσ,-- ἐκ τῶν Ῥ'.-- αὐ ponitur ante ἐν P’—xpériérat 
quædam antigrapha ap. Gal.-« La phrase est claire, dit Galien, étil #’y a 
rien à chercher quand on écrit νεανιχαὶ et χάχεσταε; maïs quand on écrit, 
comme-cela est dans quelques exemplaires, χράτισται au lieu de xéxt= 
σται, la chose dévient fort obscure. Quelques-uns, adoptant cette leçon? 
disent qu’elle signifie : Toutes les hémorrhagies violentes qui sont accom- 
pagnées d’un grand refroidissement dans les jours critiques, sont très- 
bonnes, attendu qu’elles arrêtent les hémorrhagies. (J'ai traduit mot à 
mot: ὅσαι αἱμοῤῥαγίαε — ὡς ἂν ἐπισχοῦσαι τὰξ αἱμοῤῥαγέας :- -mais jé 
juge le texte altéré, car j'ai bien de la peine à croire que Galien ait dit: 
toutes les hémorrhagies .... arrêtent les hémorrhagies. Galien continue: } 
Ces commentateurs expliquent non la phrase du texte, mais une autré 
phrase qui devrait être ainsi conçue : αἕ ἐν χρισίμοὶς περιψύξιες τῶν Ext 
κῶν αἱμοῤῥαγιῶν χράτισται. Les refroidissements dans les jours critiques 
arrétent les hémorrhagies violentes. Ajoutez qu'avec cette interprétation 
Ja mention des jours critiques est inutile ; car des refroïdissements, quel 
que soit le jour où 115 surviennent pendant les hémorrhagies violentes, les 
font cesser. » Le texte de ce Prorrhétique, surtout quand on considère 
la divergence de vulg. avec nos mss., ne paraît pas très-bien assuré. 
Cependant je n’ai pas voulu y toucher, πὶ 16 réformer, comme ἃ fait 
Linden , sur celui de la Coaque correspondante. Peut-être, au lieu de 
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épistaxis au sixième jour, un allégement la nuit, de la 
souffrance le lendemain , une petite süeur, du sommeil, du 
délire, annoncent une hémorrhagie abondante ; l’urine aqueuse 
signifie -t-elle quelque chose de semblable? (Coa. 86; 
Goa. 109.) 133. Chez ceux qui ont des hémorrhagies 
fréquentes, avec le temps Île venire se dérange, à moins 
que lurine ne devienne cuite (Aph. iv, 27; Coa. 129; 
Coa. 326), 1384. Dans les refroidissements survenant 
165. jours critiques , les violentes hémorrhagies sont- très- 
mauvaises (Coa. 319). ‘-135.: Les personnes affectées de 
pesanteur de tête, ayec- douleur au sinciput , avec insomnie, 
‘sont prises. d’ hémorbagie, surtout” s'i ÿ.a quelque tension 
au cou (Coa..164). * 136. Dans les insomnies avec jactita- 
tion soudaine il survient une hémorrhagie, surtôut s “la coulé 
antérieurement un peu de sang; cela se voit-il après un fris- 
son? (Goa. 110). 137. Le catochus, la céphalalgie, la dou- 
leur de cou, les yeux très-rouges, annoncent une hémorrhagie 
περιψύξεσι, serait-on porté à lire κὲ περιψυχόμεναι. ---οὖ Post ἄγρ- addunt 
τε DEGHIIK. — ὅ τις ἐς τράχηλον DFG(H, τὸ ΜΚΡ΄Ὁ΄.-- ἐντε H, Lind. 
-ἐντείνει νυΐς. -- συντεένν; ἃ. -- συντείνες. DFGIK.— 5 ἀλ. F.— 2° χὲμορραγικὰ 
-41 χαὶ om. V.—Ante ru addit μὴ vulg.=#7 om. DFGHLK. 
— La suppression de μὴ s’appuie, non-seulement sur la majorité de nos 
mss., mais encore sur.la Coaque 110. -- προερρυήχη DK, Lind., Mack. — 
Fpozpuñxn Ἐ6Ι. -- προεχρύη P'.= περιερρυήκη J. — προεῤῥύη Nulg. --- "ὥρα 
{ππ4. -- ἄρα 1. -- καὶ DFGHUKP’.-xzi om. vulg..- Post φρίξ:: addit χάτοχα 
Ρ΄. -- ἐπ χάτοχα κεφαλαλγικά. Τραχήλου ὀδυνώδεα βλέραρα ὀδυνώδεα (βλέφ.-. 
83: oblit. in H) ὄμματα ἐξέρυθρα ἐόντα αἱασρραγικὰ DFGHUK.- χάτοχα 
χεφαλαλγικὰ om. γαϊδ.-- τραχήλου δὲδυνώδεα ὄμματα ἐξέρυθρα ξόντα χεραλα)- 
ju Ῥ΄, -- χεφαλαλγιχὰ pro αἱμοῤῥαγικὰ Q".-Galien, en commentant le 
Pr. 136; dit: « Avec ce concours de symptômes. il survient parfois une 
hémorrhagie, de même que quelquès-uns en ont une avec la céphalalgie.» 
La mention de la céphalalgie dans le commentaire du Pr. 136, pourrait 
faire croire que κάτοχα Ἀεφαλαλγοτὰ appartiennent à ce Prorrh., comme 
cela est dans nos mss., qui mettent un point après χεφαλαλγιχά. Mais la 
comparaison avec la Coaque 162, qui n’est pas. précédée d’une Coaque 
correspondante au Prorrh. 136 , montre que κάτοχα χεραλαλγικὰ appar- 
tiennent réellement au Prorrb. 137. Quant à la restitution de ces deux 
mots, qui manquent dans vulg., elle est commandée et par le commentaire 
de Galien, qui parle de céphalalgie, et par Funanimité de nos mss., et 
par la Coaque 162. 
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188. Οἷσι, χοιλίης ᾿ἐπιστάσης, αἱμοῤῥαγέει, χαὶ 3 ἐπιῤῥιγέει, 
8ᾷρα χοιλίη λειεντεριώδης χαὶ ἐπίσχληρος, ἢ ἀσχαρίδες, ἃ ἀμφό- 
ρ ἢ Θμθθη ue 
τερον: 4139. Οἷοιν ἐξ " ὀσφύος ἀναδρομιὴ ἐς χεφαλὴν, χαὶ χεῖ- 
pus. ναρχώδεες, χαρδιαλγικοὶ, δἰχωρώδεες, αἱμοῤῥαγέουσι λάδρως, 
χαὶ χοιλίη ὁχαταῤῥήγνυται" Ἰτούτοισι γνῶμαι ταραχώδεες ὡς ἐπι- 
τοπουλύ. 440. ϑΟἷσιν ἐφ᾽ αἰμοῤῥαγίη λαύρῳ πυχνῇ μελάνων 
συχνῶν διαχώρησις, ἐπιστάσης δὲ αἱμοῤῥαγέουσιν,. οὗτοι "χοιλίην 


" 


1 Ἐπέτασις HV, Gal. — " ἐπιρριγέουσεν DFGIK. — S  ρὰ Lind. = ἦρά γε 
τὸ αἱμορραγέειν τουτέοισι χοιλέην λειεντερεώδη, ποιέεε χαὲ ἐπίσχληρον, ἢ 
ἀσχαρίδας, ἢ χαὶ ἀμφότερα DFGHLUXK. -- Ρ'΄ ab aliis ita lesi adnotat : 
βλέφαρα ὀδυνώδεα τὸ GE τουτέοισι χοιλέην λειεντεριώδη ποιέει rat 
ἐπίσχληρον ἢ ἀσχαρδίαν (sic) ἢ χαὶ ἀμφότερα. -- Galien dit qu’il croit avoir 
vu un 645 où.le malade fut pris, le ventre s’étant resserré, d’hémorrhagie, 
puis de frisson , enfin de lienterie. Cette rémarque suffit pour assurer 
notre texte 2 ses parties essentielles. Mais, ajoute Galien , lienterie et 
ventre dur semblent impliquer contradiction. Selon quelques interprètes , 
il n’y ἃ là aucun empêchement : parmi les malades ‘affectés d’hémor- 
rhagie, chez les uns le ventre se ressèrre davantage, chez les autres la 
lienterie se déclare. Selon d’autres interprètes, une ienterie est dure, 
quand les aliments sont rendus non-seulement sans avoir subi le travail 
dé la digestion , mais encore sans avoir été même humectés et amollis 
dans leur passage à travers le canal intestinal. Galien ne se prononce 
pas entre ces interprétations diverses. Dioscoride avait coupé en deux 
ce Prorrhétique ; Σ il écrivait à part : οἷσι χοιλίης ἐπέτασις, αἱμοῤῥαγέει χαὶ 
Ἐπιῤῥιγώσασε, ἄρά γε χαὶ 7 πρὸς τὸ αἱμορῤῥαγέει “τοιοῦτον: puis, commençant 
une nouvelle proposition , il mettait : xorlén λειεντεριώδης χτλ. Seulement 
il écrivait non pas ἐπίσχληρος, Mais ἐπίσχληρον par un », et, ee le 1 
par-dessus, il mettait un point de chaque côté (xai xx7” αὐτοῦ τὸ λ 
ἄνωθεν ἐπιθεὶς, ἑχατέρωθεν ἐπιστέξει). Il veut que ce mot signifie corps 
devenu desséché. Le texte de la première proposition telle que la fai 
sait Dioscoride, est bien altéré ; d’abord il faut sans douie lire ἐπέστασες, 
au lieu d’iréracts; quant au reste, je LE quoiqu’avec de grands 
doutes, qu’on dé lire xxt ἐπιῤῥιγέουσιν" ἄρά γε rai πρὸς τῷ αἱμοῤῥαγέειν 
τοιοῦτον; cela conduirait à admettre que le texte était conforme non à 
celui de vulg:, mais à celui de nos mss.; seulement Dioscoride auraït 
changé τουτέοισι en τοιοῦτον; on voit dès-lors combien cela est conjec- 
tural ; toutefois , la Coaque 337 vient jusqu'à un certain point en aide à 
cette conjecture, car elle a aussi quelque chose (ἅμα τῷ αἱμοῤῥοεῖν) après 
ἐπιῤῥιγοῦσιν. On traduirait cette proposition suivant Dioscoride: Ceux 
dont le ventre se resserre sont pris d'hémorrhagie et de frisson ; est-ce 
que le frisson se joint à l'hémorrhagie? Quant à la seconde proposition , 
voici, je crois, en quoi consistait la correction de Dioscoride : au lieu 
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(Coa. 162). 188. Chez ceux qui, le ventre resserré, sont 
pris d’hémorrhagie et de frisson, est-ce que le-ventre devient 
lientérique et dur, ou est-ce qu’il se produit des ascarides, 
ouJun etfautre? (Coa. 337.) 139. Ceux chez qui une 
douleur se porte des lombes à la tête, dont les mains s’en- 
gourdissent, et qui ont de la cardialgie et des sérosités, ceux-là 
sont pris d’hémorrhagies abondantes et de flux de venire ; leur 
esprit se trouble le plus souvent (Coa. 301). 140. Ceux 
qui ; après des hémorrhagies abondantes, fréquentes, ont des 
selles de matières noires copieuses, et qui, ces selles s’étant 


de ἐπίσχληρος, il écrivait Fe mettant le } par-dessus, pour indiquer 
Vancienne leçon. (Remarquons-le en passant : cette correction de Dios- 
coride prouve que le texte avait ἐπέσχληρος, nOn ἐπέσκληρον comme nos 
mss.). On traduirait cette seconde proposition suivant Dioscoride - 
Rene dessèche le corps ou cause des ascarides, ou fait l'un et ad 
—*ôsodos DF. —Post 65. addit [ἀλγήματος } Lind.-—yetox DHIK.-— 
Dans vuls. χεῖρας est régi par ἐς; dans Gal. et Linden χεῖρας se rapporte 
à ναρχώδεες; cette dernière manière de lire paraît justifiée par la Coa- 
que 801. --- ἐχορώδεες Η. -- ἢ χολώδεες ΘΕΟΙΚ. -- ἠχώδεες Lind.- ἐχωρώδεες 
χαὶ χολώδεες PQ/.—Galien nous apprend que l’on trouvait les deux 
leçons ἐχωρώδεες et χολώδεες. Opsopœus croit qu'il y ἃ faute et qu'il 
faut lire ἠχώδεες, comme dans la Coaque correspondante, au lieu de 
ἐχωρώδεες, ajoutant qu'Hippocrate dit non iywpwôns,-mais ἐχωροειδής. 
Toutefois, quand cela serait vrai, il n’en resterait pas moins certain 
qu'il y avait une autre leçon, χολώδωης : ce qui rend suspecte la correc- 
tion proposée par Opsopœus, adoptée par Linden. En général, à moins 
que: le sens ne l'exige, il ne faut pas transporter les leçons du Pror- 
rhétique aux Coaques;; ni des Coaques au Prorrhétique. — ° Post xouxir 
addunt Ἔ vulg.; δὴ Lind.-6 om. DFGHIK.- χαταρήγνυται Frob., 
Merc..—? τουτέοισι Lind. - γνῶμαι ταραχώδεες ὡς Here DFGHUKQ’, 
Lind. — ταραχώδεσε pro-yr. rap. ὡς ἐπ. Nulg. — ὅ οἵσιν HP’. --οἷς vuls. 
-π ἐφ᾽ οτὰ. .Υ͂. -- λάθρη DEGHUK. - λαύρη. Ρ΄. -- λαύρως vulg. -- λάθρως 
Lind. -- λαύρῳ in Coa. 9526. -- πυχνὴ ΕΗ. -- πυχνῶν V. -- ἐπιστάσης 
DEGUXK, Ald., Lind., Mack. -- ἐπέτασις vulg. -- δὲ DFGHK, Lind., Mack. 
- δὲ om. vulg. — διαεμορραγοῦσιν. pro δὲ aiu. V. — dt αἱμορραγίην pro 
δὲ αἱμ. Η. --αἱμορραγέουσιν Ὁ. --αἱμορραγοῦτιν vulg. -- Le texte est fort 
incertain; Cornarius , Qpsopœus δὲ Foes, qui n’ont pas δὲ dans leur 
texte, traduisent: In suppressa alvo doleu:es 3 sanguinem profundunt. Ce- 
pendant Opsopœus , dans ses notes, préfère la leçon avec δέ. Je l'ai adop- 
fée, parce qu’elle est celle de.nos mss. et de la Coaque 326. — 5 χοιλέην 
«ΚΡ΄, -- χοιλίας DFIJ, Lind.- χοιλίης vulg. 
TOM. v. 36 
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ὀδυνώδεες, ἅμα δὲ 'τῆσι φύσησιν εὔφοροι" "ἦρά γε oÙ τοιοῦτοι 
Ψυχροῖσιν ἐφιδροῦσι πολλοῖσιν ; τὸ ἀνατεταραγμεένον ἐν ὅ τουτέοισιν 
οὖρον οὐ πονηρὸν, οὐδὲ τὸ "δφιστάμενον, γονοειδές" ὅ ἐπίσυχνον δὲ 
οὗτοι ὁδατώδεα οὐρέουσιν. 141. “Οἷσιν ἂν ἀπὸ ῥινῶν ἐπὶ χω- 
φώσει καὶ νωθρίη μικρὰ ἢ ἀπόσταξις, ἔχει τι δύσχολον᾽ ἔμετος 
τουτέοισι ξυμφέρει καὶ χοιλέης ταραχή. 4142. " Ἧσιν èx δίγεος 
πυρετοὶ χοπιώδεες, γυναικεῖα χατατρέχει" τράχηλος " δ΄ ἐν τούτοι- 
σιν ὀδυνώδης, ᾿ αἰμοῤῥαγιχόν. 148. Τὰ σείοντα “χεφαλὴν χαὶ 
τὰ “.ἡχώδεα αἰμοῤῥαγέει, ἢ γυναιχεῖα χαταδιδάζει, ἄλλως τε καὶ 
ἣν χατὰ “ῥάχιν χαῦμα παραχόλουθήσῃ “ ἴσως δὲ καὶ δυσεντεριχόν. 
All. 501 χατὰ χοιλίην παλμοὶ, ὅποχονδρίου " ἐντάσει ὑπομάχρῳ, 


ἜΤῆσι {τισὶ θ΄. Lind.) φύσησιν DFGHI (φύσεσ:» 5) ΚΡ θ΄, ἜΣ Tu ῥύσεϊ 
vülg.—J'ai adopté τῆσε φύσησι à cause que c’est la leçon de nos mss.—? 322 
3e D (FGS, sine γε) HP’.=3 ρὰ sine γε Lind. -- ἄρα sine γε vulg.=ot τοιοῦτοι 
DFGHLKP”, Lind. = ὀῦτοι vulg. -- ψυχροὶς (sic) Al. = ψυχροῖσιν ἐφιδροῦσε͵ 
(ἔριδρῶσι P’, Lind.) πολλοῖσι DFGHUK.=duypots ἐφιδρῶσι πολλοῖς vulg. = 
rouréoicu» DEGHIK, Lind. = τούτοισιν vulg.= οὖρον om. V, Gal. — οὗ om. 
3, Mere. — * ἐριστάμενονΥ, Gal. — " Ext συχνὸν DFGHLJK. — “ οἷς (οἵδιν 
DFH, Lind., Mack.) ἂν (ἂν om. DFGHUKP’) ἀπὸ ῥ. ἐπικώφωεις (ἐπὲ χωφώξ 
ce DFGHUKQ”, Lind. ; ἐπὶ χὠφῶν Ὁ} χαὶ νωθρίη (νωθρεέη Mack.) μεχρὰ ἢ (ἢ 
om. DFGHHKP’Q; 7 Opsopœus) ἀπόσταξις, ἔχει (ἔχη Ald., Merc.}re δύδ- 
χολον vulg.— J'ai adopté la correction d’Opsopæus pour ἡ de vulg., me dé- 
terminant, comme lui, d’après la Coaque 327. Galien S’étonne que l’auteur 
ait dit d’une petite épistaxis avec surdité et stupeur ἔχει τι δύσχολον ; Cette 
expression indique peu dé gravité, et cependant la réunion de ces trois symp- 
iômes est des plus fâcheuses. — 7 αἵματος pro ἔμετος V. — αἵματος ἔμετος 
᾿ 8].-- τουτέοισι DFHP’, Lind. — τουτέοις Q'.— τούτοις vulg.= ξυμφ. DFH:— 
συμφ. τυϊα.--συνώφελεν Q.— 5702 LV, Ops., Lind., Mack-2%, DFGHLJKQ!. 
— clou vulg.- χοπώδεες V, Gal. — " δ᾽ om. DFGHIJKX.— τούτοισιν DEGP’. 
= ξούτοις vulg. = τουτέῃσιν (sic) Lind. — ταύταισιν Opsop. — 4° Hic addit 
χαὶ διὰ δινῶν αἱμοῤῥαγῆσαι [ αἱμορραγήσασιν N, Gal. ) ἐλπέξειν vulg:— χαὶ 
δ. ῥ. αἷμ. ἐλπ. om. DFGHIJKLP’, Opsop., Lind. -- Ces mots, qui sont 
vmis par tous nos mss., et rétranchés par Ops. et Lind., appartienñent dans - 
vulg. à la proposition 143 ; et Foes traduit: Quin etiam sanguinis ex 
naribus eruptionem sperare oportet in his quæ Caput concutiunt et aurium 
sonitus excitant etc.; mais cette construction n’est pas possible avec les 
indicatifs suivants aiuoppayéer, χαταδιθάξει; C'est même ce qui a-engagé 
des éditeurs, à les remplacer par des infinitifs. Déslors, il faut où 
supprimer ces mots , où, si on les conserve, les rattacher à la proposi- 
tion 142. Galien dit dans son Commentaire: « Si dans ce cas le cou 
devient douloureux, c’est l'indice que le mouvement se fait vers le haut. ὃ 
Cela montre qu’on devra entendre αἰμοῤῥαγιχὸν dans le sens d’une hé 
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arrêtées, ont une hémorrhagie, ceux-là éprouvent des douleurs 
dans le ventre, mais l'émission des gaz les soulage ; est-ce 
que ces malades ont beaucoup de petites sueurs froides ? 
L’urine trouble, ‘dans ce cas, n’est pas mauvaise, ni le dépôt 
d'apparence spermatique; généralement - ces malades rendent 
des urines aqueuses (Coa: 326). 141. Chez ceux qui, 
ayant de la surdité et de la stupeur, éprouvent une petite 
épistaxis, cela a quelque chose de difficile; dans ce cas un 
vomissement est utile, ainsi qu’un dérangement de ventre 
(Coa. 205 ; Coa: 327). 142. Chez les femmes qui, à [ἃ 
suite d’un frisson, ont des accès fébriles avec courbature, les 
menstrues descendent ; dans ce cas le cou devenant doulou- 
reux esf l'indice d’une “hémorrhagie (Coa. ὅ44). - 143. Les 
secousses dans la tête (Épisvir, 11) et les “bourdonnements 
donnent lieu à une hémorrhagie ou provoquent les règles, sur- 
tout s’il se fait sentir de la chaleur au rachis; peut-être aussi 
cela ‘annonce-il de la -dysenterie ré Coa. 163). 144. Les 
baitements dans 16 ventre, avee, tension allongée et tuméfac- 


morrhagie nasale, si l’on supprime les mots en litige; remarque qui 
devient inutile, si on les conserve. Aussi bien, ils ne sont sans doute 
qu'une glose due à ce Commentaire de Galién, ét introduite dans le texte; 
c’est Fopinion d’Opsopæus. Galien qui cite ce Prorrh., Comm. 3, in Ep. πὶ, 
text. 7, τ les a pas. Ces raisons m'ont déterminé à les supprimer. — 
11. χεραλὰς DFGHUKXQ/.- « L'éxpression τὰ σεέουτα τὴν χεφαλὴν, dit 
Galien , ést absolament obscure. Quelques-uns disent qu’elle désigne fous 
les symptômes que la tête peut offrir, et que de la sorte elle ἃ un sens 
tout à fait général. Suivant d’autres , ellé signifie un mouvement de toute 
la tête; dû, soit à des palpitations soit à des battements des veines tem- 
porales. » Galien ne se prononce pas entre ces deux explications. — 

15 δχώδεα θ΄. -- ἰχωρώδεα Υ.--αἱμοῤῥαγέειν Gal., Mack.— ‘°; DFYGHUKX, 
Opsopœus, Lind., Mack, Kühn.- χαὶ 6΄.: ἢν vulg. -- καταθδεάξει Υ͂. - 
χαταθιθάζξειν Mack. — τ τραχήλω Ne = παρακολουθῆ FGHHKQ': -- παραχο- 
λουθέη Lind. = παραχολουθεξ DX. -- δυξεντερεχῶν Al. = περὲ δυσεντεριῶν V 
(δυσευτερθκῶν Gal.).—*5 Ante oi addit χαὶ valg.— χαὲ om. DFGHHKP'Q, 
Lind. - Galien dit qu’on-ne sait pas au juste ce qu’il faut entendre ici 
par παλμὸς, attendu que les termes des anciens n'ont pas un sens très- 
bien déterminé, ainsi qu'on peut le voir par le livre Περὲ παλμῶν. Ce 
livre était attribué à un certain Ægimius , fort peu connu d'ailleurs; - -Ξ- 
A8 racer A. = ὑπὸ μαχρῶ DFH. 
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κ᾿ > A “- 
ὀγχώδει, ᾿ αἱμοῤῥαγικοί " ὁ φρικώδεες οὗτοι. 145. ὃ Τὰ ἐχ δινῶν 


6 


Σ T “τς ΄ 
λαῦρα, "βίη ἀποληφθέντα, " ἔστιν οἷσι σπασμοὺς “ προσάγεται, 


φλεδοτομίη λύει. - 146. Αἱ πυχναὶ Tai χατὰ μικρὰ ἐπαναστά- 


Ὁ μεθ᾽ 


σιες ὑπόξανθοι, ᾿γλίσχραι, ἔχουσαι ὃ μικρὰ χοπρώδεα 
δποχονδρίου ἀλγήματος καὶ πλευροῦ, ἱκτεριώδεες" “ἦρά γε, ἐπι- 

στάντων τούτων; “᾿ἐχχλοιοῦνται; Poiuar δὲ καὶ αἱμοῤῥαγέειν του- 
τέους: τὰ γὰρ ἐς ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν “τουτέοισιν, αἵμοῤῥαγικά. 
141. Ὑποχονδρίου "5 ἔντασῖς μετὰ χαρηδαρίης καὶ χωφώσιος; χαὶ τὰ 
πρὸς “αὐγὰς ὀχλέοντα, αἵμοῤῥαγιχά. 4U8. Αἱ ἑνδεχαταῖαι 
στάξιες, δύσχολοι, ἄλλως τε΄ χαὶ iv ἐπιστάξη. 449: Τὰ 


1 Αἱμορραγιχαὶ DEGHL. -- αἱμορραγίαι ὅ. -- αἱμορροϊχοὶ V.—*Ante op: 
addit χαὶ P’.—5 τὰ ἐκ DFGHIKP/Q", Lind., Μί8οκ. -- τὰ & om. vulg.- 
λάθρα DH, Lind. —*8iy ἀποληφθέντα Coa. 829. -- βίατα (8. om. V) πολλὰ 
ῥυέντα vulg. -- Quoiqu'il faille se garder de corriger systématiquement 
les Prorrhétiques. sur les Coaques, ou réciproquement, cependant ici la 
correction me paraît indispensable : 1° On conçoit sans peine comment 
Bin (écrit quelquefois dans les mss. Bin, ou βίαι, si Pionisme n’a pas été 
conservé} ἀποληφθέντα ( βιαιαποληφθέντα ) est devenu βίατα πολλὰ ῥυέντα. 
2° λαῦρα et πολλὰ dans le texte de vulg. font double emploi; 3° Galien 
dit dans son Comm. : « Nous avons vu plusieurs fois les spasmes survenir 
dans de pareilles hémorrhagies, non-seulement à cause de l’abondance 
de la perte de sang, mais encore à cause des moyens réfrigérants que 
les médecins appliquent sur la tête pour arrêter Fécoulement. » Opso- 
pœus, de son‘côté, approuve cette correction, bien qu’il ne l'ait pas 
admise dans son texte. — " ἔστε δ’ οἷσι σπασμοὺς DFGHIJKP’Q: — ἔστε 
δ᾽ ὅτε Le — ἔστιν οἷον εἰς σπασμοὺς Mack. -- ἔσται ὅτε ἐς σπασμοὺς Lind. = 
ἕτοιμον ( ἕτοιμοι V, Gal.) εἰς. σπασμοὺς να]8. -- Galien dit dans son Comm.: 
« Si Pauteur avait dit simplement σπασμὸν rposkyecôme, nous le bläme- 
rions d’avoir. ici, comme ailleurs , donné un sens général à une propo- 
sition particulière ; mais, comme il ἃ ajouté ἐστὲν οἷσι, nous le louons. » 
— < προάγεταε DEGHNKQ”.- φλεθοτομίη FH, Lind. -- — φλεθοτομία ναΐδ. -- 
La sai née, dit Galien, pratiquée avant l’épistaxis, dissipera l’état de 
congestion qui allait la produire ; elle peut encore, pratiquée pendant 
Phémorrhagie, y mettre un terme. — Toùyàp χατὰ μιχρὰ ἀνατάσιες N. 
πἐπανατάσιες H.—°yicypx DFGHLUK: — 5 μικρὸν Υ.--χοπώδεα ὈΥ͂Ρ΄.--χαὶ 
χκοπρώδεα ἢ. --- “ἢ μετὰ ΘΕΘΗ.--χαθ᾽ Υ͂ ----α ἡ 2ρά γε ΒΕΘΒΜΚΡΊΌ΄. = ἄρα δὲ 
vulg.—5% ῥὰ δὲ Γ1πά. -- ἐπαναστάντων ΒΕΟΠΚΡ΄ Ὁ΄.-- τούτων DFGHHKP/Q/. 
-αὐτῶν vulg. — ‘? Ante ἔχ. addit οὔτοι vulg.— οὗτοι om. DFGHLK. - 
ἐκλύονται vulg.— Opsopœus pense qu'il faut lire ἐκχλοιοῦνται, et il s'appuie 
sur les Coaques 286 et 478. ἢ a tout à fait raison, bien qu'aucun ms. 
εν ει ἐχχλοιοῦνται, et bien que lui-même ne Ῥαΐξ pas reçu dans son texte. 

ἢ οἵμαι (ἅμα pro οἶμαι HV, Gal.) re (δὲ DFH; γε Kühn )xxt aiuog 
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tion de l’hypochondre, annoncent une hémorrhagie; ces ma- 
lades ont des frissonnements (Coa. 292). 145. ἢ est des 
cas où les épistaxis abondantes, supprimées de force, amènent 
des spasmes ; la saignée dissipe ces accidents spasmodiques 
(Coa. 329). 146. Les selles fréquentes et rendant peu à la 
fois, un peu jaunes, visqueuses, ayant une petite quantité de 
matières fécales, avec douleur de lhypochondre et du côté, 
annoncent l'icière ; est-ce que, ces selles s'étant arrêtées, les 
malades sont pris de jaunisse? (Coa. 287 et Coa. 480.) Je 
pense que ces malades sont pris d’hémorrhagie ; car les 

- douleurs lombaires annoncent dans ce cas l’hémorrhagie 
(Coa. 299; Coa. 610). 147. La tension de Phypochon- 
dre avec pesanteur de tête et surdité, et les troubles de la vue 
annoncent l’hémorrhagie (Coa. 191). 148. Les épistaxis, 
au onzième jour, sont pénibles, surtout si elles recommencent 


(Coa: 331). 149. Un malade qui, dans des frissonne- 


ῥαγέει (αἱμορραγέειν PQ ; αἱμορραγεῖν DFGHIJK) τούτοις (τουτέοισε H; 
τουτέους ὈΕΟΙΠΚΡ'Ο΄ ) τάσις (τὰ γὰρ pro τάσις DEFGHIKP’Q', Lind.) 
* ὀσφύος (ès ὀσφὺν DFGHIJKP/Q", Lind.) ἀλγήματα vulg --- ““ τουτέοισιν 
DEGH, Lind., Μδοκ. -- τούτοισιν vulg. — ἡ" ἔντασις DFGHUK, Lind., 
Mack. — τάσις vulg.— χαρυδαρίης G.- χωφώσιος DEGHP’, Lind. - χωφώσεως 
vulg: — “6 αὐτὰς ἘΘΠΚΥ͂, Ald., Frob., Gal., Merc. -- αὐτοὺς DHP’.-— 
σχοτώδεα περὶ τὰς ὄψεις, dit Galien dans son Commentaire; c’est ce qui 
ma fait traduire comme Foes, et non comme Opsopœus, qui met et ad 
splendorem visum:turbantia. Quant à Cornarius, qui ἃ lu αὑτὰς, il ἃ mis 
et quæ ad hœc consequenter divexant. — “7 αἱ ἐνδεχαταῖαε DEGHUXK (P’, 
ἑνδεκατέαι) Q, Lind. -- ἐνδεχαταίοισι sine ai vulg-{évdsxæréourr Al. ): — 
δύσχολοι DIXP’, Lind.— δύσχολαι vulg.— δ ἦν (ἢν om. V) (post ἣν addunt 
dis DEGHLIKX; τις Ρ΄) ἐπίσταξις vulg. (ἐπιστάξη DEGHIJKXP’, Lind.; 
ἐπιστάζη Mack).-Il faut entendre ἐπιστάξη comme indiquant une seconde 
épistaxis ; et peut-être δὲς est-ilici omis, du moins ce mot se trouve dans 
la Coaque correspondante. Galien dit que ce second membre de phrase 
est inutile, attendu que si γὰρ τοῖς ὃ χαὶ e, ὁμοίως ἄτοπον, Ram si et quarto 
et quinto ‘die superstillaverint, similiter absurdum. Je ne comprends guère 
cette raison; on pourrait conjecturer εἰ γὰρ τρὶς xx τετράκις χαὲ πεντάχις, 
ὁμοίως ἄτοπον. (Car:si l’épistais se renouvelle trois, quatre et cinq fois . 
La proposition est également absurde.) Galien reproche à celte propo- 
sition de n'être qu'un cas particulier : suivant lui, l’auteur aurait dù 
dire en général que le pronostic porté d’après une épistaxis est plus sûr 
quand elle arrive un jour indicateur ou un jour critique. 
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τὲν φρίχησιν ἅμα ἱδρώσαντα χρισίμως, ἐς δὲ τὴν αὔριον φρίξαντα,, 
παραλόγως ὅ ἀγρυπνέοντα,, αἱμοῤῥαγήσειν οἴομαι. * 150. Οἷσιν ἐξ 
ἀρχῆς. αἱμοῤῥαγίαι ὅλαῦραι, ῥῖγος ἵστησιν. 4161. ὁ Ἔξ αἴμοῤ- 
ῥαγέης δίγεα, μαχρά.- 4652. Οἷσι δχεφαλαλγίαι καὶ τραχήλου πό- 
vor. καὶ ὅλου δέ ὅτις ἀχράτεια «οὔ. σώματος τροβώδης; Ταΐμοῤῥα-. 
yier λύουσιν - ἀτὰρ καὶ δοὕτω χρόνῳ λύεται. 4158. ϑΟῦρα τοῖσι 
Drap” ὦτα ταχὺ καὶ ἐπ᾽ ὀλίγον “πεπαινόμενα, φλαῦρα" καὶ τὸ κάτα-- 
ψύχεσθαι ὧδε γ, πονηρόν. 154. Τὰ ὑποχαρώδεα 1! χαὶ ἰχτερώδεα 
οὗ πάνυ. αἰσθανόμενα. οἷσι λύγγες, Φχοιλίη καταῤῥήγνυται- ἴσως 
15 δὲ χαὶ ἐπιστάσης, οὗτοι ἐχχλοιοῦνται * “ἦρα τούτοισι χαὶ τὰ παρὰ. 
τὰ ὦτα; 155. Τὰ Bérecynuéve μετὰ δίγεος οὖρα, πονηρὰ, ἄλ- 
λως τὲ χαὶ προχαρωθέντα΄ “τὰ παρ᾽ οὖς, “ρα ἐπὶ τούτοισιν 


ἐλπίς; 15δ6. Ἔχ ““στροφωδέων ὑπόστασις ἰλυώδης, ὑποπέλιος. 


ὁ Ἔν οπ:-Υ͂.--ἐς ΒΕΘΗ, Lind. --εἰς ναῖε: -- παραλόγως peut 58 rapporter aussi 
bien à ορίξαντα qu'à ἀγρυπνέονται. -- ὁ ἀγρυπνεῖν τὰ σημαινόμενα PTO ἀγρυ" 
πνέονταΥ Post ἀγρ. ἀδυπῖτὰ πεπαινόμενα Α]ά., Frob., Merc., Ops.—Post 
οἴομαι addunt πεπαινομένων DFGHUK (θ΄, quod exponitur χωνευομένων): 
πεπαινόμενα Lind. — ὅ λάθροι DHIX, Lind. -- λαῦροι FGJKQ'. -- ῥῖγος 
Mack, Kübn. -- ῥέγος vulg.— ῥίγεος V. -- Post ἵστησιν; addit ῥύσιν vuls.— Ε 
ῥύσιν» om. ὨΕΘΗΗΚΡ'', Linden. *Anie ἐξ δάδαης ξὰν δὲ ἐπεγέ- 
para )αύρα αἱμορραγίη, ἀντισπᾶται Ὗ, Gal., Μαοῖ:. -- τὰ ἐξ αἱμορραγίης 
ῥίχεα πονηρὰ pro 2 -..... μακρὰ ΒΘΟΉΪΖΚΧΡ' (6΄, sine.rx), Lind, -- αἕμορ-. 
ῥαγίας vulg.— La leçon de vulg- est la bonne comme le prouve le. Com- 
mentaire de Galien. Quant au membre de phrase ajouté par V et-par 
les éditions de Galien et adopté par Mack, je ne sais d’où il provient. 
Le sens que j'ai adopté est celui que donne Galien : ce commentateur 
remarque que ces frissons avec l’hémorrhagie qui les précède, bien qu'ils 
puissent survenir d’une manière erratique; surviennent d'ordinaire pério- 
diquement. Ainsi, d’après Galien. cette proposition se rapporte;-en 
général ; à .des fièvres intermittentes ou rémittentes. dans lesquelles une 
hémorrhagie précède chaque frisson. — Preoalayie ἧ.-- πόνοςΎ. ---- τοῦ 
σώματος τὰ 3 Ὁ τρομώδεις ῬΡΟ. τις" ἄκ;. τ. co τρ. DFG (τρομώδη 
HQ°) ΜΚΣ. --- ΄ χἱμορραγίαι DEGHIKXP”’, Lind. -- αἱμοῤῥαγικὰ vulg. — 

ὃ οὕτω (οὕτως V.) χρόνω Dr AGIT nu οὕτω vuls. Ram V, Gal. 
in. ed, Froben, — χύονται wulg. — " τὰ οὖρα P'. — 10 παρὰ τὰ ὦτα 
DFGHUKQ/, Lind. — #zxi DFGHNKP’, Lind.-»2i om. vulg.—Post πάνυ 
addunt αἴτια DFGHINKLP/Q.-Cet αἴτια intempestif. provient sans 
doute de ἐπαισθανόμενα mal lu; ἐπαισθανόμενα est la leçon dela Coä- 
que 479. -- οἷσι om. Ῥ΄. --τοῖσι λύγγες om. Ὗ, -λῦγγες D: — ! χοιλίας- 
Ρ΄. -- κοιλίαι καταρρήγνυνται ΘΕΘΗΜΚΘ΄. -- χάτω ῥήγνυται Υ. --ὐδό δὲ 
DEGHLKP’. -- δὲ om. γαΐδ. -τ ἐπιστάσης DFGHUK, Lind: -Ξ ἐπέσταςις 
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ments, a eu en même temps de la sueur d’une manière criti- 
que, mais qui, le lendemain, sans cause, a un nouveau fris- 
sonnement ; de l’insomnie, aura, je erois, une hémorrhagie 
{Goa. 24). 150. Chez ceux qui, dès le début , ont d’abon- 
dantes hémorrhagies, le frisson arrête l’écoulement. 151. Des 
frissons venani à la suite d’hémorrbagies, cela est de longue 
durée. 152. Ceux qui ont des douleurs de la tête et du cou et 
une certainé-impuissance de tout le corps avec tremblement, 
sont guéris par des hémorrhagies ; cela se dissipe aussi de la 
sorte avec le temps (Coa. 166). 153. Des urines qui , dans 
les tumeurs parotidiennes, arrivent à coction promptement et 
pour un peu de temps , sont mauvaises; et éprouver alors un 
grand refroidissement, est fâcheux (Coa. 201 ; Coa. 576). 
154. Dans les affections somnolentes et ictériques, sans grande 
sensibilité, quand il ya des hoquets, un flux de ventre s’éta- 
blit; peut-être aussi, le ventre s’étant resserré, ces malades 
passent au jaune tirant sur le vert ; est-ce que dans ces cas il 
se forme aussi des parotides ? (Coa. 479.) 155. La suppres- 
sion d’urine avec frisson est fâcheuse, surtout s’il y a eu préa- 
Jablement du carus ; est-ce que dans ce cas on doit s’attendre 
à-des parotides? (Coa. 25.) 156: Α la suite defselles avec 
tranchées (Ép. vir, 120; "7. note 18), un dépôt bourbeux, 


vulg. — ἐπέτασις Υ. -- ἐχχλοιοῦνται Lind. — ἐχλύονται vulg. — ἀλλοιοῦνται 
DFG (H, in mars. ἐχλύονται) KQ. πο τ est la leçon ‘de la 
Coaque 479: --- "ὁ ἤρα DFGH.-% x Lind. -- ἄρα vulg.-rouréorsr Lind. — 
ἐπ ἐπισχόμενα DFGAIKP/, Lind.—*°-x.om. DV, Gal.—7pès os DÉGENK. 
—Galien dit que les symptômes énumérés dans cette proposition sont loin 
d'annoncer spécialement la formation des parotides , que l’auteur Jui- 
même n’a pe osé l’aflirmer et qu’il-a mis la particule dubitative ἦρα. 
Ta παρ᾽ 0605 se rapporte donc à ἐλπές; mais dans vuls..il y a un.point 
après παρ᾽ οὖξ, et rien avant προκαρωθέντα, ce qui détruit le rapport. 
Opsopœus ἃ changé cette*ponctuation., et j'ai imité son exemple; il en 
résulte une phrase anacoluthe , mais qui a. le sens indiqué par Galien. Au 
reste,Cornarius.et Foes ont suivi cesens. sinon dans leurs textes, du moins 
dans leurstraductions, sens donné d’ailleurs par la Coaque 25. — 7 ἦρα 
DFGH.-3 ῥὰ Lind%px vulg. —*° στροφρωδέων DFGHUKP'Q .—cpopiadéa» 
Eind., Mack. + στροφώδους ΞΕ Ὲ — στροφύδους (sic) Merc.— « Dans tous les 
exemplaires, dit Galien en son Comm., j'ai trouvé ἐκ στροφωδέων, si 


΄ 
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xaxf 14 γε x τοιουτέων ὑποχόνδριον ὀδυνᾶται: δοχέω "δὲ δεξιόν" 
5 “- ES 

Ξ ἦρα καὶ χλοιώδεες of τοιοῦτοι, χαὶ τὰ παρ᾽ ὦτα τουτέοισιν ὀδυνώδεα 

ἐπ᾿ "ὀλίγον ; χοιλέη καταῤῥαγεῖσα ὅ τουτέοϊσιν, ὀλέθριον. 157. ὁ Ἐν 

τῇσιν ἀσώδεσιν ἀγρυπνίησι τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα. 4158. Τ᾿ Ἐπὶ 
> - a, ΄ “οὐ ον. ὃς ὃ Ζ # dE ν᾽ 

εἴλεοῖσι δυσῴξδεσι, πυρετῷ ὀξεῖ, δὁποχονδοίῳ μετεώρῳ χρονιωτέρῳ; 


cé - 2 , 
τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαρθέντα χτείνει. 159. 9 Ἐχ χωφώσιος ἐπιειχέως τὰ 


ce n’est dans les éditions de Dioscoride et de Capiton; ces derniers ont 
écrit ἐχ στροφωδέων, qui se dit de l'urine. » Ilest évident que ce texte 
de Galien est altéré, et que la leçon de Dioscoride et de Capiton a dù 
présenter une différence avec cèlle des autres exemplaires. Or, Opsopœus 
a fait voir que cette leçon de Dioscoride et de Capiton était x τροφιωδέων; 
et il Ja fait voir en rapprochant l'un de l'autre le Commentaire et le 
Glossaire de Galien. Dans son Commentaire, Galien nous apprend que 
d’après Dioscoride, τροφιῶδες signifiait une urine contenant certaines 
parcelles coagulées, τὰ ἔχοντά Tux ἐν αὐτοῖς ἐμφερόμενα πεπηγότα : et 
dans son Glossaire, il explique par les mêmes termes τροφιῶδες, qui, 
du reste, se trouve dans d’autres passages de la Collection hippocratique. 
Ainsi en certaines éditions ce Prorrh. avait, ainsi que le montre le Com- 
mentaire, un mot qui signifiait contenant des parcelles coagulées ; et ce mot, 
ainsi que le montre le Glossaire, est τροφεῶδες. Au reste, il faut lire 
dans son entier la belle note d’Opsopœus, qui corrige en plusieurs autres 
points le texte très-altéré de Galien. Avec cette leçon de Dioscoride et 
dé Capiton, le premier membre du Prorrhétique signifie: Avec des 
urines contenant certaines parcelles coagulées , un sédiment bourbeux;, 
sublivide, est mauvais. Voy. Ép. vn, 120, un cas d’obpx τροφιώδεα. Il 
faut remarquer qu'Érotien (p. 354) explique autrement τρόφιῶδες; 
suivant lui, cela signifie urine cendrée. 


17H ρά ye Lind.—äpx γε FGHQ/ .— 2x τοιουτέων D.-Ex τοιούτων FGHIKQ- 
ἐκ τῶν pro x τ. vulg.— τῶν τοιούτων pro ἐχ 7. Lind.— ὑποχόνδριον 
DFGHIKQ', Lind. -- ὑποχονδρίων vulg. — " δὲ om. Υ. --- 5 ἦρα (ἄρα 
Ρ΄) χαὲ ἀχλυώδεες (χολῶδες Η) où τοιοῦτοι χαὶ τὰ παρὰ τούτοισιν (του- 
τέοισιν ') ὀδυνώδεα ΘΕΘΗΜΚΡ' (΄. -- ἄρα χαὶ χολῶδες ἢ τοιούτοισιν ὃδυ- 
νῶδες Υ͂. -- ἐχλύονταε (καὶ ἐχχλοιοῦνται Lind.) ἄρα (ἢ où 1πά.} τὰ παρ’ 
ὦτα τοιούτοισιν δδυνώδεα τνυΐσ. -- Opsopœus ἃ très-bien vu qu’au lieu de 
ἐχλύονταε il fallait lire be, ; et, se fondant sur son manuscrit, qui, 
comme les nôtres, n’a pas ἐχλύονται, et ἃ ἀχλυώδεες, il a pensé qu'il 
fallait substituer: à ce mot χλοιώδεες, qui se trouve dans la Coaque 566. 
Opsopœus n’a pas manqué de s'appuyer sur cette Coaque. Le reste. des 
corrections est emprunté aux manuscrits, sauf qu’au lieu derà παρὰ on 
doit lire, comme dans vulg., τὰ παρ ὦτα. ---ὁ ὀλίγον DFGHIKP/Q"+ 
ὀλίγῳ vulg.— " τουτέοισιν DFGHUKQ/.- Post τουτέοισιν addit ἐν ἅπασεν 
vulg.—25 ἅπασιν Om. ΘΕΘΗΜΚΡ' θ΄, Lind. -- δ ἕν rec ναϊσ- -- ἐν τοῖσιν 
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sublivide, est mauvais; est-ce que cela donne lieu à des dou- 
leurs dans l’hypochondre? lhypochondre droit, je. pense. 
Est-ce que ces malades prennent une couleur jaune tirant sur 
le vert, et est-ce qu’il leur survient des parotides doulou- 
reuses pour un peu de temps? un flux de ventre chèz cesima- 
lades est funeste (Coa: 566). 1567. C’est dans les insomnies 
avec nausées que surviennent surtout les parotides (Coa: 559). 
158. Dans des iléus fétides (77. note 7), avec une fièvre 
aiguë, l’hypochondre droit tendu pendant un certain temps, 
les tumeurs parotidiennes venant à se soulever causent la 
mort (Coa: 197 et Coa. 286). 159. A la suite de la sur- 


ἀσώδεσιν. sine ἀγρυπνίησι DEG (H, ἀγρυπνέησε restit. in marg.) IJKP/Q’. 
— ἐν τοῖσι χαυσώδεσι sine ἀγρυπνίησι Lind. = Opsopœus dit dans ses notes : 
Non improbarem ἐν τοῖσι χαυσώδεσιν. Mais la Coaque 552, qui reproduit 
ce Prorrh., est placée dans le chapitre du vomissement ; par conséquent 
il faut conserver ἀσώδεσιν, dont l’une des significations est ayant des nau- 
sées. L'auteur hippocratique qui ἃ mis-ce Prorrhétique dans les Préno- 
tions de Cos, a entendu ainsi ἀσώδεσιν; puisqu'il a placé cette pro= 
position dans le chapitre du vomissement. C’est ici la meiïlleure des 
autorités. — * Ante ἐπὶ addunt τὰ DFGHNKP’Q’, Lind:- xouércr pro 
εἰλεοῖσε Lind. — Opsopœus penche pour χοιλέησι; sa raison est que dans 
la .Coaque 286 il γ ἃ χοιλέῃ δυσώδει. Mais Galien dit positivement qu'il 
s’agit-d’iléus. Quant à lépithète de δυσώδης, elle peut, suivant lui, s’en- 
tendre de quatre façons : 19 ἐϊέιις fétide, celui où Yon vomit des matières 
fécales ; 2oiléus fétide, celui où Fhaleine est fétide; 30 léus fétide, celui 
où les rapports: sont fétides; 40 iléus fétide, celui où les vents sont 
fétides ;. 59 iléus fétide, celui où le corps entier est fétide; Galien ajoute 
qu'il a vu une fois un cas pareil. — ὑποχόνδρια μετέωρα χρονιώτερα V: 
— Certains commentateurs avaient : agité la question de savoir si 
chacun des symptômes énumérés dans ce Prorrhétique suffisait, pris 
isolément, pour faire pronostiquer le développement des parotides, où 
si 16 pronostic n’avait lieu qu’autant que tous ces symptômes coexistaient. 
Galien répond que cette question, qui pourrait:être faite quand on 
commence à lire le-livre des Prorrhétiques, ne peut plus Yêtre quand 
on s’est familiarisé avec la manière de l’auteur ; c’est _— sur le 
concours de plusieurs symptômes qu’il fonde un pronostic. — ὃ χωφώσιες 
pro ἐκ χωφ.Ὗ. -- ἐπιεικέως DFGHP”’, Lind. = ἐπιειχῶς vulg. -- ἐπεεεκέος α- — 
Opsopœus dit es ἐπιεικέως peut se rapporter indifféremment à χώφωσις 
et à τὰ παρ᾽ ὦτα; mais cela n’est pas possible quand on donne à scet 
adverbe le sens expliqué par Galien: « ἐπιειχέως emrine une hgrest 
entre une grande probabilité et une petite. » : 
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παρ᾽ ὦτα, ἄλλως τε χαὶ ἣν ἀσῶϑές τὶ ἐπιγένηται, καὶ τοῖσι χωματώ- 
δεσιν ἐπὶ τούτοισι ᾿ μᾶλλον. 4160. Τὰ παρ᾽ ὦτα, φλαῦρα τοῖσι 
Σπαραπληχτικοῖσιν. 161. Τὰ ὅσπασμώδεα τρόπον παροξυνόμενα; 
χατόχως τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν. 162. Τὸ ἐσπασμῶδες, τρομῶ- 
δες, ἀσῶδες, κατόχως, "σμικρὰ παρ᾽ οὖς δ ἀνίστησιν. 168. 7 Ἦρά 
γε οἷσι τὰ: παρ᾽ ὦτα, χεφαλαλγιχοὶ βοὗτοι; ϑἦρά γε καὶ ἐφιδροῦσι 
τὰ ἄνω, “ἢ τι χαὶ ἐπιῤῥιγέουσιν ; " ἦρά γε χαὶ χοιλίη χατ αῤῥήγνο- 
ταῦ; χαί ὅτι Prat χωματώδεες ; ἘΣ ἦρά γε χαὶ δδατώδεα οὖρα 
ἐναιωρεύμενα λευχοῖσι, καὶ “ὁ ποικίλως ἔχλευχα, δυσώδεα, ποιέει τὰ 
παρ᾽ οὖς; Πῆρά γε οἷαι τὰ τοιαῦτα οὖρα, στάξιες πυχναί; ἦρά γε 
καὶ γλῶσσα τούτοισι λείη. 4164. Οἷσι # πνευματουμένοισιν ἐοῦσιν 
Ὁ ἴχτεροι χαὶ πυρετοὶ. ὄξέες ES ἐς μεθ᾽ ὑποχονδρίων σχληρῶν 
χαταψυχϑεῖσι, τὰ παρ᾽ ὦτα μεγάλα ἀνίσταται. 165. Τὰ 


2 χωματώδεα, ἀσώδεα, ὑποχόνδρια ὀδυνώδεα, “5 ἐμετώδεα “σμι- 


2. 


χρὰ, ἐν τούτοισι “τὰ παρ᾽ οὖς ἐπανίστατα:, πρόσθεν δὲ χαὶ τὰ 


2 Μᾶλλον. Τὰ 1 ap! ὦτα om. DFG (H,.et in marg. μᾶλλον ἔτε τὰ παρὰ 
τὰ ra) IJKP’.— “sé prènes ones DFGHHKP/Q. - παραπληγικοῖς Vule- 
— παραπληγικοῖσι Lind. —5 σπασμώδεα DFGHUK , Opsopœus.— σπασμώδη 
vulg.— ᾿σπασμοτρομῶδες DFGHKX.-— « Quelques exemplaires, dit Galien, 
ont σπασμοτρομῶδες ; 66 mot est mauvais.» Il ajoute que ce Prorrhétique 
ne se: trouvait pas dans tous les exemplaires. — ὅ σμικρὰ DEGHUK.- 
μεχρὰ vulg:-— πρὸς pro παρ᾽ DFGHUKX, — 5 ἀνέστησιν DEGHUKX. - ἐπὲ- 
παροξυνόμενα pro ἀνέστησιν Nulg. -- ἐπιπαροξυνόμενα ἀνίστησιν Q'.—7 Gp 
7e ΕΘΗΜΚΘ', Lind. -- ἄρά γε vulg.— οἵσι D(F, οἷσι sie) GHUKQ'z, Lind. 
sisi vulg.— Correction indiquée par Opsopœus dans ses ποῖεβ.-- τὰ πρῶτα 
pro τὰ παρ᾽ ὦτα Gal. — " οὗτοι DEGHUKXQ/x. -- οὗτοι om. vulg. — εἰσὲν 
pro οὔτοι Lind.-—eisi» est.une correction proposée par Opsopœus dans 
ses - notes. — ° ἦρά γε. DEGHLIKQ", Lind. — ἄρά γε vulg. -- χαὲ om: 
DFGHUKQ - — ἐριδροῦσι DEGHEX , Opsopœus , Lind. = ἐριδρῶσε valse 
ὁ ἢν τὶ χαὶ sine DEGHBKXQ- --ἄρά (ἦρά Lind.)-re (Set τε om: 
Mack) χαὶ ἐπιρριγέουσιν P', Opsop.; Lin. Mack. -- 5... ἐπεῤῥιγέουσιν 
om. vulg. - Ce membre de phrase, omis ds vulg., doit être restitué; 
le Commentaire de Galien l'indique : je: me suis ΕΣ près de ποϑ. τηβ8; 
— 54 γε DEGHLRX. -- ἀτὰρ θ΄.-- εἴτα vulg.— “5 τε om. H.= τοὶ pro 
τι. ---- 5 223 ΒΕΘΗΠΚΧΡΊὉ΄.--χαὶ om. valg. -- χωματώδεες DFGHIJKP/Q": 
π- κωματῶδες νυῖϑ.--- ὁ ἦρα Lind. -- ἄρα ναυῖσ.-- ἀτὰρ pro ἥράγε DFGHUKP’. 
-πτ΄ "καὶ τὰ ὑδ. ΒΕΘΗΙΙΚΟ΄.--ἐναιωρούμενα DFGIJKP”.— λευχοῖσε DFGHIJKP”, 
Lind.— λευχοῖς vulg. = #6 Post χαὶ addunt τὰ ΒΕΘΙΚΡ' θ΄.-- ποιεῖ DFGH.— 
ποιοῦσε K.— πῶς etpro ποιέει V.— πῶς, εἴτα pro! ποιέει τὰ Gal., Mack. 

— τῆρα (bis) ΘΕΘΗΠΚΡ' Θ΄, Lind. = Xpa ταῖς. - ol DFGHNKP'Q'; 
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dité, les parotides sont assez probables, surtout s’il survient 
quelque agitation ; et chez ceux qui, dans ce cas, ont du 
coma, elles le sont davantage ( Coa. 205). 160. Ees tu- 
meurs parotidiennes sont mauvaises chez les paralytiques 
(Goa:-198). 161. Les redoublements à caractère späsmo- 
dique, avec catochus, annoncent les gonflements parotidiens 
(Goa. 103; Coa. 346). 162. Le spasme, le tremblement, 
Vagitation ;: avec catochus, annoncent de petits gonflements 
parotidiens (Coa. 347). 163. Ceux qui sont menacés de 
tumeurs. parotidiennes , sont-ils affectés.de céphalalgie? ont-ils 
de’petites sueurs dans les parties supérieures, ou ont-ils ausst 
quelque frisson? sont-ils pris de flux de ventre? ontils aussi 
quelque peu de coma? Est-ce qu’une urine aqueuse, avec des 
énéorêmes blanes ; ét variée, très-blanche, fétide, cause des 
tumeurs parotidiennes (Coa. 200)? Est-ce que les malades 
qui rendent de telles urines. ont des épistaxis- fréquentes? 
Est-ce qu'aussi leur’ langue devient lisse? 164. Chez ceux 
qui ont la respiration grande, un ictère et une fièvre aiguë, 
les hypochondres étant durs et un grand. refroidissement sur- 
venant , 1] .86: RS de grosses parotides (Coa. 106'; 
(δὰ. 123; Coa. 284). 165. Coma, agitation , hypochon- 
dres douloureux, petits vomissements, ‘dans.ce. cas 165 pa- 
rotides.se dévéloppent; auparavant, les signes du visage 


Opsop., Lind. — εἰσὲ vulg.-abrà pro τοιαῦτα Gal. = πυχνὰ Q: = τούτοισι 
DEFGHUK. — τούτοις vulg. — τουτέοισι Lind. — “δ πνευματώδεις H. — πνευ- 
parins θΕΌ. -- πνευματίαις JK. — πνευματώδεσι Υ .-- πνευματίησιν θ΄, Lind, 
- Galien dit qu’il faut sans doute entendre ici ce mot’ ἀφ ceux qui ont la 
respiration grande et fréquente ; il ajoute que quelques-uns écrivaient 
πνευματώδεσιν et lentendaient. du ballonnement du ventre. — “ἢ ἔχτερε- 
xoi V. -- ἐπιγῶονται FGHIKQ'. — ἐπιγένονταε (sic) DP’. — ἐπεγώνονται 
om. νυΐδ. -- ξηρῶν J. -- καταψυχθεῖσι το À Opsop-s Lind. — κατα- 
ψύχθαι (sic) εἴσι P'.— χατεψύχθαι, εἰ valg. — rap τὰ ὦτα DFGHUKP”. 
— ἀνίσταται ΒΕΘΒΜΚ. - ἀνέστανται LQ'.-Toravrar vulg. — "ἢ χωματώδη, 
ἀσσώδη Gal. ---ὑποχονδρίου DFGHUKQ'.— ** ὀδυν. μιχρὰ, σμικρὰ ἐμ. 

FGHHK. -- αἱματώδεα Frob., Gal., Merc.- ἐματώδεα (sic) Ald. -- μιχρὰ 
νυϊέ. -- τουτέοισι Ῥ΄. --- "5 τὰ om. ΒΡ΄. -- "ὁ παρὰ τὸ οὖς DFGHHKXP'Q', 
Lind.— ἐπανίσταται DEGHIJKXP”’. -- ἐπανέστανται vulg. 
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περὶ πρόσωπον. 166. Κοιλίης “μέλανα χοπρώδεα ὅδιείσης, χῶμα 


ἐπιφανὲν "τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίστησιν. 167. 5 Βηχία λεπτὰ μετὰ πτυε- 


λισμοῦ ὄντα ὅτὰ παρ᾽ « οὖς λαπάσσει. 168. Τ᾿ Ἐχ χεφαλαλγίης χῶμα 
χαὶ χῴώφωσις ὅ παρ᾽ οὖς τι ee 469: Ὑποχονδρίου ϑούν- 
τασις μετὰ χώματος ἀσώδεος καὶ χεφαλαλγίης τὰ rap” οὖς ἐπαίρει. 
110. Τὰ ἐπώδυνα παρ᾽ οὖς “ ἀκρίτως καταμωλυνθέντα, φλαῦρα. 


4 Post - περὶ addunt τὰ τὸ D; τὸ FGHIKP’Q", Lind. -- Galien dit que 

cette fin de phrase signifie qu’il faut considérer. les signes que présente 
le visage avant lapparition des parotides, rougeur , gonflement de la 
face , humidité des yeux , nuage devant la vue; que, si l’on ne veut pas 
admettre qu'il s'agisse. ici de tous ces symptômes, du moins faut-il y 
reconnaître la tuméfaction de la_face ; car ἐπανίσταται paraît pouvoir se 
rapporter aussi bien à τὰ περὶ πρόσωπον qu'à τὰ παρ᾽ où. —* μαλαχὰ P’. 
— Ÿ Post χοπρ- addunt χολώδεα χροχώδεα DFGHIJKP’. -- Galien dit qu'à 
tort certains ajoutent χολώδεα, que ce mot ne figure ni. dans les anciens 
exemplaires ni dans les explications des anciens commentateurs ; que 
d’ailleurs χολώδεα ( bile jaune) ferait contradiction avec μέλανα ( déjec- 
tions noires). — ὁ τὰ DFGHIJKX. - τὸ vulg. — τε Ρ', — 5 βηχία λεπτὰ 
DFGHUKP”.- Sine λεπτὰ, βηχία Lind., βήχια vulg.— πτυελισμοὺς Ald.-— 
ἰόντα DFGHLK. — 5 τὰ DFGHIKP’Q, Lind. — τὸ vule. — πρὸς FGHUXK. 
— λαπάσσει KP’, Lind.— λάπασε (sic) DX.—)érace» FGHIJ (Q/ : sed λα- 
πάσσει ἔτεσι ut etiam legisse videtur Galenus, Foes in notis). -- ἀπαλλάσ- 
ceuvulg. — Τἐχ χεφραλαλγίης DEGHIJKXP’, Lind.- ἐν Re: vulg.— 
? ve παρ᾽ addunt χαὶ (τὰ θ΄) φωνῆς μώρωσις (μώρωςιν Q; sons | 
mss. ΤῈ. ἀρ. Foes.) παραχολουθοῦντα DFGHIJKXP/Q'. — © σύστασις 
DFGHUKX. -- καύματος DEGHISKX. Ress: FGHIX. -- ἀσώδους vulg. — 
15 πρὸς DEGHLKX. — ἐπερρεῖ Υ͂. --- “' ἀκρήτως DEGIJEX. - χαταμολυθέντα 
DFGHUK, Ald. -- χατὰ βραχὺ λύσιν ἐνδείχνυται, ce mot exprime que la 
tumeur se résout peu à peu, dit Galien dans son Commentaire; et dans 
son Gloss. : μωλυόμενα, κατὰ βραχὺ ἀπομαραινόμενα. 
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(Coa. 179). 166. Le ventre rendant des selles noires, du 
coma qui apparaît annonce le développement de parotides 
(GCoa. 616). 167. De petites toux légères, accompagnées 
de ptyalisme, vident les tumeurs parotidiennes (Coa. 201). 
168. À la suite de la céphalalgie, le coma et la surdité annon- 
cent l’éruption de quelque tumeur parotidienne (Coa. 161). 
169. La contraction de l’hypochondre avec un coma agité 
et de la céphalalgie annoncent les parotides (Coa. 283). 
170. Les parotides douloureuses, se dissipant peu à peu sans 
crise, sont mauvaises. 


FIN DU PREMIER LIVRE DES PRORRHÉTIQUES. 


ΚΟΛΚΑΙ ΠΡΟΓΝΩΣΙΕΣ. 


PRÉNOTIONS GOAQUES. 


ARGUMENT. 


L Les Prénotions coaques sont formées d’une série de pro- 
positions isolées; pour n’en pas perdre le 8], il faut plus 
qu’une lecture même attentive, il faut une sorte d'étude; on 
reconnaît alors que l’incohérence, au moins dans certaines 
limites, n’est qu’apparente, et que les Prénotions peuvent être . 
assez facilement divisées en sections et en chapitres. Cette 
division est un secours fort simple en soï, mais très-réel pour 
la lecture d’un livre pareil. C’est ce qu’ont bien senti ceux qui 
ont édité séparément les Prénotions, Hollerius , Duret , Opso- 
pœus , Ferrant , Jonston. Ces auteurs ayant suivi des divisions 
différentes , cela m’a mis plus à l'aise pour introduire moi- 
même quelques modifications dans les coupures. _ 

II. Dans la Coaque 396, l’auteur expose les signes qui in-’ 
diquent la rupture des vomiques. Il est fréquemment sujet de 
cette rupture dans la Collection hippocratique, par exemple, 
dans le Pronostic (t. 11, p. 155), dans les Aphorismes, v, 15. . 
La terminaison par vomique et par rupture, quand la résolu- 
tion ne s’opère pas , est donnée par les Hippocratiques comme 
un phénomène régulier. Le fait est que, de nos jours et dans 
notre pays , cette rupture est un phénomène qu’on peut dire 
rare. Cela vaut donc la peine d’être examiné. J'ai réuni quel- 
ques faits disséminés dans les recueils et qui montrent ce qu'il 
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faut entendre par une rupture de vomique. Ces faits‘doivent 
être divisés en deux classes, suivant qu’il s’agit d’un liquide 
purulent épanché dans la plèvre εἰ rejeté ‘par la bouche, ou 
d’un abcès formé dans le tissu même du poumon et rejeté 
par la même voie. 

Première catégorie : Collection purulénte die la plèvre. 
« Constantin Boos (Heyfelder, Ærchives de médecine, 3° série, 
t. V, p.63), âgé de septans, avaiteu, en 1836, une pleurésie 
du côté droit, qui céda à un traitement antiphlogistique. Au 
mois de mars 1837, l’enfant eut la même maladie, qui , com- 
battue par les antiphlogistiques, devint chronique. Pendant un 
accès de toux, il évacua du pus mêlé avec du sang ; après cela, 
ilentra en convalescence, mais , bientôt après ; un refroidis= 
sement reproduisit les mêmes symptômes : position acroupie 
sur le côté droit et impossibilité absolue d’en chañger, amai- 
grissement ; sueurs ‘abondantes dans la nuit, appétit nul, 
toux fréquente, sèche.et, de temps à autre, humide, respira- 
tion brève et entrecoupée, ‘urine peu sbondante. La moitié 
droite du thorax était plus développée qué la moitié gâche ; la 
percussion donnait un son mat à drôïite et un son clair à gau- 
che ; point de bruit respiratoire à droite ; égophonie immédia- 
tementau-dessous du mamelon droit. La’ nuit suivante, l’ 
fant fut pris d’un fortaécès de toux et évacua environ ἀπὲ 
chopine de pus mêlé à du sang, après quoi il pouvait adopter 
chaque position:et respirer librement. Le lendemain, l’égopho- 
nie-n’éxistait plus; la percussion donnait éricore un son un peu 
mat ; le bruit-de la respiration n’était pas encore dussi clair à 
dtoïte qu’à gauche. L’enfant garda encore le lit pendant quel- 
ques semaines; il observa ane-diète sévère, et entra ensuite 
en convalescence. » : ! ee 

Des faits re sont consignés dans Memorie della So- 
cietà medica di Bologna; τ. 1; p: 52; dans: Recueil d'obserra- 
tions de. médecine, de chirurgie-et pharmacie, τ: LXXXIV, 
Ρ. 385; dans. Journal de médecine, .. ΧΈΗΥς 2 1415 εἰκῆ 
ὡς LXXNI; p.03. 
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Deuxième catégorie : Abcès du poumon. M. Heyfelder 
(Studien im Gebiete der Heilwissenschaft, Stuttgardt , 1835), 
après avoir fait mention de quelques observations rares d’ab- 
cès du poumon, telles que celles qui ont été rapportées par 
Laennec, Bouillaud, Andral , Honoré, Becker, Bartels , Hope; 
Aronssohn et Robert, y:ajouté un nouveau cas : à l’examen 
acoustique du côté droit et malade du poumon, M. Heyfelder 
trouva la partie supérieure, siége-ordinaire des tubercules , à 
Vétat. sain, mais la partie inférieure, jusque vers le mamelon, 
enflammée..Tout.à coup le malade-rend, pendant la toux; 
une grande quantité de pus.;, immédiatement il-est soulagé; 
et l'exploration acoustique fait entendre de la. pectoriloquie 
et du râle caverneux là où on ne rencontre pas ordinairement 
des excavations tuberculeuses. M. Aran a publié un Mémoire 
sur les abcès du poumon (Gazette médicale de Paris, 1542, 
n°39). J’y trouve l'observation suivante recueillie par l’auteur: 
« Le 16 février 1839, une femme de quarante-neuf ans est 
entrée à d'hôpital de la Pitié, malade depuis trois jours et 
présentant tousles signes d’une pneumonie droite; sous l’in- 
fluence de. la saignée la. respiration devint plus libre εἰ le 
pouls perdit de sa fréquence; mais, malgré ce moyen et l’em- 
ploi de deux vésicatoires volants, les signes physiques dela 
pneumonie persistaient , lorsque le 25, tout à coup, sans 
aucune cause connue, sans autre symptôme qu'un sentiment 
de:gêne plus considérable et des gargouïlements dans la poi- 
trine, la malade a craché une ‘quantité.considérable de pus. 
Le 96 février, au sommet du. poumon droit , en arrière, dans 
la fosse sous-épineuse, on perçoit du gargouillement, du râle 
caverneux, de la pectoriloquie : la malade-guérit. » ; 

Il est donc bien établi que les collections purulentes dans la 
-plèvre «δὲ les: abcès du poumon peuvent être évacués par la 
bouche, et que-cette rupture; pour meservir de lexpression 
hippocratique, doit être considérée comme un mode detérmi- 
πίθου. Mais la difficulté même qu’on a à en trouver dans nos 
Recueils un petit nombre d’observations authentiques, mon» 
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tre que la rupture, ainsi que je l'ai dit en commencant, est 
“fort peu commune. D’où vient la dissidence en ceci entre les 


modernes et l’observation hippocratique? Less} ippocratiques 
auraient-ils mal vu? cela est difficile à croire: en effet, si 
la rupture des vomiques est chose réelle, comme le prouvent 
les observations, bien que rares, des modernes, ik n’y a pas 
lieu d’admetire qu’un phésonsèse aussi ns ait comporté 
aucune erreur. 

Dans cet état de choses on ne peut que poser des questions , 
lesquelles se rapporteront , soit à la pathologie géographique, 
soit à la pathologie chronologique. Je m'explique : les maladies 
varient également suivant les latitudes et suivant les siècles ; 
de ces propositions, la première est constatée par les rela- 
tions qui nous viennent des pays éloignés, et la seconde 
par les documents de l’histoire. Maintenant, faut-il supposer 
que dans la Grèce, les vomiques et les ruptures sont: une 
terminaison plus ordinaire que dans nos pays? ou bien que 
la différence constatée entre les observations des modernes et 
les observations hippocratiques tient à ce que du temps 
d’Hippocrate, ya vingt-trois siècles , en Grèce, les vomi- 
ques étaient plus communes qu’elles ne le sont maintenant? 
Si la question de pathologie historique est insoluble, du moins 
celle de pathologie géographique peut être jugée par les méde- 
cins grécs qui sont placés sur le même terrain ‘qu'Hippocrate. 
C’estun sujet de recherche. Je noterai seulement, qu'ailleurs et 
dans une contrée beaucoup plus chaude, au Bengale, les abcès 
du poumon, d’après M. W. Twining, ne sont pas très-rares, 
-Sans-avoir été précédés, au moins d’une manière manifeste, 
par des tubereules (Clinical illustrations, etc., 2° édit.,t. 1, 
p- 26). 

Auire remarque : Hippocrate dit que les vomiques et les 
rupiures succèdent à la péripneumomie et à la pleurésie. La 
distinction que faisaient les Hippocratiques entre la péripneu- 
monie et la pleurésie est loin d’être claire. Toutefois ; il y ἃ 
deux espèces de pleurésies qu’il importe de ne pas confongre : 


oo 
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la pleurésie qui donne lieu à ur épanchement séreux et celle 
qui détermine un épanchement purulent'. Les pleurésies à 
épanchement “purulent sont celles qui, dans les 6bservations 
publiées, paraissent le plus souvent avoir ou occasionné une 
rupture de vomique, où exigé l'opération de l’empyème. Les 
pleurésies à épanchement purulent étaient-elles plus commu- 
nes du temps d'Hippocrate, ou sont-elles encore aujourd’hui 
plus communes en Grèce? Je lis, dans le livre de M. Sigaud, 
que la fréquente terminaison de la pleurésie par épanchement 
séro-purulent a été noiée à Rio-de-Janeiro (Du climat et 
des maladies du Brésil, 1844, p. 304). Ces indications ex- 
trémement brèves, prises à des anteurs qui ont observé sous 
des latitudes chaudes, ilest vrai, mais séparées par des dis- 
tances très-grandes, montrent du moins que ce point de 
pathologie géographique n’est pas indigne d’attention. 

Au reste, il ne faudrait pas supposer que les médecins an- 
ciens ont pu confondre les ruptures avec un phénomène qui a 
été tout récemment signalé par M. lé docteur Greene :"à savoir 
que, dans certains cas d’empyèmes, il y ἃ en même temps une 
expectoration irès-abondante d’un liquide muqueux et sou 
vent même purulent, sans que l'examen le plus attentif pér- 
mette de trouver les signes d’une perforation pulmonaire où 
d’une communication entre les bronches et les cavités: de 
Vépanchement, ni d’une affection tubereuleuse prononcée 
(Voyez un éStrait du mémoire du médecin anglais, dans-Ga- 
zette médicale, 4 juillet 1840). Ce symptôme paraît avoir été 
connu des anciens; du. moins on lit dans le Commentaire 
d’Étienne sur le Pronostic d’Hippocrate {Dietz, Scholia, i.1, 
p.190): « Un liquide (en cas d’empyème et à. l’approche.de 
la rupture) se sépare du pus et passe dans les voies respiratoi- 
ces ; de là vient lexspuition fréquente des malades, qui le re- 
jettent continuellement. » : 


? Voyez sur 68 sujet un mémoire de M, Gola (l'Expérience, 8 août 1844, 
p. 99). 
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Ὁ IT. Coaque 418 : « Les ruptures*ou déchirures (σπάσματα) 
sont toutes pénibles ; causent, au début; des douleurs inten- 
ses, εἴ; chez quelques-uns, laissent des ressentiménts; mais 
les  # difficiles sont celles το: Siégent à la poitriné, et le 
danger. le plus grand est pour ceux qui ont vomissement de 


sang, fièvre orte douleur à a samelle, à la poitrine et au 


ous ces 5. accidents jee Se siént ; 


15. fee Finflammation ae au plus 
ue, ..376 : : « Les  pleurésies sans déchirures 
es pleurésies avec déchirures. » Les dé- 


x eparaissent être quelque chose d’analogue 


Ε = qui ΘΙ décri dans Vobséryätion suivante : « Le 3 octo- 


e plein de santé, en souleyant une lourde 
elor -son dire, une espèce de era- 
ndant il puf.continuer son tra 
γαῖ! tout Te jour Lélendema: amant, il est pris de fris- 


son.et obligé de cesser tout travail pourse mettre au lit ; alors 


se déclaré une + violente accompagnée de toux, de τοῖς. 
née et d’uñ point fixe près du bord inférieur de ess gau- 
che, Un médecin, appelé le 5, lui pratique une large saignée, 
lui donne un purgatif et applique un sinapisme sur le point 
douléureux. Le 6, nouvelle saignée; les ‘crachats deviennent 
rouillés , et tous les signes d’une pleuropneumonie se dessi- 
nent nettement. On insiste sur les émissions, sanguines, sur les 
vésicatoires ; et, au bout de quelques jours, Les symptômes in- 
flammatoires 5 ᾿δραϊβθηΐ; mais”il reste de la toux, une expec- 
toration abondante, et ΕἾ impossibilité de se coucher sur le côté 
droit. Bientôt s’ajoutent à ces symptômes des sueurs colliqua- 
tives. » Bref, il se forma un empyème qui s’ouvrit par le cin- 
quième espace intercostal à gauche. Le malade guérit (Jour- 
nal de médecine, juillet 1843, p. 214). 

IV. Hippocrate at-il connu le croup ? On sait que “cette 
maladie, ou du moins }” angine couenneuse, n ’a pas été incon- 
nue à l’antiquité. En effet, Aréiée (Aout. 1, 9) a tracé une 
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description très-remarquable de ceite dernière affeetion qui, 
étant conimune en Égypte eten Sÿrie, avait, pour cette raison, 
reçu le nom  d’ulcère égyptien, d’ulcère syriaque. Rien de 
pareil , sans doute, ne se trouve dans la Collection Épp 
que. Gependant la Coaque 363 m'as parw-mériter quelque* 
discussion. I] y est dit:.« Dans les angineS sans gonflement, 
crachais qui vont en diminuant de calibre: sont mauvais, » On 


peut traduire aussi : « les crachats ὑπ peu secs sont mauvais {,» 
Le mot ὑπόξηρα a en effet déux sens ‘le plussouvent, dans Ja Col- 


lection hi Rpoeitique il E: : ce qui vae diminuant de cas 


is 


des ce pape Ξ 


si diu retenta £a Fe ἢ εξ siccitate goncreséunb,; τοι 


tunda, quando diu in. aspe 


rferia confenta camdem cum 


ia formam acquirunt.» _# 


L'interprétation de Jonston est ingénieuse, ét au fond , pour 
la question proprement médicale, elle revient au inême que si 
on donne à ὑπόξηρα l’autre sens. Suivant Jonston, les erachats 
desséchés prennent la forme. de la trachée=arière ; 115 pren 
nent encore la forme des ΟἿΣ aériennes, si on adme ᾿ 


ὑπόξηρα signifie ce qui va en ‘diminuant de calibre ; ὅδ. seront 
alors des lambeaux de fausses membranes moulées sur les con- 
duits; mais-en lun et l’autre cas il s'agira d’une exsudation 
opérée dans les voies respiratoires. ? 
ΤΙ est encore fait mention-des crachats ὑπόξηρα dans la Goa- 
que 372 ; là ils sont adjoinis à la toux, à la douleur de poitrine 
et à la difficulté d’avaler ; il est remarqué aussi que boire ex- 
cite la toux, Enfin, dans la Coaque 371, il est parlé (avec 
Vangine toujours) de crachats visqueux, épais, très-blanes , 


amenés avec violence, et ils sont signalés comme étant d’un pro- 


> en 4 rs Ξ 
Ἐν» τοῖσι χυναγχιχοῖαι τὰ ὑπόξηρᾳ πτύτματα ἰσχνῶν; χαχόν. 
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nostic défavorable. Gœlis (Tractatus de rite cognoscenda et 
sananda angina membranacea, Viennæ , p. 157) rappoîte ce 
passage à l’angine membraneuse, 

Des propositions ; aussi courtes que celles dont il s’agit, 
laissent toujours des doutes sur linterprétation qu’on en peut 
donner. Toutefois » il n’est pas déraiïsonnable de songer à une 
inflammation couenneuse, en voyant les Hippocratiques attri- 
= à certaines anginès une expectoration toute spéciale, 

. Dans le xxvre paragraphe, des détails intéressants sont 
er sur l’apoplexie, et la proposition 466 me paraît indi- 
quer d’une manière non douteuse le ramollissement du cer- 
veau. À l’apoplexie, l’auteur a rattaché d’autres affections 
cérébrales , la folie, le transport. et des accidents paralytiques 
qui en sont la suite. Cet enchaînement ἃ amené, d’une part 


des propositions sur J’hydropisie avec pesanteur des jambes et 
sur l’hydropisie avec mélancolie, d'autre part, sur la pesanteur 
et. la faiblesse des membres inférieurs avec affection des reins 
et urine sablonneuse ; eton ne peutguère 5 ’empécher de re- 
connaître, là, de vagues. apercus sur les communautés entre 
les maladies des reins ; les paraplégies εἰ 165 affections de la 
moelle épinière. La proposition 480 ne paraît tenir au reste 
que par la mention de V’insensibilité, et la proposition 481, 

où sont posées des contre-indie tions de la saignée, par la men- 


tion de la stupeur.. 

VI. Sphacèle du cerveau, Coa. 183, 184. Il est question 
de cette affection dans quelques livres hippocrätiques. Com- 
ment la caractériser dans notre pathologie ? La locution trans- 
portée dans le langage moderne a de l’obseurité ; mais, pour 
nous en rendre compte, nous avons un terme de comparaison 
qu'il ne faut pas négliger: En «effet, les Hippocratiques ont 
parlé de sphacèle dans les cas où nous avons une idée très- 
neite de ce qu’ils ont entendu par là. Ce Sont les cas de graves 
fracas des os, de luxations avec issue dés extrémités-osseusés, 
de compressions violentes. Ainsi, dans le traité Des fractures, 


la mortification qui s’empare dw talon jusqu’à Pos, à la suite 
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d’une déligation mal entendue on d’un déeubitus trop pro- 

longé, est appelée sphacèle (t. IH, p. 455). Dans le traité Des” 
articulations il est parlé du sphacèle des côtes à la suite d’une 

contusion {t. IV, p. 225). Mais c’est le 8 69 (p:283) de ce 

même traité, qu’on peut appeler classique pour la connaissance 

de ce que les Hippocratiques nommaient sphacèle; là, les 

causes du sphacèle sont la compression dans une plaie com- 

pliquée d’hémorrhagie ou la constrictionftrop forte que l’appa- 

reil exerce sur une fracture; l’effet est, où bien la mortifica- 

tion de ioute la partie, chairs et os , ou bien la mortification 

des chairs et des tendons , ou bien la mortification de la peau 

seulement et des chairs superficielles. Le sens du mot spha- 

cèle, dans Vantiquité hippocratique, se trouve dès lors déter- 

miné; sans emporter nécessairement Vidée de la nécrose simal- 


tanée des os, il l’implique le plus souvent. 

Cetie notion est d’accord avec le pas$age! des Coaques qu'il 
s’agit d’élucider; en effet, le sphacèle du cerveau de la Coa- 
que 183 est rapproché dela céphalalgie aveerupture desos, 
Coa. 184; il en résulte d’uñe part-que le sphacèle implique 
ici, comme plus haut, la mortification de Fos avec la mortifi= 
cation de la partie molle, d’autre part ,.que le sens de éette 
céphalalgie avec rupture de Vos est expliqué par ce rapproche- 
ment, Si malgré la connexité des deux propositions 183 et184 
on conservait quelques doutes. sur la légitimité du rapproche- 
ment, ces doutes seraient levés par un passage parallèle em- 
prunté au deuxième Evre-Desvmhladiess Léa ht: « Spha- 


eèle de l’encéphale : si le sphacèle se déclare, la douleur occupe 
généralement le devant de la tête; il ya gonflement et lividité; 
le frisson et la fièvre saisissent le malade. Quand il en est ainsi, 
il faut faire une incision là où il ya gonflement. puis nettoyer 
Fos, le ruginer jasqu’ au diploé,. et traiter comme pour une 
fracture: » Σφάχελος ri 2 τὰν Ἣν cree λάβῃ, à ἡ ὀδύνη ἴσχει 
μάλιστα τὸ πρόσθεν τής χεφαλῆς Ex τοῦ κατὰ βεχρὸν, καὶ ἀνοιδέει, 
καὶ πελιδνὸν. γίνεται, “Lai πυρετὸς χαὲ͵ ἐ ῥῖγος ἐπιλαμδάνει. ὅταν 


οὕτως ἔχῃ, ταμεῖν χρὴ ἵν᾽ ἐξοιδέει, ᾿ χαὶ διαχαθήραντα τὸ ὀστέον. 
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ξύσαι ἕως ἂν ἀφίκηται εἰς τὴν διπλοΐδα, εἴτα ἐῆσθαι ὡς. χάτηγμα. 
Ce passage prouve que, dans le sphacèle de Pencéphale, les os 
sont affectés. 

Je pense donc (et cette explication s’applique aussi à 
Aph. vir,-50) que le sphacèle du cerveau désigne une carie 
ou unewnécrose des os du crâne , effet, soit d’une lésion 
exierne, soit d’&ne cause interne, et associée, comme eela 
arrive souvent , à l’inflammation des méninges et du cerveau. 

VIT. La Coaque 500 est relative à l’obscurcissement de la 
vue produit par les plaies, du sourcil. J’emprunte à M. An- 
dreæ les observations suivantes : « C’est là le passage célèbre 
qui a longtemps servi, sans conteste, à établir l’existence 
d’une amaurose après les plaies de la région sourcilière; ce- 
pendant les véritables écrits d’Hippocrate, où la plupart des 
sujets touchés dans les Prénotions de Cos sont traités aussi, 
ne contiennent aucune remarque de ce genre. Plainer (De 
vulneribus. supercilüiseillatiss δια" cæcitatem inferant, ‘ad 
locum Hippocratis, Lips. 1741, in LOpyse., t. IT, Lips. 1749) 
chercha à ἃ doñner de cette assertion. ne démonstration théori- 
que, faisant, d’après des ob ervations de Malsalva, de Mor- 

gagni et de Camerarius, provenir Vañmaurose de la lésion des 

-nerfs frontanx. Plus tard, Beer (Zékre von den Augenkrank- 

heiten, t. I ; Wien, 1813, Ῥ- 167) montra que l’affaiblis- 

sement d ἃ. vue et, Vamaurose observés après des lésions du 
EP 


rontaux. suites de 18 lésion immé- 


soureil, πὸ dépend toujours de la contusion εἴ dela 


τς 


compression des nerfk 
diate où Ἐξ une cicair ce défectueuse, ais que la cause en était 
dans la- :commotion du globéroenlaire;. “dans la déchirure ou le 
déplacement de quelques-uns dessorganes internes de l’œil. 

En même. temps il s’efforçade donne r les 8 Signes diagnostiques 
écemment vonWalther (Ueber die 
Amaurôse nach Superc aiverlétzingen dansi@rafe und 777 αἷ- 
ther, Jourral für Chirund Augenheil. 5 XXIX, cahier 4, 

Berlin, 1840), allant encore plus loin, ἃ contesté que laffai- 
blissement de la vue où lamaurose pût. étre produite par des 


de ces divers états. “ἢ 
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lésions du nerf frontal εἰ de ses branches. Moi-même, dans 
mon livre intitulé Grundriss der Augenheilk. (p.7, der spe= 
ciellen Augenheilk., Magdebourg, 1837) j'avais admis que la 
contusion ow la déchirure du nerf frontal produisaient une 
amaurose, mais, PRÉ cette opinion est devenue pour moi 
problématique ; car jai observé plus d’une fois une ambl yopie 
soudaine et permanente après un coup sur l’arcade sourci- 
lière, coup porté loin du trou sus-orbitaire ; dans ces cas, 1 
pupille, immobile, était allongée transversalement, et en 
même temps le bord supérieur de l'iris était beaucoup plus 
étroit que le bord inférieur. Dans un autre cas , la paroi posté- 
rieure, noire, de l'iris, faisait une saillie frangée-dans la pu= 
pille, saillie qui avait près d’une demi-ligne de large, et le 
cristallin était un peu trouble ; probablement, ici , la commo- 
tion simultanée du globe oculaire était cause’ de l’affaiblisse= 
ment de la vue. Toutefois , on ne peut pas jusqu’à présent sou- 
tenir avec certitude qu’une cicatrice mal formée, irrésulière, 
tiraillant le nerf frontal.,soïtincapable de produire, consécu- 
tivement , l’ambiyopié; car Beer, dont le témoignage "est. 
grave, invoque dessobservations qui lui sont propres ; et 16 rai- 
sonrement physiologique ἀξ σοῦ Walther, qui prétend dé- 


montrer limpossibälité dun tel. rapport de cause à effet par 


absence d’une connexion anatomique entre le nerf frontal 
le. nerf optique, ne péutiêtre considéré comme décisif (Zur. 
æltesten Geschichte der ἐν ne ET pe 107 
Magdebouig, 18410) » : 
VIH. Jai dit, t. ΤΠ + pa que le se des ancie 


était une fièvre pseudo-continue caractérisée Par Vassoupiss 3 


2 


ment, et, le sajet de nouveautexaminé, 


Cependant il ne faut pas trop 


je ne crois pas ‘avoir 


à revenir sur Popinionémise. 


serrer les termes médicauxde Fantiquité, ni croire qu'ils aient 


été toujours affectés à dune signification ri goureusement iden® 


tique. Le fait est, ‘quant au Léthargus, , que, dans les Préno- 
tions de Cos, on trouve, de cette maladie} une description dif- 
férant beaucoup de la fièvre pseudo-continue avec somnolence 
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et présentant des traits vraiment singuliers. Le létharsique, y 
est-il dit, a les mains tremblantes , est somnolent ; sa peau à 
mauvaise couleur ; il est gonflé; le dessous des yeux est tumé- 
fié ; il laisse aïlér, sans s’en apercevoir, les selles ei les urines ; 
il ne demande ni à boire ni quoi que ce soit; et; quand il re- 
vient à lui, il se plaint de douleur dans le cou (Coa. 136). 
D'un autrescôté, M. R. Clark, médecin anglais à Sierra 
Leone sur la côte d'Afrique, a publiéun mémoire touchant une 
léthargie qui affecte les nègres de cette contrée. La maladie 
s’annonce ordinairement par un embonpoint considérable et un 
appétit continuellement renonvelé ; au bout de quelque temps 
Vappétit décline, et le malade finit méme par maigrir. Le 
sympiôme qui caractérise la maladie est un besoin irrésistible 
de se laisser aller au sommeil, et auquel le malade s’aban- 
donne souvent même au moment où il porte les aliments à la 
bouche, Quelquefois on observe des convulsions et du stra- 
bisme; et les glandes du cou présentent un gonflement mani- 
feste. Les nègres appellent cette maladie hydropisie qui endort 
(sleepy dropsy). Le docteur Bacon, qui pratique au cap 
Mesurado {c’est l'établissement américain sur cette côte), a 
assuré à M. Clark que cette maladie y est assez fréquente et 
qu’elle affecte souvent la forme d’une fièvre typhoïde d’un 
mauvais caractère’. Le lecteur remarquera des deux parts la 
somnolence, l’apparence œdémateuse et hydropique et l’affec- 
tion du cou. Un trop grand intervalle sépare la côte de 
Guinée et la Grèce pour qw’il faille aller au dela de cette sim— 
ple mention; mais, du moins , je n’ai pas voulu la passer sous 
silence. Tout ce qui montre une concordance entre les obser- 
vations modernes et les anciennes ἢ éclaircit la pathologie 
hippocratique; et tout ce qui montre les différents aspects des 
maladies suivant les temps et suivant les lieux, agrandit-la 
pathologie générale. = ut 
# Voyez Fextrait du mémoire de M. Clark, az. médic. de Paris, 1843, 
p-109. ᾿ ; < = 5 


BIBLIOGRAPHIE, 


MANUSCRITS. 


2953—A , 2981), 2A41—F, 2141—G, 2142—H, 2140—T, 
243—T, AK, Cod. Sever. ap. Foes.=L, 2332—X, HR 
Corn. ap. Mack.—K”, Imp. Samb. ap. Mack.—P”, Cod. Fevr. 
ap. Foes. €, Cod. Spor =: 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Calvus, 1527, νου. t. V, p. 309.—Græce et latine, Paris., ap. 
Morelium, 4557, voy.£. Li, p. 405.—Magni Hipp.Coaca præsagia 
cum interprétatione et comm. J. “Hollerii, et Des. Jacotii comm. 
Lugd. 1376, f.— Hipp. magni Coacæ prænotiones interprete et 
enarratore Lugd. Dureto. Par. 1588, f, 1616, f°, 1621, f°, 1658, ἕο, 
Argent, 4633, in-8°. Genevæ 1663, f, curante Adr. Peleryn 
Chrouët, Lugd. Bat. 1737, £, Lugd. 1787, f°.— Oposopœus, 1587, 
voy. t. IT, p. 106. — Hipp. Prognosticum in quo omnes divini 
viri tum genuinæ, sanctæ et magnæ tabelle quam spuriæ, apo- 
cryphæ et tabellæ parvæ sententiæ continentur, brevibus anno- 
tationibus illustratæ a doctore Illefonso Lopi Pinciano, Matriti, 
1596, in-8°.—Joh. Heurnius, 1607, voy.t. IV, p.450.— Georgii 
Horstii, Torgaviensis, febriam continuarum et malignarum pro= 
gnosis, juxta textum Hippocratis, in principio Coacarum Præno- 
tionum, cum brevissimis ad eumdem notis. Giessæ, in-4°, 1622. 
Réimprimé dans la Collection des œuvres de Horst, Nuremberg, 
4660 , in-f. — Bicaisius, 1635, voy. t. IV, p. 431. — Aphorismi 
Hippocratis seu Prænotiones Ge et Prædictiones secundum 
propriam morborum omnium nomenclaturam , alphabetico di- 
gesti ordine. Parisiis, in-16, 1638. — Julii mil naturæ morbos 


= decernentis arcarum opus. Ven. 1654, in-4. De crisibus ad 


: Coac. libr. 1 et2.— Magni Hipp. Coaca præsagia brevi enar- 
ratione. illastrata, äuthore D. Lud. Ferrant. Lutet. Par, 1657, 
Sin-42- — Magai Hipp. Coacæ Prænotiones, græce et latine, cum: 
“versione Fo Hi et notis Joh. Jonstoni. Amstelædami, 1660, 


ARGUMENT. 587 
in-42.—J. Abr. Merklini Spolia Hippocratica sive textus et 
sententiæ ex libris Aphorismorum, Prædictionum ; De judica- 
tionibus, Coacis prænotionibus et capitis vulneribus. Brunn, 
in-12, 1699.— Joh. Junker, Dissertatio de prognosi Hipp. quod 
febris apoplexiam solvat, Halæ, in-4°, 1734. Cette dissertation se 
rapporte à la Coaque 467.—Platner, De vulneribus superciliis 
illatis, cur cæcitatem inferant, ad locum Hippocratis, Lipsiæ, 
in-4°, 1741; et dans ses Opusc., t: IT, Leipz., 1149.“ Cela se rap- 
porte à la Coaque 500.— Rod. Zwinger, 4748, voy.. ἐ V, 
p- 475. — Jo. Brendel, Commentarioli practici in Coacas Hipp. 
prænotiones pensum I-TIT, Gott., 1732, in-4°, et in Opusc: 
part. I, p.171.—7J. Goth. Brendelii Prælectiones de Coacis præ- 
nôtionibus. Berolini, 1796, in-8°. — Descriptio rheumatismi 

* acuti et dilucidatio ducentorum quinquaginta -aphorismorum 
Hipp. ad rheumatismum tum acutum, tum chronicum; item 
ad phrenitidem et paraphrenitidem, ad pleuritidem, eïc,, data 
a Ferd. Szalmann. Monasterii, 1789, in-8°. Ces Aphorismes sont 
des propositions extraites des Prénotions de Cos.— Coaques 
d'Hipp:; traduites par Lefebvre de Viliebrune, Paris, deux vol. 
in-48, 1799. — Hippocratis Coacæ prænotiones, Prædicta et 
Præceptiones, editio nova. Parisiis,.4841; Crochard.—Pronostics 
de Cos, grec.et français, avec notes.et variantes, par le cheva- 
lier de Mercy, Paris, in-42, 1815. — Daremberg, νου. t. IV, 
p. 627. 


ΚΩΛΚΑΙ͂ ΠΡΟΓΝΩΣΙΕΣ. 


I. 1. Οἱ 2x ῥίγεος ᾿περιψυχόμενοι, χεφαλάλγέες, τράχηλον 
ὀδυνώδεες, ἄφωνοι, ἐφιδροῦντες, ἐπανενέγχαντες θνήσχουσιν. 2: “Αἱ 
μετὰ χαταψύξιος δυσφορίαι χάχισται. 8. ὅΚατάψυξις μετὰ σχλη- 
ουσμοῦ,, ὀλέθριον. 4. Ἔχ χαταψύξιος φόδος καὶ ἀθυμίη ἄλογος 
ἐς σπασμὸν ἀποτελευτὰᾶ, 5. # Αἴ ἐχ χαταψύξιος οὔρων ἀπολήψιες, 
χάχιστον. 6. 5Merd δίγεος ἄγνοια χαχόν" χαχὸν δὲ χαὶ λήθη. 
Ἴ. Τὰ 5 Lee Ὡς ὑπολέθρια- χαὶ τὸ φλογῶδες ἐν προσώπῳ 
μεθ᾽ ras ἐν Ἰτουτέοισι χαχόηθες" ἐπὶ Srouréouct ψύξις τῶν ὄπισθεν, 
σπασμὸν ἐπικαλέεται" "χαὶ ὅλως. δὲ ψύξις τῶν ὄπισθεν. σπασμῶδες. 
8. Αἱ ἐχ νώτου " φρῖκαι πυχναὶ, χαὶ ὀξέως μεταπίπτουσαι, δύσφο- 
pot: οὔρου γὰρ. ἀπόληψιν “᾿ ἐπώδυνον σημαίνουσιν" To: ἐφιδροῦν 
τούτοισι χάχιστον ὦ. ©, 4 Ῥῖγος ἐν συνεχεῖ, τοῦ σώματος “ ἀσθε- 
νέος ἤδη ἐόντος, θανάσιμον. 410. Of. “ὁ πυχνὰ ἐφιδροῦντες χαὶ 
ἐπιῤῥιγέοντες, ὀλέθριον - καὶ ἐπὶ τῇσι τελευτῆσιν “ ἀναφαίνονται 
ἐμπύημα ἔχοντες χαὶ χοιλίας ταραχώδεας. 411. “3 Τὰ 2x νώτου 
δίγεα δυσφορώτερα᾽ # ὅσα ἑπταχαιδεχάτῃ ἐπιῤῥιγώσαντα, τετάρτῃ καὶ 


5 


εἰκοστῇ ἐπιῤῥιγοῖ, δύσχολα. 12. Οἱ φριχώδεες χεφαλαλγιχοὶ ἔφι- 


ὁ Ῥυχόμενοι DXP/. -- ἀφιδροῦντες Ἐ6. -- ἐπανενεγχόντες DHX.— Hollerius 
traduit ce mot. par edito spiritu singultuoso ; C’est en s'appuyant sur un 
articlé du 6]. de Galien, où il est dit que ἀναφέρειν a cette signification 
dans le livre Des maladies le Petit (του. t. 1, p."425).—*Coa. 2 om., 
sed reponitur ante Coa. 9, A. — σηληρισμοῦ, A, Frob.—5 Coa. 3 et 4 om., 
sed reponuntur ante Coa. 21, À. — αἱ om. Duret. — ἀπολήμψιες À.- 
χατασχέσιες LQ' (D, glos.) —® Ὅρα: 6 om., sed reponitur Coa. 1: ante 
ὅσα Poe — ῥῶεος HP”. — ῥίγους vulg. -- ῥῖγος L, Θαγοῖ. -- ἄπνοια A, 
Ald.— © χαυμ. L, Duret. - ὑπό τι ὀλέθρια L, Duret. — ἐπί τι ὀλέθρια Ρο΄.- 
ὑπο (sic) ὀλέθριον Ἀ- -- πάντη ὀλέθρια Ἡ.-- πότ: (sic) ὀλέθρια FGLJK.—7ù om. 
Α.- “ τουτέοισι" À. --τούτοισι νυϊσ. --- τούτοις ΗΚ. --ψύξεις .... ἐπεξαλέουται 
Α΄. -ππ]σπασμώδεες pro on. ἐπ. K. — rois. σπασμῶδες Κ, Duret.—VôEers .-... 
σπασμώδεες Ἀ. --- 1° φρῖχαι Kühn. -- φρίχαι vulg. = ὅπως pro ὀξέως DFGIK. 
— ὅπως ἂν μεταπίπτωσι ἢ- ---- “γὰρ om. AS ἀπόλημψιν A. --- “5 Αηΐδ ἐπ- 
addit xxi vulg.—»2i om. “À, Duret. -- τὸ ξρ. r. 2. om. A. —‘* Hic repe- 
titur Coa. 3; DHJK, Al. —:* êtyos H, Frob. = συνεχείᾳ vulg. -- συνεχεῖ 
Lind. conjecture de Lind. est bonne; quoique tous les.manuserits 
donnent συνεχεία,, il fant lire συνεχεῖ en se référant à VAph-correspon- 
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PREMIÈRE SECTION : DES FIÈVRES CONSIDÉRÉES COMME MALADIES GÈNÉRALES. 


T. (De froid, du frisson et du frissonnement. ÿ.1° Ceuxqui, 
après un frisson, sont pris d’un. grand froid, de, céphalalgie, 
de douleur de cou, de perte de la parole, de petites sueurs, 
meurent après être revenus à eux. 2. L’anxiété ayecsgrand 
refroidissement est très-mauvaise*{Coa. 69; Prorrh. 27). 
n grand refroidissement avec endurcissement est funesic 


ἔρις 77): 4. Aprèsun grand refroidissement ; la crainic 
et le découragement sans motif se {erminent par des spasmes. 
5. Après un graud refroidissement, les suppressions d’urine 
sont très-mauvaises (Prorrh, 51). 6. Avec le frisson, il est 
mauyais de ne pas reconnaître, mauvais aussi#id’oublier 
{Prorrh. 64). 7. Les frissons avec-coma ne sont pas sans 
dangers; etle visage enflammé, avec sueur, est dans ce cas un 
signe de malignité ; avec ces symptômes le refroidissement des 
parbes postérieures provoque le spasme ; et, en général, le 
refroidissement des parties” postérieures est spasmodique 
(Prorrh. 67).. 8. Les frissonnements partant du dos ,-fré- 
quents et avec de rapides alternatives, sont pénibles ; car:ils 
annoncent une douloureuse suppression d'urine {Prorrh. 75}; 
une petite sueur dans ce cas est très-mauvaise (Goa. 46). 
9. Un frisson, dans une fièvre continue, le corps. étant déjà 
faible, est mortel (-Aph: 1v, 46). 40:Les malades qui ent 
fréquemment de petites sueurs et ensuite des frissons sont dans 
un état “alarmant ; à la fin, on reconnaît chez eux un em- 
pyème et np déraugement du ventre. - 11. Les frissons par- 
tant du dos sont plus pénibles; les maladies qui ; ayant eu 
un frisson au dix-septième jour, en ont un au vingt-quatrième, 
sont difficiles... 12. Des frissonnements,-de la céphalalgic; 
dant. — 15. ἀσθενέοντος ζδη Α.-- 15 πυχνῶ Α.-- ἡ ἀναφαίνοντες A.= Postèur. 
addit δὲ A." τὰ ès» ῥ: d.om. Ald.—"° ὅσα ἐξ ἐπιριγώσαντα χὸ ἐπερέχει 
(sic) δύσ; χολα. À, = ὃς δ᾽ ἂν ἐπε. ῥιμώσας Tate ire εἴχ. ἔπ.» δύσχολον vulg. 
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δροῦντες, xaxofeec. 18. 2Of φριχώδεες ἐφιδροῦντες πολλῷ, 
δύσχολο. 14. Τὰ πολλὰ ὁνωθρώδεα ῥίγεα, χαχοήθεα. 15. Οἷσιν 
χταίοισι ῥίγεα γίνεταϊ, ᾿δύσχριτον. 16. " Οχόσοισι “φρῖχαι πυ- 
χναὶ Ὁ το ἐξ αἴματος fotos ἐμποΐσχονται. 11. Τὸ 


ὃ 
ἕ 


φρικῶδες χαὶ τὸ 5 δύσπνοον ἐν τοῖσι πόνοισι, σημεῖα Ἰφθινώϑεα. 
18, Ἔξ fais. πλεύμονος χαὶ χατὰ χοιλίην ἐνίοτε ἀλγήματα 
χαὶ xAnède , καὶ τὸ δὑπορέγχειν ἀσωδέως, σημαίνεξ πτυέλοῦ πλῆθος 
ἐν τῷ πλεύμονι... 49. "Οἱ φοιχώδεες, ἀσώδεες, χοπιώδεες, ὀσφυαλ- 
yésc, κοιλίας. καθυγραίνοντα.:. 20. "Τὰ ἐπιῤῥιγέοντα, ἐς γύχτα͵ 


μᾶλλόν τι παροξυνόμενα, ἄγρυπνα, Ἐφλεδονώδεα, ἐν τοῖσιν ᾿ὑπνοῖσιν 


τς 
ἔστιν 1 ὅτε οὖρον δφ᾽ ἑωυτοὺς ᾿ χαλῶντες,. “ἐς σπασμὸν ἀποτελευτὰ : 


21. Τὰ MEvveyéa δίγεα ἐν ὀξέσι., πονηρόν. 22. ΑἹ Ex δίγεος μετὰ 
χεφαλαλγίης ἐχλύσιες, ὀλέθριον" τὰ αἱματώδεα 5 οὖρα ἐν τουτέοισι, 
πονηρόν. 23. #Piyoc ὀπισθοτονῶδες χτείνει, 24, 5 Τὰ φριχά- 
σαντα χαὶ. ᾿ἀνιδρώσαντα ppt, ἐς δὲ τὴν αὔριον φρίξαντα παραλό- 
Jos, 534 
25. Τὰ μετὰ ῥίγεος Ἢ ἐπισχόμενα οὖρα, πονηρὰ χαὶ σπασμώδεα, 


ἀγρυπνεῦντα, Bu} πεπαινομένων, αἰμοῤῥαγήσειν οἴομαι. 


ἄλλως τε καὶ προχαρωθέντι * ἐλπὶς δὲ ἐπὶ 2 τούτοισι, χαὶ τὰ παρὰ τὰ. 
᾿ Fa 


“Rrales Mack. —* (08. 13 om. A --- ὁ νωθρόδεα Feob.— ὁ δύσχρεξα 
À. — 56%. φρ- π- ὃγ. om. À. φρῖχαε Kühn. -- φρίκαι vulg®— ἐμπυΐσχοντᾶξ 
SDEK. -- ἐχπ᾿ vus - Ῥέσρόεοε médicalement obscure. Dans la 
Coa: 415, le mot ὑγεαένουσιν, en.santé, manque ; ce qui donne un sens un 
peuplussatisfaisant. — % δύσπνοον Ἀ. -- δύσπνουν γυ]ο.-- 1,65 traducteurs met- 
tent à? doloribus, in malis. πόνοι me paraît être plus général , οἱ signifier, 
comme dit Hollerius, douleur, exercice ou lésion. — 7 τοῖς φθινώδεσι χαὶ 
ἐχπυήσιος πνεύμονος χαὶ κατὰ χοιλίας, πλευρὸν, ἐνίοτε ἀλγήματα La χληΐδα χαὶ 
τὸ ὑπάρέρχεξά (fie) ἀσώδεος pro φθινδεᾷ οι ἀσωδέως ἈΉ.-- χληῖδα D, Kühn. 
-χληΐδα vulg. —$ ° ὑπερέγχειν DFGJ. --ὑπορεγχεῖν Frob. τ ἀδρβῥέγχερι quidam 
scribunt, Opsop. in ποιῖβ.--ἀσώδεα vulg. -- πνεύμονι H.—"oi φριχ. χοπιώδεες 
δπώδεες (sic) ὀσφεαλγέες Ἀ. --το ἡ τὰ δ᾽ À. <'Ante ἔς addit za À, Duret.- 
éd. τεῖοα. DEGHHKP’, — 14 φλεθοδονώδεα À. — φλεδονώδεα L, Duret; 
Mack. φλεγματώδεα vulg.- φλεγοτομώδεα DFHI. — φεγοκομώδαε 6.- 
φλεβοτομώδεα ὁ. --ολ. om. Ald.— — Voyez Prorrh. 101. “Ξ οὔτε pro ὅτε Εὖ. 
-ὐπ. Ald., Frob. — ἐφ’ D. — ἐπ’ ἑωυτοὺς J.— ὑπ’ αὐτοὺς À. — χαλόντες (sic) 
À: = χαλῶντα vulg.— Post:yx). addunt φλεθοδονώδεα vulg. >; φλεγματώδεα 
P'; φλεδονώδεα Mack. — — φλεθ. om. ADFGHUK, Duret. — “5 ἐς om. Ald: - 
τελευτᾷ ΘΗ ΚΡ', --ἰἐτὰ δὲ συν, A, = σὺν pro ἐν A. — = ἀδιοῦρια (sic) 
A τουτέοισι À: — τούτοισι vulg.— 1° iyos AH, Frob.— 7 755 çp. Lind. 
— La correction de Lind, est ingénieuse ; elle va avec πεπχινόμενον vulg- 
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de petites sueurs , symptômes de malignité. : 13. Des fris- 
sonnements et de petites sucurs fréquentes, maladie difficile. 
14. Les frissons fréquents avec stupeur indiquent de la: mali- 
gnité (Prorrh, 35). 15. Les maladies avec frisson au 
sixième jour, se jugent difficilement (Aph:1v,29). 16. Ceux 
qui ,ensanié, ont.des frissonnements fréquents , sont, après 
une-hémorrhagie , pris d’empyème (Coa. 413; Ép. vis 82). 
47. Des dispositions à frissonner et de la dyspnée dans toute 
peine, sont des signes de censomption. 18: À la suite de 
lempyème du poumon, des douleurs survenant parfois au ven- 
tre et à la clavicule, et une respiration un peu râlante avec 
anxiété, indiquent que le poumon est plein de crachats. 
19. Ceux qui ont des frissonnementis, de l’anxiété, des lassi- 
tudes, de la douleur dans les lombes, sont pris de flux de 
ventre. - 20. Frissons intércurrenis , un pew de redoubie- 
ment la nuit de préférence, insomnie, loquacité, et parfois , 
dans le sommeil, les malades laissant aller leur urine sous eux, 
cela finit par le spasme (Prorrh. 101). 21. Les frissons con- 
tinuels , dans les maladies aiguës, sont mauvais. 22. Après 
le frisson, avec la céphalalgie, la résolution des forces est fu- 
neste; dans ces cas, les urines sanguinolentes sont ficheuses 
-(Coa..29). 238. Avec l’opisthotonos le frisson tue. 924. Un 
malade qui a eu des frissonnements et de ἴα sueur d’une ma- 
nière critique, mais qui, le lendemain, sans cause, a un nou- 
veau frissonnement ; de l’insomnie , sans coction ; aura , je 
crois’, une hémorrhagie (Prorrh. 149). 26. La suppression 
d’urine avec frisson, est ficheuse et signe de spasme, surtout 
s’il ya eu préalablement du carus; on peut s’atiendre aussi 


π-οφρικάσαντα API. -- φρικώσαντα vulge = χὰἂν ἑδρώσαντα Vel χαὶ ἅμα ἐδρώ- 
δαῦτα Li = ἱδρώσαντα Länd., ΜΔρ; 6χ notis Foesii. -- ἐγεδρώσαντα 
K: --- 18 Ante ἀγ. addit μὴ vulg.—p» om. À. -- ἀγρυπνέοντα À. — “δ μὴ 
ΑΗ. :-- μήτε vulg.— πεπαινομένων DFGHIK, ΑἸά. -- πεπαινομένω 3.-- πεπονη- 
μένων ἃ. -- πεπαινόμενον γαῖα. --- “ὁ ἐπεσχημένα Ὦ. -- ἐπισχνόμενα Frob.- 
- πονηρὸν DIK.- πονηρὸν rai σπασμῶδες As "' τουτέοισι Mack. -- παρ᾽ 
ὦτα À ns sh -ἃ ᾿ 
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- . πος 1 à 
ὦτα. 36. 1'Tù τριταιοφυέα ῥδίγεα, τὴν ἐν μέσῳ παροξυνόμεναᾶ, 
SE. à “Ὁ Ξ , 4 2,52 = SA ἕξ: ? a 
πυρετῷ ἀτάχτῳ, πάνυ χαχοήθεα " "τἀναντία δὲ “παροξυνόμενα ..... 


27. Τῶν σπώντων τὰ μετὰ δίγεος χἀὶ πυρετοῦ, ὀλέθριον. 28. Αἴ ἐκ 


"D 


Lycos ἀφωνίαι τρόμῳ λύονται" χαὶ ὃ τὰ ἐπιῤῥιγεῦντα τρομώδεα γινό- 

μενα χρίνει. 29. Of ἐχ ῥίγεος μετὰ “χεφαλαλγίης ἐχλυόμενοι, 
-σφαλεροί " τὸ αἵματῶδες οὖρον ὁτουτέοισι χαχόν. 80: Οἷσι 5Gi- 
γος; οὔρου ἐπίστασις. 

IL 51. Σπασμὸς ἐν πυρετῷ, χειρῶν χαὶ ποδῶν πόνοι, τχαχόη- 
θες * ὅχαχόηθες δὲ χαὶ ἐχ “μηροῦ ὁρμὴ ἀλγήματος" ϑ ἀλλ᾽. οὐδὲ γοῦ- 
νάτων πόνος χρήγυον " ἀτὰρ χαὶ ᾿Ῥγαστροχνημιῶν πόνοι, χάχοήθεες, 
Σ za γνώμης παράφοροι, ἄλλως τε καὶ y οὖρον ἐναιω- 


à 
(3) 
O2 


ρηθῇ.. 52. Οἱ ἐξ Sroyovdpiov ἀλγήματος πυρετοὶ, χαχοήθεες " τὸ 


τὰ A.- τὰ om. vulg. --τριταιοφυέκ ADFGHI, Duret. -- τρετατορέα (sie) 
Ald.— τριτοφυέα ναϊς. --τὴν À.—%» pro τὴν vulg. (ἢν om. Κ΄, Lind.)— 
Des frissons du éaractère tierce-rémittent, redoublant le jour du milieu , 
sont ainsi qu'il suit: premier jour, frisson plus faible; deuxième jour, 
frisson plus. fort ; troisième jour, frisson plus faible et ainsi de suite; 
le redoublement se trouve le jour pair, ce qui exprime une -condition 
analogue à celle de la-Coa. 37. Redoublant d'une façon contraire, ils 
séront ainsi qu'il suit: premier jour, frisson plus fort; deuxième jour, 
frisson bles faible; troisième jour, frissonplus fort δὲ ainsi de suite.— 
Tr. δὲ παρ. τῶν σπώντων (ῥιψέων Pro σπώντω» DEGIKP”) τῶν ( ῥεγεόν- 
τῶν» pro ox. τῶ» H}) μετὰ ῥέγους rat (rai Om. δ) π., ὁλ. vulg.— τὰν. δὲ παρ- 
τῶν σπώντων μετὰ ῥέγεος ἀρωνία Pro τὰν. -.... ἀφωνίαε À. = Ce texte est 
fort obscur, et les mss. ne donnent: aucun remède. Il forme, comme 
on Voit, dans vuls. une seule phrase , rendue par Cornarius si vero con- 
trario convellentibus modo exacerbentur, cum rigore et febre, perniciosum 
est, ce qui ne me paraît pas avoir de sens médical, et par Opsopæus, 
que suit Foes, contra vero qui exacerbantur , convulsione accedente-una 
cum rigore et febre, pernicicsi, ce qui ἃ un séns tel quel, mais ce qui 
suppose un autre texte. Je dis tel quel : car qu'est-ce qu’un frisson redou- 
blant avec convulsion, frisson et fièvre ? Ces raisons m’ont décidé"à 
_tenter, par conjecture, une autre voie. Jacotius déjà avait pensé qu'il 
fallait couper la phrase autrement, il commençait une nouvelle propo- 
sition à τἀναντέα δὲ χτὰ, Ce qu'il expliquait ainsi: Au contraire les redou- 
blements avec convulsion, frisson et fièvre sont -funesies. Pour moi, je 
suppose qu'il y ἃ après παροξυνόμενα une lacune que. j'ai ‘indiquée par 
des points et où l’auteur exprimait ce qu’il fallait. penser de-ces-frissons 
_redoublant d’une façon contraire. Puis j’admets qu’une nouvelle prope- 
-sition commence à τῶν σπώντων., seulement il faut changer en τὰ Je 
second τῶν de vulg. Au reste, comme ce passage est fort obscur, 
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dans ee cas à des parotides (Prorrh. 155). 96. Les frissons 
du genre des rémittentes tierces, redoublant le jour du 
milieu, dans une fièvre irrégulière , ont beaucoup de malignité 
( Coa. 38} ; redoublant dela facon contraire... (27. note 2). 
27. Pari = affections spasmodiques celles que le frisson et 
la fièvre accompagnent sont funestes. 98, La peïte de la 
parole, à la suite du frisson, se dissipe par le tremblement; et 
les tremblements qui surviennent jugent les frissons (Voyez 
note 3). 29. Ceux dont les forces se résolvent après le 
frisson, avec céphalalgie, sont en danger ; Furine sanguino 
lente dans ce cas est fâcheuse {Coa. 22). 30. Chez ceux 
qui-ont le frisson, suppression de l'urine (Ép. vr, 1, 8). Ὁ 

IL. (Phénomènes divers dans les fièvres. Remarques géné- 
rales ; phrénitis; causus; léthargus.) 31. Du spasme dans 
une fièvre, des douleurs des pieds et des mains sont fâcheux ; 
fâcheux aussi le transport d’une douleur qui quitte la cuisse ; la 
douleur des genoux n’est pas bonne, non plus; et les douleurs 
des mollets sont mauvaises aussi , et parfois elles troublent l’in- 
telligence, surtout si l’urine présente un énéorême ( Prorrh. 36 
et37}: 82. 185 fièvres qui suivent une douleur des hypo- 
chondres ; sont malignes; le carus qui s’y joint est très-mau- 
fajouterai- l'explication de Martianus, qui diffère de la mienne : Sensus 
erit;(ditsil {Magnus Hipp: 1626-, p. 523), rigores, qui in-médio seu 
vigore febris erraticæ TETE si placidi lénesque fuerint, quales esse 
sôlent, qui per febres tritæophyas contingunt, valde malos esse ; si vero 
vehementiores fuerint et. cum membrorum concussione instar éorum, qui 
a-convulsionibus tentantur, rigorquesimul et febrilis calor vigeat, adhue 
pejores-et lethaliores-esse, = 5rà ἐπεριγεῦντα ‘(sic) A: τοὺς ἐπερῥιεγέοντοιξ 
vulg. τ γεγνόμενα A. Foes remarque que les mots se dissipe, jugent. 
_sont-mis improprement pour remplacer. — ὁ ἀσφαλέης" er EUK (52 
λείης! DFL}).- σφαλερὸν Duret. — σφαλμοὲ pro σφ. Frob. --- " és. Duret..— 
δι ῥῖγος Kühn.— fiyos vulg. — ἀπόστασις À.—7 za. om. A: τ χαχοίθεες (bis) 
Φ,Δίαοκ. --τ " χακούθεες D ληρόῦ pro-pnpoë ἘτΟΒ.-- ὁρμὴ om. À. —°3Y 
ses ἀτὰρ OM Ἀν--χρήγιον Ad: — 49 γαστροχνημίέων ΑΗ. -- Post-y: αὐάϊε δὲ 
Α.-- ποτὲ δὲ Α.-- ποτὲ δὲ om. vulg. —#{ ui... χαχοήθεες om. Β.-- παρά- 


gopor AL, Duret, Mack. παραφορὴ vuls. -- παράφρον ΗΚ. -- παράφρονε EL. 
— "5 ἢν οὖρον À. — ape ἣν vulg.— Nos K, Ald.; Frob. — ἐνεωρηθήει 


(510) A. ΞΞ 
TOM. V. Ε 88 
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1 xapüdes. ἐπὶ τούτοισι, “χάχιστον. 89. Οἱ "μὴ διαλείποντες. 
ἐφιδροῦντες rite μετὰ ὑποχονδρίου Évrdotos, ὡς ἐπιτοπουλὺ xa- 
χοήθεες χαὶ ὃ τὰ ἐς ἀχρώμιον χαὶ χληῖϊδα ἐνστηρίζοντα ἀλγήματα ἐν 
τούτοισι πονηρά. ϑέι. Οἱ τριταιοφυέες ἡ ἀσώδεες πυρετοὶ, χαχοήθεες. 
35. 5 Αἱ ἐν πυρετῷ ἀναυδίαι, xaxôv. 86. δ Κοπιώδεες, ἀχλυώδεες. 
ἄγρυπνοι, χωματώδεες, ἐφιδροῦντες, ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν. 
37. Οἱ χοπιώδεες, μετὰ φρίκης; ἐφιδρώσαντες χρισίμως, ἀναθερ- 
μανθέντες » ἐν ὀξεῖ, χαχὸν, ἄλλως τε ὅχαὶ ἣν ἐπιστάζῃ “ περὶ ταῦτα 
ϑχτερώδεες, χαταχορέες θνήσχουσι, λευχὸν διαχώρημα τουτέοισι 
προσδιέρχεται. 38. Of τριταιοφυέες πλανώδεες, ἐς ἀρτίας μεταπε- 
σόντες, δύσχολοι. 39. Οἱ ἐν "᾿ χρισίμοισιν ἀλυσμοὶ # ἀνιδρωτὶ περι- 
Ψυχόμενοι, καὶ "ἅπαντες δὲ οἵ 5 ἄνευ ἱδρῶτος χαὶ ἀκρίτως, καχόν" καὶ 
οἱ ἐπιῤῥιγώσαντες ἢ ἐχ τούτων, ἐμέσαντες ἄχρητα, χολώδεα, ἀσώδεες, 
τρομώδεες, ἐν πυρετῷ, καχόν" καὶ φωνὴ δὲ ὡς ἐχ ῥίγεος. 0. Τὰ δὲ ἐχ 
6 ῥινῶν σμικροῖσιν ἱδρῶσι περιψύ Lee, χαχόν. LA. FO ἐ ἐφιδροῦντες, 
ἄγρυπνοι, ἀναθερμαινόμενοι, χαχόν, 2.50 nus ἐν πυ- 
ρετῷ, χαχοήθεες. 1.8. Οἷσι, χολώδεος διαχωρήσιος ἐούσης, περὶ 
στῆθος “δ δῆξις ka πιχρότης, χαχόν. ἀπ. Ἔν ϑ πυρετῷ, χοιλίης 


ὁ Κυρῶδες DEHIIK. = ἐν pro ἐπὲ 5. -- χαχὸν À: = Hic habet οὐδὲ poutre 
πόνος æphyvor, παρά om. paulo superius ἃ. -τοῦ μὴ Om. Δ. -- πυχνὰ om, ᾿ 
DFGHUKP”.- ἐντάσιος AH. -- ἐντάσεως vulg. = ἐντάσεως Mack.—2créseus 
Di = ἐπιτοπουδὺ D. - ἐπιτοπολὺ vulg. -- ἐπιπολὺ sme ὡς À. — χαχόηθες D. 
— 5 rx ΑΡΕΘΗ͂ΙΣ, Ald., Duret. -- τὰ om. vulg. À: - χληῖδα D, Kühn.- 
κληΐδα vulg..— χληΐδας. sine χαὶ À, -- ἐνστηρίζοντα Α..-- στηρέξζονταοι vülg:= 
3 ἀσώδεοι (519) FEK, —  χαὶ ἐν me ἀναυδεέη χαχὸν A: δ οἱ 0x. K, Duret: 
«-ἀλλυπώδεες (sic) pro ἀχλ: A. --οἷ χρησίμως Ἀ. --ἰχρησέμως DGIK, Ald., 
Frob.= ἐν om. À, = ὀξέει (sic) Mack. -- Foes entend ἐν ὀξεῖ dans le sens de 
ὀξέως, celeriters — ὅχαὶ ἢν AD. χὴν vulg.— Ante ἐπ. addunt ταῦτα 
volé; aux LK’,Lind., Mack. -- ταῦτα om. Α- --ἐπισξάξη A = ἐπιστάς 
Lace vulg.- ἐπεστάξωσι DFGHJK.-Le point est mis non comme dans 
vulg. avant περὶ ταῦτα; mais après, dans Duret δὲ Mack. = ? ἐστερεώδεες 
A. ἰκτερῶδες D. Post λευχὸν addit {δὲ 1 Linds= τούτοισε A ἐοαρησόξ. 
poicer À --ἀλυσμὸν Frob. — “' ἀνιδρωτὲ À. -- ἄνευ ἑδρῶτος Lind!, Mack: 
“- ἀνιδροῦντες vulg. — “Ξ Ante-4r. addit oi D.- πάντες A. — “δ ἀνεδρῶνξες 
A χαὶ À. - περιψυχόμενοι pro: x: vulg.—"#Linden- mêt-la virgulé 
aprés ἐκ τούτων ; j'ai suivi cette ponctuation. = ἄχρυτα. ADHIK: -- χολώδεα 
Ἀν χολ. om vulg. -- Dans vulg., une nouvelle: proposition commence à 
rot οὗ ἐπειῤῥιγώσαντες: mais la Comparaison avec le Prorrh.61, montre 
que cette séparation. ne doit pas subsister. -- Souris Duret=gomsin ἐκ 
ῥίγεος Le za ἀφωνίη ἐκ ῥίγεος ἐχλείπουσα Mack. --χαὶ 0. δὲ ὡς ἐχ p. ome Ke 
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vais (Prorrh. 56). 33. Une fièvre sans intermission, et de 
petites sueurs fréquentes , avec tension de l’hÿpochondre, sont 
généralement ficheuses ; et dans ce cas les douleurs se fixant à 
Pacromion et à la clavicule sont mauvaises. 34, Les fièvres 
rémittentes tierces , avec anxiété sont malignes, 35. Dans 
une fièvre, l'impossibilité d’articuler est mauvaise, 36. Les 
malades ayant des lassitudes, des ob$curcissements, de Vin- 
somnie, du coma, de petites sueurs, pris d’un retour de cha- 
leur, sont mal (Prorrb. 74). 37. Les malades ayant de la 
lassitude, avec du frissonnement , ayant un -peu 5 sué d° une ma- 
nière critique, éprouvant un retour de chaleur,. dans ; une ma- 
ladie aiguë, sont mal, surtout s'il sy joint une épistaxis ; vers 
ce temps ils meurent avec un ictère très-foncé ; ils ont des selles 
blanches. 38. Les rémittentes tierces, erratiques , -qui pas= 
sent [des jours impairs ] | aux jours pairs, sont difficiles 
(Coa: 26). 39.:Les agitations aux jours-critiques, sans sueur, 
avec grand refroidissement , ret-en général toutes les-agitations 
avec refroidissement sans. sueuret sans crise, sont fâcheuses ; 
et les frissons-qui surviennent à la suite, avec. vomissement de 
matières intempérées», bilieuses , avec anxiété, avec tremble- 
ment, dans une fièvre, sont mauvais (Prôrrh, 61. ἐξ 62); ainsi 
que livorx comme après un frisson (Coa. 312; Prorrh. 42), 
40, Les épistaxis accompagnées de refroidissements, avec de 
pelites.-sueurs sont. mauvaises .(-Coa. 336 ;Prorrh: 126). 
41: Petites sueurs, ‘insomnie et retour de chaleur [fébrile 1, 
symptômes fâcheux “(Prorrh. 68). 45. De petites sueurs 
dans: une fièvre:ont de. la malignité.: . 43. Avec des selles 


bilieuses , -un sentiment de morsure à la poitrine et l’amer- 
 tume [de la bouche 7 sont de mauvais symptômes. 44. Dans 
une fièvre;:le ventre étant météorisé, si l'air ne sort pas , cela 


“ὡς À. = 60m. vus. — 15 ῥιγῶν LP’ , Duret, Lind., Mack. -- σμιχροῖσιν À, 
— μιχροῖσιν vulg. —*° Coa. 41 om. Ἀ: -- ἄγρυπνοι om. Lind.—:13 ἐφιδρῶν- 
τες À. ἐφιδροῦντες vuls. --- τ ῥῆξις DFGIJKLP’(/. -- Foes entend στῆθος 
dans le sens de cerdia. — ° πυρετῶ ADFGHUK. — πυρετοῖσι vulg.- ἐμφυ- 
δομένης À, = διεχπῖπτον Kübn. = διεχπέπτον vulg. 
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[DT 


ἐμφυσωμένης., πν πνεῦμα. μὴ διεχπῖπτον, χαχόν. ἠδ. Κοπιώδεες, 
: λυγγώδεες, κάτοχοι. χαχοί. 46. "Ἔχ νώτου πυχινῆσι χαὶ .λε- 
09 LA = 3 φ “7 = LA 83 >}: " 2 ra 
πτῆσι φρίκησιν ἐφιδροῦντες, δύσφοροι- οὔρου ὃ ἀπόληψιν ἐπώδυνον 
σημαίνει - τὸ ἐφιδροῦν τούτοισι, χαχόν. Δ, "Τὸ παρὰ τὸ ἔθος 
έ où οθυμέεσθαι προσδέχεσθαί τι πρότερον μὴ εἰθισμέ 
ποιέειν τι, οἷον προθυμέεσθαι προσδέχ: ρότερον t μέ- 
νον, ἢ τοὐναντίον, πονηρὸν χαὶ πλησίον παραχοπῆς. . 48. Τὰ ἐν 
πονηροῖσι σημείοισι χουφίζοντα, χαὶ τὰ ἐν χρηστοῖσι μὴ ἐνδιδόντα, 
δύσχολα. 19. ἱ "ἐφιδροῦντες χαὶ μάλιστα χεφαλὴν ἐν ὀξέσιν, 
ὃποδύσφοροι , χαχὸν, ὃ ἄλλως τε χαὶ ἐπ᾽ οὔροισι μέλασι- χαὶ τὸ 
θολερὸν “ἐπὶ τούτοισι πνεῦμα, χαχόν. δὅ0. Ἄχρεα EP ἐπ᾿ du- 
τ “δ χαὶ δίψα δὲ 51. € 
LE HETOTIRTOVTE, χαὶ δίψα δὲ τοιαύτη, πονηρόν. . Ἔχ 
Ξβσμβεαι ᾿ϑθρασεῖα ἀπόκρισις, φωνὴ ὀξεῖα, χαχόν * ὑποχόνδρια Tou- 
Ξέοισι»ν εἴσω Ὁ εἰρύαται. 52. Τὰ ἐχ χαταψύξιος ἱδρώδεος ταχὺ 
ἀναθερμαϊόμενα, Σαχόν. 59. Of ἐν ὀξέσιν équpouvrec, ὑποδύσ- 
gopot, χαχόν. | 5h. 0 παραλόγως, χενεαγγείης μὴ ἐούσης, 
ἀδύνατοι, χακον: δ5. Ἔν πυρετῷ ἕλξις οἷον “ἀπὸ ἐμέτου ἔς 
ἀνάχρευψα ἀποτελευτῶσα, χαχόν. 56. “Νάρχαι ἐς ἀμφότερα 
ταχὺ μετοςτίστουσαϊ, χάχόν. 51. Σταάξιές αἴ ἐλάχισται, "ὃ χαχαΐ, 
58: Καχὸν δὲ πάντως ἐν ὀξεῖ δίψα παραλόγως λυθεῖσα: 59: ΤῸ: 
πρὸς χεῖρα ἀναίσσοντες, χαχκοί. 60. Θὲοιν ἅμα “5 πυρετῷ χαὺ- 


πΛυπώδεες A, χαχόν ΧΡ. — * Coa. 46 om. DFGHUKP’. -- πυχνῆσε, 
Lind. - ταχέως Ξἀναθερμαίνοντες pro ἐφρεδροῦντες. Duret. — 5 Βοδὲ οὔρου ad, 
dunt ἰγὰρ] Lind., Mack. --ἀπόληψιν Duret, Lind., Mack. - ἀπόλημψιν À, 
Α14.-- ἀπόλοψες vule. = σηραίουσ: Duret- =Le ms. À supprime le point après 
anutre etile reporte: avant χαχὸν,, de ‘sorte’ 46 χαχὸν τος τς ἃ la 
proposition, suivante, ce: qui n’est pas 8Δῃ)] 5516. ---τ τῶ. x. τὸ #. ποιέοντῇ. 


À. προθὺ tA, Ald. ππ-προσδέχεσθαι ADFGHHEX. Ald.— - Ξροτδέχεσθαι 

or. vulg- τι 5 Ξριδρώοντες À. --ἐν om. 5. ---" os (sic) A. —Tè pro ri À. 
=? Ante rsiaddunt χαχὸν P', Mack.; ἵ πονηρὸν Lind.=5; pro δὲ Lind 

— dë om: 3. — " θρασεία H. -- ἀπόχρισις χαχόν" χακὸν, δὲ καὶ φ. δξ. 1λπά., 


Mack. Ante φωνὴ addit καὶ J.— Post ὑποχ. ss γὰρ Éind. — Frot 
ἔλκονται supra lin. H. — “' ἐριδρώοντες À. — 1° οἱ ER χεγαγγίας 
ξυεούσης μὴ ἀδύνατοι χαχὸν À. (08. 54 om: ὁ ἘΞ “5 ἀπ’ Lind., Mack: 
—aipérov(sic) Δ. -- εἰς À. ἀποτελευτῶσα Ἀ.--τελευτῶσα ναΐσ. --- “ὁ νάρχαε..- 
μεταπέπτουσαι Ἀ.--νάρχῃ .... μεταπίπτουσα VUS. — νάρχης …. μεταπεπτούσης 
ΒΧΡ΄. ---᾿χάχισται À. -- χαχὸν Β΄. -- ἀἀυπὶ ἔν ὀξέσι Ρ΄, Mack. — 19 χαχὸν 
δὲ πάντως ἐν ὄξει (sic). Δέψα παραλόγως λυθεῖσα ζαχὸν À. -- χαχὸν δὲ πάντως 
ἐν δξξε (sic) δέψα᾽ ἔν ὄξει (sic) παραλόγως λυθεῖσα χαχὸν DFG (H, sed scri- 
bitur ὄξεῖ) ΠΚΧ. — χαχὸν 05 πάντως om, P’.- Post λυθεῖσα addit κακὸν, 
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est fâcheux. 45: Lassitude, hoquet , stupeur, symptômes 
mauvais. 46, De petites sueurs, avec de fréquents et lé- 
gers frissonnements partant du dos ,.sont pénibles; cela an- 
nonce une douloureuse suppression d’urine ( Prorrh, 75); il 
est mauvais qu’alors une petite sueur survienne (Coa. 8). 
47. Faire quelque chose contre Fhabitude, comme désirer de 
prendre quelque chose d’inaccoutumé, ou vice versa, est mau- 
vais et voisin du délire. 48. Les maladies s’allégeant avec 
de mauvais signes , et les maladies ne s’amendant pas avec de 
bons signes, sont difficiles. 49. Dans les maladies aiguës, de 
petites sueurs , principalement à la tête, avec du malaise, sont 
fâcheuses, surtout avec des urines noires ; et la respiration 
pleine de vapeur, dans ce cas, est fâcheuse (Prorrh. 39). 
50. Des aliernatives rapides de chaleur et de froid dans les 
extrémités sont fâcheuses, ainsi que des alternatives dans la 
soif (Prorrh. 43), 61. Une réponse brusque d’un homme 
modéré, une voix aiguë sont mauvaises; chez ces malades 
les hypochondres sont tirés en dedans (Prorrh. 44 et 45). 
52. A la suite d’un grand refroidissement avec sueur, un 
prompt retour de chaleur [ fébrile] est mauvais (Prorrh. 66). 
53. Dans les maladies aiguës, de petites sueurs et du malaise sont 
mauvais. 54. Il est fâcheux, la vacuité des vaisseaux n’exi- 
stant pas, qu’un malade soit faible sans raison { Prorrh. 40). 
35. Dans une fièvre, un tiraillement comme de vomissement, 
finissant en une exspuition, est mauvais. : 56. La torpeur 
alternant rapidement avec l’état contraire, est mauvaise. 
57. Les très-petites épistaxis sont mauvaises, 58. En géné- 
ral, dans une maladie aiguë, la soif éteinte sans raison est 
mauvaise { Prorrh. 57). 59. Ceux qui tressaillent à la main 

du médecin ] (7. note 17), sont mal. 60. Ceux qui, en 


Frob. — 47 Coa. 59 om. À. — χαχὸν 3. = Ce membre de phrase ἃ été inter- 
prété de deux manières différentes : il peut signifier que les malades 
tressaillent à l’attouchement du médecin, ou que le médecin , touchant 
le malade, reconnaît le symptôme connu sous le nom de soubresant des 
tendons. — “5 πυρετοὶ χαυσώδεες À. — νενωθευμένο G, 414. -- ἐσελθοῦσα A. 
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σώδει οἰδήματα πνώδεα νενωθρευμένα,; ἐς πλευρὸν ὀδύνη ἐπελθοῦσα, 
παραπληκχτιχῶς χτείνει. . 61:14 Ἠνιγμὸς ἐν ὀξέσιν, "ἰσχνοῖσιν, ὀλέ- 
θριον. 62. ὃ Ἐπὶ τοῖσιν ἤδη δλεθρίοισι τὰ σμικρὰ τρομώδεα, καὶ 
ἰῴώδης "ἔμετος, οἵ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὕποψοφέοντες x! ὁποδορξορύ- 
ζοντες ξηροῖδι, καὶ of χαλεπῶς ὃ καταδροχθίζοντες πνεύματι βηχώ- 
er, ὀλέθριοι. 69. δ Ἐν ὀξέσι χατεψυγμένοισι τὰ ἐν χερσὶ χαὶ 
ποσὶν ἐρυθήματα, ὀλέθρια. … 6h. Οἱ ἐχφυσῶντες χαὶ ἀναχεχλασμέ- 
νοι ἐν 7 τοῖσιν ὕπνοιςιν ὑποδλέποντες, ἱχτερώδεες χαταχορέες θνή- 
σχουσιν" λευχὸν διαχώρημα τούτοισι ὃ προδιέρχεται.- 65. 5 Αἱ ἐν 
πυρετοῖσιν ἐχστάσιες σιγῶσαν μὴ ἀφώνῳ, ὀλέθριαι, 66. Τὰ πε- 
λιδνὰ γινόμενα ἐν πυρετῷ σύντομον θάνατον σημαίνει. 67. Οἷσιν 
ἐν πυρετῷ, ἀλγήματος πλευροῦ 1 γενομένου, χοιλίης ὁδατόχολα πολλὰ 
διαδιδούσης, δηΐζει, 5“ ἀσιτίαι δὲ ᾿᾿ παραχολουθοῦσι 2 χαὶ ἱδρῶτες 
μετὰ προσώπου εὐχροίης, χαὶ χοιλίης Oyoñc, καί ὅτι χαὶ χαρδιαλ- 
γίης; οὗτοι μαχροτέρως νοσήσαντες “ὁ περιπλευμονιχῶς. τελευτῶ- 
σιν. 68. Πυρέσσοντι ἐν ἀρχὴ “μέλαινα χολὴ ἄνω ἢ χάτω διελ- 
᾿ θοῦσα, θανάσιμον. 69. MO μετὰ χαταψυξίων οὐχ ἀπύρων ἔφι- 
δρῶντες ἄνω ,. δύσφοροι, φρενιτιχοί τε χαὶ ὀλέθριοι. 70. Ἔν “ὀξεῖ 


ὁ Πυρετὸς pro πν. DFGIJK. — " Ante icy. addunt ἐλθοῦσιν vulg. ; ἐλθοῦσα 
DFGHK ; ἐλθὼν 1; ξοῦσιν P’, Lind., Mack. = ἐλθοῦσιν om. A. 5 2» Duret, 
—* Post ἔμ. addunt θανάσιμα Durét , Lind:; Mack. = οἵ om. À. οἷον pre 
où ἐν DGHUK, Ald., Frob.— ὑποθορθορίξοντες Ὁ. -- ξηροῖσε est fort obscur: 
Hollerius et Jacotius l’entendent de fièvres sèches , Opsopœus , d'aliments 
solides. — © χαταθροχθ. DFGHUK, Kühn. = χαταθρωχθ. vulg. — Dans 
vulg:; les mots ἐν ὀξέσε χατεψυγμένοισι sont rapportés à la:-Coaque 62 ; 
mais ils me paraissent devoir lêtre à la 63. C’est aussi la ponctuation de 
À, quoiqu'il n’y ait pas grand fonds à faire sur la ponctuation des 
manuscrits. -- ὑποχαταψυγ μένοι (sic) À. = τὰ om. A.—5)é#6pros 1, — ὀλέθρια 
ante ἐρυθήματα D.— ‘Trois À. Post ὑποθλέπουτες addit χαχὸν Duret.— Foes 
entend ἀναχεχλασμένοι dans le sens de ayantles paupières renversées:— προς 
διέρχεται Ἀ.-- προσδιέρχεται θυγοῖ--προέρχεται vulg.—"oi Α14.--σιγῶσα F. 
Ξ πελιαινόμενα pro π. y. DEGHIKXP'Q'.— γιγνόμενα À. — 10 ἐγγενομένου 
À, — roulén .... διαδέδουσα Duret. — χοιλίη ..... διαδιδούση Lind., Mack. 
- δειούτης Au prién À. à. “δὲ οἷς παρ. 1. --οἵοι δὲ ἀσ. Lind., Mack: 
- Linden et Mack RAC ici, une nouvelle proposition. {?rzxpz- 
᾿χολουθοῦσαι Duret. --- “5 χαχαὶ pro χαὶ À. -Ce manuscrit. finit ici la propo= 
sition δὲ ΘΠ: commence. une sautre à ἑδρῶτες. — ‘ro pro- rc Lind. -- τῆς 
pro τε χαὲ Duret.— “5 περιπν. À. — 5 


22. Ad:, Frob. = χάτο ἢ ἄνω 
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même temps qu’une fièvre ardente, ont des gonflements avec 
somnolence, stupeur, une douleur survenant dans la poitrine 
les tue d’une manière paraplésique. 61. Dans les maladies 
aïgués, la suffocation, sans gonflement, est funeste. 62. Dans 
un état déjà funeste, les petits tremblements et un vomisse 
ment érugineux, la déglutition bruyante des liquides, les bor- 
borygmes après celle des solides ( 7”. note 4), la gêne pour 
avaler, avec une respiration ioussante, sont des symptômes 
funestes. 68, Dans les maladies aiguës, les malades étant 
refroidis, les rougeurs aux mains et aux pieds sont funestes. 
64. Ceux qui , en dormant , soufllent, sont brisés ( 77, note 7) 
et ont les yeux un peu ouverts, meurent ictériques avec une 
coloration foncée ; ils ont des déjections blanches. 65. Dans 
les fièvres , les transports taciturnes , chez un malade qui n’a 
pas perdu la parole, sont funestes (Prorrh. 54; Coa. 243), 
66. Les lividités qui surviennent dans une fièvre, annoncent 
une mort, prompie. 67. Ceux qui, dans une fièvre, pris 
d’une douleur de côté, rendant par le bas beaucoup de ma- 
tières aqueuses et bilieuses , éprouvent du soulagement, mais 
ont ensuite de l’anorexie, des sueurs avec bonne coloration 
du visage, avec des selles liquides et même de la cardial- 
gie, ceux-là, la maladie se prolongeant, meurent à la facon 
des péripneumoniques.. 68. Chez un fébricitant , de la bile 
noire rendue au début par le haut ou le bas est mortelle 
(Aph. 1,22). 69. Ceux qui, avec de grands refroidisse- 
ments , non sans fièvre, ont de petites sueurs dans le haut du 
corps ét de l’agitation, sont phrénitiques et dans un état fu 
neste ( Coa. 2; Prorrh. 27). 70. Dans une maladie aiguë, 


Ant τὰ ..... ἐφιδρώοντα DP'.- at pe. οὐχ &. ἐφιδρώοντα ἄνω δυσφορίαι 
φρενιτιχοὶ (φρενιτιχαὶ K) τε FGHJ. -- αἱ μ. χαταψύξεως οὖς ἀπύρων ἄφι- 
δροῦντι (cum à supra à} ἄνω δυσφορίη (sic) φρενετεχοί τε Α. --α pro oi 
Aïd. — χαταψύξιων H, Lind. -- ἐφιδρῶντες Frob. -- ἐφιδρώοντα  Ald. -- 
ξφιδροῦντες vulg. — “ἢ ὀξέσι 1. -- ὄξει (sie) A. Dans vale ces deux mots 
sont rapportés à la Coaque 69; mais il me paraït plus naturel de les 
rapporter à la 70. 
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τὰ ᾿ ἐπ᾽ ὀλίγον ὀξέα ἀλγήματα ἐς χληΐδα χαὶ τὰ “νῶτα ἐμπίπτοντα, 
-“ » τὸ ᾿ 
ὀλέθρια. 71. Ἔν μαχροῖσιν ὀλεθρίοισιν, ἕδρης ἄλγημα, θανάσιμον. 
- 2 x ER, EC , 
12. Τοῖσιν ὃ ἀσθενέως ἤδη διαχειμένοισι; τὸ un βλέπειν, À ἢ μὴ ἀχούειν, 
“- 3 A 4 
ἢ διαστρέφεσθαι χεῖλος ἢ ὀφθαλμὸν ἢ ῥῖνα, θανάσιμον. 73. Ἔν 
- - C2 7 = 
πυρετοῖσι βουδῶνος ἄλγημα νοῦσον χρονίην σημαίνει. 7h. Αἴ ἐν 
_ 5 2 , L4 τ 4 ᾿ς τῆς Ἢ πἜ ὃὰ 2 
πυρετοῖσιν Séxpucier χρόνους μὲν ποιέουσιν, ἀτὰρ οὐχὶ ὀλέθριαι. 
75.05 ἐξ ἀλγημάτων ἰσχυρῶν πυρετοὶ, πολυχρόνιοι. 76. Αἱ τρομώ- 
δεες, * ψηλαφώδεες παραχρούσιες, φρενιτιχαί" χαὶ οἱ ϑχατὰ °Yactpo- 
σι = 
χνημίην πόνοι ἐν τούτοισι; γνώμης παράφοροι. 71. “Ὅσοι ἐν “ξυνεχεῖ 
ἄφωνοι χείμενοι, μύοντες σχαρδαμύσσουσιν., ἣν, αἵματος δυέντος 
ἐχ 4 ns ἐμέσαντες Er χαὶ EE αὐτοῖσι γένωνται, σώζον- 
ται μὴ γενομένων δὲ τούτων, δύσπνοοι γενόμενοι θνήσχουσι ξυντόμως. 
78. Οἱ λαβόντες, ἐς τὴν αὔριον “᾿΄ παροξυνθέντες, τρίτην 5 ξπισχόν- 
τες, τετάρτην παροξυνθέντες, χαχόν " ἦρά ε χαὶ φρενιτιχοὶ οἵ τοιοῦτοι 
παροξυσμοί; 179." Οχόσοισιν ἐχλείπουσιν οὗ πυρετοὶ μὴ χατὰ χρι- 
σίμους, ὑποτροπιχόν. δ80.0: ἐν ἀρχῇ “λεπτοὶ “ὁ μετὰ χεφαλῆς σφυγ- 
μοῦ χαὶ οὔρου λεπτοῦ, πρὸς χρίσιν παροξύνονται" θαῦμα δὲ οὐδὲν, εἶ χαὶ 
παραχοπὴ χαὶ Méyourvin γένοιτο. SE. Ἔν ὀξέσι χίνησις, “' διπτα- 
> Φ' Ace 
συὸς, ὕπνος ταραχώδης, σπασμὸν ἐνίοισι σημμαΐνει, 82. Αἱ ταραχώ- 


 Ἐπολέγον Ἀ.--δαοοιίαβ, discutant l'expression de ἐπ᾿ ὀλέγον, à fait voir, 
par le rapprochement de divers passages, qu’elle s’entendait du temps, 
non de la quantité, et que l’auteur s’en servait pour indiquer les brus- 
ques alternatives (μεταπτώσεις) qui surviennent dans l’état d’un malade. 
— ὀξέως À. --ς AD, ΕΥΟΒΡ.-- εἰς νυΐσ. -- χληζδα D.— 21702 vulg. -- χληΐδας À. 

Fp@ra À.- ἄνω pro νῶτα vulg.— ἐμπίπτοντα Α.-- πίπτοντα vuls. 
5 ἀσθενῶς À. — τὸ - -- τὸ om. vulg. — ὁ ἢ om. DHJKX. -- ἢ μὴ ἄχ om. P. 
— pére H, Frob. — 5 ἀχρησίαι DÉGHIJKP” .— ἀχρασίαι À, Ald., — -ππχρόνω 
pro χρόνους D. -- ποιέουσιν A. — ἐμποιέ ξουσιν Vulg.— ὀλέθριοι À. —Sicy. om. 
À. +7 πυρετοὶ om. DFGHIJK. — πολλοὶ ὀλέθριοι ἐς Χρόνιοι (sie), supra lin. 
χρόνον Ἀ .--ἰ ψηλ. post παραχρούσιες “5 π΄- (sic) Α14..--ὖ μετὰ Lind. 

γαστροχνήμην À συνεχεῖ, cum six supra lin. À. --χαρδαμύσσουσιν À. 

— #{ Post ῥινῶν addunt £v3 ADFGHIKX , Ald. — αἰμέσαντες À.— χαὲ om. 
DFGIRX, Ald. -- παρὰ τοῖσι pro παρ’ αὐτοῖσι À. — ξυντόμως M. — συντόμως 
vulg. — 1° Post παρ. addit γαχὸν vulg. -- χαχὸν om. A. — Dans vulg., ceci 
avec χαχὸν forme une proposition; une nouvelle proposition commence 
avec τρίτην; mais dans Α΄, où χαχὸν manque, le tout ne forme qu'ane 
seule proposition, ce qui me semble τὸς naturel. — 45 ἐπεσχύοντες L.= 
Correction proposée par Hollerius. - ὥρα (A, sine =) HIX, Lind. -- ρα 
γαὶς. — "ἢ οὖσιν A0 οἵ 6m. À. — 15 ὥεγχοι conjicit pro γεπτοὶ Érmerins, 
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les douleurs aiguës, se portant pour peu de temps “vers la 
clavicule et dans’le dos, sont funestes. 71. Dans les ma- 
ladies longues, funestes, une douleur du siége est mortelle. 
72: Chez les malades déjà affaiblis, ne pas voir, ou ne pas en- 
tendre, ou la distorsion d’une lèvre, d’un œil ou du nez, sont 
des signes mortels { Aph.1v, 49). 73. Dans les fièvres une 
douleur de l’aîne annonce une maladie longue... 74. Lab 
sence de crise dans les fièvres prolonge la maladie, mais n’est 
pas funeste, 78, Les fièvres naissant. de douleurs intenses 
sont-de longue durée. 76. Les délires avec tremblement et 
carphologie sont phrénitiques (Prorrh. 34) ; et les douleurs aux 
mollets dans ces cas troublent lintelligence. 77. Ceux qui, 
dans: une fièvre continue, restent couchés sans voix ,-et, fer- 
mant les yeux, ont des clignotements, réchappent si, après 
une épistaxis et un vomissement, ils reprennent la parole εἰ 
reviennent à eux; mais, cela n’arrivant pas, ils sont pris 
de dyspnée et meurent promptement. 78. Les fièvres re- 
doublant le lendemain de Vinvasion, s’arrétant le troisième 
jour, redoublant le quatrième, sont mauvaises ; de tels redou- 
blements sont-ils phrénitiques? 70, Ceux que les fièvres 
quittent , non aux jours critiques , sont exposés à des récidives 
(Coa. 142: Pronost. t.. II, p. 181, 5. 24; Aph. 1v, 61). 
80. Les fièvres légères au début, avec pulsation dans la tête εἰ 
urine ténue, s’exaspèrent vers la erise; il n’y aurait rien 
d'étonnant qu’il survint délire et insomnie (Du régime dans 
les maladies aiguës ,t. II, p. 426). 81. Dans les maladies 
aiguës, du mouvement , de la jactitation, un sommeil troublé 
annoncent parfois du spasme. 82. Les réveils troublés, colé- 


De diæta in acutis, p. 238. -- Cette conjecture est suggérée à M. Ermerins 
par une phrase Du régime des maladies aiguës ( Appendice) t. IL,.p. 426, 
qui est le texte de notre Coaque, sauf que ἀγρυπνίη manque, et que 
δῖνοι y remplace λεπτοί. Cela ne m’a pas paru suffisant pour autoriser la 
correction ; d’autant plus que l’on comprend très-bien λεπτοὶ, en sous- 
entendant πυρετοί. — _ ἘΞ τ om. Ald. = y. x. σ. χ-. 0}: om. À. —*" Post 
καὶ addunt ἔτ᾽ vulg. ; ἐπ’ HJ, Ald.; 27° (sic) Lind. -- ἐπαγρυπνέη DK. -- ἐπ’ 
vel. om. A. --- "ἢ ῥίπτι. omnes, præter Foes 1595, etKühn, ubi£vxz 
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desc Σθρασύτητι ἐγέροιες " παράξοροι, πονηρὸν, ᾿χαὶ σπασμώδεες; 
ἄχλως τε χαὶ μεθ᾽ ἱδρώτων' σπασμώδεες "δὲ χαὶ τραχήλου καὶ μετα- 
φρένου δοχέουσι Ψύξιες, ἀτὰρ xat ὅλου τοῦ σώματος, ἐν τούτοισιν 
SGuevodses οὐρήσιες, 898. Αἴ ἐν δχαύμασι παραχρούσϊες, σπα- 
σμώδεες. 8h. Αἱ ἐπ᾽ ὀλίγον Τθρασέες παραχρούσιες, δθηριώδεες, 
xat σπασμοὺς δὲ προσημαίνουσιν. 85. Ἔν τοῖσι μαχροῖσϊ χοιλίης 
9 ἄλογοι ἐπάρσιες, σπασμώδεες. 86. Τὰ εὐθὺ ταραχώδεα; ἄγρυπνα, 
10 ἐπιστάζοντα ἔχ δινῶν, " ἐχταῖα χουφισθέντα νύχτα, πονήσαντα “δὲ 
ἐς 18 τὴν αὔριον, ἐφιδρώσαντα, " χατενεχθέντα, παραχρούσαντα; αἷμοβ- 
ῥοεῖ #5 χαύρως, χαὶ λύει τὰ πάθεα“ τὸ ὑδατῶδες οὖρον τοιαῦτα σηίκαί- 
νει, εἴ μετὰ τῶν εἰρημένων. 81." Τῶν ἐξισταμένων μελαγχολι- 
χῶς, οἵ τρομώδεες “ γενόμενοι, χαχοήθεες. 88. pere 18 ἐγ 

πνεύματι καὶ ἱδρῶτι, ᾿᾿θανατώδης" * θανατώδης δὲ καὶ 2 ἐν πνεύ- 
ματι χαὶ λυγμῷ, 589. ᾿Ενύπνια τὰ ἐν φρενίτιδι, 3 ἐναργῆ. 90. Ἐν 
φρενίτιδι διαχωρήσιες λευχαὶ, χαὶ νωθρότης, καχόν * ῥῖγος τουτέοισι 
χάχιστον. 91. 3 Ἐν τοῖσι φρενιτιχοῖσιν ἐν ἀρχῶσι τὰ ἐπιεικῶς 
ἔχοντα; muxvé te μεταπίπτοντα, χαχόν. 92. Τῶν ἐξισταμένων 
ἘἘ μελαγχολιχῶς,, οἷς τρόμοι ἐπιγίνονται, χαχόν. 98. Οἱ ἐξιστάμε- 
vor μελαγχολικῶς, τρομώδεες “' γινόμενοι χαὶ πτυαλίζοντες, ἦρά γε 
φρενιτιχοί; Θή. Οἱ Féxoravres ὀξέως ἐπιπυρέξαντες, φρενιτιχοὶ 
γίνονται. 95. Οἱ φρενιτικοὶ 5 βραχυπόται, ψόφου χαθαπτόμενοι., 


ὁ Θρασύταται L.—° ri παράφοροι 3. = παράφ, opor om. A.-Sil ne fal- 
lait pas s’abstenir autant que possible de toute conjecture dans des pro- 
positions ainsi isolées, je penserais que πονηρὸν doit être supprimé. — 

ὅ χαὶ ox. Om. A δὲ pro.rs Α. - ἑδρῶτος À. — * Ante δὲ addit εἰ A 
δοχέουσαι À. -- ἀτὰρ om., et δὲ addit post ὅλου À. —Ante ÿu. addit za 
A.—Dans À, il y a un point après τούτοισιν, et la phrase signifie que les 
urines membraneuses sont un indice de spasme. = ἀφρώδεες ex quibus- 
dam aut πυώδεες aut ὑπνώδεες legit Π,. --- χαύματι D, Ald:, ἘΤΟΡ. --χαύμασι 
À. — χώματι νυϊδ. — ἴ θρασεῖαε vulg.—Legendum putat θρασέες Struve. 
Voyez la Coaque 151, et le Prorrhétique 26. — ὃ zxi θηρ. σπασμοὺς 
προσημαίνει À. — δὴ Mack. — 5 ἄλογοι om. A. — “5 ἀποστ. L. — 1 ἑχταία 
H.— δ᾽ A.— ‘rm om. A. — "ὁ Ante rar. addit χαὶ J.— 15 λάδρωςΗ. 
λύεται À. — ei DFGHIKP'/Q".-<i om. vulg.— Dans vulg. μετὰ τ- ip. 
appartient à la Coa. 87, mais dans les‘mss. qui ont si, ces mots appar- 
pet à la 86; cequi me paraît préfroble τς 16 τῶν ἐξ. om. DFGHUKP”. 
ἴω. Η. -- γεν. À. = χαχόηθες À. — 18 ἐμπυήματε prO ἐν πν. À, Ald., 
Frob, — ὁ" βανατώδεες À. — χαχὸν χαὶ θανατῶδες 4. — 35 rade “A. — 


ἦι ξυπυύήματι Ald., Frob. — 55 ὃν ἀρχῇ ὉΡ Ὁ’, Lind. = ἐναργῆ (sic) Mack. 
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riques, dérangeant l'intelligence, sont mauvais etspasmodiques, 
surtout avec-des sueurs (Prorrh. 112); les refroidissements du 
col et du dos paraissent aussi être spasmodiques , ainsi que ceux 
de tout le corps; dans ces cas les urines contiennent des pellieu- 
les (Coa, 258 ; Prorrh. 113). 83. Les délires, dans une chaleur 
brûlante, sont spasmodiques. 84. Les délires hardis pendant 
un peu de temps, deviennent férins ; ils annoncent aussi des 
spasmes (Prorrh. 26; Prorrh. 123; Coa. 151; Coa. 241). 
85. Dans les longues maladies ; les gonflements du ventre, sans 
cause, sont spasmodiques. 86. Le trouble commencant tout 
d’abord, l’insomnie, une épistaxis an sixième jour, un allége- 
ment la nuit, mais de la souffrance le lendemain, une petite 
suéur, du sommeil, du délire : alors survient une hémorrhagie 
abondante qui résout la maladie (Coa. 109); Furine aqueuse 
signifie la même chose, si elle est avec les symptômes susdits 
(Prorrh. 132). 87. Chez ceux des malades affectés de trans- 
port atrabilaire qui deviennent tremblants, la maladie est mali 
gne(Coa.92; Prorrh. 14). 88. Le délire avec dyspnée etsueur 
est mortel; mortel aussi avec dyspnée et hoquet. 89. Les son- 
ges dans la phrénitis ont de la réalité (Prorrh. 5). 90.Dansla 
phrénitis, des selles blanches et de la stupeur sont mauvaises ; le 
frisson dans ces cas est très-mauvais ( Prorrh. 13), 91. Dans 
les affections phrénitiques, de la bénignité au début, puis de fré- 
quentes alternatives sont mauvaises { Prorrh. 12). 92. Des ma- 
lades affectés de transport atrabilaire, ceux à qui il survient des 
tremblements, sont dans un état fâcheux (Coa. 87; Prorrh.14). 
93. Ceux qui, pris d’un transport atrabilaire, ont des tremble- 
ments.et de la sputation, sont-ils phrénitiques ?: 94..Ceux qui, 
saisis d’un transport aigu, ont, en sus, de la fièvre, deviennent 
phrénitiques (Prorrh. 15). 95. Les phrénitiques boivent peu, 
= Post ἔν, addit ἀγαθὸν vulg. — ἀγαθὸν om. A. — L'autorité de À, jointe 
au Prorrhétique correspondant, doit faire supprimer ἀγαθόν. --- “ὁ ἐν τοῖσι 
δὲ μεταπίπτοντα κακόν" χαὶ πτυελισμὸς χαχὸν pro ἐν ….. χαχὸν À. — ** με- 
λαγχολιχῶν À. = οἷς ..... μελαγχολικῶς Om. DFGHUK. -- ἐπιγέχνονται À. — 


25). A. γε Om. À. — "ὁ ἐξαναστάντες À. — φρενητιχοὶ γίγνονται À. --- 
27 3Ξαχυπότε DGHUKX, Ald.- βραχὺ ποτὲ dépo 228. Ἀ.-- ἢ om. A, 
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τρομώδεες ἢ σπασμώδεες. 96. Τὰ ἐν φρενιτιχοῖσι νεανιχῶς 
τοοκώδεα, θανάσιμα. 97. "Αἴ περὶ ἀναγχαῖα παραφροσύνα:, 


χάχισται, Soi 2x τούτων παροξυνόμενοι͵, ὀλέθριοι: 98. Αἱ 
παραχρούσιες, φωνῇ ἡ χλαγγώδεες ; γλώσσῃ σπασμώδεες., χαὶ 
5 αὐτοὶ τρομώδεες γινόμενοι, ἐξίστανται" σχληρυσμὸς " τούτοισιν ὀλέ: 
θριον. - 99. Αδ ᾿προεξαδυνατησάντων παραφροσύναι, χάχιόται: 
100. Τὰ ἐν φρενιτικοῖσι πυχνὰ μεταπίπτοντα, "σπασμώδεα, πονηρά, 
104: ΟΣ ἐν φρενιτιχοῖσι μετὰ χαταψύξιος πτυαλίζοντες, μέλανα 
ἔμετον δηλοῦσι. 102. Τοῖσι ποικίλως διανοσέουσι χαὶ παρα- 
χρούουσι, πυχινὰ χωματώδεσι, προσδέχεσθαι: λέγε μέλανα ἔμετον. 
103. Τὰ παροξυνόμενα τρόπον σπασμώδεα, χάτοχα. 104. Ῥὰ 
παρ᾽ οὺς ἐπάρματα ἐν μακροῖσι, tourxoù, αἱμοῤῥώδεα καὶ σχοτώδεα 
ἐπιφαινόμενα, ὀλέθρια. 105, Of Ξ'χυγγώδεες πυρετοὶ rat ἄγευ 
" εἴλέων 5 χαὶ μετὰ εἰλέων, ὀλέθριο. 4106. “ Οἷσι πνευματίησιν 
ἐοῦσιν ἴχτερος καὶ πυρετὸς ὀξὺς, μετὰ Oroyovdotou ξυντόνου. χατα- 
Ψυχθεῖσι παρ᾽ οὺς μέγα ἔπαρμα. 107. Οἷσιν ἂν ἐν πυρετῷ F6 
ναι γενόμεναι περὶ 4 ὀσφὺν χαὶ τὰ χάτω χωρία, φρενῶν ἅπτονται, ἐχ- 
λείπουσαι τὰ χάτω, ὀλέθρια, ἄλλως τε “᾿χὴν ἄλλο τι σημεῖον προσγένη- 
ται πονηρόν " % ἣν δὲ τἄλλα σημεῖα μὴ πονηρὰ " γένηται, ἔμπυον 3γε- 


θανάσιμον A.-Dans le Prorrh. correspondant, Galien dit qu'il est 
plus naturel de rapporter νεανιχῶς à la phrénitis; maïs ici cela n’est pas 
possible. J'ai laissé subsister la différence entre le Prorrh. et la Coaque. 
-- ai περί τ᾿ ἀναγζατα at ni παρ. χάχ- À. — θανάσιμον pro χάχισται ὅς 
— 5 οἱἐχ +. παροξυνόμενοι AD. -- αἱὲχ τ. παροξυνόμεναεναυϊϑ. — ὁ χλαγγώδει 
Α.πγλῶσσαι Ἀ.-- σπασμοὶ τρομώδεες pro or. DFGHLK. --- © αὗται τρ. γι- 
ἡνόμεναι À. --αὐταὶ L.- Cornarius lit αὐδαὲ, voces, comme Pr. 19. -- τούς 
τοῖσιν Α. -- ταύτησεν νυ ΐδ. ---ἴἶ προσεξαδυνατησάντων DXP”’.— αἰ ἐξ ἀδυνητα- 
σάντων παραφροσύνης εἰναιχάχισται À. --χάχεστον J.— " σπασμῶ Ἀ. -- πονηρὰ 
om. Lind. —"xuperoist pro φρ. Ἀ.-- μέλανον αἔμετον (sie) A.—"° τοῖς À. 
- πυκινὰ ADFGHUKX, Ald. -- πυχνὰ vulg.= χωμάδεσι, par une faute d’im- 
pression dans Foes 1595.et Kühn.—)#ye om. Α. -- μέλανον αἔμετον À. — 
1: σμικρὰ À. μιχρὰ Vülg.— “" λυγγώδεες DFHIJKX. — λυγμώδεες. À. — 
ἐλεγγώδεες vule.— ἰλλυγγώδεες AÏ., Frob. — οἵ ἐλυγγώδεες πυρετοὶ λυγγώδεες ᾿ 
L.—15 χαὶ οἵη. Α. — "ὁ εἐλέων (bis) Η. -- εἱλέων (bis) D, Mack. -- ἐλέων (bis) 
vulg.— ἰδέων (sic) (bis) A, AÏd., Frob.— “ἢ χαὲ Κ.. εἰ om. K.— “δ τοῖσεναϊδ.- 
πνευματέησιν Lind., Mack. -roevuuriaces À, = πνευματίοισιν Vulg. -- πνευ- 
uaruwots Æmil. Portus. = πυρετὸς ὕστερον (ὕστερος À) ὀξὺς vulg.—Ante μετὰ 
addit λύε: Α..-- παροξυνθεῖσε pro χαταψ. À .—Le Prorrhétique correspondant 
et les deux Goaques citées obligent de corriger le texte comme je l'ai fait; 
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s’émeuyent du-bruit, et sont.pris de.tremblement ou de spasme 
(Prorrh..16).. 96. Dans.les affections phrénitiques, les vio- 
lents tremblements sont mortels (Prorrh. 9)... .97.. Les délires 
sur les choses nécessaires.sont très-mauvais :les.redoublements 
quiviennent à-la suite sont funestes.… 98. Les délires avec voix 
stridente, avec spasme de-a langue, et les malades eux-mêmes 
saisis de tremblement ; cela annonce le transport ; l’endurcis- 
sement dans-ce: cas est funeste (Prorrh. 49)..-99. Les déli- 
res:-des malades. affaiblis préalablement: sont :très-mauvais 
{Prorrh.8}. 100. Dans les affections phrénitiques les alter- 
naïtives fréquentes; spasmodiques; sont mauvaises (Prorrh..28}. 
101: Dans:les affections phrénitiques le ptyalisme avec grand 
refroidissement indique -un vomissement noir {Prorrh: 31}. 
102: Chez ceux dont la maladie varie ‘dans son cours; qu? déli- 
rent et qui tombent souvent dans le coma; dites qu’il faut s’atten- 
dre ἃ ἀξ vomissement noir." 103. Les redoublemenis à caractère 
spasmodique, indiquent le catochus {Coa. 346 ; Prorrh. 161). 
104. Les gonflements des parotides dans [65 maladies longues , 
petits, avec hémorrhagie ét ténèbres, sont funestes. * 105."Les 
fièvres: singultueuses et_avec τές εἴ: sans iléus sont. funestes. 
106. Chez-ceux:qui ont la-réspiration grande,-un ictèreet.une 
fièvre : aiguë; Fhypochondre étant tendus et un grand refroïdis- 
sement. survenant , il,se, développe un gonflement conside- 
rable: près de-loreille {Cea.:193 ;-Coa.. 284: Prorrh. 164). 
107. Quand , dans une fièvre, dés douleurs aux lombes'et dans 
les parties | inférieures , . 8 ’emparent « du diaphragie, quittant le 
bas, cela est.faneste surtout s’il s’y :joiut quelque autre mau- 
vais signé; mais si les autres signes ne ‘deviennent pas mau- 
vais, il faut s'attendre à ui empyême {Pronest. t. TE, p. 165 = 


ou. eut voir dansyÿarspos de:A, an trace, 46 ἔχτερος. —” re ἔπαρμα 
pro:ôd.. yon 8. -ιγεγνόμεναε À. — “ὀσφὺν AE, Lind..; Mack: -- ὀσφῦν ulg.— 

ὀσφὺς Ὁ. -- τὰ om. Α..:-- ἅπτονται. , ἐϑῖ. ici à l'indicatif, quoique habituelle- 
ment ; dans les livres _hippocratiques , le relatif san de ἂν demande le 


nes = ἐχλείπουσ:» À, Ald. — ὀλέθριαι A. ᾿ϑχαὶ ἢν Α.-- "δ ἂν δὲ 


ἈΞ ενέσθας ΑΗΚ, Ald. 


τὰ ἄλλα σ. μὴ γέν. mors ἃ. — δ᾽ φαίνηται 1. — 
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νήσεσθαι ἐλπίς. 108. Παιδίοισιν ὀξὺς πυρετὸς À χαὶ χοϊλέης ἐπίστα- 
σις μετὰ ἀγρυπνίης, καὶ τὸ ᾿ἐχλαχτίζειν, καὶ τὸ χρῶμα μεταδάλ-- 
λειν, καὶ ἴσχειν ἔρευθος, σπασμῶδες. 109. Ta εὐθὺ ταραχώδεα, 
ἄγρυπνα, "μέλανα DE “τὰ σύνθετα, αἰμοῤῥοεῖ ἔνια, 410: Τὰ 
ἀγρυπνήσαντα ἐξαίφνης ὅἀλυσμῷ, αἱμοῤῥοέει, ἄλλως τε χαὶ ἦν τι 
προεῤῥυήχη" ἦρά γε καὶ ἐμεταφρίξαντες; 4144. TOË ἐπ᾽ ὀλίγον 
πεῤυψύχοντες, περὶ δὲ τοὺς παροξυσμοὺς ὃ βήσσοντες, καὶ ἐφιδροῦν- 
τες Ῥσμικῥὸν, χαχοΐθεες" ἐς πλευρὸν ὀδύνης χαὶ πνιγμοῦ “ἢ προσγενο- 
μένου, οὗτοι ἐμπυοῦνται. - 112. Οἷσιν ἐν δυνεχέσι “ φλυζάχια κατὰ 
πᾶν τὸ σῶμα ἐχφύει, θανάσιμον, μὴ γινομένου πυώδεος ἀποστή- 
uaros * μάλιστα δὲ © εἴθισται γένεσθας τούτοισι παρ᾽ οὖς. 118. Ἐν 
ὀξεῖ. τὰ μὲν ἔξωθεν. “5 περιψύχεσθαι,. τὰ δὲ εἴσωθέν. χαΐεσθαι; 
Lab διψῆν,» καχόν.-... 1414. ΟἹὁὨ “' συνεχέες διὰ τρίτης ἐπιτείνοντες.. 
15 ἐπικίνδυνοι. 48 οἷσι δ᾽ ἄν ποτε. πυρετὸς “ἴ διαλίπη,, ἀκίνδυνον. 
115. 33: Ἐν. μαχροῖσε πυρετοῖσιν 5 ἢ φύματα, à ἐς ἄρθρα πόνοι ἐγγί- 
νόνται, ΞῬχαὶ ἦν SES ue Sn 416... bass ἐν 


τοῖς om, DER? -- ἐπίτασις À ὁπύστάρις FES --: age 
DFGHUKQ’. — 5 τὸ om. À. σπασμώδεες À. —* μελάνδετα pro μ. δὲ τὰ 
DFGEUKP’.— χαὶ pro τὰ Lind.- τὰ δὲ pro δὲ τὰ À. σύνδετα DGHUK , 
AI. = μέλάνδετα pro σύνθετα K'Q. — hop Al. = Shooge Frob. = 
dipoppoet À. δι ρρίξαντες Ass Toi ἐπ᾽ ὃλ. mepxhs appartiennent dans 
vulg. à la Coa, 110, dans Α, à la Coa. 111; cette dernière-leçon me paraït 
bien préférable, elle est en outre appuyée par le Prorrh.136. Dans les autres 
manuscrits, dans Ald. et dans Frob., 14 Coaque 110 et 14 Coaque 111 πᾶ 
forment jéeldiépo de ‘une nouvelle proposition y commenceà 
ἐς. πλευρὸν χοῖτ. À — ὃ βοήσαντες. (D; emend. in mars.) HL. 7 βοήσοντες 
UK, — ἐπιδροῦντες,, dans Foes, 1595, par une faute d'impression que, 
n’ont ni les éditions précédentes niles éditions subséquentes. — ‘y: À. 
= y. vulg. - Les mots ἐς ....0: ἐμπευοῦνται forment une Coaque : indépen- 
dante-dans vulg., et les manuscrits, excepté dans À, où ils sont réunis,à 
= pie: ici encore. je crois devoir donner la préférence à A. — 

2 προγενοβένου Kühn.-— ἐχπυοῦνταε At φυξάκια (sic) (D, emend.) 
FGHJK. — ἐχθύεε À, grep A, - πυώδεος À, -- πυώδους vulg.— 
ἀποστέμματος À. — ἡ τούτοισι εἰθίστω (sic) γῶεσθαξ Α. - rovrout 
γϑεσθαι Ἤ, Ald., Frob. — 25 περιφύχθαι À. = διψῆ (510). ἘΘΙ.-- χαὶ 81 
om. À: —## ο δὲ συνεχὲς À. = La leçon de À pourrait se défendre) sion 
fusat Ἐπρβόντεν συνεχὲς ἃ ἐπετείνοντες. — 15 δκίσδυνοι À, = 29 ὡς ἣν Pro 
οἷαι δ᾽ ἃν Ἀ- -- δ᾽ J,Lind., Mack.= 5 om. vulg. = Dans vulg. οἷσι "axés 

. δυνον forment une ébitue indépendante, mais dans À ces.mots sont 
réunis à la 114. Cela me paraît meilleur; car dire en général que toute 
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519). 408. Chez les enfants une fièvre aiguë et la sup- 
pression des selles avec insomnie, et frapper des pieds, et-chan- 
ger de couleur; et être rouge, annonce des convulsions 
(Pronost. ἐς IF, p. 187). 109. Le trouble commencant tout 
d’abord ; l’insomnie, et des selles noires et compactes ; indi- 
quent parfois une hémorrhagie (Coa. 86; Prorrh. 132). 
110:-Dans les insomnies avec jactitation soudaine ; il survient 
une hémorrhagie, surtout s’il a coulé antérieurement un peu de 
sang; cela se voit-il après un frisson? (Prorrh. 136.) 111:Ceux 
qui ont un petit refroidissement général, mais qui, vers les 
paroxysmes, toussent et ônt une petite sueur, sont dans un 
. mauvais état; ἀπὸ douleur de côté et de la suffocation surve- 
nant, ces malades sont pris d’empyême. 112. Lorsqu’en 
des fièvres continues des boutons font éruption sur tout le 
corps , cela est mortel, s’il ne se forme pas un dépôt purulent ; 
c’est surtout près der oreulle que les dépôts ont coutume de se 
former dans ces cas. 113. Dans une maladie aiguë, être 
refroidi au ‘dehors, mais être brûlé au dedans et avoir soif, est 
mauvais (Aph. IV, ,48). © 114. Les fièvres continues 5 ’aggra- 
vauttous les.trois jours, sont dangereuses ; mais si la fièvre 
vient à avoir ‘une intermission, elle estsans danger { Aphe1v; 
257. 115. Dans des fièvres longues , il survient ou des tü- 
meurs ou des. douleurs aux articulations (Aph. av, 44); εἰ, 
s'il en survient ; cela n’est pas sans utilité. 116. θεῖα cé- 
phalalgie : dans une maladie aiguë, l’hypochondre : rétracté, “s'il 
ne s'écoule pas de sang par: les narines , se changent en phré- 


fièvre qui. a une intermission est.sans Ἐξ c'est commettre une erreur 
manifeste , puisque. les. fièvres pernicieuses .ont_un très-srand danger; 
mais dire qu'une fièvre continue φαΐ οἵγε. une -intermission ;! devient 
exempte de péril, ou plutôt moins périlleuse.. c’est une-proposition. fort 
soutenable. Au reste; lAph: correspondant montre qu'il faut-suivre la 
leçon de À. — ‘7 διαλείπη AI. — διαλέποι D. δ Ante ἐν addit τοῖσιν À. 
- μαχροῖσι AH, Lind., Make pris γυΐσ. -- πυρετοῖς À. — ἢ ἢ φίραπος 
ἃς τὰ, ἄρθρα ἢ πόνοι, aut ἢ φύματα ἢ ἄρθρου πόνοι legit L: —. en pro ἢ. 
Kühn..— ἄρθρον DP'.—yéprorrur À. xñn pro χαὶ ἣν À, — δ! χεραλαλ-. 
vin ADFGHI, Ald., Frob.- Post ὀξεῖ addit πυρετῷ Re ἂν: 
om Α.-- ῥινῶν À φρενητικὸν À. 
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ὀξεῖ, ὑποχόνδριον ἀνεσπασμένον, μιὴ δυέντος αἴμιατος x δινέων, ἐς φρένε- 
τικὸν περιίσταται. 117. Ἐὰ ἐλειπυρικὰ, μὴ χολέρης ἐπιγινομένης, οὗ 
λύεται. 118. Ἴχτερος πρὸ μὲν τῆς ξδδόμης “ἡμέρης ἐπιγενόμενος; 
χαχόν- ἑδδόμη, δὲ, καὶ "ἐνάτη, καὶ ἐνδεχάτη, χαὶ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ; 
Ἐχρίσιμον, μὴ σκληρύνων ὁποχόνδρια" iv δὲ μὴ, ἐνδοιαστόν. 119..Α1 
πυχναὶ διὰ τῶν αὐτῶν ὅὁποστροφαὶ, περὶ χρίσιν ἐμετώδεες, μελάνων 
ἔμετον ποιέουσιν" γίνονται! ᾿ δὲ χαὶ -τρομώδεες.. 120. Τὰ ἐν τριταίοι- 
σιν Sue πυρετοῖσιν ἀλγήματα παροξυνόμενα τριταιογενῆ, ποιέεται 
βθρομδῴώδεα αἵματα διαχωρέειν. 121. Ἔν. πυρετοῖσι χατὰ φλέδα 
τὴν ἐν τῷ τραχήλῳ σφυγμὸς χαὶ πόνος ἐς δυσεντερέην ἀποτελευτᾷ. 
422. To. 1 μεταδάλλειν πολλάχις χρῶμα " χαὶ θεδμασίην, χρήσιμον. 
123. Toïc: 5 as πνεῦμα μέγα; χαὶ πυρετὸς ὀξὺς μετὰ ὅποχον- 
δρίου ἐντάσιος, τὰ παρ᾽ oùc ἀνίστησιν. 121. Οἱ ἐχ ψαχρῶν ἀνὰ- 
λαμδάνοντες, “ εὔσιτοι, μηδὲν à ἐπιδιδόντες, ὁποστρέφουσι χαχοηθέως. 
195. Οἷσιν ἐν πυρετοῖσι φλέδες αἱ ἐν χροτάφοισι σφυγματώδεες, χαὶ 
πρόσωπον ἐῤῥωμένον, καὶ δποχόνδριον μὴ λαπαρὸν, χρόνιον“ καὶ οὐ 
παύονται χωρὶς αἵματος δύσιος ἐχ 1 δινῶν πολλῆς, à χυγγὸς, À À σπα- 
60, ἢ ὀδύνης ἰσχίων. 126. Ἔν χαύσῳ χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα, θα- 
νάσιμον. 127. Ἔχ χς τλίης ἀλγήματος à ἐπιπόνου πυρετὸς χκαυσώ- 


+ Αὐπυριχὰ et ληπυριχὰ legit L.= χολέρης Β΄, Lind,= χολαίρης er 
χολέρας Nuls.— ἐπιγενομένης À. —ywonérns Χ. — ju. sr À. —5 ἐννάτη 
H, Lind.,. Mack. — xxi ἐνδ. om. (D, Ξε FGHUK. — ὁ χρήσιμον Az 
pores 3Κ. -- ὑποχόνδριον ADHJP”. —5 7 ἐνδοιάστως (sic) pro ἢν 0ë 4 μὴ 
ἐν. A. Ξ Noyez la remarque de Galien sur ΓΆΡΗ. correspondant, 1v, 64; 
elle. s'applique aussi à cette Coaque , qui-présente la même difficulté 
dans la construction. ἢν δὲ μὴ, sinon, ne paraît.pas pouvoir être la contre 
partie de μὴ σχληρύνων ὑποχόνδρια; Ce sera donc la contre-partie de 
Fautre:condition , c’est-à-dire de Vapparition de l’ictère le séptième, où 
le onzième , ou le quatorzième jour; mais cette contre-partie est déjà 
exprimée au commencement par Ces mots : ‘T'iciére avant le septième 
jour est mauvais: Auréste, matgré la difficulté grammaticale que ‘signalé 
Galien, le sens est certain. — δ αἱματώδεες (A, mutatum in gertocss) 
vulg.— La ‘correction dans- A est la bonne leçon , comme 6n le 
voit en recourant à la né 864; qui est la répétition de celle-ci. — 
F8 om Α.--ϑὸ ἅμα À, ἅμα om. vulg. —° Ante 62. addit καὶ vulg: = χαΐ 
om. Δ..--διαχωρέειν À: διαχωρέει vulg: Dans les traduetiôns HPÉERIO 
yevñsest rapporté à ποιέεται: 1} τὴ α paru plus convénable de le rapporter 
à παροξυνόμενα, et de suivre le texte-de A. De cette-façon ,‘la proposition 
τ semble -plus. intelligible. — 1° μεταθάλλειν A: = μεταδάλλον ναΐσ. — 

ὁ κατὰ pro χαὶ L, Mack. -- ἐς pro χαὶ Lind. -- χρίσεμον (vel χρόνιν L) Pe 
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nitis. 117. Les affections hipyriques , un choléra ne surve- 
nant point , ne se résolvent pas. 118. L’ictère survenu avant 
le septième jour est mauvais ( Aph. rv, 62) ; mais le septième, 
et le neuvième, et le onzième, et le quatorzième il ἐσὲ critique, 
ne rendant pas les hypochondres durs ; sinon, il est douteux 
(Apb. 1v, 64). 119. Les fréquents retours par les mêmes 
symptômes, avec vomiturition vers la crise, amènent un 
vomissement noir; ils amènent aussi des tremblements {Coa. 
561). 120. Dans les fièvres tierces, les douleurs redou- 
blant avec la fièvre d’une manièré tierce font rendre par 
les selles du sang en gruméaux. 121. Dans les fièvres un 
battement et de la douleur dans la veine qui est au cou, abou- 
tissent à une dysenterie. 122. Changer souvent de couleur 
et de chaleur est utile ( Aph. 1v, 40). 193. Chez les bilieux, 
une respiration grande et une fièvre aiguë avec tension de 
Fhypochondre aboutissent à un dépôt parotidien (Coa. 106; 
Coa. 284; Prorrh. 164). 124. Les convalescents de lon- 
gues maladies, ayant bon appétit, ne profitant pas , ont des 
rechutes d’un mauvais caractère (Aph. 11,31). 125. Quand 
dans les fièvres les veines des tempes ont des battements , que 
le visage est plein de vigueur et que l’hypochondre n’est pas 
souple, la maladie est de longue durée; et elle ne cesse pas 
sans une abondante hémorrhagie nasale, ou le hoquet, ou le 
spasme, ou une douleur coxalgique (Coa. 290 ; Ép. 11, 6,5). 
126. Dans le causus, un flux de ventre abondant est mortel. 
127. À la suite d’une douleur pénible du ventre une fièvre 


—‘zprosestune correction suggérée par laph. correspondant , lequel 
est en discordance avec cette Coaque. — ‘? Ante y. addit δὲ A. — Dans À, 
les Coaques 122 et 123 sont réunies en une. — μέγα om. JX. — ἐνστάστος 
K:= ἐπάρσιος À. — τὰ παρ᾽ οὕς ἀνίστησιν À παρ᾽ οὕς (sine τὰΊ ἀρίστησιν 
vulg. -- ᾿ξθίστησεν pro ἀρίστησιν J.-La lecon de A est la bonne; en 
effet, ἀφίστησιν de vulg. voudrait dire fait disparaître, ce qui serait le 
contraire du sens véritable. — *% ἄσιτοι 3. -- ὑποστρέφουσι À. — ἐπιστρέ- 
φοῦσι νυΐα. -- χαχοηθέως D.— χαχοήθως FGHIJK, Ald., Duret, Lind', Mack. 
- χαχοήθεες Δ. -- χαχοήθεις vulg: --- “5 δινέων Lind., Mack. — ἔχ 5. om. H, 
restit. in mars. = ἢ χυγγὸς om. A.—Cés mots manquent aussi dans Ép. πὶ 
6, δ, οὐ θη. lit cette proposition. 
TOM. V. 39 
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δης, ὀλέθριον. 128. Ἔν τοῖσι χαυσώδεσιν; ἤχων ' προσγενομένων 
μετὰ ἀμθλυωγμοῦ καὶ ? κατὰ ῥῖνας βάρους, ἐξίστανται μελαγχολι- 
χῶς, ὃ μὴ αἱμοῤῥαγήσαντες. ἀ139. Τοὺς ἐν “ χαύσοισι τρόμους 
παραχοπὴ λύει: «180. Ἐν χαύσῳ ῥύσις ἐχ ἢ μυχτήρων τεταρταίῳ, 
χαχὸν, ἣν μή τι ἄλλο ἀγαθὸν δ΄ ξυμπέσῃ ᾿ πεμπταίῳ δὲ, ἧσσον 
χινδυνῶδες. 4131. Τ᾿ Ἐν τοῖσι χαυσώδεσιν δποπεριψύχουσι,,. διὰ-- 
᾿χωρήμασιν δδατοχόλοισι βρυχνοῖσιν, ὀφθαλμῶν ἴἤλλωσις, χαχὸν, 
ἄλλως τε ὃ χὴν χάτοχο: γένωντα. 4182. Καῦσος,, δίγεος ἐπιγενο- 
μένου, λύετα. 133. Καῦσοι ὑποτροπιάζειν εἰώθασι, xat ἡμέρας 
τέσσαρας ἐπισημήναντες, ἔπειτα ἐξιδροῦσιν ΄ εἰ δὲ μὴ, “19 ἑδδόμη: 
188. Τοὺς χαυσώδεας 13 διαχρίνουσιν αἵ τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέραι; 
χουφίζουσαι ἢ ἀναιροῦσαι. 135. 5 Ἔχ χαύσου, μὴ γενομένου uw 
δέος παρ᾽ οὖς ἀποστήματος, οὐ πάνυ σώζονται. 186. Οἱ "' ληθαρ- 
γικοὶ τρομώδεες ἀπὸ yeipov, “ὁ πνώδεες, 15 δύσχρωτες, οἰδηματώ- 
δεες, σφυγμοῖσι νωθροῖσι; χαὶ μετάρσια τὰ ὑποφθάλμια, χαὶ ἱδρῶτες 
ἢ ἐπιγίνονται, χαὶ χοιλίας χολώδεας καὶ ἀχρατέας ἢ χαταξήρους 
ἴσχουσιν, οὖρα καὶ διαχωρήματα ᾿Ξπροϊόντα λαθραίως, τὸ “ οὖρον 
πα πιεῖν τε οὐχ αἰτέουσιν, οὐδὲ θάτερον οὐδέν- ἔμφρονες δὲ 
᾿Ὁ γενόμενοι, τράχηλον ἐπώδυνόν φασιν ἔχειν, καὶ διὰ τῶν οὐάτων 


= Προσγεν. DX. -- ἀμδλυωσμοῦ AFGHUK, Ald., Frob. — ? χατὰ βάρους 
pixs À. — ῥῖνας D, Lind., Kühn. = ῥίνας σοῖο. — Su αἷμ. om. À. --: χαύ- 
σοῖς Ἀ. -- χαυσώδεσι Lind:— χαύσεσι (sic) vulg. -- τρόμος GK. — © μυχτῆρος 
Α:-οιτριταίω pro ter. ἃ. -- συμπ. À -- 9 Α. -- Ante.ë».addit οἱ vulgs 
—oi om. À. --- ὃ Ante σ. addunt τε χαὶ Lind., Mack. -- ὀφθαλμῶν. ἴλλωσις L. F 
ὀφθαλμοὶ ἰλλόμενοι P’, Duret, Lind., Mack. — ép6xmotor sine ἔλλωσις vulg. 
— L’addition de ὕλλωσες est exigée tant par le sens que par le Prorrhétique 
correspondant.:— " ei pro χὴν À. ἣν pro χὴν DF. --χαὶ ἣν 5. — “δ ἡμέραις 
E Ῥτὸ χαὲ 4. τ. ἐ. Ἀ. --εἴτα Ἀ. -- ἐξεδροῦσι Ἀ. -- ἐφιδροῦσι vulg. — ‘1 τῇ ἑδδόμη 
EGHUK. -- τῆς ἑδδόμης ὈΡ΄ (΄. -- τῇ ιξ Δ. - τῇ ἑδδόμη rai δεχάτη ναΐϊδ.-- τῇ 
S686pn “αὶ ἑνδεκάτῃ Li, Lind., Mack. Dans cette variété de lecons j'ai 
suivi. le plus grand nombre des manuscrits ; d'autant plus que A paraît 
donner la clef de la leçon de vulg. Dans ce ms., le, au lieu d’être sous= 
crit, a été mis à côté de τῇ, οἵ dès lors.il a été facile de le prendre 
pour le chiffre 10) et de le joindre à & (7). -- *?xpivovce X. — 152, (sic) 
χαύσου μὴ γ-. παρ᾽ οὺς ἀποστέμματος arte Α. -- πυώδους vulg. —#* οὗ δὲ 
λήθαργοι: A... “ἢ Ante ὕπν. addit xxij À. — 15 ὃ. oid, σφιν. om. À:— 7 êmt- 
Ji». A = Post χοιλέας addit ὑποιδέουσε Rue om. (D, restit. } 
FGHIJ. —Ante χολ. addit χαὲ À. ἀχρατεῖς ἃ. -- ἢ ADP/.— ἦν pro ἢ vulg- 
— y δὲ Κ΄, Mack. -- ἔσχουσιν DH. -- ἴσχωσιν vulg.—toy. om. À. — καὶ χοιλίαι 
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ardente est funeste. 128. Dans les fièvres ardentes, des 
bourdonnements survenant avec des éblouissements et une 
pesanteur dans les narines, les malades sont pris d'un trans 
port atrabilaïre, s’ils n’ont pas une hémorrhagie (Coa. 190; 
Prorrh. 18). 1929. Les tremblements dans les causus sont 
dissipés par le délire (Aph. vi, 26). - 130. Dans le causus ; 
une hémorrhagie nasale le quatrième jour est mauvaise, à 
moins de la coïncidence de quelque autre symptôme . qui soit 
favorable; mais le cinquième jour, elle est moins dange- 
reuse. 131. Dans les fièvres ardentes avec léger refroidisse- 
ment général, avec des selles aqueuses , couleur de bile, 
abondantes, il est mauvais que les yeux se tournent, surtout 
si les malades sont pris de eatochus ( Prorrhétique 81 }. 
132. Le causus, un frisson étant survenu, se dissipe ( Aph. τν, 
58). 133. Les causus ont ordinairement des récidives ; ils 
reparaissent avec leurs caractères pendant quatre jours ; puis 
vient la sueur ; sinon, elle vient le septième jour. 134. Les 

quatorze jours jugent les fièvres ardentes, par un amende- 
| ment ou par la mort.: 135. On ne réchappe guère d’un cau- 
sus, s’il n’est pas survenu un dépôt purulent près de l’oreille. 
136. Les malades affectés de léthargus (voy. pour ce léthargus 
singulier, Argum. des Coa., p. 584; Ç vur), sont tremblants des 
mains, somnolents, de mauvaise couleur , œdémateux, avec 
pulsations lentes ; le dessous des yeux est gonflé; des sueurs 
surviennent; ils ont des selles bilieuses et involontaires , ou le 
véntre très-resserré ; les urines et les selles s’échappent à leur 
insu ; l’urine est jumenteuse; ils ne demandent pas à boire ni 
rien autre chose ; ayant repris leur intelligence, ils disent qu’ils 
ont le cou douloureux et que des bruits leur traversent les 


χολώδεες rat ἀχρατέες" ἣν δὲ χαταξήρους ἔσχωδεν Lind. -- Cette proposition 
est obseure, le texte incertain ;-et il-n’est pas sûr que les modifications 
que jy ai faites, quoique fournies par des mss., donnent la vraie leçon. 
— #8 προϊέντα ΘΗ. -- προιξόντα (sic) P', Mack.— προΐενται Lind.-xp. 
om. Κ.--λαθρέως Α. --- “δ οὖρος (sic) ΕἸ. - τὸ οὖρον ὑπ. Om. À. — * yeyesn- 
μένος À.- ὥτων ἃ... ἰϑ 
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ἤχους διαΐσσειν " éxdcot δὲ σώζοντα: τῶν ληθαργικῶν, ἔμπυοι ὡς ἐπι- 
τοπολὺ γίνονται. τς 3 
ΗΙ. 137. 2 Ὃχόσοισιν ἐν πυρετοῖσιν ἀχρίτως τὰ τρομώδεα 
παύεται. τουτέοισι ? χρόνῳ ἐς ἄρθρα * ἀπόστασις ὀδυνώδης ἐχπυοῦσα, 
χαὶ χύστις ἐπώδυνο. 8988. S'Tüv πυρεσσόντων ὅ οἷσι μὲν ἐρυ- 
θήματα ἐπὶ προσώπων χαὶ πόνος χεφαλῆῇς ἰσχυρὸς, χαὶ σφυγμὸς 
φλεδῶν, αἵματος ῥύσις τὰ πολλὰ γίνεται" οἷσε δὲ Τἄσαι, χαὶ 
χαρδιωγμοὶ, καὶ πτυαλισμοὶ, ὃ ἔμετος. Οἷσι: δὲ 9 ἐρευγμοὶ, φῦσαι, 
ψόφοι χοιλίης, ἢ καὶ ἐπάρσιες, χαὶ ἐχτάραξις χοιλίης. 139," Τοῖσι 
χρονίζουσιν 13 ἀσφαλέως ἐν πυρετῷ ξυνεχεῖ, χωρὶς πόνου, ἢ φλεγμονῆς, 
ἢ ἄλλης προφάσιος, ἀπόστασιν προσδέχεσθαι “ὁ μετὰ πόνου χαὶ οἶδή- 
ματος, καὶ μᾶλλον ἐς τὰ χάτω “χωρία * προσδέχεσθαι “ὁ δὲ δεῖ τὰς 


ἀποστάσιας τοῖσιν Mec τριήχοντα ἔτεα μᾶλλον" ὑποσχέπτεσθαι δὲ" 


ΤΙ χρυτέοισι τὰς ἀποστάσιας, ἣν τὰς εἴχοσιν ἡμέρας ὃ πυρετὸς ὕπερ- 
δάλλῃ᾽ τοῖσι 8 δὲ πρεσδυτέροισιν ἧσσον γίνονται, Prat πολλῷ χρόνῳ 
γενομένων τῶν πυρετῶν " οἱ δὲ M διαλείποντες χαὶ λαμόάνοντες Are 
πλανημέ μένως, φθινοπώρου μάλιστα ἐς Sim bare 2 ἐπιεικέως μεθί- 
στανται, χαὶ ὃ μᾶλλον τοῖσιν ϑπὲρ τὰ τριήχοντα ἔτεα Era ot. 
δὲ ἀποστάσιες τοῦ χειμῶνος Ὑ γίνοντα! τε μᾶλλον, χαὶ παύονται βραδύ- 
τερον; χαὶ δ᾽ἧσσον παλινδρομέουσιν. 140. Τοῖς: δὲ πολλάχις ὅπο- 


ὁ Ὁπόσοι Α.-- ὡς om. Ὁ. -- ἐπὲ τὸ πολὺ ΑΗ. — " οἵσιν Ἀ.-- ἀχρήτως GHK, 
A. —® χρονίω FHE. — χρονίως DIXP’ (Q”, sed χρόνεος malim, Foes). = 


xporix K.—Ante yp. addit zpône rai Α.:-- ὁ ἀποστάσιες δδυνώδεις ἐχπυοῦτ᾽ 
σαι À. ἐχπυοῦσα Lind. — ἐχπύουσα Nulg.— " τῶν πυρ. est rapporté à là 


Coaque précédente dans DEGHIK, AÏd. — 5 οἵσιν ἐρυθήματα χαὶ πόνος 
ἐπὶ προσώπου rai χεφαλῆς ἰσχυρὸς À. — "ou À, Frob., Kühn. - Ζσα DH: 


- ἄσσα FIIK.- Zone vulg. —$ αἱματώδεες pro ἔμ. A. ---  ἐρεγμοὶ Ald: = 


épebuot, mut. in ἐρεθυσμοὶ (sic) A. οὖσαι ADH ; Frob. —Érapois À 
15 χαὶ om. Lind-, Mack. — ἐχταράξιες K. — #4 τοῖσι yo. ἀσφ. sont rapportés 


à la Coaque précédente dans DFGK, Frob. — “5 ἀσφαλῶς À. — συνεχέει (516) ἡ 


er -- συνεχεῖ À.— 5 μετὰ om. DEFGHUK, Ald., Frob.— μετὰ ..... δεῖ 
mm. Ac—'#Post y. addunt μέρεα DFGHI;xx μέρεα JK.— μέ 13 ὡς 
me. Lind., Mack. — pépez est la glose de χωρία. — 1555 om. 7. — Fes 
A:= ὑπὲρ vulg. -- ὑπὸ L, Lind. - Le passage correspondant du Pronostic ; 
t IE, p. 180, porte τοῖσξ νεωτέροισε τρεήχοντα ἐτέων; C'est ée qui m'a fait 


adopter sis de Α. -- τ τούτοισι À. ect pro τὰς Α: τὸ À.—6 6m. vulg.= 


ὑπερθαλῆ IJK.— ἐδ δὲ om. À. -- yiverue DFGHIP' 4° χαὶ πολυχρονεώτεραι 
πολλῶν γινομένων. τῶν πυρετῶν À. -- Cornarius traduit-:.et ubi multo tem- 
pore febres durant; Foes: etsi febres longo tempore detinent. Ces deux 
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oreilles ; les malades qui échappent du léthargus, sont pris 
généralement d’empyême. 

ΠῚ. (Dépôts , crises, spasmes et terminaisons diverses , 
qui surviennent dans les fièvres). 137. Ceux chez qui, dans 
des fièvres , les tremblements restent sans crise, sont pris à la 
longue d’un dépôt douloureux , suppurant , dans les articula- 
tions , et de souffrances à la vessie. 138. Parmi les fébri- 
citants , chez ceux qui ont des rougeurs à la face, une violente 

_douleur de tête, et un battement des veines, il survient géné- 
ralement une hémorrhagie ; chez ceux qui ont des nausées, de 
la cardialgie et du ptyalisme, un vomissement; chez ceux qui 
ont des rapports, des vents, des gargouillements , des gonfle- 
ments abdominaux, un dérangenrent dé ventre. 199. Quand 
une fièvre continue se prolonge sans danger et indépendam- 
ment d’une douleur, d’une inflammation ou de toute autre 
cause, il faut s’attendre à un dépôt accompagné de douleur et 
de gonflement, de préférence dans les parties inférieures ; il 
faut s’attendre à ces dépôts , surtout jusqu’à trente ans; chez 

ces malades on conjecturera les dépôts, si la fièvre dépasse les 
vingt jours ; chez les malades plus âgés, ils surviennent moins 
fréquemment, et après que les fièvres ont duré longtemps; 

les fièvres à intermissions et invasions irrégulières , surtout à 

automne, se changent facilement en fièvre quarte, et de pré- 
férence chez les personnes âgées de plus de trente ans; en 
hiver les dépôts sont plus fréquents, cessent plus tardive- 

ment, et sont moins sujets à récidive ( Pronost. t IE, p.181, 

$24). 140: Chez ceux qui ont eu de fréquentes récidives 


sens sont admissibles. Dans le passage correspondant du Pronostic ; t. II, 
p. 182, 1. 1, xxi manque, et il y ἃ πολυχρονιωτέρου ἐόντος τοῦ πυρετοῦ: 
ce qui suggérerait un troisième sens, à savoir que chez les personnes âgées 
les dépôts sont moins fréquents , justement parce que, chez elles, la 
fièvre à une plus longue ἀυγέδ. --- 5 διαλιπόντες GE, ἈΑ]4.-- διαλέποντες 
(sic) Frob.—?{ Ante rex. addit τῶν Α.-- 53 ἐπ. om. 1. -- ἐπιεικῶς A. 
- ἐφίστανται A: —"% μάλισθ᾽. alu ἐπὶ ἃ ἔτεα γεγ. Α΄. --οἷσιν pro τοῖσιν 
6, ΑΙ4. --- 5 αἱ ...... μᾶλλον Om ἃ. -- ὑποστάσιες τᾶ, Al. — 25 του OM. 


As—rauwôponobet À. 


614 PRÉNOTIONS. COAQUES. 

τροπιασθεῖσιν, ἣν ἑξάμηνον δπερδάλλωσιν, ἰσχιαδιχὴ φθίσις ὁ ἐπιει-- 
χέως γίνεται. 141, ?‘Oxdox πυρετῷ ἀντιδίδοται, καὶ ph ἀποότης 
ματώδεα σημεῖα, χαχοήθεα. 142. Τῶν πυρετῶν Soi μήτε. ἐν 
ἡμέρῃσι χρισίμησι. μήτε μετὰ σημεῖον λυτήριον ἀφιέντες, ὕποτρο-- 
πιάζουσιν. 143. Τὰ ὀξέα τῶν “ νοσημάτων “ἐν ἡμέρῃσι χρίνεται 
τεσσαρεσχαίδεχκα. Ah. Τριταῖος δάχριδὴς ἐν πέντε, ἢ ὃ ἐν ἑπτὰ 
περιόδοισιν, ἢ τὸ μαχρότατον ἐν ἐννέα χρίνεται. 15. Οἷσιν ἀρχο- 
μένοισι πυρέσσειν, αἵματος Ἴ στάζοντος x δινῶν, ἢ πταρμοῦ γενο- 
μένου, 8 λευκὴν “ὁπόστασιν τὸ οὖρον ἴσχε! ὃ ἐν τῇ τετάρτη; λύσιν “ἐν 
τῇ ἑδδόμη σημαίνει. 146. Τὰ “ὀξέα χρίνεται, αἵματος ἐχ δινέων 
ῥυέντος ἐν χρισίμῳ, “᾿χαὶ ἱδρῶτος πολλοῦ γενομένου, χαὶ οὔρου 
18 πυώδεος καὶ ϑαλώδεος γενομένου, ὑπόστασιν χρηστὴν ἔχοντος, 
καὶ ἀθρόου γενομένου, χαὶ ἀποστήματος ἀξιολόγου, 1 χαὶ χοιλίης 
μυξώδεος χαὶ αἱματώδεος, χαὶ ἐξαπίνης καταῤῥαγείσης, χαὶ Sêué- 
των οὗ μοχθηρῶν “ὁ χατὰ χρίσι. 1147. Ὕπνοι  Badéec, μὴ τα- 
ραχώδεες, βεδαίαν χρίσιν σημαίνουσιν" of δὲ ταραχώδεες “μετὰ 
ἀλγήματος σώματος, "᾽ ἀδέδαιοι. 118. “Ἑόδομαίοισιν, ἢ ? ἐνα- 
ταίοισιν, ἢ τεσσαρεσχαιδεχαταίοισι δύσιες ἐχ % δινέων λύουσιν ὡς ἐπὶ 
τὸ πουλὺ τοὺς πυρετούς" διοίως δὲ χαὶ χοιλίης ῥύσις χολώδης, © χαὶ 


1 Ἐπιειχέων ὅ. -- ἐπιεικῶς ἐπιγένεται A.- Comme il s’agit ici de dépôts 
dans les fièvres, on regardera cette proposition comme relative. à, un | 
dépôt qui se fait sur la hanche , quand la fièvre de récidive en récidive a 
dépassé six mois. On pourrait croire , il est vrai, qu’il est question d’une 
affection coxalgique qui, ayant duré plus de six mois, ἃ dégénéré en 
une phthisie:du membre. Mais les Coaques étant évidemment classées ; et 
le chapitre où nous sommes étant celui des fièvres, il faut-s’en tenir àla 
première explication. —? ὅσα À.-— ἀντιδίδοται, mot obscur qui est tra- 
duit dans Foes par ex'adverso respondent, qui, suivant cet auteur, pour- 
rait l’être par opponuntur, et que quelques-uns voulaient remplacer‘par 
ἐνδίδοται, cedunt. — ὃ où om. À. -- σημείων λυτηρίων À. — λητήριον Ald. — 
# γουσ. Lind., Mack. — "ἄχρ. ἐν. x. à om. A. — Ante äxp. addit δὲ 5. --- ἐν 
om. J, — μαχρότερον DGHK. — ᾿ στάζοντος À. — στάξιες vulg. -- ἢ Α. -- ἢ 0m. 
vulg. -La leçon de À m’a paru meilleure, parce qu’elle fait de foyer la 
phrase relative, et de σημαίνει la phrase principale ; tandis que dans 
vulg. ἔσχει et σημαένει appartiennent à la phrase principale ;-et cependant 
ne sont pas joints par un xt, qui alors semble nécessaire. — * λεπτὴν 
DGHIK. --λεπτὸν 4. -- οὐρου pro τὸ οὖρον À: — ““περὲ ὃ pro ἐν τ. τ. A: —* 
26 τῇ omsA. -- “ὁ Post τὰ addit δὲ vulg. -- δὲ om. À. -- λύεταε À. -- ῥυέν- 
τος ἐκ ῥινέων À. -- ῥινῶν γαϊδ. -- χρησίμω Α..--- “" χαὶ om. A. - "ἢ πυώδους 
H. -- ὑλώδεος (sic) À, -- γεν. om. À, Lind. — “ὁ xxi om. Α. - ἐξάπινα 
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[de-fièvres 1, s’ils dépassent six mois ; la phthisie coxalgique 
survient facilement (77. note 1). 141. Tous [65 signes qui 
contre-balancent la fièvre sans être signes de dépôt, ont un 
caractère de malignité. 142. Des fièvres , celles qui ne ces- 
sent'ni dans les jours critiques ni après un signe de solution, 
récidivent { Coa. 79 ; Aph. 1v, 61; Pronost. t. IT, p. 181, 
$ 24). : 143. Les maladies aiguës ont une crise en quatorze 
jours (Aph. 11, 23). 144. Une fièvre tierce légitime se juge 
en cinq périodes, ou en sept, ou au plus en neuf (Aph. 1v, 
59). 145. Quand au début d’une fièvre, une hémorrhagie 
nasale ou un éternument survenant, lurine offre un dépôt 
blanc le quatrième jour, c’est l’annonce de la solution pour le 
septième (Coa. 564; Aph. 1v, 71). 146. Les maladies 
aiguës se jugent par une hémorrhagie nasale un jour critique, 
par une sueur abondante, par une urine qui devient purulente 
et vitrée, qui a un sédiment favorable, et qui est rendue en 
grande quantité, par un dépôt considérable, par des selles 
muqueuses , sanguinolentes , faisant éruption soudaine, et par 
dés vomissements non mauvais lors de la crise. 147. Des 
sommeils profonds, non troublés, annoncent une crise sur 
laquelle on peut compter ; mais des sommeiïls troublés , avec 
douleur du corps, ne sont pas sûrs. 148. Au septième jour, 
ou au neuvième, ou au quatorzième, les fièvres sont générale- 
ment dissipées par des hémorrhagies nasales ; elles le sont sem- 
blablement par un flux de ventre bilieux ou dysentérique, par 
une douleur des genoux ou des hanches; par une urine cuite 


DFGHLK. — “"αἰμέτων À. — “5 μετὰ A. — 17 βαθεῖς À: — βιασθέντες pro 
8. 3. 0ù DFGHUK. -- βεθαέαν À, Lind. - βεθαξαν vulg.-— βεθαία» “...-.. 
ταραχώδεες om. DFGHIJK.-L’adjectif βεδαῖος est loin d’être constam— 
ment commun.-- “per” A. —#° 58605 DEGHIJK. — *° és. Ἢ; Lind., 
Mack. — Post ἐν. addit [% ἐνδεκαταίοισιν»} Lind.- Dans les manuscrits , ces 
datifs sont rapportés à la Coaque précédente, et celle-ci commence à 
ῥύσιεες. = δ΄ purs Ἀ. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ Η. -- ἐπὶ τὸ πολὺ À. -- ἐπετοπολὺ vulg. 
::. 33} pro χαὲ ΑΗ. -- πόνους Foes, 1595, -- Cette faute , qui ne se trouve 
ni dans les éditions précédentes ni dans les: suivantes, est dans le ma— 
nuserit D. : à 
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δυσεντεριώδης, χαὶ πόνος γουνάτων, ἢ ἰσχίων, χαὶ οὖρον À πεπανθὲν 
πρὸς τὴν χρίσιν, ἐν γυναιχὶ δὲ χαὶ ἐπιμηνίων δύσις. 4149. Οἱ ἐν 
πυρετοῖσιν αἱμοῤῥαγήσαντες ἱχανῶς ὁχοθενοῦν, ἐν τῇσιν ἀναλήψεσι 
χοιλίας χαθυγραίνονται. 150. ΟἱἨ ἐν πυρετοῖσιν 5 ἐφιδρώοντες, 
χεφαλαλγέες,, χοιλίην ἀπολελαμμένοι, σπασμώδεεςς. 151. "ΑἹ ἐπ᾽ 
ὀλίγον θρασέες παραχρούσιες, χαὶ θηριώδη καὶ σπασμὸν σημαίνουσιν. 
152. Σπασμὸς ἐν πυρετῷ γενόμενος, παύει τὸν πυρετὸν αὐθημερὸν; “ἢ 
τῇ ϑστεραΐη, ἢ τῇ τρίτη. 158. "Σπασμὸς ἐν πυρετῷ γενόμενος xai 
παυόμενος αὐθημερὸν, ἀγαθόν " ὁπερδάλλων δὲ τὴν ὥρην ἐν À ἤρξατο, 
χαὶ μὴ δὸιαπαυόμενος, χαχόν. 154. Οἱ ᾿διαλείποντες, ἀνωμάλως 
δὲ χλιαινόμενοι, χοιλίης ἐμφυσωμένης, σμικρὰ διαδιδούσης, ὀσφυαλ- 
γήσασι μετὰ χρίσιν, τουτέοισι δ χοιλία: καταῤῥήγνυνται οἱ δὲ περι- 
χαέες πρὸς χεῖρα, νωθροὶ, δυψώδεες, ἀσώδεες, χοιλίης ἀπειλημμέ- 
γῆς, βαρυνόμενοι, ἐχχλοιοῦνται᾽ ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ τὰ ἐξέρυθρα ἐν ποσὶ 
χαταχαύματα τὰ αὐτὰ σημαίνει., 155. Οἱ χειμερινοὶ 5 τεταρ- 
ταῖοι πυρετοὶ ἐπιειχέως μεθίστανται ἐς τὰς ὀξείας νούσους. 

IV. 156. Κεφαλῆς πόνος “Ebvrovos μετ᾽ ὀξέος πυρετοῦ χαὶ ἄλλου 
σημείου τῶν δυσχόλων, θανάσιμον . ἄνευ δὲ σημείου À φαύλου, ὕπερ- 


€ 


βάλλων τὰς εἴχοσιν ἡμέρας, αἵματος δύσιν, “ἢ πύου ἐχ ῥινὸς, 


ὁ Πεπαυθὲν (sic) Κ. -- γυναιξὲ sine ἐν À. -- ὀχοθενῶν (sic) F.- τοῖσιν 6}. 
- ὁποθενοῦν, ἐν ταῖς ἀναλήμψεσιν À. π΄ ἐφιδροῦντες À. -- ἐφιδρόοντες (516) 
Lind.—iprôpäyres legendum putat Struve, Lectiones Lucianez, in Hiscel- 
lanea maximam partem critica, ἢ, 223. — ὅ Coa. 154 om. A. — θρασεῖαι 
[1η4.-- θρασέως vulg.-Struve propose θρασέες, et il justifie cette lecon par 
Fexemple tiré de ce vers-ci : νιφάδεσσιν ξοιχότες, αἴ τε φέρονται Tac 
φέες ἔχ νεφέων. (Halbjæhrige Nachricht ven Ostern bis Michaelis, 1816). 
Cette correction de Struve se trouve justifiée par la Coaque 241, où on lit 
en effet θρασέες. Voy. Coa. 84, et Prorrh. 26.— θηριώδεις J. — ὁ ἢ τὴν αὔριον 
ἢ τριταίω À. -- ° σπασμὸς ἐν π. αὐθήμερος παυόμενος, ἀγαθὸν Α.-ἴμ65 deux 
propositions 152 δὲ 153 sont ainsi disposées dans vulg., et traduites: « Con- 
vulsio in febre suborta, eodemque die desinens , bono est. Convulsio in 
febre suborta febrem primo die aut postero aut tertio finit; quod si horam 
qua prehendit superet, nec desinat, malo est. Mais l’ordre que j'ai suivi 
est celui.de tous nos mss., et il me paraît réellement meilleur , attendu 
que ὑπερδάλλων s’y rapporte à une limite finie pour le spasme{ Le jour 
méme). Aulieu que dans vulg. ὑπερθάλλων ne.se rapporte à rien, la 
ligite étant indiquée dans la première partie de la phrase non pour le 
-spasme, mais. pour la fièvre. --- ὃ διαπαυόμενος À. — παυόμενος vulg. — 
7 διαλέποντες {sic} ἃ, Ald., Frob.- ou. À. -- y. vulg. -- δεδούσης. ἘΒΙΚΡ΄. 
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vers la_erise, et, chez les femmes, de-plus par le flux men- 
struel. — 149. Ceux qui, dans les fièvres, ont eu, n'importe 
par où ; une hémorrhagie abondante, sont pris de flax de ven- 
tre dans la convalescence (Aph. 1v, 27; Prorrhétique 133 ; 
Coa. 326). 150. Ceux qui, dans les fièvres , ont de petites 
sueurs ; de la céphalalgie, de la constipation, sont pris de 
spasme {Prorrh. 18). 151. Les délires hardis par moments 
annoncent et un transport furieux et du spasme ( Prorrh. 26 et 
193; Con. 84; Coa. 241). 152. Le spasme survenu dans 
une fièvre, la fait cesser le jour même, ou le lendemain , ou le 
surlepdemain. 153: Le spasme survenu dans une fièvre et 
cessant le jour même, est favorable ; maïs dépassant l’heure 
dans laquelle il a commencé, et ne cessant pas par inlerval- 
les , il est mauvais. 154. Ceux qui ont des intermissions 
dans la fièvre, mais des chaleurs irrégulières avec météorisme 
du venire et peu d’évacuations , ceux-là, ayant éprouvé une 
douleur lombaire après la crise, sont pris d’une diarrhée abon- 
dante; ceux qui sont brülants à la main, dans la stupeur, 
altérés , agités, constipés , pesants, deviennent jaunes ; quel- 
quefois les rougeurs ardentes dans les pieds annoncent aussi 
les mêmes choses. * 155. Il ÿ ἃ des chances pour quelles 
lèvres quaries d’hiver se changent en maladies aiguës. 
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PAR RÉGIONS Οὔ FONCTIONS , TANTÔT PAR MALADIES. 


IV: {Douleur de tête; carus; coma.) 156. Une douleur 
continue de la tête avec une fièvre aiguë et quelque autre 
signe parmi les signes fâcheux , est funeste ; mais sans mauvais 
signe, et dépassant les vingt jours, elle annonce un écoule- 


ment de sang ou de pus par les narines ou des dépôts dans les 


ὀσφυαλγίσασι Frob. — ὀσφυαλγέες À. — τούτοισε A. χοιλέην À. — ἐχχλοιοῦν- 
zac A. — ἐχλύονται vulg. - χαύματα A. — ὅτετ. om. (D, restit. ) 
. FGHJIKX, — ἐπιειχῶς Δ. — νούσους À, Lind.—»6sovs vulg. — 5 ξ.Η - 
ς: vulg. - ὁ φλαύρου À. -- ὑπερθάλλοντας Κύμη. — ‘* rio, mutatum al. 
manu in ἠπίως Α.--πῦον vulg. -- πύον H, Frob. -- πύου DLP', Lind.- ῥινῶν. 
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ἢ ἀποστάσιας ἐς τὰ κάτω σημαίνει- "μάλιστα μὲν νεωτέροισι τῶν 
τριήχοντα πέντε τὰς δύσιας, τοῖσι δὲ πρεσδυτέροισι τὰς ἀποστάσιας 
3 προσδέχεσθαι, περὶ μέτωπον δὲ χαὶ κροτάφους ὄντος τοῦ πόνου, 
τὰς ῥύσιας., 151. Οἷσι "κεφαλαλγίαι καὶ ἦχοι. ἀπυρέτοισι,, καὶ 
σχοτοδινίη , καὶ φωνῆς βραδυτὴς, καὶ νάρχη χειρῶν, à ἀποπλής 
χτους, ἢ ἐπιληπτικοὺς προσδέχου τούτους ἔσεσθαι, $ À χαὶ ἐπιλή- 
σμονας. - 158. Οἱ χεφαλαλγέες, χατόχως παραχρούοντες, χοιλίης 
ἀποληφθείσης, ὄμμα θρασυνθέντες, ἀνθηροὶ; ὀπισθοτονώδεες γίνονται. 
459. Τὰ ὑποσείοντα ᾿χεφαλὰς, ὄμματα ἐξέρυθρα, παραχρούοντα 
σαφῶς, ὀλέθρια où ὃξυναποθνήσχει τοῦτο, ἀλλὰ παρ᾽ οὖς οἴδημα 
ποιέει. 4160. ϑΚεφαλαλγίη μεθ᾽ ἕδρης χαὶ αἰδοίων «ἀλγήματος, 
᾿Ὀνωθρότητα χαὶ ἀχρησίην παρέχει; χαὶ φωνὴν παραλύει - ταῦτα οὗ 
χαλεπά - ὑπνώδεες δὲ χαὶ λυγγώδεες γίνονται. "ἐνάτῳ μηνὶ ἐχ του- 
τέων, φωνῆς λυθείσης, ἐς “τὸ αὐτὸ καθίστανται, ἀσχαριδώδεες γε- 
vduevor. 161. Ἔν χεφαλαλγίη. κώφωσις χαὶ χῶμα παραχολου- 


13 


θοῦντα, τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει. 162. Οἱ χεφαλαλγέες, χατόχως 


ὀδυνώδεες, dupe ἐξέρυθροι, αἵμοῤῥαγικοί.. 168. Τὰ σείοντα 
᾽ Ψ 

χεφαλὴν, 5 ἠχώδεα, αἱμοῤῥοεῖ, À γυναιχὶ τὰ γυναιχεῖα χαταδιδαζει, 

ἄλλως τε ᾿χαὶ ἣν χατὰ ῥάχιν χαῦμα παραχολουθέῃ ἴσως δὲ καὶ δυσ- 


?Hom. Α. ---" μᾶλλον δὲ τοῖσι ν. A.—Post ῥύσιας addit τοῦ αἵμα- 
τος À. —5 xp. om. (D, restit.) FGHIJKK’, Lind. (uncis includit Mack). 
— Ante τὰς addunt xxi συντόμου vulg.; xai συντόμους DFGHUKP/, 
χαὶ συντόνου Mack. -- χαὶ σ. om. ‘A. “τὰς om. DFGHLXK, Ald., Frob. 
— {Post οἷσι addit. δὲ À. — ἀπυρέτοισι om. DEGHLJKXP”. — σχοτοδνη 
DGHIJKX , Ald., Frob.-— cxoruûé»n A. -:νάρχαι-Ἀ. — Sfom. A. —°35 - - 
om. À.— Ἰχεφαλὰς À. — χεφαλὴν Lind., Mark. - χεφαλῆς vulg. — ὃ o. À. 
π᾿ τὸ τοιοῦτον : À. rouéer Om. DFGHLK. — © χεφαλαλγέη A4 = χεφαλαλγία 
Ρ΄. --“εφαλαλγίαε γαΐδ. -- αἰδοίου K.— *° Ante ». addit καὶ vulg. — καὲ om. 
A. —xxt νωθρώτητος xx ἀκρησίης (ἀχρισέης J) χαταχέεει DFGHIKP/Q.- 
ἀκχρασίην À. -- Peut-être faut-il lire ἀκράτειαν. Au reste, on trouve des 
exemples de ἀχρασία pris dans-leïsens de äxpéreux, par. exemple dans 
Arétée, Acut. 9, ἀχρασία ἡσυχίης, impossibilité de reposer. — οὐχαλέα 
pro où χαλεπὰ À. - Peut-être faut-il lire οὐχ ἁλέα, ce qui signiferaït 
que ces accidents ne surviennent pas à la fois. A)£x est employé d’une 
façon analogue dans Arétée, Chr. 11, 2: ἁλέα τὸ οὖρον ἐχχέουσιν, ils ren- 
dent l'urine en abondance. —#* is. H, Lind., Mack: — φωνῇ pro mb. 
— τουτέων Α. -- τούτων vulg.—Dans-vulg.; les mots ἐνάτῳ μηνὲ x τούτων 
sont rapportés à ce qui précède, mais dans Α 115 sont rapportés à ce qui 
suit « cette Construction m’a paru plus nâturelle. — “5 ταυτὸ À. -- ἄσχα- 


ὧν ἃ 
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parties inférieures ; il faut attendre surtout lhémorrhagie chez 
les malades au-dessous de trente-cinq ans, les dépôts chez 
les malades plus âgés; mais, la douleur étant au front et 
aux tempes; Phémorrhagie { Pronostic, t: TI, p. 173, 6 21). 
157. Ceux qui ont des maux de tête et des bourdonnements 
sans fièvre, des vertiges ténébreux, dela lenteur dans la parole 
et de l’engourdissement dans les bras, attendez-vous qu’ils de- 
viendront ou apoplectiques ou épileptiques où qu’ils perdront 
la mémoire. 158. Les malades affectés de céphalalgie, déli- 
rant dans le catochus, constipés, ayant le regard hardi, le 
visage coloré, sont pris d’opisthotonos(Prorrh. 88). 159. Les 
secousses dans la tête, les yeux très-rouges , un délire apparent, 
sont funestes ; ces accidents ne persistent pas jusqu’à la mort, 
mais ils produisent un gonflement près de l’oreille. 160. Une 
céphalalgie avec douleur du siége et des parties génitales 
cause de la stupeur et de l’impuissance, et paralyse la voix; 
ces accidents ne sont pas fâcheux ; mais les malades sont pris 
de somnolence et de hoquet ; au bout du neuvième mois, la 
voix étant devenue libre, ils reviennent à leur ancien état, 
ayant rendu des ascarides (77. note 12). 161. Dans une cé- 
phalalgie, de la surdité et du coma venant à la suite produi- 
sent les tumeurs parotidiennes (Prorrh. 1608). 162..Les 
malades affectés de céphalalgie, d’un catochus ‘douloureux, 
ayant les yeux très-rouges, sont disposés à une hémorrha- 
gie.(Prorrh. 137). 169. Les secousses dans. la. tête avec 
bourdonnements donnent lieu à une hémorrhagie, ou, chez 
une femme, provoquent les règles, surtout s’il se fait sen- 
tir de la chaleur au rachis; peut-être aussi cela annonce 


ριώδεες A.—Ante àcx. addunt οἱ DP/Q'.-Post ἀσχ. addit δὲ vulg.—-02 om. À, 
Lind. = ywéuevor A.—Dans vulg. ἀσχαριδώδεες δὲ γενόμενοι sont rapportés à 
la Coa. 161, mais dans À et dans Lind. 665 mots sont rapportés à la Coaque 
160 ; ce qui paraît préférable. Il s’agit sans doute ici d'accidents dus à la 
présence des ers dans les intestins. —5 τὰ om. D. — “ὁ ἐξέρυθροι ÀA.— 
ἐξέρυθρον ναϊπ.--αἱμορραγικοὶ Ἀ.--αἱμοῤῥοεῖ vulg.-Dans Froben τὰ σείοντα 
est rapporté ἃ la Coaque 162. --- 5 Ante>y. addunt τὰ vulg-; xxi Lind., 
Mack. -- τὰ om. À.— “ ἢ y. τὰ om. À.—*? xy As=mapaxolouôf À: ++ 
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ἐντερικά, 164. Où ? χαρηδαριχοὶ, χατὰ βρέγμα ὀδυνώδεες, - 
ἄγρυπνοι, αἱμοῤῥαγέουσιν, ἄλλως τε χαὶ ἤν τι ἐς τράχηλον cuve 
τείνῃ... 165. Τὰ ἐν χεφαλαλγίησιν ἰώδεα ἐμέσματα μετὰ χωφῴς 
σιος, ἀγρύπνοισι, " ταχὺ ἐχμαίνει. 166. Οἷσι χεφαλῆς ᾿χαὶ τρα- 
χήλου πόνος, καὶ ὅλου δέ τις ἀκράτεια τρομώδῆς. αἰκοῤῥαγέη λύει" 
ἀτὰρ χαὶ "οὕτω χρόνῳ λύονται ὅ αἵ δὲ χύστιες ἐν τουτέῳ ἀπολαι.- 
ὀάνονται. 167. Ἔν τῇσιν ὀξείησι χεφαλαλγίησι, χαὶ Sri 
ναρχώδεσι μετὰ βάῤεος, ἐθέλει: σπασμώδεα γίνεσθαι. 168. Κεφα- 
λαλγίην. λύει πῦον διὰ ῥινῶν, ἢ πτύαλα ὃ παχέα χαὶ ἄνοσμα- 
λύει δὲ χαὶ ἑλχέων ἔχθυσις, ποτὲ δὲ χαὶ ὕπνος, χαὶ χοιλίης δύσις, 
169. Κεφαλῆς ἄλγημα μέτριον μετὰ δίψης, " μὴ ἰδίουσιν; ἢ À μετὰ 
ἱδρῶτος un λύοντος τὸν πυρετὸν, -«ἀπαστάσιας ἐν οὔλοισιν ἢ παρ᾿ 
: οὺς σημαίνει, μὴ κοιλίης ἐχταραχθείσης. 4170. Κεφαλαλγίη χα- 
ρώδης μετὰ # βάρεος ποιέει τι σπασμῶδες.ς. 4171. Οἱ χεφαλαλγι- 
χοὶ, διψώδεες, ᾿ ὑπάγρυπνοι, ἀσαφέες, ἀδύνατοι, ἐπὶ χοιλίη ὑγρὴ 
χοπιώδεες, ἦρά γε ἐξίστανται: 172. Κεφαλαλγέες, ὅπόχωφοι, 
χεῖρας τρομώδεες, “τράχηλον ὀδυνώδεες, οὐρέοντες μέλανα δεδασυ- 
μένα, ἐμέοντες μέλανα, ὀλέθριοι. 4178. Θἱ χεφαλαλγέες, ἐφιδροῦν- 
τες, χοϊλέην # ἀπειλημμένοι, σπασμώδεε. 1714. Τὸ χαρῶδες 
πανταχοῦ χαχόν. 175. Οἱ χωματώδεες ἐν ἀρχῇσι “ γενόμενοι 


“ Καρυδαριχοὶ G.— χαρηδαρυχοὶ Η.- αἱμορροοῦσιν À. πε τα μεσ aïd. 
— #9 À. = τὶ AHUK, Aa. Duret , Mack. — τις vulg:- συντίνει A — 
τείνει Ald., Frob. — 5 ταχὺ om. Σ - ἐχμανεῖ, mutatum al. manu in 
ἐχμανιεῖ, Cum o: supra lin. A. --- χαὲ om. DFGHUK. + A: ἐ- 
ἀκράτίη να]}5:-- αἱμδρραγία 3.-- αἱμορῥαγείη K.— ὁ οὕτως À. -- οὗτοι (ral, 
in.marg.), }.1η4.. ---ὖ ἄρα, τούτοις κ- ἀπ. Ἀ. -- [χαὶ χύστις ἐπώδυνος.} ÊRS= 
στις ἀποληφθεῖσα] ἂν τῆσιν 2. τ... Mack. — © Post χαὶ addit ἐν Ἁ. - 
βάρεος AH, Frob., Lind., ΜΔΟΚ. -- βαρέος vulg. -- φιλεῖ pro ἐθέλει Α- — 
7 πῦον Κύμη. -- πύοῦ vulg. -- πύος (sie) DEGHIIKX, -- πτύαλα Α΄ -- πτύέλα 
vulg. —* τραχέα DEGUKX.-ÿrvot DEHUK.— " μὴ ἰδίουσιν ὮΖΚ, Lind., 
Mack. — μὴ ἰδείουσιν ἘΘΗΪα. -- υἡδυούσης aut μὴ ἐδέουσε L.— νηδεούσης PrO 
μὴ ἰδ. vulg.—Opsopœus signale dans ses ποίβϑ ἰδίδυσιν comme la vraie 
leçon, quoiqu'il ne Vait pas suivie dans sa traduction. — “ἢ μεθ᾿ A = © 
τὸν Om. A.—*# βάρεος AH, Frob., Lind., Mack.— βαρέος vulg.— ποιέει 
À. ποιεῖ vulg. — 5 ἄγρυπνοι ΘΟΉΠΚΡ΄. -- ἄρα sine γε Ἀ.-- ἐξέσταντατν 
AH, Lind., ΜΆ6Κ. -- ἐξανέστανται vulg. -- ἐξανίσταται 1. -- Dans les. manus= 
crits D et K;, les Coaqués 171 et 172 ne font qu’une. Dans À; une-nou- 
velle proposition. commence à ἐπὲ etse continue avec la 113“..--- ‘pe 
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t-il des accidents dysentériques (Prorrh. 143). 164. Les 
personnes affectées de pesanteur de tête, avec douleur au sin- 
ciput , avec insomnie, sont prises d’hémorrhagies, surtout s’il y 
a quelque tension au cou ( Prorrh. 135). 168. Dans les cé- 
phalalgies, des vomissements érugineux avec surdité, in- 
somnie, sont promptement suivis d’un transport maniaque 
(Prorrh. 10). 166. Ceux qui -ont douleur de la tête.et du 
eou et une certaine impuissance de tout le-corps avec tremble- 
ment, sont guéris par des hémorrhagies ; ‘cela se dissipe aussi 

de la sorte avec le temps ; mais dans l’intervalle il y a réten-" 
tion d’urine (Prorrh. 152). 167. Dans les céphalalgies 

aiguës et dans les céphalalgies avec torpeur et pesanteur, il y 

a disposition à des accidents spasmodiques. 168. Une cé- 

phalalgie se résout par un écoulement de pus à travers les na- 

rines, où par des erachats épais et inodores ; elle se résout 

aussi par une éruption d’alcères , quelquefois par du sommeil 

et par un flux de ventre (Aph. vi, 10). 169. Une dou- 
leur modérée de la tête avec soif, sans sueur ou avec une 

sueur qui ne résout pas la fièvre, annonce des dépôts dans les 

gencives ou près de l'oreille, à moins de dérangement de 

ventre. 170. La céphalaloïe carotique avec pesanteur pro- 
duit quelque chose de spasmodique. [71. Ceux qui ont de 
la céphalalgie, de la soif, un peu d’insomnie, la parole-embar- 

rassée, de Vadynamie, le ventre humide, de la lassitude, 

sont-ils saisis de transport ? (Prorrhétique: 38; Coque 632. } 

172. Geux-qui ont de la céphalalgie, un peu de surdité, les 
mains tremblantes , le col douloureux , qui rendent des urines 
noires, hérissées (vor: Ép. va, Argument, $. x),.qui-vomissent 

des matières noires , sont dans un état funeste { Prorrb: 95}. 

173. Céphalalgie, petites Sueurs ; ventre resserré, cela est 
spasmodique. 174. Le carus est partout mauvais (Prorrbé- 
tique 63). 175. Ceux qui sont devenus comateux dans le 
δι οἵη. ἃ.-Ξ δεδασυσμένα ὈΡ΄. -- ϑεδασυκμένα Η.-- δεδασυρ μένοι 3: der 

συσμένα (sie) A Lire H.—#+ ἀπολελαμμένοι Duret, Liads, Mack — 

25 japon ME Dir RSR E A ἀρορκῆξ + À ἀπούξτνπε ὄδβορι, - À - 
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ἀετὰ χεφαλῆς, ὀσφύος, "τραχήλου, ὑποχονδρίου ὀδύνης, ἀγρυπνέον- 
τὲς, ἦρά ÿe φρενιτικοί: μυχτὴρ ἐν τουτέοισιν ἀποστάζων,, ὀλέθριον, 
Ξἄλλως τε καὶ τεταρταϊοισιν ἐοῦσιν, ἢ ἀρχομένοισιν - χαχὸν δὲ χαὶ 
χοιλίης πέρίπλυσις ἐξέρυθρος. 176. Οἱ [χωματώδεες ] ἐξ ἀρχῆς 
5ἐφιδρώσαντες , οὔροισι ἐπέποσι, xavorixot, ἀχρίτως δὲ περιψύ: 
λοντες; διὰ ταχέων περικαέες, νωθροὶ, χωματώδεες, σπασμώδεες, 
ὀλέθριον. 177. δ Οἱ χωματώδεες ὕπνοι, καὶ αἱ χαταψύξιες, ME 
θριον. :: 178. ᾿Κωματώδεας, χοπιώδεας, χεχωφώωμένους, “χοιλέης 
χκατεῤῥωγυίης,, ἐρυθρὰ διελθόντα περὶ κρίσιν ὠφελέει. 4178. Κω- 
ματώδεες, ἀσώδεες, δποχόνδριον ὀδυνώδεες. σμικρὰ ἐμετώδεες; 
τὰ παρ᾽ οὖς ἴσχουσι, “πρόσθεν δὲ περὶ ὅ τὸ πρόσωπον ἐπάρματα. 
180. Τὰ ϑμετὰ χώματος, ἐξαίφνης παραχρούσαντα ἀλυσμῷ, αἵ- 
μοῤῥαγικά. 481. Τὰ Ὀχωματώδεα, ἀσώδεα, ὀδυνώδεα ὑποχόν-- 
δρια, θαμινὰ σμικρὰ πτύοντα, τὰ παρ᾽ οὖς. ἐπαίρει" “τὸ χωματῶδες 
ἦρά τι ἔχει σπασμῶδες: 182. Κωματώδεα, ΞΞμεμωρωμένα, χά- 
τοχα,. -ποικίλλοντα ὑποχόνδρια χαὶ χοιλίην ἐπηρμένοι. À ἀπόσιτοι, 
ἀπολελαυμένοι, ἐφιδροῦντες : ἦρα τουτέοισι. τὸ θολερὸν πνεῦμα xat 
τὸ γονοειδὲς 4 διελθὸν λύγγα σημαίνει: χοιλίη. δὲ ἦρα χολώδης 
προσδιέρχεται ;. τὸ λαμπῶδες ἐν “ὁ τουτέοισιν. οὐρηθὲν ἐφευήεαῆ χαὶ 


χοιλία: δὲ “ὁ τουτέοισιν ἐπιταράσσονται. 


F4 Vox Tpay. Ἀ--- ἀγρυπνεῦντες A. - γε om. A: φρενηξεχοὶ A 
-ππτούτοισιν Ἀ.---ὐ ἄλλως ...... χωματῴδεες. OM. δ: Ξέεεαρ σεῦ Η,: Frob 

τ om. À. 7 περέπλωσις AL, Le Mack. F de vulg.— “ ἐφιὸ 
Tes DP’Q/. — οὔρησι (sic) Η. — #Exenévouce L.- ἐπιπόνοις Mack. 
στιχοῖς DHJK 55 om. A. διαταχέων H.- διακαέες À Ξ- ὀλέθριον μερὶ ἐπήριν 
—Le premier xwuxrèces,.danscette proposition, est tout ἃ fait inutile ; 

il manque en effet dans. le Prorrh. correspondant. Je l’ai mis entre cro= 
chets et je ne [αἱ pas traduit. — #Coa. 177 om. DP’. — αἱ om. ÀA.— 

ὁ χωματὥδεες χοπιώδεες AÏQ., τος (sine χοξ-: DEGHUEX } = χαὶ APE 
νους A. “- χατερρωγύης Ἢ; — 7 αἱματώδεα L..=- ὅ τὸ ὁ. Α. -- ὃ. μετὰ 
χώματος (καύματος L) est placé dans vuls. après ἐπάρματα, et appartient 
à la Coaque 179; mais dans À il ést placé après τὰ; et il appartient à la 
Coaque 180: J'ai suivi cette dernière lecon.— αἑμορραϊχὰ IK. -- aèpopes 
ροϊκὰ ΗΧΡ' 6΄. --αἱμορροεῖ". καὶ A.— Dans ce manuscrit χαὶ appartientà - 
la Coaque 181 ; mais ‘comme xipoppost a été surchargé par une main plus 
récente. on ne peut.pas douter que xigoppost καὶ ne soit une faute de 
copiste. pour αἱμορροικά..--- Ὁ καυματώδεα L.-às., 60. om. Α- -- θαμινὰ. 
om. Α. -- μιχρὰ Δ. -- τὰ Om. Α. -- ἐπαέρει Α.--ἐπάρματα νυΐδ. ---ἰ"' τὸ χωμα-᾿ 
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début avec douleur de la-tête, des lombes , du col , de Phy- 
pochondre, et qui ont de l’insomnie,-sont-ils affectés de phré- 
nitis? Quelques gouttes de sang coulant par les narines sont un 
signe funeste, surtout au quatrième jour ou au commence- 
ment (Prorrh. 1): des selles de lavure très-rouge sont fâcheu- 
ses aussi (Prorrh. 2)» 176. Des malades ayant de petites 
sueurs dès le début , avec des urines de coction, brâlants;-pris 
de refroidissement général sans: crise, redevenant prompte- 
ment très-chauds ; tombant dans l’accabiement, le coma et 
les spasmes ; sont dans un. état funeste (Prorrhétique 102). 
177. Les sommeils comateux_et 165. srands refroidissements 
sont funestes. - 178. Les malades affectés de coma, de lassi- 
tude et'de surdité sont soulagés, le ventre s’ouvrant , par des 
selles rouges survenant vers la erise:* :‘179. Les malades 
comateux , agités, ayant l’hypochondre douloureux; de petits 
vomissements ; ont ‘des tumeurs parotidiennes ; mais aupara- 
vañt des gonflements au visage (Prorrh. 165). 180. Les 
affections comateuses, où survient un délire’soudain avec jac- 
titation ; ont des hémorrhagies. 181. Le coma, Fagitation 
la douleur des hypochondres , le “crachotement fréquent, sus- 
citent des tumeurs parotidiennes ; l’état comateux a-t-il quel- 
que chose de spasmodique? 182. Coma:;: imbécillité,: caio- 
chus , variations , hypochondres, ventre se gonflant, anorexie, 
constipation , petites sueurs : dans ce cas, la respiration pleine 
de vapeur et ce qui est semblable à du sperme survenant, 
est-ce un indice de hoquet? vieni-il des selles bilieuses ? une 
urine brillante rendue dans ce cas soulage, et, dans ce _cas 
aussi , le ventre se dérange { Prorrh. 92), 


zädes À, Lind. -- 5 sine τὸ vulg. - - χωματῴδεας. sine_rè 
L. πχωματώδεα 3. -- ἄρο: ἔχει τε σπασμώδεες À. — ἔχουσι Duret, Mack. — 
#2 μεμορρωμένα Α. -- 5 ἄσιτοι À. -- ἐφιδροῦσιν ἄρα τούτοισιν Α.. --θαλε- 
ρὸν ἈΘΕΘΗΜΚΙ,, Ald. -- θαλερὸν ou θολερὸν est une épithète fort diflicile 
à expliquer. Voyez là-dessus une remarque de Galien, ci-dessus, p.534, 
note 8. — ὁ ἐλθὸν ARFCHEK : Ald..— “καὶ κοιλόι δὲ ἄρα. χρλῤδεε, ἔρχεται 
À, — προδιέρχεται L.—*° τούτοισιν À. — Srovrousur À. Ξε. 
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V. 483. Ἐγχεφάλου “ σφαχελίσαντος, οἱ μὲν 2v Thot τρισὶν 
ἡμέρησιν, of δὲ "ἐν τῇσιν ἑπτὰ τελευτῶσι, ταύτας δὲ "διαφεύγοντες, 


ὁ δ᾽ 


σώζονται " οἷσι ἂν τυηθεῖσι τῶν τοιουτέων διεστηκὸς εδρεθῇ τὸ 
ὀστέον, ἀπόλλυνται. 48h. Τοῖσι κεφαλαλγιχοῖσιν "ὀστέα ῥαγεῖ- 
σιν ἐχ. τῶν ὄπισθεν, ῥύσις ἐχ μυχτῆρος ὁλαῦρος, παχεῖα, χαχόν" 
ὀφθαλμὸν προαλγήσαντες οὗτοι διγέουσιν + ἦρα at χατὰ κρόταφον 
ὁστέων διαῤῥαγαὶ σπασμώδεες ; 

VI. 18. Τ᾿ Ωτὸς πόνος σύντονος, μετὰ “πυρετοῦ ὀξέος, Sxat ἄλ- 
λου τοῦ σημείου τῶν δποδυσχόλων. τοὺς μὲν νέους ἑβδομαίους χτεί-- 
γει χαὶ συντομώτερον, παραφρονήσαντας, A ῥυέντος πολλοῦ πύοῦ 


ϑέχ ῥινῶν αἵματος, μηδὲ ἄλλου τοῦ σημείου χρης 


ἐχ τοῦ ὠτὸς, ἢ 
ατοῦ γενομένου" τοὺς δὲ πρεσδυτέρους 1 βραδύτερον χαὶ ἧσσον ἀναίρεῖ" 
τά τε γὰο ὦτα φθάνει “ ἐχπυέειν, χαὶ πα νέουσιν ἧσσον: ὅπο- 
τά τε γὰρ ὦτα φθάνει “ἐχπυέειν, καὶ παραφρονέουσιν ἧσσον" ὅπο- 
στρέφουσι δὲ οἱ πολλοὶ τουτέων, χαὶ οὕτως ἀπόλλυνται. 186. Κώ- 
φωσις ἐν ὀξέσι χαὶ ταραχώδεσι “" παραχολουθοῦσα, xaxdy* χαχὸν δὲ 
χαὶ ἐν τοῖσι μαχροῖσιν * ἄγει δ᾽ ἐν τουτέοισι χαὶ ἐς ἰσχία" πόνους. 
187. Ἔν © πυρετοῖσι χώφωσις χοιλίην ἐφίστησιν. 4188. Ὧτα ψυ- 
χρὰ καὶ διαφανέα χαὶ συνεσταλμένα, “ὀλέθριον. 189. 1 Βόμθος 
ἐν ὀξέσι, χαὶ ἦχος ἐν ὠσὶ, θανάσιμον. 7190. 5 Ἦχοι μετὰ ἀμ- 


Ÿ Σφαχελέζοντος AH. -- σφαχελέσαντος ἔγχ. Mack. — τῆσε om. À. τῷ ER 
τρίτησι» vulg. — * ἐν om. Δ. - ἑπτὰ ADFGHLXK. Dore vulg. — F orage 
ἡόντες Ἀ4.--ςζῶσιν DEGHUXK. Re PQ". -- οὐ δ᾽ ἂν τμηθεῖσι 
θεῖσε νυ ]ς, -- τοιούτων Ἀ. --- 5 δοτεοραγέσι» HI. - ὀστεορραγέτιν DK. -πόοτέα. 
ῥαγῶσιν G.- Foes traduit: Quibus. ex posteriore parte ossibus frac- 
εἶς, capitis dolor nest. Maïs, pour traduire ainsi, il faudrait lire: 
τοῖσιν ὀστέα ῥαγεῖσιν χεραλαλγικοῖσιν. Le texte tel qu'il est, signifie des 
cephalalgies avec rupture des os, et non des ruptures des os avec cépha= 
lalgie. Cette : proposition, par la place qu’elle occupe et par la nature 
de Paffection à laquelle elle se rapporte, appartient au sphacèle ducer- 
veau. Voyez sur la maladie que ce mot représente , Argument, p. 581, 
δ λάθρως Ἡ. -- παχεία Ἡ. -- ταχεῖα L.- ἄρα À. δοτέον Kühn. 
— διαρραγὲς DEGHI. -- διαῤῥαγαῖς ΑἸά. -- — διαρραγέες K. — ᾿ ὁ ὡτὸς 6, — 
5 χαὶ ἄ. τ΄ σ. τ΄ 0. Om. A.—7o ἴ, Lind., Kühn.-— τοῦ vulg. — δυσχόλων 
ΒΗΚΡ΄. - ὃ θυποσκόλων Bic) L Ξ : 2e ξόδομαίους ὌΧ. -- 2 πρόσθεν pro 
χαξ᾿ ovyr À. Ξ RP DX: — * & τῶν ῥ. A. — τοῦ 1, Frob., 
Eind., Kühn. “Ξ τούτου pro τοῦ À.— 705 vulg. — "5 8:25. om. K. -- 
Mack. — 11 Eros ἢ." υοῦντα À, = δ᾽ À. — τούτων À. 
᾿ ἀδλουθήσασε Lind.— δ᾽ ὃν τουτέοισι À. δὲ τουτέοισι “Re: -- 
A—: ολέθρια DP 5 pui βόμθος δὲ χαὶ ἦχος ἐν ὡσὶ 8. A: βόμμος Ε: 


δι νι. — 


-- ἄναι DEEE 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHES V οἱ vi. 625 
V: (Sphacèle ducerveau.) 183. Le cerveau s’étant spha- 
célé, les uns meurent en trois jours, les autres en sept; céux 
qui passent ces jours, réchappent (Aph. vir, 50); ceux de 
ces malades chez qui, une intision ayant été faite, Vos’a été 
trouvé disjoint , suécombent, 184. Chez les céphalaloïques 
qui ont eu les os rompus à la partie postérieure de la ‘tête, αὐ 
écoulement abondant, épais, par la narine, est fâcheux; ces 
personnës, ayant souffert préalablement de l'œil, sont prises 
de frisson ; les ruptures des os de la tempe sont-elles spasmo- 
se (7. note. 5.) : 

TE. (Oreille : douleurs ; surdité ; tintements ; tumeurs paro- 
Rise 185. Üne douleur d'oreille continue, avec une 
fièvre aiguë, et queique autre signe de ceux qui sont assez 
mauvais, tue les j jeunes gens en sept jours et même plus tôt, 
avec du délire, à moins d’un écoulement abondant de pus par 
l'oreille, ou de sang par les narines, ou de l’apparition de 
quelque autre signe favorable; mais elle emporte les person— 
nes âgées plus lentement et moins souvent, les oreilles. ayant 
lé temps de suppurer et le délire étant moins fréquent ; ; mais 
chez la plupart de ces malades’il y ἃ récidive; ‘et ils succom- 
bent ainsi (Pronost., = IL, Ρ- 174, ς 22). 186. De la : Sur- 
dité survenant .subséquemment dans des maladies aiguës et 
pleines de trouble, est mauvaise (Prorrh. 33) ;'elle l’est mêmé 
dans les maladies longues ; elle amène aussi dans ces cas des 
douleurs : aux hanches. . 187. Dans-les fièvres la surdité. 
arrête le flux de ventre. 1:88. Oreilles froides, transparen- 
tès et contractées, signe funeste (Pronostic , t. IT, Ὁ: 115). 
189. Dans les. maladies aiguës, bruit et _bourdonnement 
d'oreille, signe funeste, 190. ἔτος Ὁ Ἐπ 


46 ῆχος DP’. = μετ᾽ À. Ξ ἀμθλυωγμοῦ θ.--ῥίνας Η, Frob.s ind. Mack: 
= Bépsos À, Lind., Mack, Kühn. - Ξ βαρέος vulg.— βαρέως HIK, Frob; = 
aimoppost A: ΞΡ ἘΞ χαὶ par ou; en οἴει, en se référant ἃ 
la Coa. 128, on voit que ce χαὶ signifie non pas que les deux ‘symp— 
tômes st mais que 16 délire survient si l’hémorrhagie nesur— 
vient pas.” : 5 - = Ξ 

Ln 


LUM. Y, 40 
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ὀλυωσμοῦ, χαὶ χατὰ ῥῖνας βάρεος, παραχρουστιχὸν, καὶ αἵμοῤῥα- 
γέε. 191. Οἷσι χώφωσις μετὰ χαρηδαρίης, χαὶ ὅποχον- 
δρίου ᾿ ἐντάσιος, χαὶ πρὸς αὐγὰς ἐνοχλεῖν, αἱμοῤῥοεῖ. 492. Ἐν 
ὀξεῖ πυρετῷ ὦτα χωφοῦσθαι, μανικόν. 4193. Οἱ δύσχωφοι, ἐν τῷ 
λαμδάνειν τρομώδεες, γλῶσσαν παραλελυμένοι, νωθροὶ, χαχόν. 
194. ᾿Προηχούσης ἀῤῥωστέης, χώφωσις, χαὲ οὖρον ὅπέρυθρον, 
ἀχατάστατον, ἐναιωρεύμενον. παραχρουστιχόν * τὸ ἰχτεροῦσθαι. ἐν 
τούτοισι χαχόν - χαχὸν δὲ χαὶ ἐπὶ ὃ ἰχτέρῳ μώρωσις ᾿ τούτους po 
νους, αἰσθανομένους "δὲ, ξυμόαίνει γίνεσθαι. τάχα δὲ χαὶ  χοϊλίη 
δ πονηρεύεται τούτοισι. 195. Τὰ ὃ ὀδυνηρῶς παρ᾽ οὖς ἀνιστά- 
ueva, ὀλέθρια. 196. Τὰ παρ᾽ οὖς ἐχ τοῦ ἔμπροσθεν ἴ ἀλγήματος 
ἐρυθήματα ἐν πυρετοῖσι γινόμενα, σημεῖον μὲν ἐρυσιπέλατος ἐπὶ προσ- 
ὦπου ἐσομένου. ἀτὰρ χαὶ “σπασμοὶ ἐκ τῶν ὅ τοιουτέων γίνονται 
μετὰ ἀφωνίης καὶ ἐχλύσιος. 197. Τὰ παρ᾽ οὖς ἐπὶ 9 εἴλέοισι δυσώ-- 
δεσι, πυρετῷ ὀξεῖ, ὅποχονδρίῳ συντόνῳ χρονιωτέρως, ἀρθέντα, χτείνει. 
198. Τὰ παρ᾽ οὖς, " φαῦλα τοῖσι παραπληχτικοῖσιν. 199. Τὰ παρ᾽ 
οὖς ἐν “ μαχροῖσι, un ἐχπυεῦντα, θανάσιμον" χοιλίαι δὲ τοῖσι του-. 
τέοισι χάτω φέρονται. 200. ἢ Ἦρά γε οἷσι τὰ παρ᾽ ὦτα, κεφαλαλ- 


γικοίς: 87 


ἦρά τι ἐφιδροῦσι τὰ ἄνω ; À ἦρά τι καὶ ἐπιῤῥιγέουσιν ; ᾿ἦρά YE 
οὐ Evracx ΘΕΘΗΜΪΚΣ. -- αὐτῶ pro αὐγὰς ΒΚ. --αὐτοῦ (D; emend.-al. 
manu) ἘΘΗ͂Σ. -- ἔνοχλει ΠΗΚΧΡ΄. -- ὀχλεῖ Ἀ. -- I] faut sans doute lire ἔνο- 
χλεῖσθαε. —? Rponroens Lind. - προσηχούδης vulg.— La correction de Lind. 
est ingénieuse; elle est empruntée à Foes, qui traduit : procedente morbo, 
et qui, dans ses notes, dit.que des mss. portent προυηχούσης, et d’autres 
προσιούσης. Au reste, ces deux mois προηχούσης OÙ προσηκούσης ἀῤῥω- 
στίης Manquent dans le Prorrh. RTE me Tes cos χαχὸν 
Om. A: χαὶ ro οὖρον DK/P'.— χαὶ τ’ δεν τα Ἐ-:Ξ χατ᾽ οὖρον ἘΠΕῚ Ald.- 
ἐξέρυθρον. L.— ἐναϊωρευμένον (sic) Η. -- ἐνεωρεύμενον GIK. — 5 ἐχτέρω 
ADHUK , Lind., Mack. -- ἱκτέρον vulg-— μαύρωσις cum ὦ supra αὖ D.—* δὲ 


À. — dE om. vulg.—cupéaise À —-ivesôae AL. -- πνέγεσθαι vulg. — " πολλὴ 
ῥύξται pro πον. À. τούτοισι om. DFGHIJKP”- — "Post τὰ addit δὲ vuls- 
-- δὲ om, À. émoréperx DH. — Ἶ ἐρυθήματος pro ἀλγήματος à τὰ 


DEGEHLK. -- πυρετῶ À. — ὅ τοιούτων À. -- ἐχλαύσιος (sic) A. -- ἢ ἐπὲ 
πλείστοισι δυσώδεσι Vulg.— ἐπὶ πᾶσι τοῖσι λυώδεσι (sic) Δ. -- ελέοισε. ἀξ 
χρελέησε 1. τ ἐπὶ κοιλέησε δυσώδεσι Lind. -- 1,6 Prorrhétique correspondant 
oblige. ἃ lire εἐλέοισε au lieu de πλείστοισ;. La leçon de À favorise aussi 
ceue, correction, ,— ξυντόνῳ Lind. - Dans vulg. la virgule est aprés 
φυντόνῳ, el. χρονιωτέρως est rapporté à ἀρθέντα. Le Prorrhétique corres 
pondant montre. qu'il faut rattacher ce:dernier mot à συντόνῳ. — 1° plaipæ 
A. παραπληκτοῖσε D.- παραπληχτιχοῖς Frob.— παραπληχτηχοῖσε A5 


DEUXIÈME SECTION,PARAGRAPHES V ET VI. 627 
blissement de la vue et avec pesanteur. dans les narines ; 
signe de délire ou d’hémorrhagie (Coa. 198; Prorrh. 18). 
191. Ceux qui ont de la surdité avec pesanteur de tête et ien- 
Sion de l’hypochondre, et que la limière incommode, sont 
pris d’hémorrhagie (Prorrh. 147). 192. Dans une fièvre 
aiguë, la surdité annonce un délire maniaque. 198. Avoir 
Foreille dure, les mains tremblantes en prenant quelque chose, 
la iangue paralysée, de la torpeur, est mauvais. 194. Ea 
maladie marchant, de la surdité, une urine un peu rouge, 
sans dépôt, avec énéorême, indiquent le délire; dans ce cas 
ilest mauvais qu’unfctère se manifeste ; un état stupide succé- 
dant à l’ictère est mauvais aussi; il arrive que ces malades 
perdent la voix, mais gardent le sentiment ; promptement aussi 
le ventre s’affecte. chez eux ( Prorrb. 32 )- = 195. Les paro- 
tides qui se forment avec douleur, sont funestes. 196. Les 
rougeurs parotidiennes survenues dans les fièvres à la suite 
d’uné douleur, Sont signe d’un érysipélé qui se formera sur le 
visage ; il en résulte aussi des spasmes avec perte de ἴα parole et 
résolution. 197. Dans des iléus fétides (Voyez Prorrh. 158, 
note 7). avec ἀπὸ fièvre aiguë, l’hypochondre droit tendu pen- 
dant un certain temps, les tumeurs parotidiennes venant à se 
soulever causent la mort (Prorrh. 158 ; Coa. 286). 198. Les 
tumeurs parotidiennes sont mauvaises chez les paralytiques 
(Prorrh: 160). 199: Dans’les maladies longues, les tuineurs 
parotidiennes ne suppurant pas sont funestes, il survient en ce 
cas un flux dewventre. ; 200. Ceux qui sont menacés detu- 
meurs parotidiennes, sont-ils ns de Re de 


= ὀξέσι pro - ᾿ 
DFGHLR, Ald 
ἄρα À, Frob. — εἰσὲ pro οἶσε À. — πρῶτα pro παρ᾽ ὦτα DFHK. - tes 
xoi A.— χεφαλαλγικοῖσιν vulg, -- χεφαλαλγικοί ξὲσε Κ΄, Linä,, Mack. -- Dans 
vulg., la Coaque que j'ai numérotée 200 ne fait qu’une avec la précé- 
dente. Mais le sens et le Prorrh. 163 montrent qu’il faut commencer une 
nouvelle proposition à ἦρά γε οἶσε χτλ. M, τοῖς προ, (Fhèse,p. 44,en note) 
donne la préférence à cette manière de lire.— ες: 14- —{* à pro ἧρά 
re A. — δ ἄρα γε χαὶ χριλίαι Aa 


χ κροῖσι + - ᾿ἐχπυοῦντα Ace Kübo. - κάθ: φέρονται 
. π καταφέρονται À.— τάχα “φέροντας. vule. —* ξΖρᾳ H.- 
7 ἘΠ τξ Ρ 
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€ 32 2er 14 = EAN ES À 05 
αἱ χοιλία: χαταῤῥήγνυνται: καί' τι χαὶ χωματώδεες ; pa καὶ τὸ ὅδα- 
IN 5 4 - 1 2c , λ' ν, À 
τῶδες οὖρον, ἐνατωρεύμενον heuxoïiot.xxt τὰ *broroixt}æ, ἔχλευχα, 
δυσώδεα; 201. Τὰ παρ᾽ oùc ὃ λαπάσσει βηχία μετὰ πτυαλισμῶν 
ἰόντα. 202. Οὔὖρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ καὶ " ἐπ᾽ ὀλίγον πεπαινό- 
μενα, φλαῦρα᾽ χαὶ τὸ χαταψύχεσθαι ὧδε, πονηρόν... 208. Τὰ παρ᾽ 
- -- δ᾿ - , 
οὖς "ἐν τοῖσι χρονίοισιν ἐχπυεύμενα μὴ λευχῷ. σφόδρα. χαὶ ἀνόδμῳ, 
- x ΞΕ τῷ 
χτείνει, δχαὶ μάλιστα γυναῖχας.. 204. Τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα 


τῶν ὀξέων ἐν τοῖσι χαυσώδεσι : γίνεται 3 "χὴν μὴ κρίσιν ποιήσῃ, 
χαὶ ἐχπεπαίνηται, ἢ ἐχ δινῶν αἷμα évi , ἢ οὖρα ὑπόστασιν. παχεῖαν 
λάξη, ἀπόλλυνται " ϑ τὰ πολλὰ δὲ τῶν τοιούτων οἰδημάτων. προαπο- 


χαθίσταται * προσεπιθεωρέειν δὲ χαὶ τοὺς πυρετοὺς ἤν τε “ ἐπιτεί- 
νῶσιν, ἦν τε ἀνιῶσι, χαὶ οὕτως ἀποφαίνεσθαι. 205. ᾿Επὶ χωφώσει 
χαὶ νωθρίη Ex ῥινῶν “ ἀποστάζειν, ἔχε: τι δύσχολον " ἔμετος TOUTÉOL- 
σιν, ἁρμόσει χαὶ sde ταραχή. 206. "Ex βρύσες 1 ἔπιει- 
χέως τὰ παρ᾽ ὦτα, ἄλλως τε xx ἣν ἀσῶδές τι γίνηται ἀτὰρ χαὶ 
- χες 2 Le \ XX 1. 4 HE. 
τοῖσι χωματώδεσιν ἐπὶ τουτέοισι χαὶ μᾶλλόν. τι τὰ παρ᾽ ὦτα. 
201. Κώφωσιν " ἐν πυρετῷ δύσις “Ex δινῶν λύει χαὶ χοιλέης ταραχή... 
VIT. 208. Πρόσωπον ἐχ μετεώρου ταπεινούμενον, χαὶ φωνὴ λείο- 
z τ 5 1 , \ CRE 7 τ δ: 5 7 
τέρη καὶ ἀσθενεστέρη, γινομένη, καὶ πνεῦμα F μανότερον χαὶ λεπτότε- 
ρον. ἄνεσιν ἐς τὴν ἐπιοῦσαν σημαίνει. - 309. Προσῴπου διαφθορὴ, 
θανάσιμον * ἧσσον δ᾽ 8 y δι’ ἀγρυπνίην, ἢ λιμὸν, ἢ χοιλίης ἐχτάραξιν᾽ 


Ho 


1 Te ADFGHUK ,- Ald., Frob.; Kühn. — -oevuls. — ἀτὰρ “pro ἄρα : 
DEGHIJP’.— τὸ om. A. ed À. — ἰνωρεόμενον 1..-- αἰωρεόμεθον 
DGHJK.—? Post τὰ addunt 5 ὑποχὠρήματα Lind., Mack.- Addition en dés. 
accord avec le Prorrh.- ποικῦα À. — 5 ἀπαλλάσσει Κ΄. = Post dar 
addit χαὶ A Ξ’ βηχό) (sic) D. --πτυαλιοροῦ Α. --- ἐόντῶν À: — # Ero)tjor 
πο" ἐνέοεσε Ῥγὸ ἐν rotor Ἀ. -- ὀξέσιν. pro. χρονέοισεν Mack: -- ἐχπυούμενα-Ἀ. 
ἀνόσμω Ἀ. -- ἀνώδυνα pro ἀνόδμῳ, L. -- δ χαὶ om. A. —7Ante τι 
addit ἐχ vulg.— ἐχ om. À. — χαυμασώδεσε (sic) D. -- χαυματώδεσι Ρ΄ θ΄. = 
βχαὶ ἢν Lind.— μὲν: pro μὴ À, Duret, Mack. - ἢ ἐχπεπένηται À. τ ne 
παίνεται Frob. --- 9 τὰ δὲ πολλὰ τς ον Lg der το: _vulg. -- ἀπο; 
σεις τς Ἀ.- προσεπιθεωρεῖν A. - rebmou Ρ΄. -- χτείνωσιν ΒΕΘΒΕ. ὅ 

: ἀποστάζει rai Ad. = ὑποστάξειν vulg.— = τούτοισι" A. 


DH. — Sppoger A. — 55 ἐπιειχῶς À. -- τὶ om. À. — ns : Mack 
ἀτὰρ) τοῖς ». ἐπὶ τούτοισι μᾶλλόν τι παρ’ ὦτα À. — ep πυρετῶ ἘΞ -Ξ 5 
πυρετῶν vulg.— #2 A, Lind., Mack - ἢ pro ἐχ vulg: = vale ἐκ οἵ px: 


= . 5: Mack. Ξιρι αι "ότερον À. πμονώτ. vale 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHE VII. 629 
petites sueurs dans les parties supérieures ? ont-ils aussi quel- 
que frisson ? sont-ils pris de flux de ventre ?-ont-ils aussi quel- 
que peu de coma ? Est-ce que leur urine est aqueuse, avec-des 
énéorémies blancs ? est-ce qu’elle est un peu variée, irès-blan- 
che et fétide (Prorrh. 463). 201. Les tumeurs parotidiennes 
sont vidées par ‘une petite toux accompagnée de _ptyalisme 
(Prorrh. 167). 202. Des urines qui, dans les tumeurs pa- 
rotidiennes ; arrivent à coction promptement ct pour un peu 
de temps, sont mauvaises ; et éprouver alors un grand refroi- 
dissement , est fâcheux (Coa. 576; Prorrh. 153). 203: Dans 
les maladies longues , les tnmeurs parotidiennes suppurant , 
si le pus n’est pas très-blane et inodore, causent la mort ; sur- 
tout aux femmes. 204. C’est, parmi les maladies aiguës, 
dans les fièvres ardentes que surviennent surtout les tumeurs 
parotidiennes ; si ces tumeurs ne font pas crise et ne viennent 
pas ἃ maturation , ou s’il ne coule pas du sang des narines, 
ou si les urines ne prennent pas un sédiment épais, les mala- 
des succombent ; la plupart de ces tumeurs s’affaissent préala- 
blement (Ép. νιν, 42); examiner aussi les fièvres, si elles 
s’aggravent ou si. elles se relâchent ,.et de là porter le pro- 
nostic. : 205. Avee de la surdité et de la torpeur, une lé- 
gère épistaxis a quelque chose de pénible ; mais, dans ce cas, 
un vomissement et un dérangement intestinal seront utiles 
(Coa. 398 ; Prorrh. 141). 906. A la suite de la surdité, les 
parotides sont assez probables, surtout s’il survient quelque 
agitation ; mais chez ceux qui dans ce cas ont du coma, elles 
le sont encore davantage (Prorrh. 159). 207. La surdité 
dans une fièvre est dissipée par une hémorrhagie nasale on 
par un dérangement intestinal (Coa. 617; Aphorisme 1v, 
28, 60). πε 18:5 

VII. (Du visage.) 308. Le visage affaissé, de turgescent 
qu’il était, la voix devenue plus unie et plus faible, la respiration 
plus rare et plus petite annoncent un amendement pour le len- 
demain (Ép. 11, 5,12). 909. La décomposition de la face est 
funeste; moins , si elle est le résultat de l’insomnie, de labsti- 
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φένηται καθίσταται ᾿δὲ ἐν ἡμέρῃ καὶ νυχτὶ τὸ διὰ ταῦτα διαφθαρέν"“ 
γένοντο δ᾽ "ἂν τοιοῦτον, ὀφθαλμοὶ κοῖλοι; ῥὶς ὅ ὀξεῖα, χρόταφοι συμπε- 
πτωχότες, ὦτα ψυχρὰ "καὶ συνεσταλμένα; δέρμα σχληρὸν, χρῶμα 
δῳὠχρὸν ἢ μέλαν" πελιαινόμενον δὲ ἐπὶ ὁ τουτέοισι βλέφαρον, ἢ χεῖλος, 
ἢ δὶς, συντόμως θανάσιμον. 210. Προσώπου ᾿ εὔχροια καὶ ὀχυθρώ- 
πότης ἐν ὀξεῖ, χαχόν : μετώπου $ ξυναγωγὴ ἐπὶ τουτέοισι, φρενιτιχόν, 
2141. Περὶ πρόσωπον ὃ εὔχροια καὶ ἱδρῶτες ἀπυρέτοισι, χόπρανα 
παλαιὰ ὅπεόντα σημαίνει, ἢ διαίτης ἀταξέίη. : 212. Τὰ κατὰ 
10 ῥῖνας ἐρυθήματα, χοιλέης ὑγραινομένης σημεῖα᾽ τοῖσι χατὰ “ τὰ 
ὑποχόνδρια ἢ τὸν πλεύμονα πόνοισι [À] ἐμπυομένοισι κακόν. 
VIIL 218. Ὀφθαλμῶν καθαρότης καὶ τὰ λευκὰ “ὃ αὐτέων ἐχ με 
λάνων À "" πελίων Sxabapà γίνεσθαι, χρίδσιμον- “ταχέως μὲν. οὖν 
χαθαιρομένων, “ταχεῖαν σημαίνει χρίσιν,, βραδέως δὲ βραδυτέ-- 
env. 21h. Τὸ “᾿ ἀχλυῶδες τῶν ὀφθαλμῶν, ἢ τὸ λευχὸν ἐρυ- 
θραινόμενον , ἢ πελιαινόμενον, © ἢ φλεδίων μελάνων πληρούμενον. 
οὐχ ἀστεῖον: φλαῦρον δὲ χαὶ ro τὴν αὐγὴν φεύγειν, ἢ δαχρύειν, 
ἢ διαστρέφεσθαι, χαὶ τὸν ἕτερον ἐλάσσω "γίνεσθαι πονηρὸν, χαὶ 


τὸ τὰς ὄψιας πυχνὰ διαῤῥίπτειν, ἢ λημία σμικρὰ περὶ αὐτὰς, “ἢ 


1Δ᾽ Α.-- δὲ om. Ὁ. --ὡμέρησι ῬΗΡ΄. .--- αὖ pro ἂν DFUKP’, Lind., Mack.- 
ἦν pro ἂν Ald.-2», supra lin. αὖ Η. -- τοιοῦτο À.-—5 ὀξεία Ἡ. --- ὁ χαὲ om. 
FGHIK.-cusssrpauuére DEGHIK. --- " χλωρὸν μελανοῦν pro ὦ. ἢ pe À: 
ὁ τούτοισι À. - ἴ ἄχροια Κ. -- θανάσιμον pro χαχὸν ὁ. --- ὅ συν. À, Mack.— 
τούτοισι φρενητιχὸν À. -- ὃ ἄχροια Κ. --ὠἀπυρέτω À.—Post ἀπ. addunt χαχὸν 
DQ'.- χόπρια DFGHLHKP'Q'. —Ante σημ- addit οἱ vulg.— οὗ om. À. — Post 
δὴν. addunt χαχὸν ὨΡ΄.-- διὰ τὴν pro dexérns À. — ἀταξῶν ADEH, Frob., 
Lind., Mack. -- ἀταξίαν vulg. —{° ῥίνας H, Frob.--‘’rà om. A.-—xè» 
om. A.— ‘* ἐχπυημάτων χαχῶν mut. in χαχὸν À. — Il serait possible d’en- 
tendre la leçon de À , elle signifierait: Les rougeurs aux narines 8012 
signes d’un flux de venire et, dans les douleurs des hypochondres où di 
poumon, de suppurations mauvaises. Au reste, dans vulg., cette propo= 
sition est divisée en deux, et la seconde commence à τοῖσι. Voici la 
traduction de Foes: Narium rubores alvi liquidæ et diffluentis sunt in. 
dicia. — Quæ ad præcordia aut pulmonem dolores faciunt, si in pus 
vertuntur; malum denotänt. Duret ne fait qu’une proposition, qu'il traduit 
ainsi : Rubores nariam , signa sunt profusioris alvi; malum, pulmonis aut 
jecoris empyemati. Opsopœus dit que la phrase τοῖσι ..... »xxèv, Qui 
forme, éomme je Vai dit, dans vulg: une proposition isolée, où nest 
pas entière ; ou n’est pas é sa place, ou est, ce qui lui paraît plus vrai- 
semblable, séparée à tort de la précédente. Opsopœus renvoie, pour en 
convaincre le lecteur, à la proposition 226, dont le sens est le même. 
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nence ou d’un flux de ventre; la face décomposée par ces:cau- 
ses se remet en un jour et une nuit; voici les caractères de la 
décomposition de la face : yeux caves, nez efilé, tempes affais- 
sées , oreilles froides et contractées, peau dure, couleur jaune 
ou noire; si em outre les paupières , ou les lèvres ou le nez 
deviennent livides, cela est promptement mortel (Pronost., t. IE, 
p- 113,6 2). 210. La bonne coloration du visage et un air 
farouche, dans une maladie aiguë, sont mauvais ( Prorrh. 49); 
en ce cas, la contraction du front est signe de phrénitis. 
211. La bonne coloration du visage, et des sueurs, sans fiè- 
vre, indiquent que d’anciennes matières sont accumulées ou 
que le régime alimentaire est irrégulier. 219. Les rougeurs 
aux narines sout signes que le ventre s’humecte ; dans les dou- 
leurs ou les suppurations aux hypochondres ou au poumon, 
cela est mauvais. 

VITE. (Les yeux.) 213. La netteté des yeux et le blanc 
qui , de noir ou de livide, devient net, sont critiques ; aussi 
quand les yeux se nettoient promptement, cela annonce une 
crise prompte, lentement, une crise plus lente. 214, Les 
yeux brouillés, ou le blane devenu rouge ou livide, ou plein 
de veinules noires, sont loin d’êire un bon signe ; ilest mauvais 
que les yeux fuient la lumière; ou soient larmoyants 5 ou diver- 
gent, ou que l’un devienne plus petit; il est mauvais aussi 
que les yeux soient agités de mouvements fréquents, ou qu’ils 


C’est cette proposition 226 qui m’a décidé à réunir, comme Duret, en 
une seule proposition ce qui en fait deux dans vulg., et à ajouter un ἢ. 
que j'ai mis entre crochets. — ‘ αὐτέων om. Ρ΄. --πελίων pro αὐτέων D.— 
4 πελιδνῶν D (H, in marg. πελίων) Q’.- πελιῶν À. — 15x20% D. — χρή- 
σιμον ADHIJK. — “ὁ τ΄ y, οὖν κ᾿ om. DFGHIP’.— ‘7 Ante ray. addunt 
χαὶ DHJK. — βραδυτέρην À. — βραδυτέραν vulg. — “" ἀχνῶδες Α.-- τῶν om. 
A. “9ὴ 9. p. x. om. (D, restit. al. manu) FGIJK.- φλεδίων Η. -- φλεθῶν 
vulg. --- "ὁ τὸ om. A.— "ὁ γενέσθαι Α.-- πονηρὸν δὲ καὶ Α.-- διαριπτέειν (sic: H. 
Ξλήμια Mack. -σμιχρὰ À. μικρὰ vulg. --- "5 ἢ om. Mack. -- αἰγεάδα 
Lind., Mack. -- ἀχλέην vel aiyins L. -- Dans le ae. de Gal. &yhén ..... 
où λευχανθίζοντες ἐπίπαγοι. ὡς ἔν Κωαχαῖς προγνώσεσιν. Foes fait remar- 
quer que dans cette glose il faut lire aiyis au lieu ἀγλέη. = λευχὴν D 
(H;'supra lin. λεπτὴν) KL, Lind., Mack. 
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αἰγίδα λεπτὴν ἴσχειν, ἢ τὸ λευχὸν ὁ μέζον γίνεσθαι, ro δὲ w£kav-ac 
σον, ἢ χρύπτεσθαι τὸ μέλαν ὑπὸ τὸ ἄνω βλέφαρον" πονηρὸν" δὲ at, 
χοιλότης ὀμμάτων, καὶ ὃ ἔχθλιψις ἔξω σφοδρὴ, χαὺ λαμπηδόνος "ἔχ-- 
θλιψις, ὥστε. μὴ δύνασθαι τὴν χόρην ὅ ἐχτείνεσθαι, καὶ: βλεφαρίδων 
χαμπυλότης χαὶ πῆξις “ὀμμάτων, συνεχέως τε μύειν, χαὶ χρώματα. 
μεταδάλλειν -. 1 χαὶ βλέφαρα μὴ συμδάλλειν ἐν τῷ χαθεύδειν, ὅ ὀλέ-- 
θριον : χαχὸν δὲ χαὶ ἰλλαίνων ὀφθαλμός. 215. ᾿Οφθαλμῶν “ ἔρευ-. 
θος ἐν πυρετῷ γενόμενον, χοιλίης πονηρίην. χρονίην σημαίνει. 
216. Αἴ παρ᾽ * ὀφθαλμὸν ἐπαναστάσιες ἐν τῇσιν ἀναχομιδῆσι, χοι-, 
λίην χαταῤῥηγνύουσιν. 217. "Ext ὀμμάτων διασξροφῇ, κοπιώδει;, 
πυρετώδει, # ῥῖγος, ὀλέθριον : χαὶ οἱ χωματώδεες ἐν τουτέοισι, ka, 
χόν. 218. ᾿Οφθαλμιῶντι 3" ἀνδρὶ, πυρετοῦ ἐπιγενομένου, bois: 
εἰ δὲ μὴ, χίνδυνος τυφλωθῆναι, À ἀπολέσθαι, " ἢ ἀμφότερα. 
249. Οἷσιν ὀφθαλμιῶσι χεφαλαλγίη προσγίνεται, καὶ 5 παραχολουθεῖ, 
“χρόνον πουλὺν, κίνδυνος τυφλωθῆναι. 220. ᾿Οφθαλωιῶντι διάῤῥοια 
16 ἀπὸ ταυτομάτου, χρήσιμον. - 224. ΤΟμμάτων ἀμαύρωσις, χαὶ 
τὸ πεπηγὸς, ἀχλυῶδες, χαχόν. 292, ᾿Ομμάτων ἀμαύρωσις ἅμα 
ἀψυχίη, σπασμῶδες ὁ συντόμως. 228. Ὀμμάτων 9 ὀρθότης ἐν, 
ὀξεῖ, 5 χίνησις ὀξείη, καὶ ὕπνος ταραχώδης, #7 ἀγρυπνίη, ποτὲ 
δὲ χαὶ στάξιες ἐχ ῥινῶν, “οὐδὲν ἀγαθόν“ πρὸς τὴν ἁφὴν μὴ regie 
χαέες, φρενιτιχοὶ γίνονται, xat μᾶλλον ἣν αἷμα © ῥυῇ. 


2 Μέζον AJ. - μέζω vulg: —® τὸν δὲ μέλανα : DGIJ. -- ἐλάσσω vulg. - Cette 
correction estexigée par la correspondance avec μέξον.--- ἔχθλαμψις Ald:- 
ἔξω om. ΘΕΌΙΚ. -- σφοδρὴ Ἀ. -- σφοδρὰ vulg. — ὁ ἔχλαμψις À. — M. An 
(die Augenheilkunde des Hipp., p. 108, in nota) pense qu'il faut traduire 
λαμπηδόνος ἔχθλιψες par yeux ternes, en raison du passage parallèle (Pronos= 
tic, t. 1, p: 116), où on lit ai ὄψεες αὐχμῶσαι rat ἀλαμπέες. F'ai suivi S0R 
avis..M. Andreæ (ib., p. 68), dit que βλεφαρίδων χαμπυλότης correspond 
zaprèlor βλέφαρον du Pronostic, τ. I, p. 118. — 5 ἐγγώεσθαι À. —»2p 

πηλότης Frob. -- τῆξις DFHJKL. ---- ὁ ὄμματα συνεχῶς sine τε ἃ. - χρῶμα 
Au— "za βλ. μὴ vue. οτα. (D, restit.) FGIJK.— ὁλ. om. ΘΒΕΘΗ͂ΠΚΡ. 

9 ἔρευθοι ..…. γενόμενοι Κ. -- γινόμενον À. -- γενόμενος. ὈΗ͂Σ, Erob. 
ss A. — 1° δρθαλμὸν À: ὀφθαλμῶν vulg.- ἀναστάσιες À. -- ἐπανατάσιες 
ΗΒ. — τς Péyes H, Frob. — καχὸν pro.8). A. -- τούτοισι À. —!?Gyèpt om. 
τοῦτ ὴ ἀπ. ἢ ἢ ἂἄρφ. om-(D, restit.) FGLKX. — 142 χαὶ Η. --- “ἡ παραχο- 
λουθῆ Ἀ. -- πολὺν. A, Frob. = La Coaque 220 manque .dans (D; re : 
FGUK. --- “5 ἀπὸ τ- om. Α. --αὐτομάτου DX.— “1 Coa. 221 om DFGUK.- 
ἀχνῶδες À , Frob., Ald.—2yGdes ἄχνη ὅμοιον -exponit Hesychius.— τς 
om. À. — is ὀρθώσεις K.— °° 3 Α. -- καὶ vule. πὀξεῖα Α.-- #14 Amal Κ' 
ἢ vel χαὲ om. vulg.- στάξις A. -ππστάξεις Ὁ. -- στάσις 1. -- στάσεις FGK, 
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soient-entourés d’un peu de chassie ou d’une-mince concrétion 
blanchissante, ou que le blanc devienne plus grand , εἰ le noir 
plus-petit.,-ou que le noir se cache sous la paupière supérieure ; 
ilest mauvais encore que les yeux soient caves, qu’ils soient 
fortement poussés en dehors, que la lumière ensoit éteinte, 
de sorte‘que la pupille ne puisse se dilater, que les paupières 
soient de travers, que l’œil soit fixe;-que:le malade cligne 
continuellement , et qu’il change de couleur’ il est funeste que 
les’ paupières restent entr’ouvertes pendant le sommeil; un 
œil tourné est aussi un signe mauvais (Pronost., t. IL, p: 117). 
915. La rougeur des yeux, survenue dans une fièvre, annonce 
une affection longue du ventre. 216. Les gonflements au- 
près des yeux, dans les convalescences ; annoncent un flux de 
ventre. 217. Les yeux se tournant, la lassitude et la fièvre 
existant, un frisson est funeste ; le coma, dans ce cas aussi, 
est mauvais (Prorrb. 89). 218. Dans une ophthalmie, la 
fèvre,. survenant ; amène la solution ; sinon, il est à craindre 
que le malade ne perde la vue, ou la vie, ou toutes les deux. 
219. Dans les ophthalmies, quand ia céphalalgie survient 
et persiste longtemps, la perte de- la vue est à craindre. 
290. Dans une ophthalmie, la diarrhée spontanée est utile 
{Aph. νι. 17). 221. L’obscurcissement de la vue ‘et les 
yeux fixes, iernes,. sont de mauvais signes: (Prorrh. 46). 
222. L’obscurcissement de la vue avec défaillance annonce 
des spasmes prochains (Prorrh. 113). 223. Dans une fiè- 
vre aiguë, la fixité du regard, ou le mouvement rapide des 
yeux, un sommeil troublé ou l’insomnie,-et parfois des épi- 
staxis, ne sont rien de bon; ces malades, n’étant pas brûlants au 
toucher, sont pris de phrénitis, surtouts’ils entune hémorrhagie. 


Ald., Frob.— αἱ στάξεις K'.— ᾿Ξ οὐχ ἀγαθὸν Κ΄. = χαχὸν ὈΡ΄ Ὁ΄. -- σπα- 
σμώδεα pro οὐδὲν ἀγ- θυγοῦ, ΜΔ0Κ. --φρενετικὸν pro οὐδὲν ἀγ). Lind.— οὐδὲν 
ἀγ. om. ἌΒΘΗΜΚ, Aid; ἜΤΟΡ. -- Dans vulg. πρὸς τὴν “ἁφὴν 272. for- 
ment une proposition indépendante. Cette disposition me semble vicieuse: 
soit que on supprime οὐδὲν ἀγαθὸν, soit qu'on le garde, il faut réunir 
πρὸς τὴν ἁφὴν xd à la 223. Cette disposition est celle de la plupart 
des manuscrits , entre autres de A. — * Ante £. addunt μὴ Duret, Mack. 
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IX. 224. ἔλῶσσα txar” ἀρχὰς μὲν πεφριχυῖα, τῷ δὲ χρώματι δια- 
μένουσα, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου "τρηχυνομένη, καὶ πελιαινομένη; χαὶ 
δηγνυμένη, θανάσιμον" σφόδρα δὲ μελαινομένη, ἐν ὃ τῇ τεσσαρεσχαιδε- 
χάτη χρίσιν γενέσθαι δηλοῖ" χαλεπωτάτη δέ" ἐστιν À μέλαινα χαὶ χχωρή. 
225. 5 Γλώσσης παρὰ τὸ διχροῦν ὥσπερ σιάλῳ λευχῷ χαταλείφε-- 
σθαι, σημεῖον ἀνέσεως ὃ πυρετοῦ * . παχέος μὲν ἐόντος τοῦ ἐπιγεννή- 
ματος, αὐθημερόν “ λεπτοτέρου δὲ, ἐς τὴν ὑστεραίην. - Tête λεπτοτέ-. 
pou, τριταίην τὰ ὅ δὲ. αὐτὰ σημαίνει καὶ ἐπ’ ἄχρην τὴν γλῶσσαν 
γινόμενα, ἧσσον δέ. 226. Γλῶσσα τρομώδης, ὃ μετὰ ἐρυθήματος 
χατὰ ῥῖνας χαὶ χοιλίης ὑγρῆς, τὰ 0 ἄλλα ἀσήμως ἔχοντα χατὰ 
πλεύμονα, ποναρὰ. ; καὶ ὀξείας χαθάρσιας ὀλεθρίους.- σημαίνεε. 
227. Γλῶσσα. παρὰ λόγον “ ἁπαλυνομένη. καὶ ἀσώδης,, μεθ᾽ ἱδρῶ- 
τος ψυχροῦ, ἐπὶ χοιλίη ὕγρῇ, μελάνων ἐμέτων ἐστὶ σημεῖον - τὸ 
χοπιῶδες ἐν τουτέοισι χαχόν:. 228. Αἴ τρομώδεες γλῶσσαί τισι χαὶ 
χοιλίην “δγρήν ποτε ποιέουσιν “ μελανθεῖσαι δὲ ἐν τουτέοισι, ταχὺν 
θάνατον σημαίνουσιν * ἦρά γε τρομῴδης γλῶσσα σημαίνει οὐχ ἵδρυ- 
μένην γνώμην: 229. Αἱ Sôaceïor, κατάξηροι, φρενιτικαΐ. 

X. 280. Ὀδόντας  ouvepitetv ἢ πρίειν, ᾿ ᾧ μὴ σύνηθες ἐκ παιδίου, 
μανιχὸν καὶ θανάσιμον - “5 ἤδη δὲ παραφρονέων ἣν ποιέῃ, τοῦτο, παντε- 
λῶς ὀλέθριον" ὀλέθριον δὲ καὶ ξηραίνεσθαι τοὺς ὀδόντας. 381. Ὀδόν- 
τος " σφαχελισμὸς ἀπόστημα παρὰ οὖλον γενόμενον λύει. 232. Ἐπὶ 
ὀδόντος σφαχελισμῷ πυρετὸς ἐπιγενόμενος σφοδρὸς, χαὶ παραφροσύνη, 


*Ante χατ᾽ addit δὲ vulg. -- δὲ 6m. À. περιφρυγυῖα L.—? τρηχ- A. 
πιτραχ. Valg. -- “τῆ DGHIK, Ald., Lind. -- τῇ οἵω. vulg:-xô pro ἐν τῇ 
τ- À. -- γενήσεσθαι Lind., Mack. γενέσθαι om. ΑΒΡ΄.--- “ἔδτιν om. A. 
- " γλώσσης ADFGHUK, Ald., Lind. -- γλῶσσα vulg. -- δίκρουν ΘΗ͂.-- ὥσπερ- 
et D. = χαταλείδεσθαι À. --χαταλείπεσθαι DFGHIJK.- ἀνέσιος Lind., Mack: 

— * Ante 7, addit τοῦ Mack, - παχέως A.—ruyéos H.— μένοντος PrO 
μὲν ἐόντος DEGEK, Ald. -- ὄντος K. -ἰόντος L. — τοῦ fre pro ἐόντος τοῦ 
Mack. -- ἐπιγενήματος DH, Frob. — ἐπινεήματος (sic) Ἀ. - αὐθημερὸν AD, 
Lind., Kühn. = αὐθήμερον és = τέτι δὲ À -- τριταίης Ἀ.-- [ἐς τὴν} <P. 
Lind.. Mack. — ὃ δ᾽ H. -- " per’ A, Mack. χαὶ ῥινὸς pro κατὰ ῥῖνας 
Α. -- pivas Ἡ. --- “Ὁ δ’ À. -- ἄλλως FGHU. — Post ἄλλα addit oùx ἃ. - πνεύτ 
μόνα H. -- πονηρὰς ΞΕ Coa. 226 est obscure; et la comparaison avec 
la Coa. 212-ne sert qu’à faire voir que sans doute le texte de la 226 est 
altéré. — ‘{ ἀπ. A; Frob. -- ἀσώδει FGHI.- ἀσώδη J. -- ἀσῶδες ei pro ἀσώς- 
dns Α. - ἐστὲ om. Α. -- τούτοις À. — 1? χκαθυγραίνουσιν pro ὕὑ. π. π- Α. τ 
Ρελανθεῖσι δ᾽ ἐν τούτοισι ταχὺ Α.-- ἄρα sine γε. --σήμεῖον οὐχ ἱδρυμένης 
γνώμης À σημαίνεε οὔχ ἱδρυμένης γνώμης (sic) 6, Al.— “5 ὑποδάσιαε (sic) 
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IX. {De la langue) 2924. La langue, âpre au commence- 
ment, tout en conservant sa coloration, mais devenant avec 
le temps rade, livide, fendillée, est ün signe funeste; forte- 
ment noircie, elle indique une crise δὰ quatorzième jour ; la 
plus mauvaise de toutes est la langue noire et jaune. 295. La 
langue enduite, à la bifurcation , d’une espèce de salive blan- 
che, annonce un relâchement dans la fièvre; si l’enduit est 
épais , pour le jour même ; s’il est plus mince, pour le lende- 
main ; s’il est encore plus mince, pour le-surlendemain; le 
même enduit sur le bout de la langue a la même signification, 
mais moins, 226. La langue, tremblante, avec de la rou- 
geur aux narines et un flux de ventre, tandis que le reste, au 
poumon , ne donne pas de signe, est mauvaise et indique des 
évacuations aiguës funestes. 227. La langue, devenue 
molle sans raison, avec agitation, avec sueur froide, le ventre 
étant humide, est un signe de vomissements noirs ; dans ces cas 
la lassitude est mauvaise. 228. Le tremblement de la lan- 
gue, chez quelques-uns , est signe de flux de ventre; si alors 
elle noircit , elle annonce une mort prompte; une langue trem- 
blante annonce-t-elle que l'intelligence est dérangée;? (Prorrhé- 
tique 20.) 229. Les langues hérissées , très-sèches, sont 
signe de phrénitis (Prorrb. 3). 

X. (Dents; palais ; mâchoire; lèvre ; gencives.) 230. Le 
serremént ou le grincement des dents , quand ce n’est pas une 
habitude d’enfance, fait craindre un délire maniaque et la 
mort ( Prorrh. 48); mais si le malade, délirant déjà, offre ce 
signe, cela est absolument funeste (Pronost. t. II, p. 121) ; 
il est encore funeste que les dents se sèchent. 291, Le 
sphacèle d’une dent dissipe l’abcès formé à la gencive. 
232. Avec le Sphacèle d’une dent , une forte fièvre qui survient 
et le délire sont funestes ; si le malade réchappe, la plaie sup- 


A.—t# συνερείδειν ADX.= pige pro πρίειν DX.— τρύζειν θ΄. -- συνερίδειν 
ἢ τρίζειν P'.— “πὸ . -- ἔχ. παέδων À. --- “ὃ ἣν δὲ παρ. τοῦτο ποιέη À — 
παραφρονῶν H, Αἰά. --- ᾿᾿ σφακελισμὸν, cum μὸς alia τη8ηῈ Α.-- σφαχελισμὸς 
ὀδόντων 1. --οὔλων ἢ. - τὸ οὖλον ἃ: 
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θανάσιμον " ἣν dl σώζωνται, ἕλκεα ἐχπυήσει, ?xat. ὀστέα ἀφίστα- 
ται. 233. Οἷσι περὶ τὴν ὅπερῴην ὑγροῦ "σύστασις γίνεται, ὡς τὰ. 
πολλὰ πυοῦται. 281. Τὰ περὶ * γένυας ἀλγήματα σφοδρὰ χένδυ-- 
νος εἰς ὀστέου ἀνάπλευσιν δ ἐλθεῖν. 2585. Χεῖλος συσπώμενον σης. 
μαίνει. χοιλίης χολώδεος ὁχατάῤῥηξιν.. 236. Τὰ ἀπὸ οὕὔλων at 

> \ , € 

ματα ἐπὶ χοιλίη ὑγρῷ, ὀλέθρια. 

ΧΙ, 251. 1 Πτυάλου ἀναχρέμψιες ἐν πυρετῷ πελιδναὶ; μέλαιναε, 
νι ΠΕΡῚ 82, ἧς A ES , ἈΝ ΓΞ τ 
χολώδεες, ὅ ἐπιστᾶσαι μὲν, χαχόν “ ἀποχωρέουσαι: δὲ χατὰ λόγον. 

χρήσιμον. 2538. Οἷσιν ἁλμώδεα “ πτύαλα χαὶ βὴξ προσίσταται. 
΄ \ 2 ἕξ < 25 7, 4 \ δ 
τουτέοισι χρὼς ἐρυθραίνεται,, οἷον ἐξανθίσματα, πρὸ δὲ τῆς τελευτῆς 
τρηχύνεται. 2389. ᾿Ἀγάχρεμψις “ruxvn, ἣν δή τι καὶ ἄλλο ση- 
μεῖον προσῆ;, φρενιτιχόν. : 

XIL 2η0. Αἴ μετ᾽ ἐχλύσιος ἀφωνίαι, ’xdxiora. 2Π1. “Αἴ 
ἐπ᾿ ὀλίγον θρασέες παραχρούσιες, πονηρὸν καὶ θηριῶδες. 242. Θῖσι 
φωνὴ ἅμα πυρετῷ “ἐχλείπει μετὰ ἀχρισίας, τρομώδεες θνήσχουσιν.. 

45 ἈΦ 2. - 5: , PRET 2 > 27)7 
2h3. 15 Αἱ ἐν πυρετῷ ἀφωνίαι σπασμώδεα τρόπον, ἐχστᾶσαι σιγῇ, ὀλέ 
θριον.  2hh. Αἱ Ex πόνου ἀφωνίαι, δυσθάνατο.  2h5. Αἱ μετ᾽ 

Ÿ ? μ 
10 ἐχλύσιος χατόχως ἀφωνίαι, ὀλέθριοι. 246. Αἱ "᾿ χαταχλώμεναι 
φωγαὶ μετὰ φαρμαχείην, ἦρα πονηρόν; τουτέων οἱ πλεῖστοι ἐφι- 


δροῦσι, χαὶ χοιλίας χαθυγραίνονται. 2Π7. Ἔν ἀφωνίη πνεῦμα οἷον 


ΣΣώζωνται ADHJKX, Ald. Frob., Mack. -- σώζονται -vulg.- ἕλχεα δὲ ἐχ-- 
πυήση DEGHUXK. -- χαὶ rex ἐχποιήση (sic) A. — ἕλκεα χαὶ ἐχπυήσει Ald.— 
ἐχφυνδάνεέ pro ἐχπυήσει Lind.- C’est sans doute pour éviter le contraste 
du futur ἐχπυήσει avec le prés. ἀφίσταται, que Linden ἃ fait sa correction. 
Si on prenait la leçon de la plupart des manuserits, on aurait un semblable 
contraste entre σώξωνται et ἐχπυήση. --- “ χαὶ om. ADGHIJKX, ΑἸά. — agi 
σταται DFGHUXK, Ald., Frob., Lind., ms Kühn. — ἀφίστανται vulg— 
5 συστροφὴ Ῥ΄. -- γίνεται À. — γένηται Vulg. — ὁ γέννυας Ald., Frob.—codèpz 
DFGHUXK, Ald., Frob. -- Dans D, une virgule est avant σφόδρα, qui dès= 
lors se rapporte à χίνδυνος. Dans À, se est changé par une autré 
main en σφοδρά.---- εὑρεῖν ΘΕΟΙΙΚΡ'.--- χαταρρα γηπομένης pro x. DFGHIK: 
— καταρρασσομένης (sic) 1. -- ὑγρῷ om. A. — ᾿ πτυέλου D. - χρέμψεες 
DEGBUXK. - ré Δ. -- μέλανας D. — ᾿ πᾶσαι μὲν χαχαὶ L. -πᾶσαι Pro 
ἐπ. Mack. -- "χρήσιμοι FGHIK, Ald., Frob.— " πτύαλα Α.-- πτύελα Nuls- 
- προσίσταται À.— ὑφίσταται Vulg. -- ἐν τούτοισε À. -- χρῶς Ald., Frob. - 
ἐξανθήματα. ἃ. -- ἐξανθήμασε À.= τρηχύνεται À. — τραχύνεται vulg. — 
#1 πυχινὴ DEGHHK , Ald.— φρενητιχὸν À. —#? χάχιστον Α΄. -- *5 Coa. 241 

om: AÀ.-—Cette Goaque se trouve déjà 451 et 84; il est singulier-que À 
Vomette et ici et 151. Au reste, elle est déplacée ici et: hors de”s02 


DEUXIÈME SECTION, ΡΑΒΑΘΈΛΡΗΕΒ XI οἱ XII. 637 
purera, etdes-oss’exfolient: 933. Quand il se forme au pa- 
lais une collection d'humeur, ‘la Suppuration s’y établit le plus 
souvent {Des maladies, IF), 294. Les violentes douleurs 
de la mâchoire font craindre que los ne vienne à se séparer. 
235. La contraction de la lèvre annonce un flux bilieux de 
ventre. ‘236. Le sang coulant des gencives, dans la diar- 
rhée; est un signe funeste ( Coa. 639). ES 

ΧΕ. (ÆEzxpectoration.) 237. Dans une fièvre, 1 Fexpectoration 
hivide, noire, bilieuse, S’arrêtant , est mauvaise ; procédant 
suivant l’ordre, est utile (Apb. ἵν, 47, vu ; 70). 238. Chez 
ceux qui ont dés crachats salés et de la toux, “la peau rougit 
comme par des efflorescences , mais avant la ἘΞ elle devient 
rude. 239. Une sputation as si surtout Ἵ ἢ y joint 
quelque autre signe, indique la phrénitis { Prorrh. 6 ). 

ΧΙ (De la voir.) 240. La perte de la parole avec réso- 
lution est très-mauvaise (Prorrb. 24). 9241. Un délire hardi 
par intervalles est fâcheux et férin (Prorrh. 26, 193 ; Coa. 84; 
Cox 151). : 242. Ceux : qui , avec la fièvre, perdent la voix 
sans qu'il y ait de crise, pris de tremblement, meurent ( Pror- 
rhétique 91).- - 243: Dans une fièvré, les pertes de 1ὰ parole, 
d’un caractère spasmodique, aboutissant à un. SRpspart silen- 
cieux, sont funestes (Prorrh. 54; -Coa. 65). -244. Les per- 
tes de. la parole, suite de la souffrance, annoncent une mort 
pénible { Prorrh. 55). ᾿ 245. Les pertes ὁ de la parole avec 
résolution el catochus. sont funestes ( Prorrh: 96)::: 946. Βὰ 
voix cassée après: une ‘purgation :; : est-ce mauvais ?- Dans ce as 


il sarvient le plus souvent une petite sueur et un flux de ven- 


tre, RP perte de la parole, τὶ une € respiration éle- 


dhéte Voyez pour θρασέες Coa. 151 et 84, et Prorrb. = 18 ξχλέπει 
Α14..-- ἐχλέποι J. = ἐχλίπη IK. — ἀυρησῖας DHIK. — — ἀκρασίης À. - - Le Pror- 
rhétique correspondant porterait à lire μετὰ κρίσιν, au lieu de μετὰ ἄχρι- 
σίας. ΟΥ au reste, p. 533, note 11, Ce que dit Galien sur l’amphibo- 
logie pee par ἅμα πυρετῷ. — τρομώδεις À. — ἢ αἱ om. K.- σπασμοῦ 
pro σπασμώδεα DFHIJK, — ἐξίστανται À, Ald.—52é6peot Lind. — “δ ἐχλύσεως 
ΘΗ. -- ὀλέθριον 1. — “ χατωχλώμεναι (sic) D. — φαρμαχέην Mack. - ἄρα Ἀ.- 
ἦρά γε ΒΗ͂Κ. -- τούτων À. ἘΣ 
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τοῖσι πνιγομένοισι πρόχειρον . πονηρόν" ᾿ἦρά γε χαὶ παραχρουστιχόν: 
248. Αἴ ἐχ χεφαλαλγίης ἀφωνίαι ἅμα "ἱδρῶτι πυρετώδεες, χαλῶντα 
ὃπ᾽ αὐτοὺς, δἀνιέντα, χρονιώτερα- ἐπιῤῥδιγοῦν τουτέοισιν, οὐ πονη- 
ρόν. 249. Αἱ μετὰ ἀφωνίης ᾿ἐχστάσιες, “ὀλέθριοι. 250. "Ai 
τοῖσιν δ ἐπιῤῥιγέουσιν. ἀφωνίαι, θαγάσιμον᾽ εἰσὶ δὲ κεφαλαλγέες οἱ 
τοιοῦτοι ἐπιεικέως. 251. Αἱ μετ᾽ ὁ ἐχλύσιος. ἀφωνίαι ἐν πυρετῷ 
ὀξεῖ ἀνιδρωτί εἶσι 1 μὲν θανάσιμοι,, ἧσσον δὲ τῷ ἐφιδροῦντι,, χρόνον 
δὲ σημαίνει * ἴσως δὲ δχαὶ of ἐξ ὑποστροφῆς παθόντες τι τοιοῦτον, 
ἀσφαλέστατοι, ὀλεθριώτατοι δὲ τῶν τοιουτέων, οἷσι τὰ ἐχ δινέων, καὶ 
οἷσι χοιλίαι καθυγραίνονται. 252. " Ὀξυφωνίη χλαυθμώδῃς., χαὶ 
ὀμμάτων ἀμαύρωσις. σπασμῶδες- of ἐς τὰ κάτω -πόγοι τουτέοισιν 
᾿εὔφορο. 259. Ἅμα φωνῇ τοομώδει, λύσις κοιλίης παράλογος, ἐν 

10 τοῖσι διεστηκόσι χρονίοισιν ὀλέθριον. 258. Αἱ "ὶ πυχναὶ ὕποχα- 
᾿ρώδεες à ἀφωνίαι ξύστασιν φθιγώδεα FRA ar bé 
XIIL 255. Ξ,νεῦμα 18 πυχνὸν μὲν ἢ ὁχαὶ σμικρὸν ἐὸν, pee γὴν 


χαὶ πόνον ἐν τοῖσι pros τόποισι͵ σημαίνει" μέγα δὲ χαὶ διὰ 


πολλοῦ, res λ σπασμόν: ψυχρὸν δὲ, θανάσιμον: θανά- 


σἴμον δὲ χαὶ ἡ sm χαὶ ᾿λιγνυῶδες πνεῦμα, ἧσσον δξ τοῦ ψρχραν 


ἘΞ τὸ μέγα ἔξω gent. σμικρὸν δὲ εἴσω ; ᾿Ιχαὶ τὸ σμικρὸν ἔξω, 
Ἢ Ἄρα γε. À. -- ᾿ὑδρῶκι Α. τι χαλῶνται ΑΞ ὑπ᾽ . -- ἐπ΄ | vale; 5 ère 
ψιόντα Α. - ἐπιρριγοῦν À. — ἐπιῤῥιγῶσαι Lind., Mack. -- ἐπιῤῥιχοῦγερ μῖρ. 
περ ἐσύστάσιες DEGHUK. -- δλέθριοι. Α- pus vulg -- "ἐπερριγοῦσιν, à. 
— Post-dë addit χαὶ A. ἐπέειλωῶς A. δ᾽ ἐχλύσιος AH, Lind., Mack. 
ἐκλύσεως vulg. -- 2£et.0m. DFGHUK. — ἀνιδρωτὶ Lind.—Gvèpart vale 
Tai pro μὲν Lind. - τῶν | ἐξεξρούντων DFGHUK.:- sordovet: :Ald:, 
Frôb. -- ἐφιδρώτων (sic) Ῥ΄. -χαὶ om. A. — ὑποστροφῆς Ά.- τ ἐπιστροφῆς 
vulg.= τὶ ADFGHUK, Α1ά.; Frob., Mack: Ξτι om. vulg. ee - 
TOL.....+ τοιούτων OM, À. — τοιοντέων BL. -- τοιούτων vulg τ--- πεσε νυϊδ: 
ἣ ξυμφωνίη Ald. -- om. ADFHHK. πξούτοισιν εὔφοροι A. — ἰδ τρῖσε Α: 
= ξουτέδισι vulg. = Si l’on prend τοῖσι de A, la proposition sera indéperr 
dante ; si τουτέοισι de vuls.; elle devra être rattachée à la précédente. . 
Au reste, elle est fort obscure. Que signifie διεστηχόσι ἢ Cornarius tra- 
duit : in his moram trähentibus diuturnis, Foes: in his diutius perseve= 
rante RS ge ΗΝ est je. crois, ‘impossible de préciser ici le sens de 
διεστηχόσι. — 1 πυχιναὶ HIK. — ὑποχαρώϑδεις À. — σύστασιν À. -- Evoraa 
valg- -ππ-ξυστάσαι (sic) H.—*? Post x». addunt πυχενὸν ἐὸν φλεγμονὴν χαὶ' πόνον 
ἔν τοῖσι χαιρίοισι τόποισι σημαίνει" μέγα δὲ χαὶ διὰ πολλοῦ, παραφροσύνην ἢ 
5σπασμόν" ψυχρὸν δὲ θανάσιμον" εὔπνοια δὲ ἐν πυρετῶ. καὶ ἐν τεσσαράχοντα HER 
βρῆσι χρίνεται, μεγάλην δὲ ἔχει ῥοπὴν εἰς σωτηρίαν" pape δὲ μικρὸν. πυχινὸν. 
μέγα δὲ καὶ ἀραιὸν καχὸν DFGHIK. --- 5 πυχινὸν Ὁ. --᾽ ὁ ἐὸν χαὶ μιὰρὸν À. -- ἐν 
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vée, comme celle de.gens 4υἱ étouffent, est-mauvaise ; est-ce 
aussi un signe de délire ? { Prorrh. 25.) --248.-A la suite-de 
céphalalgie les pertes -de -la parole, fébriles -avee sueurs, des 
selles qu’on lâche sous soi, nn amendement ; annoncent une 
maladie qui se -prolongera; un frisson qui survient dans’ces 
cas, n’est pas mauvais-(Prorrh. 94). 249. Le transport 
avec perte de la parole est funeste. 250. La perte de la pa- 
role, chez ceux qui ont des frissons , est funeste ; la douleur de 
tête s’y joint ordinairement. 951. La perte de la parole 
avec résolution, dans une fièvre aiguë, sans sueur, est funeste; 
moins ; s’il y a une petite sueur, mais elle annonce ὑπὸ lon- 
gue durée; peut-être ceux qui souffrent quelque chose de 
semblable par récidive, sont-ils-le plus en sûreté; les plus 
compromis Sont ceux qui ont les épistaxis et qui sont pris dé 
diarrhée. 259. Une voix aiguë (Prorrb. 47) , plaintive, et 
Pobscurcissement de la vue, annoncent le spasme; dans ce cas 
les douleurs qui surviennent dans les parties inférieures, sont 
aisées à supporter. 253. Avec une voix tremblante, la diar- 
rhée survenant contre attente dans les maladies chroniques 
irrégulières , est funeste. 254. Les pertes de la parole fré- 
quentes ; avec un certain assoupissement', annoncent une ag 
glomération phthisique { tuberculeuse 2) (Woy. Des articula- 
tions, t. IV, p. 179). 

XIE. ( De la respiration.) 255. Une respiration fréquente 
et petite annonce de l’inflammation et de la souffrance dans 
les lieux importants ; grande et-rare, du délire ou du spasme; 
froide, elle est funeste ; funeste encore est la respiration fé- 
brile et fuligimeuse, maïs moins que le respiration froide ; une 
expiration grande avec une inspiration petite, et une expira- 
tion petite avec une inspiration grande, sont très-mauvaises 
et l'annonce d’une mort prochaine, il en est de mème de la 


τοῖσιν" ὑπὲρ τῶν φρενῶν τόποισε Pro χαὲ ----- τόποισι A.—Post πολλοῦ 
addit χρόνου Ἀ. --- Ὁ" δὲ ΑΗ0΄. -- μὲν vulg.—"$ Post χαὲ addit τὸ Α.- 
λυγγῶδες D.—7xai -..., εἴσω Om. Δ. - σμικρὸν Gal. in cit., Comm. in 
Ép. n, 8,text. 12. -- αι, vulg. : 
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μέγα δὲ εἴσω; χάκιστον ὁ δὴ χαὶ πλησίον θανάτδυ" χαὶ τὸ ἐχτεῖνον" χαὶ 
χατεπεῖγον, “καὶ ἀμαυρὸν, καὶ "διπλὴ εἴσω ἐπανάχλησις,ὅχοῖον ἐπεῖσ- 
πνέουσιν " ᾿εὔπνοια. δὲ ἐν 5 πᾶσιν; ὁχόσα ἐν πυρετῷ ὀξεῖ. “χὴν [έν 
τεσσαράχοντα ἡμέρῃσι κρίνηται; μεγάλην ἔχεν ῥοπὴν ἐς σωτηρέην: 
XIV. 256." Τράχηλος σχληρὸς rat ἐπώδυνος, χαὶ γενόων ᾿σόνε, 
δεσις. uni φλεδῶν δφαγιτίδων παλμὸς ἰσχυρὸς "καὶ “τενόντων δξύνΞ ἡ 
τασις, ὀλέθριον. -.. 257. Τὰ ἐν φάρυγγι ἰσχνῇ ἀλγήματα πνιγώξ 
δεα, ἀπὸ χεφαλῆς ἀλγηδόνος “δρμώμενα, σπασμώδεα. 958. Αἱ 
τραχήλου: καὶ μεταφρένου ψύξιες, δοκέουσαι ὃ χαὶ ὅλου δὲ τοῦ σώμα- 
τος," ᾿σπασμώδεες- ἐν. τουτέοισι χριμνώδεες οὐρήδιες. 3259. Ξ:Θῖσι 
χατὰ φάρυγγα. ἐρεθισμοὶ, ἐπιεικέως.. τὰ παρ᾽ οὖς ἐπάρματα- 
260. Φάρυγξ. ἐπώδυνος, ἰσχνὴ; { μετὰ. δυσφορίης, “ὀλέθριον ὀξέως: 
261. Οἷσι πνεῦμα “ ἀνέλχεται, χαὶ φωνὴ πνιγμώδης,, σπόνδυλός: τε. 
ἐγκάθηται; τουτέοισιν ἐπὶ τῆσι τελευτῶσιν οἷον συσπῶντός. τινος. τὸ 
PÈRE 2 τὲ 22 ours ξιρεχμθεῖση ee éror, Ho ae 


γῴδεες- τὰ ἐχ τουτέων. pans à δύσχολα;.. 268. Τὰ EE à 


ρυγγα ἰσχυρὰ ἀλγήματα “παρ᾽ οὖς ἔπαρμα χαὶ σπασμοὺς ἐργάζεται. 
26014.- τ Καὶ τραχήλου χαὶ νῴτου͵ AAA μετὰ πυρετοῦ. ὀξέος 


δες Lx £ a 234 


FAË 4, Gels ie θανάσιμον p pro = de a ΞΡοβε. χαὲ adidas τὸ; 


A.— 
Lind.. Mack. -πὁπόσα Ἂς pro à: de — ir. om. ει ἄξε ὁπ... - = Postée 
addunt ἔστι Lind.; 3 Arai pro-xf» À. Res ΒΚ. — χρίνετας vale 
—Syaiom. D.- γύων Frob. TE ind. - ὃς, Mack. ce ne - 
iso Ab, Duret, Mack. "- ἐσχνῶ ναϊο.--- χαὲ ὅλου τοῦ τώβῤατος δὲ 4 
Yoy- le Comment. de Galien.sur le Prorrh. correspondant, p. 546, notez 
= -π τούτοισι, À; - χρημνώδεες H. -- κρημνώδεις À. - 
Frob.— το τ -- se 1. —#? Ante 3). addunt πνεγώδης bin 
Mack: ex Foesii notis: = ὀξέως ὀλέθρίη A .- 15 ἀνέχεται vel ἄνω ete 
Ὦ,, - πνιγώδης. Ε΄. Mack. πνεγώδης φωνὴ ἃ. --τπς om. ADEGHUK:-Ald:5 
Fre î ἐπὶ τῆς τελευτῆς ὡς À. --τείνεται, ΡΟ γίνεται À, — ““χαξ όταν, 
DFGHIS. - "αὶ χοιλίη om. K.— Post χοιλίη addit διαθορθορίζουσα Lind.— 
χενῆσιν ἀναστήσεσι A.—‘5Ante μετ. addit χαὶ Lind.— — μετώπου. A, 
Mack. -- κετώπῳ vulg: ἄλγημα À.— Cette Coaque : ie contient que la 
miére- partie du Prôrrh. 109; afin ‘de ce Prorrh. se trouve à la fin dé 
la Coaque 342: Post %: addit à “στρώμῥσι χαὶ ἐματίοισι» Lind.- 

À. — “Ante παρ᾽ addit τὸ vulg.— τὸ om. A2 47 Dans vulg. χἀὲ épi 
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respiration lente et de la respiration précipitée et obscure, et 
de la respiration entrecoupée, comme chez ceux qui font une 
double inspiration (Ép: 1,3,73 Ep. vr, 2, 3); mais la 
bonne respiration, dans ‘toutes les ‘affections avec fièvre aiguë, 
même quand elles se jugent en quarante jours, contribue 
grandement au salut (Pronost., t. II ,p. 193, Ç 5). 

XIV. (Du cou ; de la gorge.) 256. La rigidité et la dou- 
leur du col, le serrement des mâchoires, le battement fort 
des veines jugulaires , et la contraction des tendons , sont fu- 
nestes. 267. Dans la gorge non tuméfiée les douleurs suf- 
focatives, provenant d’une douleur de tête, annoncent. le 
spasme ( Prorrh. 104). 258. Les refroidissements du col et 
du dos , semblant aussi s’étendre à tout le corps , annoncent 
le spasme; dans ce cas il y ἃ des urines avec dépôt comme de 

P 3 ἘΞΑ P 
grosse farine { Coa. 82: Prorrh. 113). 259. Ceux qui ont 
des irritations dans la gorge, auront probablement des gonfle- 
ments parotidiens. 260. La gorge douloureuse, sans gon- 
lement, avec agitation, est promptement funeste { Prorrh. 86). 
261. Ceux qui tirent leur haleine, doni la voix est étouffée-et 
dént la vertèbre est enfoncée, ont , vers la fin, la respiration 
comme d’un homme qui aspire (Prorrh. 87 ; Aph. ur, 26; 
Ép.u,2,24).. 262, La gorge devenue un peu âpre, des pré- 
señtations σἂν le bassin sans effet,des douleurs au front , de la 
carpologie, de la douleur: ces accidents , s’accroissant, sont 
pénibles (Prorrh. 109). 963. Les fortes douleurs dans la 
gorge causent des gonflements parotidiens et des Spasmes. 
264. Et des douleurs du col et du dos, avec une fièvre aiguë, 
Jov χαὶ νώτου ἀλγήματα appartiennent à la Coaque 263, et μετὰ -.... ὅλε- 
6p10 forment une proposition indépendante ; mais Opsopæus, el, à son 
exemple, Linden ont adopté la disposition que j'ai suivie, et- constitué 
la Coaque 264, telle qu’elle est ici. Opsopæus dit qu Ἢ à fait ce change- 
ment à laide dun manuserit qu’il possédait et de la traduction de Cal- 
vus: le fait est que presque tous les manuscrits que j'ai pu consulter , sont 
“disposés comme celui d'Opsopœus. — rai σπασμώδεα τὰ ἔκ τραχήλου χαξ 
“πήχεων ἀλήματα" ἀπὸ προσώπου δὲ ταῦτα χαὶ χατὰ φάρυγγα" χαὶ τραχή- 
λου ai γώτου ἀλγήματα, μετὰ πυρετοῦ ὀξέος σπασμοὶ ὀλέθριον PrO χαὲ ee. 


τφάρυγγα D. — 28 ἄλγημα À. = σπασμῶ FHUK.-cracuoi vulg.—xai σπα- 


a — ait 


642 PRÉNOTIONS COAQUES. 
σπασμῷ, ὀλέθριον. 265. ᾿ξραχήλου χαὶ ᾿ πήχεων ἀλγήματα, 
σπασμώδεα᾽ ἀπὸ προσώπου. δὲ ταῦτα, xal κατὰ φάρυγγα“ ὃ ὠχροὶ, 
ἰσχνοὶ, πτυαλίζοντες, ἐν. τουτέοισιν, "ἐν ὕπνοισιν ἱδρῶτες ἀγαθοί - 
ἦρά γε καὶ τῷ ἱδρῶτι χουφίζεσθαε, τοῖσι πλείστοισιν οὗ πονηρόν ; οἱ 
ἐς τὰ χάτω πόνοι ὅ τουτέοισιν, εὔφοροι. 266. Ἔν ἀλγήματι νώ- 
του χαὶ στήθεος αἱματώδης: οὔρησις ἐπιστᾶσα, ὀλέθριος ἐπιπόνως. 
267. Τραχήλου. πόνος. χαχὸν μὲν δ ἐν πυρετῷ παντὶ, χάχιστον δὲ 
ἐν οἷσι 7 χαὶ ἐκμανῆναι ἐλπίς. 268. Ent στήθεος ἀλγήματι Su: 
ρετώδεε χοιλίη ταραχώδης, ναρχώδης, σημεῖον μελαινῶν ÜToywpn= 
σίων.. 269. Τὰ ἐν ὀξέσι κατὰ ὃ φάρυγγα μικρὰ ὀδυνώδεα, ὅτε. χά- 
vot, A ῥβηϊδίως συνάγοντι, ἰσχνῷ, παραχρουστιχά ἐχ τουτέων 
φρενιτιχοὶ, ὀλέθριον. 270. Φάρυγξ 1 ἑλχουμένη ἐν πυρετῷ μετ᾽ 
ἄλλου σημείου τῶν δυσχόλων, χινδυνῶδες. 271. Ἔν πυρετοῖσιν 
H ξξαπίνης πνίγεσθαι, χαὶ χαταπίνειν «ἡ δύνασθαι, χωρὶς οἰδήμα- 
τὸς, χαχόν: 4172. Τράχηλον “ἐπιστραφῆναι μὴ δύνασθαι, μηδὲ 
χαταπίνειν, θανάσιμον ὡς τὰ πολλά. 

XV. 273. Ὑποχόνδριον δὲ χρὴ μαλθαχὸν “Ξεῖναι χαὶ ἄπονον χαὶ 
ὁμαλές “ φλεγμαῖνον δὲ, “ἢ ἀνωμάλως ἔχον, ἢ ἀλγούμενον,, ση- 
σμοῦ Opsopœus, Lind.- La correction d'Opsopœus est fort ingénieuse, 


mais je crois qu’on peut s’en passer en prenant la leçon de cinq de nes 
mapuscerits. 

lys FGHIK, Mack. — πηχέων vulg.— ἄλγημα σπασμῶδες A. — 
pro χαὲ À, = Ante χαὶ addit eîci δὲ Lind:-Dans A, un nouveau parägraphe 
commence ἃ οὗ δὲ se continue avec ce qui suit.. La disposition est la 
même dans Linden, à partir de sisi δέ. La disposition de A était celle 
de plusieurs anciens exemplaires. Voyez le Prorrhétique correspondant , 
Ρ. 5#7, note 10: ὅ ὄχλοι vel ἦχοι L.- ὄχλοι AHIJK.—isyso À: = rev 
λύζοντες K. -- σιελίζοντες L. - τούτοισιν À.— Dans vulg. ὠχροὶ, isyvot, etc, 
commencent une nouvelle proposition. Mais, ainsi qu’on peut le voir par 
le commentaire de Galien Sur le Prorrhétique correspondant, il faut où 
commencer une nouvelle proposition à κατὰ φάρυγγα comme À , ou faire 
du tout une proposition unique. Au reste, consultez pour les différentes 
leçons le Prorrhétique correspondant , p. 546. — ὁ Ante ἐν addit oi A. 
A met une virgule après τούτοισιν, et fait rapporter ce mot à πτυαλέζοντες. 
= ὕπνοις À.-— ἀγαθὸν À. πάρα γε À.-rù pro τῷ Α. --ἀνιδρωτὲ PIB τῷ 
ἑδρῶτε 1Δηά. -- χουφίζεται FGHIJK, Ald., Frob. --- τούτοισιν À.— εὔφοροι 
ADFGHUKX Ald., Frob., Lind., Mack. — TE vulg. -- δύσφοροι L. — 

ἐν ADHJKP/Q'. -- ἐπὶ vulg. - παντὲ πυρετῶ À. — Ἶ καὶ ponitur post δὲ À. 
-- 5 πυρώδει À. -- Ante χοιλίη addit χαὲ vulg= Ξ xai om. À, Lind. — ταρα- 
χώδης omisso, vapuèee DFGHUXK.-Ante ναρχώδης addunt χαὶ Lind. Mack. 
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sont funestes par le spasme. 265. Des douleurs des avant-bras 
ainsi que du col annoncent le spasme ; cela vient de la face jet 
dans les affections de la gorge, malades jaunes, amaigris, sali- 
vant : chez eux les sueurs pendant le sommeil sont bonnes ; n’est- 
il pas avantageux, chez la plupart , qu’il y ait un amendement 
par la sueur? Les douleurs allant vers les parties inférieures sont, 
dans ce cas, faciles à supporter (Prorrh: 114). 266. Dans 
une douleur de dos et de poitrine, l'émission d’une urine san- 
guinolente, si elle s’arrête, cause beaucoup de souffrance et est 
faneste. 267. La douleur du col est fâcheuse dans toute 
fièvre, mais le plus fâcheuse chez ceux qu’on s'attend à voir 
saisis d’un délire maniaque (Prorrh. 73). 268. Dans une 
douleur fébrile de poitrine, le dérangement de ventre, avec 
stupeur, est signe de déjections noires. 269. Dans les ma- 
ladies aiguës , une affection de la gorge, légèrement doulou- 
reuse, avec difficulté, après avoir ouvert la bouche, de rap- 
procher les mâchoiïres , sans tuméfaction , annonce le délire ; 
la phrénitis qui y succède est funeste (Prorrk. 11). 270. L’ul- 
cération de la gorge, dans une fièvre, avec quelque autre des 
signes défavorables, est dangereuse. 271. Dans les fièvres, 
un étouffement subit , avec impossibilité d’avaler, sans gonfle- 
ment, est mauvais (ἄρῃ. ιν, 34). 272. L’impossibilité de 
tourner le cou et d’avaler la boisson, est mortelle générale- 
ment (Aph. iv, 35) (77. note 12). 

XV: ( Hypochondre ; région ombilicale ; cardialgie. ) 
273. L’hypochondre doit être souple, indolent et uni; en- 
flammé, ou inégal , ou douloureux , il indique une affection qui 


chueïor À. σημεῖα Vulg. — μελάνων DHJK, Ald., Frob. -- μελανῶν 
(sic) À. — ὑποχωρήσιων Η: --- ϑφάρυγγας GHI:—Post +. addit ἰσχνὴν 
γαυϊσ. -- ἐσχνὴν om. DFGHIK:- μικρὰν Α.-- πνεγώδεα pro μιχρὰ Duret, 
Lind:: Mack. -- τούτων Δ. -- ὀλέθριοι À: -- 5 ἑλχωμένη ΑΒΗ. -- ἑλχομένη 
ἘΘΜΚ.. Ald., Frob. — 44 ἐξάπινα ΘΗΠΪΚΡ΄ Θ΄. -- ἐξαέφνης Α.-- ἢ pro κακὸν, 
et jungitür cum 5644ᾳ. ΒΕΘΗΜΚ. -- ‘* I serait possible, vu lAphorisme 
correspondant, qu’il fallût lire τρ. ëx., pnôè δύναδθαε καταπίνειν χτλ.. la 
distorsion du- cou et l'impossibilité" d'avaler, ete: --- “τινὰ pro εἶναι ἃ. -- 
ὁμαλὸν Ἀ.--- "ἢ ὀδύνην ἔχον, ἢ ἀνωμάλως διακεέμενον Ἀ..-- ἐστὲν Om. À. --εὐη- 
τὲς bte. Βσοῖν 
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μεῖον ἀῤδωστίης ἐστὶν οὐχ εὐήθεος 274. Οἴδημα δὲ ἐν ' ὅποχον- 
δρίοισι, σχληρόν τε ἐὸν καὶ ἐπώδυνον, κάκιστον μὲν, Ÿ εἰ παρὰ πάν- 
τῶν εἴη τῶν μερέων " τῶν "δὲ ἐχ τοῦ ἑνὸς μέρεος, * ἀκινδυνότερον τὸ 
ἐχ τῶν ἀριστερῶν " σημαίνει δὲ ἐν ἀρχῇ μὲν τὰ τοιαῦτα θάνατον σύν- 
ropov, "δ δπερδάλλοντα δὲ τὰς εἴκοσι, τοῦ πυρετοῦ μένοντος, ὃ ἐμ.- 
πύησιν" γίνεται δὲ Τ τούτοισιν ἐν τῇ πρώτῃ περιόδῳ ὃ ῥῆξις αἵματος 
διὰ Res ϑχαὶ χάρτα ὠφελέει τὰ γὰρ πολλὰ χεφαλὴν οὗτοι πο- 
νέουσι, χαὶ ὄψις ἀμαυροῦται, χαὶ υᾶλλον εἰς Ÿ ταῦτα προσγίνεσθαι 
προσδέχου τὴν δῆξιν, ἡλιχίησι δὲ “ πέντε καὶ τριήχοντα ἐτέων, τοῖσι 
δὲ πρεσδυτέροισιν ἧσσον. 275. Τὰ μαλθαχὰ δὲ καὶ ἀνώδυνα τῶν 
οἰδημάτων, χρονιώτερα δὲ "τὰς χρίσιας ποιέεται, καὶ ἧσσόν 5 ἐστιν 
ἐπικίνδυνα- τὰς δὲ ἑξήχοντα 3" χαὶ ταῦτα ὅπερδάλλοντα, τοῦ πυρετοῦ 
μένοντος, ἐμπυοῦται. Παραπλήσια δὲ σημαίνει τοῖσιν ὁ ἐν ὅποχον- 
δρίοισι καὶ τὰ περὶ χοιλέην, πλὴν ἧσσον ἐχπυοῦται ταῦτα ἐχείνων, 
ἥχιστα δὲ ὅπ᾽ ὀμφαλόν " “ χαὶ γίνεται δὲ ταῦτα μὲν ἐν χιτῶνι, τὰ 
δ᾽ ἄνω χεχυμένα " θανάσιμα δ᾽ ἐστὶν αὐτῶν, ὅσα ἂν εἴσῳ ῥαγῇ “ τῶν 
δὲ λοιπῶν “ ἐμπυημάτων τὰ μὲν ἔξω δηγνύμενα, βέλτιστον μὲν ὡς 
εἰς ἐλάχιστον χαὶ ὀξύτατον συλλέγεσθαι - “τὰ δὲ εἴσω, μήτε ὄγχῳ, 
μήτε πόνῳ, pire χρώματι διάδηλον ἔξω ποιέειν + τὸ δὲ ἐναντίον χά- 
χιστον᾽ “τινὰ δὲ τούτων διὰ πάχος πύου οὗ διασημαίνει. Τὰ δὲ πρόσ- 
para τῶν ἐν τοῖσιν ὅποχονδρίοισιν ἐπαρμάτων, ἣν μὴ σὺν φλε- 
μονὴ À, καὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν πόνους λύει βορδορυγμὸς γενόμενος ἐν 


τ: Ὑποχονδρίω À. — ὃν Α.---Ξ τὸ παράπαν εἴη PrO ei ...... μερέων 
(D, . sine 5} FGHUK. -- εἰ παρ’ ἅπαν εἴη ὑποχόνδριον Lind., Mack. 
--- "δ᾽ A.- τ τπετν HIK, Ald., Frob., Duret, Mack, Kühn. 
— ἀκινδυνώτερον Vulg. — ὑπερβάλλοντες FGLIKX. -- ὑπερθάλλοντας Ald. — 
$Post êux. addit προσϑέχεσθαι À: — Ἶ τούτοισιν À, Lind., Mack. — τουτέρι | 
ΕΒ. - τοῦτο vulg.- Les manuscrits ΠΕΡΒΒΚ s'arrêtent ἃ περιόδῳ inclus 
vement. — ὅ Ante ῥ. addit χαὲ Κ'. --- χαὶ AL, Lind., Mack. -- χαὲ om. 
vulg.— Dans vulg., le point est avant ῥῆξες, mais la ponctuation change. 
du moment qu'on lit τούτοεσιν et qu'on admet χαί. — 19 τ᾽ αὐτὰ Frob.— 
#4 Post δὲ addit μᾶλλον Mack. — 13 χρονεωτέρας μὲν Lind., Mack.—SiFon. 
n’adopte pas la correction de Lind., il faut prendre δὲ dans le sens de 
S%.— {5 Ante ἐστιν addunt δὲ Lind., Mack. -- ἐπικίνδυνον A.—‘*Ante χαὲ 
τ. ἡμέρας τος Μδοῖ. -- ταύτας D 9 Ald., Frob. -- ἐχπυοῦται Mack. 

δὲν om. D. — “δ τῶν δὲ ἄνω ἐμπυημάτων τὰ sl ἐν χιτῶνί ἔστι ue yo) 
μένας τὰ δὲ ἐν σπλάγχνοις χεχυμένα Lind. — Têur. om. Lind.- εἰ Me εἰς 
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n’est pas sans gravité (Pronost., t. IE, p. 125, 67). 274. Un 
gonflement dans les hypochondres, dur et douloureux, est 
très-mauvais s’il est général des deux côtés; des gonflements 
qui n’occupent qu’un seul côté, le moins dangereux est celui 
qui oceupe le côté gauche. Ces gonflements, dans le début. 
annoncent une mort prompte, mais , dépassant vingt jours, la 
fièvre persistant, ils annoncent la suppuration. Dans la pre- 
mière période il-y survient une hémorrhagie qui soulage beau- 
coup; car généralement ces malades souffrent de la tête, et 
leur vue s’obscurcit, c’est surtout alors qu’il faut s’attendre à 
V’hémorrhagie, du moins juqu’à l’âge de irente-einq ans ; l’hé- 
morrhagie est moins commune au delà de eet âge (Pronost., t. IE, 
p- 127). 9275. Les gonflements mous et indolents ont les 
crises plus tardives et sont moins dangereux ; mais, dépas- 
sant soixante jours, la fièvre persistant, ces gonflements aussi 
suppurent. Les gonflements dans le ventre ont à peu près les 
mêmes signes que ceux dans les hypochondres , si ce n’est que 
dans l’hypochondre la suppuration est plus fréquente que dans 
le ventre et surtout que dans la partie sitnée au-dessous du 
nombril; ces derniers abcès sont dans une tunique, ceux d’en 
baut sont diffus. Les plus fâcheux sont ceux qui se rompent en 
dedans. Pour les abcès qui se rompent en dehors , ce qui est 
le mieux, c’est qu’ils soient aussi petits et aussi pointus que 
possible; pour ceux qui se rompent en dedans, qu’ils ne de- 
viennent manifestes au dehors ni par le volume, ni par la dou- 
leur, ni par la coloration ; les conditions contraires sont très- 
mauvaises (Pronost., t. IT, p. 127). Quelques-uns de ces abcès 
ne se décèlent par aucun signe, parce que le pus est épais 
(Aph. vi, 41). Les gonflements récents dans les hypochon- 
dres , s’ils sont sans inflammation , et les douleurs qu’ils cau- 


AD, Ald., Frob. — ὅ τὶ pro ὡς εἷς, et συλλέγεται pro συλλέγεσθαι Lind. — 
18 τῶν δὲ εἴσω ῥηγνυμένων βέλτιστον ὃ τε ἂν «-.. ποιέη Ε1πά. --διαδήλων À. 
— ποιέει vulg. -- Je pense qu’en changeant seulement ποιέει en ποιέειν, et 
sans faire toutes les corrections que Lind. a faites, on a une phrase très- 
claire. — !° riyx A. Frob. τε 
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δποχονδρίῳ, καὶ μάλιστα μὲν διεχπεσὼν δι᾿ οὔρων χαὶ διαχωρημά- 
των εἰ δὲ μὴ, καὶ αὐτὸς ᾿διαπεραιωθείς * ὠφελεῖ δὲ καὶ ὅποχατα- 
βὰς ἐς τὰ χάτω χωρία. 276. Σφυγμὸς ἐν ὑποχονδρίῳ μετὰ θο- 
ρύβου, παραχρουστιχὸν, χαὶ μᾶλλον ἣν " αἵ ὄψιες πυχνὰ κινέωνται; 
277. Καρδίης πόνος καὶ σφυγμὸς "ὑποχονδρίων, πυρετοῦ περιψυς 
χθέντος, χαχὸν, ἄλλως τε χὴν “ἐφιδρῶσιν. 218. Ἐς ὑποχόν- 
δριον ἐμπίπτοντα ἀλγήματα, ἄλλως τε πονηρὸν, καὶ ἣν χοιλίας 
χαθυγραίνῃ " καχίω δὲ, ἐν ὀλίγῳ γινόμενα " καὶ τὰ παρ᾽ οὖς. τε 
ἀνιστάμενα ἐκ ὅτουτέων, χαχοήθεα; χαὶ τὰ ἄλλα ἐχπυήματα. 
279. Καρδιαλγικὰ χαὶ μετὰ στρόφου, κοιλίης δ θηρία χαταῤῥήγνυται. 
280. Καρδίης ἄλγημα, πρεσδυτέρῳ πυχνὰ ἐπιφοιτέον, θάνατον ἴἔξα- 
πίναιον σημαίνε. 281. Οἷσιν ὑποχόνδρια μετεωρίζεται, χοιλέης 
8 ἐπιστάσης, χαχόν" μάλιστα δὲ ἐν φθινώδεσι τῶν μαχρῶν, χαὶ οἷσι 
χοιλίαι δγραίνονται. 282. ὃ Ἐν δποχονδρίῳ φλεγμονὴ ἀποπυηπ 
τικὴ, ἔστιν οἷς πρὸ τῶν θανάτων μέλανα διαχωρέε. 288. Ὑπο- 


χονδρίων “)σύντασις, μετὰ χώματος ἀσώδεος, χεφαλαλγιχῷ, τὰ παρ᾽ 


οὖς ἐπαίρε. 284. Μετὰ ὑποχονδρίων ἔπαρσιν, τοῖσι χολώδεσι, 
πνεῦμα μέγα χαὶ πυρετὸς ὀξὺς τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει. 2485. “ Ἐν 
ὑποχονδρίων ἀλγήματι, ὑποδορδορύζοντι, ὀσφύος ἄλγημα ἐπιγενό- 


μενον ἐν πυρετοῖς χοιλίας ἐπιπολὺ χαθυγραίνει, ἣν μὴ φῦσα χαταῤ- 


ῥαγῇ» ἢ οὔρου πλῆθος ἔλθῃ. 286. ᾿Επὶ ὑποχονδρίῳ © χρονίῳ χαὶ 


2 Διαπερεωθεὶς AD , Ald., Frob. -- ὠφελέει Mack. — " αἱ À. --αἴ om. vulg- 
— 5 ὑποχονδρίω À, Ald. — ὁἐφιδρῶ À, Ald. — " τούτων Α. -- ἐμπυήματα 
D. ἐχποιήματα À. — © θυρία (sic) Ald. --οἵσε θηρία, τουτέοισι χαρδιαλχεχὰ, 
καὶ μετὰ στρόφου κοιλίη χαταῤῥήγνυται Lind., ex Hollerio. — 7 ἐξαπίνεον 
AD, ΑἸά., Frob. -- ‘èrioréons ex Ἐοοβ1! notis Lind., Mack. -- ὑποστάσης 
AL, AId.- ὑπόστασις vulg.—ë AD, Ald., Frob.— ἐν om. vulg.— Ante τῶν 
addunt ἐχ Lind., Mack. of; AD. — Foes ἃ entendu autrement ἐν φθ. τῶν 
μαχρῶν, qu’il traduit par in his qui ex longo intervallo contabescunt. — 
9 οἵσιν ἐν 9. φ. ἃ. ἐστιν, πρὸ (ὑπὸ Mack) τῶν 0. μ. ὃ. Lind.—Cette correction, ᾿ 
adoptée par Lind. et par Mack, est due à Opsopœus , qui la propose dans 
ses notes. J’ai mieux aimé conserver le texte tel qu’il est; seulement , au 
lieu de lire ἀποπυητιχή ἔστιν, οἷς, je lis ἀποπυητιχὴ, ἔστιν οἷς, et je 
prends φλεγμονὴ ἀποπυητικὴ Comme une espèce de nominatif absolu. == 
20 σύντασιν À, Ald., Frob.—xxwxros AD, Ald., Frob. Lind. — * ἐπ’ Lind 
— ἐν d. ἀλ. appartient au paragraphe précédent dans D et Ald.-rupezoïse 
Mack. ἐπὶ τὸ πολὺ Α. -- ἐπιτοπολὺ. D, Ald.— φύσα AD, Ald., Frob.— ἔλθοι. 
D, Ald., Frob.—ëxéôn Duret, Lind., Mack. --- 15 Anie ve. addunt μετεώρῳ. 
Lind., Mack. -- χρονιοτέρῳ (sic) Lind. 
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sent, sont dissipés par un borborygme né dans l’hypochon- 
dre, surtout si ce borborygme est évacué avec des-urines et des 
selles ; sinon, évacué seul, où même descendant seulement 
dans les parties inférieures [ des intestins | { Coa. 285; Pro- 
nost., τ. Il; p: 139). 276. Un battement dans lhypo- 
chondre, avec du trouble, indique le délire, surtout si les yeux 
se meuveni souvent (Pronost., t IE, p.127). 277. Une 
douleur‘ du eardia et un battement dans les hypochondres ; la 
fièvre étant refroïdie, sont mauvais, surtout s’il y a une petite 
sueur. 978. Des douleurs se portant à l’hÿpochondre sont 
fâcheuses , surtout si elles produisent un flux de ventre ; elles 
sont plus mauvaises , venues en peu-detemps ; εἰ les gonfle- 
ments parotidiens qui en résultent , sont funesies , ainsi que les 
autres suppurations. 279. Des douleurs cardialgiques avec 
tranchée annoncent lexpulsion des vers intestinaux. 280: Le 
retour fréquent de la cardialgie, chez une personne âgée, an- 
nonce une mort subite. 281. Chez ceux dont les bypochon- 
dres se gonflent , cela est fâcheux , le ventre venant à se res 
serrer, surtout, parmi les maladies de longue durée, chez les 
phthisiques et chez ceux dont le ventre s’humecte ( Coa. 295 ; 
Coa. 434). 282. Il est des cas où une inflammation suppu- 
rative dans l’hypochondre produit des déjections noires avant 
la mort. 283, La tension des hypochongres , avec un eoma 
agité, dans une céphalalgie, annonce les parotides ( Coa: 128 ; 
Prorrh, 169). 284. Après le gonflement des hypochondres, 
chez les bilieux , une respiration granderet une fièvre aiguë 
annoncent un gonflement parotidien. (Coa.: 1063. Coa: 193; 
Prorrh. 164). ‘285. En cas-de douleur des hypochondres , 
avec quelques borborygmes., une douleur lombaire survenant, 
dans les fièvres, annonce généralement un flux de ventre, à 
moins d’une éruption de vents ou d’une abondante émission 
d’urine (Aph. 1v, 73; Pronost., t. II, p.139; Coa. 275, in 
fine). 986. Dans une affection chronique de l’hypochondre 
et avee un ventre fétide (Foy. Prorrh. p. 569;note7), un gon- 
flement parotidien cause la mort (Coa. 197; Prorrk. 158). 
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χοιλέη δυσώϑει, παρ᾽ οὖς ἀπόστημα χτείνει. 287. 1 Toïcw ἀπὸ 
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ποχονδρίων ἀλγήμασι χοιλίη χατὰ μικρὸν δπόγλισχρα διαδιδοῦσα 


ca 


- ἐκ τ er | = 3 
βραχέα χοπρώδεα, ?2xyhorot : ἄρα χαὶ αἵμοῤῥαγεῖ: 288, Oicw 
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ἐξαίφνης ἀπυρέτοισιν ἐοῦσιν ὑποχονδρίου χαὶ. χαρδέης πόνος, χαὶ 
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περὶ σχέλεα καὶ τὰ χάτω. μέρεα, χαὲ χοιλίη ἐπῆοται., λύει φλεόοτο- 
un χαὶ χοιλίης δύσις * πυρέξαι βλαδερὸν τούτοισιν * μαχροὶ γὰρ οἱ 
πυρετοὶ χαὶ ἰσχυροὶ γίνονται, χαὶ βῆχες καὶ πνεῦμα χαὶ λυγμοὶ 
Ἐγίνονται * λύεσθαι δὲ μελλόντων. τούτων, πόνος ἰσχυρὸς ἰσχίων 
5ἢ σχελέων, ἢ πύου - πτύσις, À ὀφθαλμῶν στέρησις ἐπιγίνεται. 
289. Οἷσι πόνοι ὁποχονδρίων, χαρδέης, ἥπατος, τῶν περὶ ὀμφαλὸν 
μερῶν, αἵματος διαχωρήσαντος, σώζονται, μὴ διαχωρήσαντος δὲς 
θνήσκουσιν. 290. Οἷσιν ὑποχόνδρια © [μὴ] λαπαρὰ, πρόσωπον 
ἐῤῥωμένον, οὐ Τλύεται χωρὶς αἵματος δύσιος ἐκ ῥινῶν πολλοῦ, ἢ 
σπασυοῦ, ἢ ὀδύνης ἰσχίων. 291. Αἱ πρὸς ὑποχόνδρια ἐν πυρετῷ 
ὀδύναι ἀναύδῳ, δἀνιδρωτὶ λυόμεναι, χαχόν " τούτοισιν ἐς ἰσχία ἀλγή- 
μᾶτας 292. θΟΪ χατὰ χοιλέην ἐν πυρετῷ παλμοὶ ἐχστάσιας 
ποιξοῦσιν * αἱμοῤῥοίη δὲ φρικώδης. 4293. Αἱ ἐς ὑποχόνδρια ἐν πυ- 


> Sa + 10 5. Ν . + L4 = ’ # 
ρετῷ ὀδύναι! dvatocoucat , “᾿ ἀνιδρωτὶ λυόμεναι, χκαχοήθεες, τούτοισιν 


ἐς ἰσχία ἀλγήματα, ἅμα πυρετῷ χαυσώδει, χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα, 
ὀλέθριον. 129η. OÙ περὶ ὀμφαλὸν πόνοι παλμώδεες ἔχουσι μέν 


τι χαὶ γνώμης παράφορον " περὶ χρίσιν δ᾽ οὖν τούτοισι φλέγμα “ ἅλες 


À Οἴσιν. pro τοῖσιν. Lind., Mack. --- Ξἐχχλοιοῖ AD, Ald., Frob. -- ἐχχέοε 
vulg. -- La leçon ἐχχέοι ne peut pas subsister : il faudrait au moins lire 
ἔχχέει avec Foes dans l’OEcon.; et encore, la phrase resterait fort obscure, 
à tel point que Linden et Mack ont cru devoir y faire une modification. 
En conséquence, j'ai adopté ἐχχλοιοῖ, quoique cette leçon soit condamnée 
par Foes dans son Économie ; elle est donnée par les deux seuls manus-. 
crits qué nous possédions et dont V’un est fort ancien. On peut objecter que 
ἐχχλοεόω manque dans les lexiques et que les auteurs hippocratiques se 
servent ordinairement ἀ’ ἐχχχοιοῦμαε. On trouve dans le Glossaire de: 
ἐτ- χλοιοῦνται, comme employé dans la collection hippocratique , 

dans les lexiques , χλοιόω: je ne vois aucune raison pour ne pas 
Mr “ἐχχλοιόω. -- ἦρα ind. - ἄρα À, Frob. — 5 παρὰ Gal. ‘in cit., 
Comm.in Ep. πι, sect. 3, text. 7.— τὰ AD, Gal. in cit. ib., Ald., Frob., 
Lind.. Mack. -- τὰ om. vulg. — ὁ 5». om. Gal. in cit. ib. — 5 χαὲ pro à 
Lind.=— πύων Kühn. — ὁ μὴ Opsopœus, Mack. -- μὴ om. vulg. - La. 
comparaison avec la Coaque 125, montre que la négation est ici néces- 
saire. — ἱλύεται Α- -- λύονται vulg..— " ἀνιδρῶντι D, Frob. --- ὃ αἱ D.—, 
‘9 ἀνιδρῶτε À, Frob. -- Ante ἅνα addunt χαὶ Lind., Mack. — ‘ ἅλες, 
AD, Ald., Frob., Lind. -- ἅλες vulg. -- τόνῳ Lind. Ξ 
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287. Dans les douleurs qui viennent des hypochondres, des 
selles rendues peu à peu, ayant quelque viscosité, étant peu 
fécales , annoncent une coloration ictérique: annoncent-elles 
aussi une hémorrhagie? ( Prorrh. 146; Coa. 610.) 288. Chez 
ceux qui, étant sans fièvre, éprouvent soudainement une 
douleur. à-lhypochondre et δὰ eardia ainsi que dans.les 
jambes “et 165. parties inférieures, et dont: lé ventre se 
gonfle; ces accidents sont dissipés par la saignée et par 
un flux de ventre; il est nuisible que ces personnes soient 
prises de fièvre , car les fièvres deviennent longues et for- 
tes , et il y a toux; dyspnée et hoquet; quand ces acci- 
denis doivent se dissiper, il survient ou une violente 
douleur, soit des hanches, soit des membres inférieurs , ou 
un €érachement de pus, ou la perte de la vue. 289. Ceux 
qui.ont des douleurs des hypochondres, du cardia; du 
foie, des parties autour du nombril , rendant du sang par 
les selles, réchappent; n’en rendant pas, ils meurent. 
290. Chez ceux dont les hypochondres ne sont pas souples 
et dont le visage est plein de vigueur, il n’y a pas de 
solution sans une abondante hémorrhagie nasale, ou des 
spasmes , ou une douleur des hanches { Coa. 125; Ép. x, 6, 
5). 291. Les douleurs aux hypochondres, dans une fièvre, 
avec perte de la parole, se résolvant sans sueur, sont fâcheu- 
ses; chez-ces malades il survient des douleurs aux hanches 
(Goaque 292 et Prorrhétique 90). 292. En une fièvre, 
les pulsations dans le ventre produisent le transport ; lhé- 
morrhagie produit le frisson (Prorrhétique 144). 299. Dans 
une fièvre, les douleurs qui se jettent sur les hypochon- 
dres, se résolvant sans sueur, sont de mauvaise nature; 
chez ces malades, il survient des douleurs aux hanches ; 
en même temps qu’une fièvre ardente, les selles faisant 
éruption sont funestes (Coaque 290 , et. Prorrhétique 90). 
294. Les douleurs autour de lombilie,; avec battement, 
ont quelque chose qui dérange aussi l'intelligence ; mais 
vers la crise il sort, une grande quantité de pituite_ avec 
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συχνὸν σὺν πόνῳ διέρχεται, 295. Μετὰ χοιλίης téricraciv ὅπο- 
χόνδρια μετέωρα, καχόν " μάλιστα δὲ τοῖσι φθινώδεσι " τῶν μακρῶν, 
καὶ οἷσι χοιλίαι δγραίνονται. 296. Τοῖσιν ἀλυσμώδεσιν ἐν ὅπο- 
χονδρίῳ τὰ παρ’ οὖς ἐπαρθέντα χτείνε. 297. Τὰ κατὰ χοιλίην 
σχληρύσματα μετὰ πόνου, πυρετοῖσι φρικώδεσιν, ὃ ἀποσίτοϊσε, 
συιχρὰ ἐφυγραινομένης, χάθαρσιν οὐ διδόντα, ἐς ἐμπύησιν. ἥξει. 
XVL 298. Ὑπὲρ ὀμφαλὸν πόνος, καὶ ὀσφύος ἄλγημα, φαρμάχείη, 
μὴ λυόμενα, ἐς ὁδρωπιῶδες ξηρὸν ἀποτελευτᾷ. 299. “ Τὰ ἐξ ὀσφύος 
ἀλγήματα, χρονιώτερα, πυρετῷ παροξυνόμενα τριταιογενῶς, ποιέει 
τὰ ϑρομδώδεα αἵματα διαχωρέει. 800. Τὰ ἐν ὀσφύϊ ἀλγήματα, 
5 αἱμοῤῥοῖκά. 301. Αἱ ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος αἱμόῤῥοιαι, λαῦραι- 
802. Οἷσιν ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀναδρομὴ ἐς χεφαλὴν, χαὶ χεῖρες 
ναρχώδεες, χαὶ χαρδιαλγιχὰ, χαὶ ἠχώδεα, δαϊμοῤῥαγικὰ λάδρως, χαὶ 
χοιλίαι χαταῤῥήγνυνται τούτοισι, χαὶ γνῶμαι ταραχώδεες ἐπεπεολύ. 
303: Αἱ ἐχ νώτου ἀλγήματος ἀῤῥωστίης ἀρχαὶ, δύσχολοι. 304. Ἔν 
ὀσφύος ἀλγήματι συντόνῳ χαὶ ὕποφορῇ πλέονι; ἀπ᾽ ἐλλεθόρου à ἐμέσαι 
ἀφρώδεα συχνὰ, Ἰὠφελεῖ. 3805. Ῥάχιος διαστροφὴν χαὶ δύσπνοιν 
αἵματος ῥύσις λύει. 306. Ἔν ὀσφύϊ ἐπωδύνῳ χαρδιαλγιχὰ προσες M 
θόντα, σημεῖα δαϊμοῤῥοώδεα, ἢ χαὶ προγεγενημένα. 5801. Τὰ 
ἐξ ὀσφύος ἐς τράχηλον χαὶ χεφαλὴν ἀναδιδόντα, παραλύοντα πῆρε, 
πληκτιχὸν τρόπον, σπασμώδεα, παραχρουστιχά" © ἄρα χαὶ λύετε εἰ τὰ 


3 Ἐπίστασιν Lind..— ὑπόστασιν vulg.— La confusion-entre les préposi- 
tions ἐπὶ et ὑπὸ en composition est trop fréquente dans les manuscrits 
pour qu'on puisse hésiter à pes la correction de Linden: — * Ante 
τῶν addunt ἐχ Lind., Mack. — “ἀπ. om. DP’.-On pourrait-ajouter pes 
donné par la ἘΞ correspondante, pour y. rapporter ἐφθγραινομένης à 
maïs des phrases telles que sont les Coaques comportent aussi Fellipse dun 
substantif facilement suppléé. = ὁ τὰ δὲ A, Ald., Frob. — 5 αἱμοῤῥοϊχὰ 5 
αἱμόῤῥοιαι, αἱμοῤῥώδεα signifient, comme on le voit par le Commentaire 
de Galien sur le Prorrh. 130, un flux de sang par les hémorrhoïdes. = 

ὁ αἱμορροϊχὰ AD, Ad, Frob.-Post χοελέαι δάδαπε δὲ A, Ald. ---ἶ à 
Lind., Mack. — " αἱμορροώδη À, Frob:= # pro ἢ Frob:—°px À; 
— ἦρά γε Lind., Mack. — ἐχ τῶν τοιούτων ποιχίλως διανοσέουσι, διὰ τῶν: v- 
τῶν ἰόντες Fe. Mack, ex Prorrhetico. — Il est possible que la correc- 
tion de Es qui est appuyée-sur un texte, soit bonne; mais il est 
possible aussi que la rédaction de cette Coaque 307 diffère de celle du 
Prorrhétique correspondant, autrement que par une erreur de copistes 
Ce qui porte à le croire, c’est qu’il y ἃ ἰόντων et non ἰόντες; il y aurait 
ἰόντες; si χοιλίαι était simplement une faute pour ποδικίλως. 
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douleur (Prorrh. 36). 295. Après le resserrement du ven- 
tre, le gonflement des hypochondres est fâcheux, surtout, 
parmi les maladies de longue durée, chez les phthisiques et 
chez ceux dont le ventre s’humecte ( Coa. 281; Coa. 434). 
296. Chez ceux qui ont de l’anxiété dans une affection de l’hy- 
pochondre, le gonflement parotidien, survenant, cause la mort. 
297. Les duretés dans le ventre, avec douleur, dans des fièvres 
avec frisson, le malade étant sans appétit, le ventre s’hu- 
mectant un peu, pas assez pour la purgation, ces duretés, 
disons-nous , viendront à suppuration ( Coa. 680). 

XVI. (Douleurs lombaires.) 298. Une souffrance au-des- 
sus du nombril et une douleur lombaire, ne se dissipant pas 
par une purgation , finissent par l’hydropisie sèche (Aph. 1v, 
11). 299. Les douleurs partant des lombes, se prolon- 
geant, redoublant avec fièvre d’une manière tierce, amè- 
nent des selles de caillots de sang. 300. Les douleurs dans 
les lombes annoncent un écoulement de sang par les hémor- 
rhoïdes (Prorrh. 146 ; Goa. 610). 501. Les écoulements de 
sang par les hémorrhoïdes, provenant d’une douleur qui part 
des lombes, sont abondants. 302. Ceux chez qui, des lombes 
une douleur se porte à la tête, dont les mains s’engourdis- 
sent, et qui éprouvent de la cardialgie et des bourdonnements, 
ceux-là sont pris d’hémorrbagies abondantes et de flux de 
ventre, et leur esprit se trouble le plus souvent ( Prorrh. 39). 
303. Les commencements d’une maladie provenant d’une dou- 
leur du dos sont difficiles. 304. Dans une douleur continue des 
lombes avec déjections abondantes, il est avantageux de vomir 
par l’hellébore une grande quantité de matières écumeuses, 
305. Un écoulement de sang dissipe une distorsion de l’épine 
et une dyspnée. 806. Les lombes étant douloureuses, de la 
cardialgie qui survient annonce qu’il y aura, et, je crois 
méme, annonce qu’il y a eu un écoulement de sang par les hé- 
morrhoïdes (Prorrh. 130). 307. Les douleurs allant des 
lombes au cou et à la tête, produisant une sorte de paralysie, 
annoncent le spasme, le délire; des spasmes dissipent-ils ces 
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τοιαῦτα cnasuoïouvs ἢ τῶν τοιούτων χοιλίαι νοσέουσι, διὰ τῶν αὖ- 
τῶν ἰόντων: 808. Ἐξ ὀσφύος ' ἀναδρομὴ πόνου, ὀφθαλικῶν ἴλλωσις, 
χαχόν. 809. Πόνος ἐς στῆθος "ἱδρυνθεὶς νωθρότητι, χαχόν “ ὃ ἐπὶ 
πυρετῷ οὗτοι ὀξέως ἀπόλλυνται. 310. Ἐξ ὀσφύος ἀλγήματος ἀνα- 
δρομαὶ ἐς χαρδίην, πυρετώδεες, φρικώδεες, ἀνεμέοντες λεπτὰ, δδατώ 
δεα, παρενεχθέντες ἄφωνοι, ἐμέσαντες μέλανα, τελευτῶσιν. 311. Τὰ 
κατ᾽ ὀσφὺν χαὶ τὸ λεπτὸν χρόνια ἀλγήματα, καὶ πρὸς ὑποχόνδρια 
πόνοι, ἀπόσιτοι, ἅμα Ξυρετῷ, , τούτοισιν ἐς χεφαλὴν ἄλγημα σύντο- 
γον ἐλθὸν χτείνει ὀξέως τρόπον σπασμώδεα. 812. Οἷσιν ὀσφύος 
ἄλγημα, οὗτοι καχοί * ὅ ἄρα τούτοισι τρομώδεα γίνεται, χαὶ δφωνὴ 
δ᾽ ὡς ἐν δίγει; 818. Τ ρα τοῖς ὀσφυαλγέσιν, ἀσώδεσιν, ἀνη- 
μέτοισιν, ὀλίγα θρασέως παραχρούσασιν, ἐλπὶς ὃ μέλανα διελθεῖν: 
314. Ὀσφύος πόνος, χαρδιαλγικῷ, μετὰ ἀναχρέμψιος βιαΐης, ἔχει 
τι σπασμῶδες. 815, " Ὑπάφωνον ἅμα χρίσει ῥῖγος. 9516. Ὀσφύος 
ἄλγημα, ἄνευ προφάσιος πυχνὰ ἐπιφοιτέον, χαχοήθεος ἀῤῥωστίης 
σημεῖον. 5817, ᾿Οσφύος ἄλγημα μετὰ “᾿χαύματος ἀσώδεος. πο- 
νηρόν. 348. Ὀσφύος σύντασις x γυναιχείων πλήθεος, 5 ἐχ- 
πυητικόν " χαὶ τὰ ᾿Ξ ποικίλως ἰόντα, γλίσχρα, δυσώδεα,, πνιγώδεα, 
ἐπὶ τοῖσι προειρημένοισιν, “5 ἐχπυητιχόν " οἶμαι δὲ χαὶ 1 παραχρούειν 
τι τὰς τοιαύτας. 819. Οἷσιν ὀσφύος ἄλγημα χαὶ πλευροῦ ἄνευ 
προφάσιος, ἰχτεριώδεες γίνονται. 

XVIL 320. 5Αἱ ἐν χρισίμοισιν ἐκ τῶν αἱμοῤῥαγιῶν περιψύξιες 
νεανιχαὶ, Ῥχάχιστα. 821. Τὸ ἀνάπαλιν αἱμοῤῥαγέειν, πονηρὸν, 


δ᾿Αναδρομὴ AD, Ald., Frob.— Free - —* ἱδρυθεὶς AD, Ald., Frob. 
= Ante νωθ. addunt σὺν Κ΄, Duret, Mack. —"2, DP’.— Dans vulg., le point 
est 3805 πυρετῷ. Je lai mis après axé»; τ par le Prorrh. correspon= 
dant. — “ὀσφὺν À, Mack. «τ ὀσφῦν vulg.— " ἄρα À, Frob.—%px Lind., Mack. 
— φωμηδῶς (sic) Α. -)ιωληδῶς Ald.—outès; pro φ. à ὡς vulg.—Avec la 
lecon de À et celle de Ald., bien qu’altérées, il est facile de retrouver φωνὴ . 
δ᾽ &s-comme dans le Prorrh. ppp ῥιγεῖ Ald., ἘτΟΒ. --ῥεγεῖα, 
(sic) mut. in put A. —" ἄρα À, Frob.— ἦρα Lind.. Mack. - τοῖσιν Mack. 
— ἀνημέτοισιν À, Ad. -- ἀνεμέτοισιν vulg. —®Ante μ- addunt τὰ Duret, 
Lind., Mack. — ἐλθεῖν Lind. — °5 ὑπ’ ἄφωνον Ald.—5ro ἄφωνον À, Frob.— 
ὑπόροθον Mack. 5é,os À, Frob.- Voyez pour les variantes et pour le sens 
de cette pe le Prorrhétique 107. — “ὁ χώμ. Κ΄, ΜδεΚ. — ‘! ἐμπυη- 
τιχὸν 9. π΄ ἡ ἀπὸ χοιλέης pro ποικίλως L.-= πνι) γώδη AD, Frob. — ‘êur. 
DP°.— “ὁ διαχρούειν Lind, — “5 οἱ D. — 28 χράτισται pro χάχεσταιε L. 
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accidents? ou bien le ventre est-il affecté chez ces malades, qui 
passent par les mêmes phases? (Prorrh. 118.) 308. Dou- 
leur quittant les lombes pour se porter en haut, yeux tournés , 
symptômes fâcheux (Prorrh. 69). 309. Une douleur fixée 
dans la poitrine, avec stupeur, est fâcheuse ; pris de fièvre, 
ces malades succombent d’une manière aiguë (Prorrh. 70). 
310. Une douleur qui , abandonnant les lombes, remonte vers 
le cardia, avec fièvre, frissonnements , vomissements aqueux, 
ténus , délire, perte de la parole, se termine par des vomisse- 
ments noirs (Prorrh. 83). 311. Douleurs chroniques peu 
considérables des lombes, et souffrances aux hypochondres, 
avec anorexie et fièvre : dans ce cas, une douleur intense, se 
portant à la tête, tue promptement d’une manière spasmodique 
(Prorrh. 100). 312. Ceux qui ont une douleur lombaire, 
sont mal; dans ce cas survient-il des tremblements, et la 
voix est-elle comme dans le frisson? (Coa. 39; Prorrh. 42.) 
313. Est-ce que chez les malades affectés de douleur lom- 
baire, ayant des nausées ; sans vomissement , ayant eu un peu 
de délire hardi, il faut s’attendre à des déjections noires ? 
(Prorrh. 85.) 314. La douleur des lombes , chez un indi- 
vidu affecté de cardialgie, avec une expectoration violente, a 
quelque chose de spasmodique (Prorrh. 106). 315. Le fris- 
son en même temps que la crise est à craindre (Prorrk. 107). 
316. Une douleur des lombes, se faisant souvent sentir 
sans cause, est signe d’une maladie de nature, maligne: 
317. Une douleur des lombes avec chaleur et agitation est 
mauvaise. 318. La tension des lombes , après un écoulement 
abondant des règles, annonce la suppuration; et les écoule- 
ments variés , visqueux, fétides, avec étouflement, ‘annoncent 
dans ce cas la suppuration ; je pense que ces femmes ont aussi 
quelque délire (Coa. 515). 319. Ceux qui, sans cause, éprou- 
vent une douleur des lombes et du côté, devierinent ictériques. 

XVII. (Hémorrhagies). 320. Les refroïidissements inten- 
ses aux jours critiques , à la suite des hémerrhagies, sont très- 
mauvais (Prorrh. 134). 321. Les hémorrhagies à contre- 
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οἷον ἐπὶ σπληνὶ μεγάλῳ Ex τῶν δεξιῶν “ ᾿χαὶ κατὰ ὑποχόνδρια 
ὡσαύτως. 322. Τὰ ᾿αἱμοῤῥαγεῦντα, ὃ ἐπιῤῥιγοῦντα "τρώματᾶα, 
χαχοήθεα - ὅδιαλεγόμενοι λαθραίως τελευτῶσιν. 529. Τὰ reu- 
πταῖα αἰμοῤῥαγοῦντα λάδρως, ἔχτῃ "ἐπιῤῥιγώσαντα, ἑδδόμῃ περε- 
ψυχθέντα, ἀναθερμανθέντα ὀξέως, τούτοισι χοιλέαι πονηρεύονται. 
324: Μεθ’ αἱμοῤῥαγίην μελάνων διαχώρησις, καχόν" πονηρὸν δὲ 
καὶ τὰ ἴ ἐξερυθρώδεα" τεταρταίοισιν ai τοιαῦται αἱμοῤῥαγίαι᾽ χωμα- 
τώδεες, 2x τοιούτων σπασθέντες θνήσχουσι, μελάνων προδιελθόντων, 
χαὶ χοιλίης ἐπαρθείσης. 825. Μεθ᾿ αἱμοῤῥοίας καὶ μελάνων δια-- 
χωρήσιας ἐν δ ὀξεῖ χώφωσις, χαχόν" αἵματος διαχώρησις τούτοισιν 
ὀλέθριον, χώφωσιν δὲ λύει. 326. Οἷσιν αἱμοῤῥαγίαι πλείους, 
προϊόντος χρόνου, χοιλίαι πονηρεύονται, ἣν μὴ οὖρον πέπον ἔλθῃ * 
9 ἀρά γε τὸ δδατῶδες οὖρον τοιοῦτόν τι σημαίνει; 8271. Οἷσιν ἐπὶ 
αἱμοῤῥαγίη " λάδρῳ πυχνῇ μετὰ μελάνων συχνὴ διαχώρησις, ἐπι- 
στάσης δὲ αἱμοῤῥοεῖ, οὗτοι χοιλίας ὀδυνώδεες, ἅμα δέ "τισι φύσῃσιν 
εὔφοροι : “ἄρα οἵ τοιοῦτοι ἐφιδροῦσι πολλοῖσι ψυχροῖσιν : τὸ ἀνατε- 
ταραγμένον οὖρον ἐν τούτοισιν où: πονηρὸν, οὐδὲ τὸ ἐφιστάμενον γο-- 
γοειδές - ἐπιπολὺ δὲ οὗτοι ὑδατώδεα. οὐρέουσι. 4828. Οἷσιν ἐχ 
δινῶν ἐπὶ χωφώσεει καὶ νωθρότητι μικρὰ ἀποστάζει, ἔχει τι δύσχολον " 
ἔμετος © τούτοισι συμφέρει χαὶ χοιλίης ταραχή; 5829. “Αἱ ἐν ἀρ- 
Ace μεγάλαι αἱμοῤῥαγίαι περὶ ἀναχομιδὴν χοιλίας χαθυγραίνουσιν. 
330. Τὰ x ῥινῶν λάόρα βίη ἀποληφθέντα, ἔστιν ὅτε σπασμὸν ἐπι- 


Kai À, Lind., Mack.—xai om. ναϊρ.--χαθ᾽ ὑποχόνδριον Lind.—* xiuop- 
Pete. AD, AId., ΕΤΟΒ.-- ἀποῤῥάγεῦντα (sic) L. -- 5 ἐφιδρῶντα pro ἐπ. 1,.--- 
ὁ τρομώδεα prop. L:—5 Ante δ. addunt οὔτοε Lind., Mack --- ἐπιρε)- 
Frob.— ᾿ἐξέρυθρα isôex vulg.; pro quibus legendum censet ἐξερυθρώδεα 
Struve.-— La correction de Struve est bonne; car c’est la leçon des ma- 
fuscrits dans le Prorrhétique correspondant. Les copistes commettent 
souvent la faute de couper un mot en deux; et, ainsi coupé, il n’est 
pas. rare qu’ils y introduisent quelque altération de sureroît. — * ὀξέει 
Mack.—xsigcets pro χώφωσιν vulg.— Le Prorrh. 129 montre qu’il faut lire 
χώφωσιν. — * ἄρα À, Frob.- ἦρα Eind., Mack. —“°)%pu AD, Ald., 
τοῦς Düret, Lind ; Mack: = λάβρα vulg. — μεξὰ om. Lind., Mack. 
—Post Suzy. addit πονηρὸν [ἡπά: --ἐπίστασις Ὁ. Frob:=éèxirasx L. — 
zipoppoet À. -- αἱμόῤῥοοι γυΐξ. --χοιλίας À, Ald., Frob., Mack:= xoténs 
ναΐς. -- καὶ pro χοιλέας Lind. — ‘*-%5 AD, Ald.—“Z A, Frob. - 
ἦρα Lind:, Make 654060 MAR. 2 ὃ D. 


2: 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHE XVII. 655 
sens sont mauvaises, parexemple une épistaxis de la narine 
droite ei un eas de grosse rate ; il en est respectivement de 
même pour l’hypochondre droit(Prorrh. 125). 322. Les bles- 
sures avec hémorrhagie; un frisson survenant-, sont de naïüre 
maligne ; les personnes , tout en parlant, meurent sans qu’on 
s’en aperçoive ( Prorrh. 128). 323. Hémorrhagie abondante 
au cinquième jour, frisson au sixième, refroidissement au sep- 
tième, puis réchauffement aigu : chez ces malades le ventre se 
dérange. 324. Après une hémorrhagie, unesselle de matières 
noires est mauvaise ; des matières d’une téinte très-rouge sont 
inauvaises aussi ; de telles hémorrhagies arrivent le quatrième 
jour ; ces malades, tombant dans le coma, puis saisis de 
spasmes, meurent, après avoir rendu des matières noires et 
avoir eu 16 vehire gonflé (Coa. 623; Prorrhétique 127). 
325. Après des hémorrhagies et des selles de matières noires, 
dans une maladie aiguë, la surdité est mauvaise ; une selle de 
sang chez ces malades est funeste, mais elle dissipe la surdité 
(Prorrb. 129). 326. Chez ceux qui ont des hémorrhagies 
fréquentes , avec le temps. le ventre se dérange, à moins qu’il 
ne vienne de l’urine cuite (Aph. 1v, 27 ; Prorrh. 133 ); est-ce 
que lurine aqueuse signifie quelque chose de semblable ? 
327: Ceux qui, après des hémorrbagies abondantes , fréquen- 
tes , ont des selles copieuses avec des matières noires , et qui, 
ces selles s’étant arrêtées , ont un flux hémorrhoïdal , ceux-là 
éprouvent des douleurs dans le ventre, mais l'émission de quel- 
ques gaz les soulage ; est-ce que ces. malades ont beaucoup de 
petites sueurs froides ? l’urine trouble dans ce cas #’est pas 
iauvaisé, ni l’énéorêéme d'apparence spermatique ; générale- 
ment ces malades rendent des urines aqueuses ( Prorrh. 140). 
328: Chez ceux qui, ayant de la surdité et de la stapeur, 
éprouvétit une petite épistaxis , cela a quelque chose de difi- 
cile ; dans ce cas un vomissement est avantageux, ainsi qu’un 
dérangement de ventre (Coa. 205 ; Prorrh. 141}. 329. Les 
grandes hémorrhagiés aü début produisent vers la convales- 
cence un flux de ventre. 330. Les épistaxis abondantes, 
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χαλεῖται, φλεδοτομίη. “λύει. 334. Ai ἐνδεχαταῖα: στάξιες, 
δύσχολοι, ἄλλως τε χαὶ ἣν δὶς ἐπιστάξη. 322. Ἐπὶ αἵματος 
δύσει πολλῇ, À λυγμὸς ἢ σπασμὸς, χαχόν. 888. " Τοῖσι νέοις 
ἐτῶν “ἑπτὰ ἀδυναμίη μετὰ ἀχροίης, χαὶ πνεῦμα " ἁλιζόμενον ἐν 
τῇσιν δδοῖσι, χαὶ γῆς ἐπιθυμίη, αἵματος φθορὴν χαὶ ἔχλυσιν σημαί-- 
ver 384. Ἐν τοῖσι μαχροῖσι τὰ μικρὰ ἐπιφαινόμενα αἱμοῤῥοώ- 
δεα, ὀλέθρια. 335. Τὰ σχοτώδεα ἐξ ἀρχῆς αἵμοῤῥοίη. 5 ῥινὸς 
λύει. 3886. Τὰ ἐχ Τδινῶν σμικροῖς ἱδρῶσι περιψυχόμενα, χαχοή- 
θεα. 337. Αἵματος ἀφαίρεσις ἐν χαταψύξει νενωθρευμένῃ. χα- 
χόν. 398. Ὅσοι, χοιλίης ἐπιστάσης, αἱμοῤῥοέουσι, χαὶ 5 ἐπιῤ- 
διγοῦσιν ἅμα τῷ αἱμοῤῥοεῖν, τούτοισι χοιλίην λειεντεριώδεα ποιέει χαὶ 
ἐπίσχληρον, καὶ ᾿ ἀσχαρίδας, ἢ ἀμφότερα. 839. Τὰ τεταγμέ- 
γοισι χρόνοισιν “5 αἱμοῤῥοώδεα, διψώδεα, μὴ αἱμοῤῥαγήσαντα., ἐπι- 
ληπτιχκῶς θνήσχει. 840. Ἔξ αἱμοῤῥοΐδος ὅσον ἐπιφανείσης σχοτώδεα 
ἐλθόντα, παραπληγιχὸν " μιχρὸν χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγον σημαίνει" λύει φλε- 
Gorouin - χαὶ πᾶν τὸ οὕτως ἐπιφαινόμενον χαχόν τι σημαίνει. 

XVIIL 341. 50ἱ παλμώδεες δι’ ὅλου, ἄρα χαὶ ἄφωνοι τελευ- 
τῶσιν; 342. Τὰ τρομώδεα, σπασμώδεα γενόμενα, ἐφιδροῦσι. 
φιλυπόστροφα " τούτοισι χρίσις ἐπιῤῥιγώσασιν " 5 ἐπιῤῥιγέουσι δ᾽ οὗτοι 


ἐπὶ χοιλέην χαύματι προχληθέντες “ ὕπνος πουλὺς ἐν τούτοισι. σπα- 


Ὁ Ante λύει addunt δὲ Lind., ΜΔοΚ. --- oi ἢ. -- ἄλλως τε x» δὲς (δὲς ons. 
Lind.) ἐπιστάξη, χαὶ ἣν (αὖ pro ἢν ΚΊ ἐπεστάξη, vulg. (χαὶ ἣν ἐπιστάξη om. 
Lind. ). -- Je me suis réglé, pour le texte, sur le Prorrh. 148, tout en gar- 
dant dis. —,roïse νέοις Lind.—+ots1» ἕως vulg.— J'ai adopté cette correction 
de Lind., ainsi que les autres dans cette Coaque, dont le texte est tout à 
fait désespéré. — ὁ ἐξ (sic) Α. -- ἑδδόμων vulg. -- Le texte dans À pouvant se 
lire ἑπτὰ Ou ἑδδόμων, j'ai préféré la prémière lecon. — ἀδυναμέη Lind.- 
ϑύναμιν vulg. --- ὃ ἀλυζόμενον, alias ἀναλιξζόμενον L.= ἀλιζόμενον vulg.— 
Ce, mot est fort obscur ; si on garde ἁλιξόμενον, il faut mettre un esprit 
rude ; au reste, dans À, l'esprit a été surchargé et probablement changé 
en γυάε.-- ἐπεθυρμ έν Lind., Mack., ex Foesii ποῖϊβ.--ἐπιθυμένν vulg. — * Ante 
ῥ- addunt à: Lind., Mack.— Ἶ ῥιγῶν Lind. = σμιχροῖσιν Lind., Mack. — 
δ ἐπεῤῥεγέουσιν Lind., Mack. -- Post ἐπ. addit χαχὸν Lind.- Je prends. zi- 
μορβῥοεῖν dans le sens de flux hémorrhoïdal , νου. p. 650, note 8. --ὥρά γε τὸ 
pro ἅμα τῷ Lind., Mack. — " ἀσχαριδώδεα L. — δ αἱμορροώδει διψώδη À. 
— ἐπιλημπτιχῶς À, Ald:, Frob. —##2: pro μ. χαὶ ἐπ᾽ ὅλ. Lind: =" D. 
— διόλου À. — ἄρα À, Ald., Frob.-%2z Lind., Mack. --- "" ἐπιρρεγεοῦσι (sic) 
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supprimées de force, provoquent parfois le spasme ; la saignée 
dissipe ces hémorrhagies (Prorrh- 145, et note 4, p. 564). 
331. Les épistaxis au onzième jour, sont pénibles, surtout s’il y 
en a deux (Prorrh. 148). 332. Après un écoulement abondant 
de sang , le hoquet ou le spasme sont mauvais (Aph. v, 3). 
333. À Vâge de sept ans, de l’adynamie avec décoloration, 
une respiration pressée pendant la marche, et le désir de man- 
ger de la terre annoncent la corruption du sang et la résolu- 
tion. 334. Dans les maladies longues, de petits écoulements 
de sang qui se manifestent , sont funestes. + 335. Les vertiges 
ténébreux du début sont dissipés par une épistaxis. 336. Les 
épistaxis accompagnées de: refroïdissements , avec de petites 
sueurs, sont de nature maligne (Coa: 41; Prorrh. 126). 
337. Oter du sang dans un grand refroidissement avec-stu- 
peur est mauvais (ρα. 481). 5998. Ceux qui, le ventre 
s'étant resserré, Ont un flux de sang hémorrhoïdal et, en 
même temps que le flux, un frisson , auront le ventre lientéri- 
que et dur, ou des ascarides , ou l'un et l’autre (Prorrh. 138). 
339. Les personnes accoutumées à des flux hémorrhoïdaux pé- 
riodiques , ayant de la soif, ne perdant pas de sang , meurent 
avee des accidents épileptiques (Prorrh. 131). 340. A la 
suite d’un flux hémorrhoïdal qui n’a fait que se montrer, des 
vertiges ténébreux survenant indiquent une paralysiedégère 
et se faisant peu à peu; Ja saignée dissipe cet accident ; tout 
ce qui se montre ainsi annonce quelque mal. 

XVIHEL. ( Tremblements ; spasmes ; tétanos.) 341. Ceux 
qui ont des palpitations générales, meurent-ils aussi avec 
la perte de la parole? (Prorrh. 30.) 349. Tremblements 
devenus des spasmes, récidivant avec de petites suenrs: dans 
cé cas, la crise vient après un frisson ; chez ces malades le fris- 
son est provoqué par de la chaleur au ventre (Prorrh. 105): 
en δὸ cas beaucoup de sommeil canse du spasme, les: dou- 


A. ἐπιβῥιγοῦσι vulg. — πουλὺς D. -- πολὺς vulg. -- πολλὺς A. -- βάρεα Lind., 
Kübn. Ξ βαρέα vulg. -- δυσχολαίνουσαι D. -- Le commencement de cette 
L'an ne moura-done la Prarrh, 408, τὰ lufeañets 1e-Brarrh υὐθϑ- 
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σμῶδες; καὶ τὰ ἐς uérewmov βάρεα, καὶ οὔρηδις δυσχολαίνουσα. 
343. Où ἐν ϑστερικοῖσιν ᾽ ἄπυρδι σπασμοὶ, εὐχερεῖς. 3hh. "Τὰ 
σπασμιώδεα; ἀνιδρῶντι, πτύελα παραῤῥέοντα, πυρετώδει ἐόντι, εὐή-- 
Ben τούτοισιν, ὃ ἐπεὶ κοιλίαι τι χαθυγραίνονται, τάχα δέ τι καὶ ἐς 
ἄρθρα ἀποστήσονται. … 3h45. Οἷσιν “ἐν σπασμώδεσιν ὀφθαλμοὶ 
ἐχλάμπουσιν ὅ ἀτενέως, οὔτε παρ᾽ ἑωυτοῖσίν εἶσι., διανοσέουσί τε 
μαχροτέρως. 31:6. Τὰ σπασμώδεα τρόπον παροξυνόμενα χατό- 
LOS, "τὰ παρ᾽ οὖς ἐπαίρει. “847. Τῤομώδεσιν; δ᾽ ἀσώδεσε, μικρὰ 
τὰ παρ᾽ οὖς ἐπάρματα σπασμὸν σημαίνει, κοιλίης πονηρευομένης. 
348. Τὰ σπασμώδεα καὶ τετανώδεα πυρετὸς ἐπιγενόμενος λύει; 
349: Σπασμὸς ἐπὶ ᾿τρώματι, θανάσιμον. 250 Σπασμὸς ἐπὶ 
πυρετῷ γενόμενος ὀλέθριον, ἥκιστα δὲ παιδίοισιν. 351. Θὲ 
πρεσδύτεροι ἑπτὰ ἐτέων ἐν πυρετῷ οὖχ ἁλίσκονται ὑπὸ σπασμοῦ" 
εἰ δὲ μὴ; ὀλέθριον: 852. Σπασμοῦ λυτικὸν πυρετὸς ἐπιγενόμενος 
ὀξὺς, μιὴ πρότερον᾽ γεγονώς " εἶ δὲ εἴη. ὃ πρότερόν γεγονὼς, πᾶροξυν- 
θείς" ὠφελέει δὲ χαὶ οὔρου διέξοδος δαλοειδὴς πολλὴ, καὶ ῥύσις χοι- 
λίης, χαὶ ὕπνοι - τῶν δὲ ἐξαπίνης σπασμῶν λυτιχὸν, πυρετὸς, ? xot- 
Χέης δύσις. 858. Ἐν τοῖσι σπασμοῖσιν ἀναυδίη ἐπὶ " πολὺ: χαχόν" 
τὸ δὲ " ἐπὶ μικρὸν, ἤτοι γλώσσης ἀποπληξίην.: À βραχίονος, καὶ 
τῶν ἐπὶ δεξιὰ σημαίνει" λύεται δὲ οὔροισιν ἐξαπίνης ἐλθοῦσι, πολ- 
λοῖσιν, ἀθρόοισιν. 354. Ἱδρῶτες δὲ, οἱ μὲν 5 χατὰ μιχρὸν, ὠφελέου- 
σιν "οἱ δὲ 3 ἀθρόοι, καὶ αἵ τῶν αἵϊκάτων ἀφαιρέσιες αἴ ἀθρόοι, βλάπτου- 
σιν. 355. Ἔν τοῖσι τετάνοισι χαὶ ὀπισϑοτόνοισι ᾿᾿ γένυες λυόμεναι, 


*’Amvpor ALK’, Lind., Mack.— ἄπειροι vulg. -- ᾽τῷ σπασμώδει Lind. -- 
ἀνιδρῶτι (sic) A, Ald.=rapapéorrz À, Frob.# 5 ἔτε pro ἐπεὶ Κ΄. -- ἐπὴν 
x. τι χαθυγραίνωνται Lind. -- ἀποστήσεται Lind., Mack. ἐν om. P’.- 
ἐχλάμπουτιν Κ΄. -- ἐχλειμπάνουσιν Ald., ΕΤΟΒ. -- ἐχλειππάνουσιν AÀ.- ἐχλαμ- 
πάνουσιν vulg.— Schneider, dans son Diet. doute que la forme ἐχλαμπάνω 
soit correcte; Weigel la condamne dans le Suppl; elle a disparu du 
Thesaurus de Didot. --- " ἀτενέως K’.— ἀτενέες vulg.- παρὰ σφίσιν αὐτοῖς L. 
- " ἀσ. om. Ὁ. -- ᾽ τραύματι L. --- “Ante xp. addunt ἢ AD, Ald., Frob. 
- παροξυνθεὶς | παραξυνθεὶς (sic) Ald.) δὲ ὠφελέει. καὶ οὔρου 2. τ. X. AD, 
Ald.; Frob. --- * Ante x. δάϑαπὶ χαὶ Lind., Mack: — #° πολλὺ A. -- “ἐπὶ 
om. Kübh. -- ἀποπλυηξί A.-—‘*# χαὶ AD.— — βραχίωνος À.— 5 μετὰ Duret, 
Mack, Kühn.— ** Z8pooc (sic) AD, Ald., Frob.—38p6oc Lind., Mack.- ἀθρόα 
valg.— ᾿" γέννυες Frob. 
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leurs au front sont pesantes , et l'émission de lurine est pé- 
nible (Prorrb. 109). 343. Chez les femmes hystériques 
les. spasmes sans fièvre sont faciles (Prorrh: 119; Coa. 543). 
344. Des accidents spasmodiques , des crachais coulant en 
abondance pendant la sueur, chez un fébricitant ; sont favo- 
rables ; chez ces malades , comme le ventre s’humecte un peu, 
il se forme bientôt un dépôt sur les articulations (Prorrh. 122). 
345. Ceux qui, dans les accidents spasmodiques , ont les yeux 
brillants et fixes , ne sont pas à eux , et la maladie se prolonge 
(Prorrh. 124). 346. Les redoublements à forme spasmo- 
dique avec catochus déterminent les gonflements parotidiens 
(Goa. 103; Prorrh. 161). 347. Chez les malades affectés 
de tremblement, d’agitation, les petits gonflements paroti- 
diens annoncent du spasme, le ventre se dérangeant (Pror- 
rhétique 162). 348. Les accidents spasmodiques el tétani- 
ques sont dissipés par une fièvre qui survient (Apbh. 1v, 57). 
349. Un spasme survenant à une blessure est mortel (Aph. v, 
2; Coa. 496). 5350. Un spasme venant dans une fièvre est 
faneste; il l’est le moins chez les enfants ( Aph. τι, 26). 
351. Au-dessus de sept ans , dans une fièvre, on n’est pas pris 
de spasme; sinon, cela est funeste. 352. Le spasme peut 
être dissipé par une fièvre aiguë, survenant si elle n’existait 
pas auparavant , redoublant si elle existait déjà ; une abon- 
dante émission d’urine vitrée est utile aussi, de même qu’un 
flux de ventre et du sommeil. Les spasmes qui surviennent 
soudainement ; peuvent être dissipés par uné fièvre, par un 
flux de ventre. 853. Dans les spasmes, la perte de la pa- 
role, durant longtemps, est fâcheuse; durant: peu, elle an 
nonce ane paralysie ou de la langue où du bras ou des parties 
sitaées à droite ; elle se résont par des urines abondantes ve- 
nant subitement et tout à la fois. 9654. Les sueurs venant 
pei à peu sont avantageuses ; maïs les sueurs venant tout à la 
fois sont nuisibles , ainsi que les saignées “dans lesquelles on 
ôte tout à la fois beaucoup de sang. 355. Dans les tétanos 
et les opisthotonos la résolution des mâchoires est un signe 
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θανάσιμον" θανάσιμον δὲ καὶ ἱδροῦν ἐν ὀπισθοτόνῳ καὶ τὸ σῶμα δια- 
λύεσθαι, καὶ ἀνεμεῖν ὀπισθοτόνῳ διὰ ῥινῶν, ἢ ἐξ ἀρχῆς ἄφωνον 
ἐόντα βοᾶν ἢ φλυηρεῖν "ἐς γὰρ τὴν ' ὑστεραέην θάνατον σημαίνει. 
356. Πυρετώδεα ὀπισθοτονώδεα "γονοειδέες οὐρήσιες λύουσιν. 

XIX. 357. Τὰ χυναγχιχὰ τὰ μήτε ἐν τῷ τραχήλῳ μήτε ἐν τῇ 
φάρυγγι μηδὲν εὔδηλον ποιέοντα, πνιγμὸν δὲ νεανιχὸν χαὶ δύσπνοιαν 
παρέχοντα, αὐθημέρους χαὶ τριταίους χτείνει.. 358. Τὰ δὲ ἐπάρ-- 
ματα sa Fonte ἐν τῷ τραχήλῳ λαμόδάνοντα, τὰ μὲν λοιπὰ παρα- 
πλήσια, χρονιώτερα δέίξί 859. Ὅσοισ:. δὲ ὃ συνεξερευθείη ἥ τε 
φάρυγξ χαὶ ὃ αὐχὴν χαὶ τὸ στῆθος, χρονιώτερα᾽ καὶ μάλιστα ἐξ αὖ- 
τῶν σώζονται, ἣν μὴ παλινδρομέη τὰ "ἐρυθήματα" ἣν δὲ ἀφανίζηται, 
μήτε φύματος συστραφέντος ἔξω. μήτε πύου ἀναχρεμπτομένου 
ὅπρηέως χαὶ ἀπόνως, δ μήτε ἐν ἡμέρησι χρισίμησιν ,ὀλέθρια γίνεται " 
ἂρά γε ἔμπυο: γίνονται: ἀσφαλέστατον δὲ τὸ ἔρευθος χαὶ τὰς ἀπο- 
στάσιας ὅτι μάλιστα ἔξω τρέπεσθαι. 860. ᾿Ερυσίπελας δὲ ἔξω-- 
θεν μὲν ἐπιγίνεσθαι, χρήσιμον * εἴσω δὲ τρέπεσθαι, θανάσιμον “ τρέ- 
πεται Τδὲ, ὅταν, ἀφανιζομένου τοῦ ἐρυθήματος, βαρύνηται τὸ στῆθος. 
χαὶ δυσπνοώτερος γίνηται. 861. βρῖς δὲ χυνάγχη ἐς τὸν πλεύ- 
μονα τρέπεται, οἵ μὲν ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέρησιν ἀπόλλυνται " of 
δὲ διαφυγόντες ἔμπυοι γίνονται, μὴ " γινομένης αὐτοῖς ἀναγωγῆς 
φλεγματώδεος. 862. Οἷσι διὰ σφοδρότητος ᾿ σφυγμοῦ χόπριον 
ἐξαπίνης διαχωρέει, θανάσιμον. 868. Ἔν τοῖσι χυναγχικοῖσι τὰ 
ὑπόξηρα πτύσματα ἰσχνῶν, κακόν. 364. Τὰ χυναγχιχὰ ἐν γλώσ- 
σαις οἰδήματα, ἀσήμως ἀφανιζόμενα, ὀλέθρια - χαὶ τὰ ἀλγήματα 

1 Ὑστερέην D.—? γονοειδεῖς A. -—5 συνεξερυθείη Ald.— σὐυνεξερυθύη (sic) 
Ἀ. -ξυνεξερευθείη Lind. — * Post ἐρ. addunt εἴσω Lind., Mack. — " πρήσεως 
(sic) Α. --- μήτε AD, Ald., Frob., Lind., Mack. — μήτε om. vulg.- 
ἄρα À, Frob., Mack.—%px Lind.—-: pro τὰς Ald.-ar ἀπόστασιν 
pro χαξ τὰς ἂἃπ. Lind. — 7 Post δὲ addit εἴσω er - βαρύνεται AD, 
Al: Erob. — γῴωηται. Lind. - mérene vulg. — " οἷσι Lind., Mack. — 

ἢ γεν. A: αὑτῆς AId., ΕΤΟΒ. -- "δ πνιγμοῦ Duret, Lind., Mack. - Opso- 
pœus aimerait mieux lire διὰ σφοδρότητα, Ce qui voudrait dire ἃ cause 
de la violence. Ea correction de Duret aurait avantage de rattacher au 
Sujet du chapitre cette Coaque, qui, autrement, y semble isolée. Mais 
dans des propositions ainsi détachées, comment faire de pareilles correc- 
tions sans manuscrits ? Le plus prudent, dans tous les cas, est-de se 


ténir, aussi près qu'il est possible, du texte tel qu'il nôus est donné, 
toutes les fois qu'il-se:préte tant bien que mal à une interprétation. τ 
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mortel ; ce sont encore des signes mortels.dans l’opisthoionos 
que la sueur, la résolution du corps, -le reflux des. boissons 
par les narines , les cris ou la loquacité , quand, dès le début, 
le. malade avait. perdu. la parole ; e’est en effet l'annonce 
de la mort pour le lendemain. ᾿ 356. Des accidents d’opis- 
thotonos avec fièvre sont dissipés par l’émission d’urines d’ap- 
parence spermatique. : 

XIX. (Des angines.) 357. Les angines , ne produisant rien 

d’apparent ni au cou nrà la gorge, mais causant une suffoca- 
tion et: une dypsnée violentes , tuent le jour même ou le troi- 
sième jour (Pronost.; t. IT, p.177). 358. Mais celles qui s’ac- 
compagnent de gonflement et de rougeur au col se prolongent 
davantage, tout en étant analogues pour le reste { Pronost. ih.). 
359. Quand'il γ a rougeur concomitante à la gorge , au cou et 
à la poitrine ; l’angine ἃ plus de durée; et c’est surtout dans 
ces cas queles malades’réchappent, pourvu que les rougeurs 
ne rétrocèdent pas ; mais si elles rétrocèdent sans formation 
d’abeès au dehors ; sans expectoration de pus douce et indo- 
lente, et sans coïncidence de jours critiques , cela est funeste ; 
est-ce qu’alors il se forme un empyême ? Ce qu’il y a de plus 
sûr , c’est que Ja rougeur et les dépôts se tournent surtout au 
dehors ( Pronost. 18.). 860. ἢ} est avantageux que l’érysipèle 
soit au dehors, mais mortel qu’il se tourne au dedans (Aph. vi, 
25); or, il se tourne au dedans, quand, la rougeur ayant dis- 
paru, la poitrine. est chargée d’un poids, et la dyspnée plus 
grande. 961. De ceux chez qui l’angine se tourne sur le 
poumon ; les uns succombent dans les sept jours, les autres, 
échappant, sont pris d'empyème, s’il ne leur survient pas une 
expectoration pituiteuse (Aph. v, 10: Des mal. 11). 362. Chez 
ceux qui, ayant de violentes pulsations, rendent subitement des 
excréments, cela est mortel. 869. Dans les angines sans gon- 
flément, les crachats qui vont en diminuant de calibre (ou bien 
un peu secs), sont mauvais (W. Arg. p. 579, IV). 264. Dans 
l’angine ; les gonflements de la langue qui disparaissent sans 
signe sont funestes; et les douleurs qui disparaissent sans cause 
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ἀφανιζόμενα χωρὶς προφάσιος, ὀλέθρια. 865. Ἐν τοῖσι χυνάγχι- 
χοῖσιν of μὴ ταχὺ ἀναπτύοντες πέπονα, ὀλέθριο: 3866. Ἔν xuv- 
ἄγχη ἀσήμως ὅ" εἰς χεφαλὴν ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὀλέθρια. 
367. Ἐν χυνάγχη ἀσήμως ἐς σχέλη ἀλγήματα μετὰ πυρετοῦ, ὀλέ- 
θρια. 868. Ex χυναγχικῶν © ἀκρίτως ὑποχονδρίου ἄλγημα, μετὰ 
ἀκρασίης καὶ νωθρότητος γενόμενον, χτείνει ὁ λαθραίως, εἰ χαὺὶ πάνυ 
δοχοῖεν ἐπιεικῶς ἔχει. 369. Ἔχ χυναγχικῶν ἀσήμως ἰσχνανθέν: 
τῶν ἐς στῆθος ἄλγημα καὶ ἐς “χοιλίην ἐλθὸν σύντονον. ὅποιέει πυῶ-- 
Sec διαχωρέειν, ἄλλως xl λυομένου τὸ: τοιοῦτο. 870. Ἔχ 
χυναγχικῶν πάντα ὀλέθρια, ὅσα μὴ ἔχδηλον ἐποίησεν ἄλγημα" ἀτὰρ 
χαὶ ἐς σχέλεα ἀλγήματα χρόνια. φοιτᾷ. χαὶ ἐχπυοῦται δυσχόλως. 
3171. Τὰ ἐχ χυνάγχης πτύαλα γλίσχρα, παχέα; ἔχλευχα, βιαίως: ἀνα- 
γόμενα, xaxdv, καὶ πᾶς ὃ τοιοῦτος πεπασμὸς,, καχόν * χάθαρσις πολλὴ 
χάτω τοὺς τοιούτους παραπληχτιχῶς ἀπόλλυσιν. . 872. Ἔχ xuvéy- 
χης ὑπόξηρα πυχνὰ πτύελα, βηχώδεα, πλευροῦ ὀδυνώδεα,, ὀλέθρια " 
χαὶ τὰ ἐν τοῖσι ποτοῖσιν ὑποδήσσοντα, χαὶ χατάποσις ᾿βιαία, πο- 
νηρόν. Ξ 

XX. 373. Τῶν Aer οἷσιν ἐν ἀρχῇ ὅ πάμπυοι. al πτύ- 
σιες, τριταῖοι θνήσχουσιν, ἢ πεμπταῖοι φυγόντες δὲ ταύτας, μὴ 
9 πολὺ ῥᾷον ἔχοντες, τῇ ἑδδόμν,, ἢ ἐννάτη, ἢ ἑνδεκάτῃ, ἄ ἄρχονται 
ἐμπυοῦσθα. 574. "Οἷσι δὲ ἐν νώτῳ ἔρευθος, τῶν πλευριτικῶν, 


ἐπαχὺ AD, Ald., Frob.—*2 Lind., Mack. —Après ἀχρέτως, 
il faut, ce semble, suppléer icy»x0é»rw à laide dela Coaque suivante. 
- ᾿λαθρέως AD, Ald., Frob. — " ποιέοε Α. --πυώδεαχωρέειν (sic), emend. 
al. manu A.— " δὲ pro xxt A, Ald., Frob. -- où λυόμενον pro χαὶ λυο- 
μένου Lind.-Le sens de cette correction de Lind. est: Autrement 
cela ne se résout pas. Cornarius traduit : Alias autem ejus qui exsol- 
vitur tale est; je ne comprends guère cette traduction. Opsopœus 
remarque : Obscurum est quid velit per banc clausulam. Hollerius Avé- 
μενον legendum putat, ut sit sensus, dolores solvi ejus modi dejectionibus. 
C’est le sens qu'a adopté Foes dans sa traduction; par conséquent , il 
admet qu’on doit lire λυόμενον. Je crois cependant qu’on peut conserver 
le texte tel qu’il est, et l’entendre ainsi : Au reste, cela arrive quand la 
maladie se résout ; c’est peut-être ce _ voulu dire Cornarius. -- ᾿βιαία 
Lind., Kühn.- βιατα νυϊδ. -- βιαῖον A. — " παμποίκιλαι Lind. — Opsopœus, 
à qui Linden ἃ pris cette correction , propose de lire παμποίκελοι ; s'ap— 
puyant sur le livre ΠῚ Des maladies , où on lit: οἷσι δὲ αἱ πτύσιες εὐθὺς 
παντοδαπαὲ εἰσι «cd. Foes, de,son côté, propose, par la même raison, 
παντοῖαι. — " πουλὺ Lind.-—Addit τῷ ante ë»..et.ante ἐνδ; Mack. — 
46 oz δὲ ἄνω ὠτὸς (ἐν τῶ νώτω pro ἄ. ὦ. 0} ἐρ., τῶν πλ., χαὲ δμοίως ( où 
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sont funestes. ϑ86ὅ. Dans l’angine, il esi funeste de ne pas 
rendre promptement des crachats euits. 366. Dans -une 
angine , des douleurs, se portant à la tête sans signe, avec 
fièvre, sont funestes. 367. Dans une angine, des douleurs, 
se portant aux membres inférieurs sans signe, ayec fièvre, 
sont funestes. 368. À la suite d’une angine disparue sans 
crise, une douleur de l’hypochondre, avee impuissance et stu- 
peur, tue à l’improviste , quand même le malade paraîtrait 
aller fort passablement. ‘369. À la suite d’une angine af. 
faissée sans signe, une douleur continue, se portant à la poi- 
trine et au ventre, détermine des selles purulentes, ce qui, du 
rèste , arrive quand la maladie se résout. 370. Dans "ἢ 
gine, tout ce qui ne manifeste pas le mal au dehors est funeste ; 
ἢ survient aux membres inférieurs des douleurs chroniques, 
et la suppuration en est dificile. 371. Dans l’angine, des 
crachats visqueux , épais, très-blancs, amenés avec violence, 
sont mauvais ; et toute coction de ce genre est mauvaise; une 
évacuation abondante par le bas tue ces malades avec des ac- 
cidents, apoplectiques,. 972. Dans l’angine , des crachats, 
allant en diminuant de ealibre- (ou bier un peu secs), fré- 
quents , avee toux ét douleur de poitrine , sont funestes; de 
même, tousser un peu-en buvant, et n’ayaler qu'à FRS 
est mauyais. 

XX: {(Pleurésies, PR τὸς vormiques, ENS hé- 
morthagtes, plaies pénétrantes.) 373. Parmi les pleurétiques, 
ceux qui, dans le début, ont ne expectorätion toute purulente, 
meurent le troisième jour où le cinquième ; _ passant ces jours 
sans aller beaucoup mienx ; ils commencent à devenir empyé- 
matiques le-septième, ou le neuvième, ou le onzième jour (Des 
ee HT). 374, Ceux des ἐδευδειμποοὶ Feist la rou- 


ὥμοι pro ou. L' μαίνονται vale ls τᾶν Re Ὑ vévecahl vire ons Bck.) 
gr rie pee οἱ ὦμοι ϑερμαίνονται Lind., Mack.— Ceste excel- 
lente correction est due à Opsopœus, et elle me pers très-sùre, car 
elle s'appuie sur le passage suivant du livre II Des maladies, ge: 
διόταν δὲ τούτων πλευριτέδων τινὲ προσγένηται τὸν νῶτον ἐρυθριᾷν, καὶ ποὺς 
ὥμους θερμαίνεσθαι xrà. Foes la donne aussi dans ses notes. 
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χαὶ ὁρᾶι θερμαίνονται, καὶ χοιλίη ' ταράσσεται χολώδεα χαὶ δυσώ- 
"» # # 5: # LA 
deu, © εἰχοστῇ χαὶ μιῇ κινδυνεύουσι, φυγόντες δὲ ταύτας σώζονται. 
315. Αἱ ξηραὶ τῶν πλευριτίδων χαὶ ἄπτυστοι, χαλεπώτατα!ι : φοόε- 
ont δὲ, ἐν ϑοἷσιν. ἄνω τὰ ἀλγήματα: 5876. Αἱ ἄνευ σπασμάτων 
πλευρίτιδες χαλεπώτερα: τῶν μετὰ σπασμάτων. 577. Τῶν πλευ- 
ριτικῶν. οἷσιν ἐν ἀρχῇ γλῶσσα χολώδης γίνεται, ἑξδδομαῖοι κρίνονται " 
οἷσι δὲ τρίτη. ἢ τετάρτη, περὶ τὴν ἐννάτην: 978. Πομφόλυγος δὲ 
ὑποπελίοὐ γινομένης ἐπὶ τῆς γλῴσσης ἐν ἀρχῇ, οἴη σιδηρίου βαφέν-- 
τος. ἐς ἔλαιον χαλεπωτέρη. À ἀπόλυσις γίνεται, χαὶ ἢ μὲν κρίσις ἐς 
τὴν ιὸ ἀφιχνεῖται " αἷμα δὲ -ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ πτύουσιν.. 379. Πτύα- 
λον δ᾽ ἐν τῇσι "πλευρίτισι, δτρίτη, μὲν; ἀρχόμενον πεπαίνεσθαι χαὶ 
πτύεσθαι, θάσσους ποιέει τὰς ἀπολύσιας., ὕστερον δὲ, βραδυτέρας. 
380. “ Τὰ δὲ ἀλγήματα τοῖσι πλευριτιχοῖσι χρήσιμον Τχοιλίην μα- 

, 4 « - ΄ 2, ΄ \ CR 
λάσσεσθαι.. πτύαλα χρωματίζεσθαι, ψόφους ἐν τῷ στήθει μὴ γίνε 
σθαι, τὸ οὐρον: εὐοδεῖν" τὰ δὲ τούτων ἐναντία δυσχερέα., χαὶ ὃ πτύαλον 
γλυχαινόμενον. 981. Αἴ δὲ χολώδεες ἅμα χαὶ αἱματώδεες πλευρί- 

᾿Ταράσσηται, emend. al. manu À.—° ἐχ. χαὶ μιᾷ A.—Dans ce manuscrit, 
une autre main ἃ changé ëz en εἶχ, et μιᾶ en puoc(sic), et mis en marge 
εἰχοσταῖοι αὶ τεσσαραχοτταῖοι ; C’estlalecon de vulg.—cirocrz χαὶ eñL,Lind., 
Mack. —Ces corrections de Lind, sont dues à Opsopæœus, qui, après ‘avoir 
cité la fin dumême passage du livre ΠῚ Des maladies, laquelle est: 
οὗτος διὰ τὴν ὑποχώρησιν τῆς γαστρὸς εἰκοστῇ χαὶ μιῇ ἀποθνήσχει, ajoute : 
unde quoque innotescit alter error in ‘dierum numero commissus , qui 
locus_ etiam commentatores exercuit , sed mendum non animadvérteFunt : 
Ξἐχοσταῖοι χαὲ πεσσαραχοσταῖος. est. in prognosi, at, scribendum -fuerat 
εἰχοστῇ καὶ μιῆ- Græeci | solent elementorum notis numeros designare ; τεο- 


σαραχοσταῖοι factam est. ex LB hoc autem ex μιῆ, neglecto primum ? 7, MOx 
n esset superiora vérses, ἀξάζαδι (ἀξ 65: 


2 tatum alia fan: in ES οἴσιν AE Dale AD} M, ΡΝ dt Ga 
es (ἃ Lind:— y A:-spérn: Macko= rpcrzis Lind. “τρίτο vulg.— 
τριταίῳ est une Correction proposée par Opsopœus ; au reste, avec y de 
Aon peut lire également-+pérz Où -τριταίῳ. --- τὰ -δὲ ἀλγήματα τὰ ἐν 
ἁπάσησι rer πλευρέτισιν ὡς ἐπιτοπουλὺ: χουφέξει μεθ᾽ ἡμέρην. μᾶλλον ἢ νύξ 
ns τοῖσε πλευριτεκοῖσειχτλ. L; Lind. + Cette addition -est due à Opso- 

pœus, qui dit: rà δὲ ἀλγήματα ex hac: prognosi--delenda:sunt; turbant 
enim sensum et constructionem. ÆExhibent -autem rudera alterius cujus- 
dam sententiæ ab ignavis -librariis ; quos- evemplaria conferre pigebat, 
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geur dans le dos, dont les épaules deviennent chaudes, et dont 
le ventre, se dérangeant, rend des matières bilieuses et fétides, 
sont en danger le vingt-unième jour ; passant ces jours, ils ré- 
chappent (Des mal. HT). 375. Parmi les pleurésies, celles qui 
sontsèches et sans crachats sont les plus difficiles ; ik faut redou: 
ter celles où les douleurs sont en haut. 376. Les pleurésies sans 
ruptures {V, Argum. p. 579, δὶ ΠῚ) sont plus difficiles que les 
pleurésies avec ruptures. 377. Parmi les pleurétiques , ceux 
chez qui la langue est bilieuse au début , sont jugés le septième 
jour ; ceux chez qui la langue l’est le troisième ou le quatrième, 
sont jugés le neuvième. 978, Quand , au début, il se déve- 
loppe sur la langue une bulle sublivide comme celle que forme 
un fer [ chaud] plongé dans de l'huile, la résolution devient 
plus difficile, et la crise va au quatorzième jour ; la plupart du 
temps les malades crachent du sang{Des mal. IT). 379. Dans 
les pleurésies , la matière de Fexpectoration, commençant le 
troisième jour à mûrir et à êlre rendue, accélère les solutions ; 
commencant plus tard, elle les retarde(Aph.r, 12; Des mal. IT; 
Ép. 11,1, 6). 380. Dans les douleurs chez les pleurétiques, il 
est avantageux que le ventre s’amollisse, que les crachats se 
colorent, qu’il ne se fasse pas de bruits dans la poitrine , et 
que lurine coule bien; le contraire est désavantageux, ainsi 
que des crachats douceâtres. 381. LE pleurésies à la 


mutilatæ. Integram fuisse eam quam e libro De morbis tertio huc transeri- 
ban, quovis pignore certare ausim. Et il râpporte le passage qu'ont 
adopté L} Foés dans ses notes et Linden. Quand Opsopœus conjecture 
que τὰ δὲ ἀλγήματα est le commencement d’une proposition dont la fin ἃ 
été sautée par les copistes, il a probablement raison ; mais quant à faire la 
restitution qu'il propose, cela semble dépasser les droits de la critique ; 

la restitution paraîtrait certaine , si ce qui suit cette phrase dans le troi- 
sième livre Des maladies, était rose πλευριτικδῖσι χρήσιμον χτλ. ; mais Ce 
qui suit-est tout différent, et dès-lors rien negarantit que τὰ δὲ ἀλγήμα- 
τὰς mots qui semblent déplacés, soient le commencement de-la phrase 
dd tréisiente livre Des males: = 7 Ante x. addit καὶ Mack. — 

entend tout autrement cette phrase ; il traduit : In doloribus ..…. commo- 
dum est ..... urinam bene procedere (his autem contraria difficilia); 
itemque Sputum fieri. De sorte que, selon lui. les=erachats doux sont 
un signe favorable, 
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τιδες,, ὡς ἐπὶ τὸ ὁ πολὺ κρίνονται ᾿ἐναταῖαι, ἢ ἐνδεκαταῖαι, χαὶ μά-- 
λιστα ὁγιάζονται : οἷσι δὲ τῶν πλευριτιχῶν ἐν ἀρχῇ μὲν οἱ πόνοι 
μαλθαχοὶ, ὃ πέμπτῃ δὲ ἢ ἕχτῃ παροξύνονται, μᾶλλον πρὸς τὰς 
Ἐδυοχαίδεχα ἀφιχνέονται, χαὶ οὗ πάνυ σώζονται, χινδυνεύουσε δὲ 
μάλιστα ἑδδομαῖοι χαὶ ᾿ δωδεχαταῖοι, τὰς δὲ δὶς ἑπτὰ φυγόντες, σώ- 
ζοντα. 382. Ὅσοισι τῶν πλευριτικῶν ψόφος τοῦ πτυάλου ὃ πολὺς 
ἐν τῷ στήθει, καὶ πρόσωπον χατηφὲς, καὶ ὀφθαλμὸς ἐχτεριώδης χαὶ 
ἀχλυώδης, ἀπόλλυνται. 388. Οἱ ἐχ πλευριτιχοῦ ἔμπυοι γενόμε-- 
νοι, ἐν Thor ᾿τεσσαράχοντα ἥμέρησιν ἀναπτύουσιν ἀπὸ τῆς ῥήξιος. 
384, ὃ Πτύαλον δὲ χρὴ " πᾶσι τοῖσι πλευριτιχοῖσι χαὶ περιπλευμον:-. 
χοῖσιν εὐπετέως τε καὶ ταχέως ἀναπτύεσθαι, μεμέχθαι τε τὸ 30 ξαγθὸν 
δ᾽ ὕστερον πολλῷ τῆς ὀδύνης ἀναγόμενον ξανθὸν, ἢ “μὴ 
μεμιγμένον, καὶ πολλὴν βῆχα παρέχον, πονηρόν - πονηρὸν δὲ πάγτως 
καὶ τὸ ξανθὸν ἄχρητον, χαὶ τὸ γλίσχρον χαὶ λευχὸν, καὶ τὸ στρογγύ- 
λον, χαὶ τὸ χλωρὸν σφόδρα, χαὶ τὸ ἀφρῶδες, χαὶ τὸ πελιῶδες χαὶ 


ἰῶδες" χεῖρον δέ τε τὸ οὕτως ἄχρητον. ὥστε μέλαν φαίνεσθαι * 


τῷ πτυάλῳ. τὸ ὃ 


αἵματι δὲ μὴ πολλῷ “συμμεμιγμένον τὸ ξανθὸν, ἐν ἀρχὴ μὲν σωτή- 
ριον, ἑόδομαίῳ 15. à παλαιοτέρῳ ἧσσον ἀσφαλές * αἱματῶδες δὲ 
λίην, ἢ “ πέλιον εὐθέως ἐν ἀρχῇ, κινδυνῶδες “ πονηρὰ δὲ καὶ τὰ 
ἀφρώδεα, χαὶ τὰ ξανθὰ, χαὶ μέλανα, χαὶ ἰώδεα, χαὶ ἰξώδεα, καὶ ὅσα 
ταχέως χρωματίζεται" τὰ δὲ μυξώδεα καὶ λιγνυώδεα χαὶ χρωματίζε- 
ται ταχέως, καί ἐστιν ἀσφαλέστερα " τὰ δ᾽ ἐντὸς FAT a πέψιν 
χρωματιζόμενα, “ὁ βελτίω. 585. Πᾶν δὲ πτύαλον μὴ “λύον τὴν. 
ὀδύνην, πονηρόν" λύον δὲ, χρήσιμον. 586. Ὅσοι δὲ μετὰ τοῦ χο- 


“ πουλὺ Lind. ---" ἔνν. Lind., ΜΆΘΟΙ. -- " πέμπτι, ἕκτῃ Lind.—e, ç vule. 
— δυοκαίδεκα Lind.= (6 νυὶρ΄“ - " δυοδεχαταῖοι Lind., Mack: — 5 πολλὺς 
Α. -- πουλὺς: Lind.- Cette Coaquexépond auspassage du Pronostie, 5 14, 
t. II, p.147 : «Il seraït fâcheux qu'il n’y-eût aucune expectoration,.que 
le poumon n’évacuât rien , et συ} se remplit de matières qui bouillon= 
nassent dans les ;ads aériennes.» &é dans Y'un est foires de ψόφος 
dans Vautre. —”reu Α. -- αὶ vulg.— τεσσαράχοντα Lind. --- περὲ πτυέ-- 
λου ἐν τοῖς πλευριτεχοῖς ἴῃ Ἐξ, A.—° Ante x. addupt ἐπὲ Linge Mack. 

= “°;Post£. addunt ἰσχυρῶς Lind,, Mack. — ## μὴ om, D. Post μὴ addit 
ἰσχυρῶς Mack. — χαὶ }. om. Lind. =Ante igèss addunt τὸ en “Mack, 
-- 5 πε: Lind, -- ἐδ 6: Lind., Mack, - παλαιωτέρῳ Frob. — “ὁ πελιὸν AD. 
— LS πέμψιν Α.-- “βοῶν À.— {750 Ne Kühn. ἘΞ : 
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fois bilieuses et sanguines se jugent le plus souvent leneuvième 
jour ou le onzième, et ce sont celles qui guérissent le plus ; 
mais parmi les pleurétiques, ceux dont les souffrances sont lé- 
gères au début, mais redoublent le cinquièmeou le sixième 
jour, vont plutôt au douzième jour, et n’en réchappent guère; 
ils courent le plus de danger le septième et le douzième 
jour; mais, passant les deux septénaires, ils réchappent (Des 
mal, IT). 382. Parmi les pleurétiques, eeux chez qui les era- 
chats font beaucoup de bruit dans la poitrine, dont le visage est 
affaissé et l’œil iciérique et brouillé , succombent (V. note 6). 
383. Ceux qui sont devenus empyématiques à la suite d’une 
pleurésie expectorent pendant les quarante jours qui suivent 
la rupture(Coa. 398 ; Aph.v, 15). 384. Chez tous les pleuré. 
tiques et péripneumoniques il faut que les crachats soient ex- 
pectorés facilement et promptement, et que le jaune y soit mélé 
(crachats rouillés ); mais les crachats amenés jaunes longtemps 
après le commencement de la douleur, ou dans lesquels le 
jaune n’est pas mélangé, et causant beaucoup de toux, sont 
mauvais; sont encore absolument mauvais les crachats jaunes 
sans méïange; les crachais visqueux et blancs:, les crachats 
ronds , les-crachats très-jaunes , les erachats écumeux, les era- 
chats hivides et érugineux; ce qui est encore pire , c’est que 
les rachats soient tellement sans mélange. qu’ils paraissent 
noirs; les crachats jaunes mêlés d’une quantité de sang non 
considérable au début annoncent le salut; mais 115 sont 
moins sûrs le septième jour ou plus -tard.; les erachais 
très-sanguinolents, ou livides tout d’abord au début, sont dan- 
gereux ; sont encort à craindreles crachats écumeux, jaunes, 
noirs, érugineux, gluants, et ceux qui se colorent prompte- 
ment ; mais les crachats muqueux et: fuligineux se colorent 
promptement et sont plus sûrs ; eeux qui en cinq jours pren- 
nent la couleur de la coction , sont meilleurs (Pronost., t. Il, 
p.145, $ 14)... 385. Toute expectoration ne dissipant pas 
la douleur est mauvaise ; la dissipant, est avantageuse (Pronost. 
ib.). 386. Ceux qui avec une expectoration bilieuse cra- 
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1 en > A A ΄ ε 2 34 
λώδεος πυῶδες ἀνάγουσιν, À χωρὶς; à PERS ὡς ἐπιτοπολὺ 
τεσσαρεσχαιδεχαταῖοι θνήσχουσιν (᾿ ἣν μή τι χαχὸν ἢ ἀγαθὸν ἐπιγέ- 
vase τῶν προγεγραμμένων. εἰ δὲ μὴ, κατὰ λόγον;) μάλιστα δὲ οἷσιν 
4: / 5 
ἑδδομαίοισιν ἄρχεται τὸ τοιοῦτον πτύαλον. 387. Ἔστι δὲ ἀγαθὸν 
᾿ 4 # 4 7 _ à! ,ὔ La - Ὁ} A 
μὲν καὶ τούτοισι xat: πᾶσι τοῖσι περὶ πλεύμονα, φέρειν δηϊδίως τὸ 
Ξγούσημα. τῆς ὀδύνης ἀπηλλάχθαι, τὸ πτύαλον εὐπετέως ἀνάγειν, 
εὔπνοον εἶναι χαὶ ἄδιψον, τὸ σῶμα ἅπαν δμαλῶς θερμαίνεσθαι ὃ χαὶ 
- ἜἘΞΞ:-- A “τς ννὃ F2 <> = 5 > à , 
μαλθαχὸν εἶναι, χαὶ πρὸς "τούτοισιν ὕπνους, ἱδρῶτας; 5 οὐρον, διαχώ- 
ρῆσιν χρηστὴν γίνεσθαι" χαχὰ δὲ τἀναντία τούτων. Ei μὲν οὖν πάντα 
La - 7 ΄ 4 La # 219 J 22: SN 1 + 
προσγένοιτο τῷ πτύσματι τούτῳ τὰ χρήσιμα, σώζοιτ᾽ ἄν᾽ εἶ δὲ τὰ μὲν, 
τὰ δὲ μὴ, où πλείους τῶν τεσςαρεσχαίδεχα βιώσας" τῶν δ᾽ ἐναντίων ση- 
μείων ἐπιγενομένων, συντομώτερον. 388. Ὅσα δὲ τῶν ἀλγημάτων 
ἐν τοῖσι τόποισι τούτοισι μὴ ᾿ παύσηται μήτε πρὸς τὰς ἀναπτύσιας, 
μήτε πρὸς τὰς φλεδοτομίας τε χαὶ διαίτας, ἐμπυοῦται. 389. Ὅσοισι 
ὍΝ 2 λει , > CS pes es ΖΞ , 
δὲ ἐχ περιπλευμονίης ἀποστάσιες παρ᾽ οὖς ἢ ἐς τὰ χάτω γίνονται. 
χαὶ ἐχπυοῦσί τε, χαὶ ἐχσυριγγοῦνται, ὅ περιγίνονται" ὃ γίνονται δὲ, 
- à dd \ A 2 « “»“ 4 4 ΄ 
οἷσιν ἂν 6 τε πυρετὸς χαὶ ὃ πόνος παραχολουθῇ, χαὶ τὸ πτύαλον 


Mu χωρέη χατὰ λόγον, undè χολώδεες ai διαχωρήσιες, “ εὔλυτοξ 


#J'aï mis ce membre de phrase entre parenthèse, parce que le passage 
correspondant du Pronostic, τ. IL, P- 148, montre que μάλιστα δὲ .-... 
πτύαλον se rapporte, à θνήσχουσιν. ----ὐ 1006. D, Lind.-— 66. vulg.— 5 22: 
AD, Ald., Frob., Lind., Mack. -- xxi om. vulg.— τούτοισιν À. τοῖσιν 
vulg.— Je sais qu’on ἃ cité quelques exemples , mais fort rares dans Hip- 
pocrate, de l'emploi de article au lieu du pronom démonstratif ; ici je 
crois devoir adopter la lecon de À, car je pense que τοῖσεν ne se trouve 
dans certains manuscrits que par une faute de :copiste dont Α donne 
peut-être Pexplication ; dans ce dernier manuscrit la syllabe τού de +o- 
roisty est tellement jointe par une ligature avec πρὸς qu’au premier coup- 
d'œil: on eroït qu'il n’y ἃ que rotor»; C’est sans τῶ une ligature 
semblable mal lue qui ἃ donné lieu à τοῖσιν de vulg. — " οὖρον Lind. — 
οὖρα Κ', Duret, Mack. -- οὔρων vulg. — οὔρου Τ,. -- χρηστὴν AD, Ald., 
Frob. — χρηστὰ vulg.—La correction de οὔρων en οὖρον est due à Opso- 
pœus; etelle est bonne’; celle de χρηστὴν en χρηστὰ est due au même 
critique, mais, elle est inutile, car le genre et. le nombre d’un adjectif 
peuvent se régler d’après un seul des substantifs auxquels cet adjectif 
se râpporte. — où om. AD, Ald., Frob. — οὐ est une correction d’Opso- 
pœus empruntée au Pronostic, ἃ. II, p. 148, 1. derniére, et par con= 
séquent ‘très-vraisemblable. — Post, βιώσας addunt: ἀπόλοιτ᾽ ( ἀπόλλοιτο 
Mack) ἂν ὁ ἄνθρωπος L, Lind. -- Cette addition est encore due à Opso: 
pœus , qui ‘propose dé ἘΞ βιώσαιτο ou d'emprunter ἀπόλοιτ᾽ ἂν ὃ ἄνθρω- 
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chent du pus ou seul ou mélangé, meurent d’ordinaire le qua- 
torzième jour (à moins qu’il ne sarvienne quelqu’un des mau- 
vais signes ou des bons signes écrits précédemment ; $’il en sur- 
vient, les choses en seront modifiées à proportion), et cela sur 
tout chez ceux qui commencent le septième jour à avoir une 
telle expectoration (Pronost. t. IT, p. 149). 387. Or, il 
est avantageux, dans le cas précédent ainsi que dans toutes 
les affections du poumon, de supporter aisément la maladie, 
d’étre soulagé de la douleur , d’expectorer avec facilité, d’a- 
voir la respiration libre, d’être sans soif, d’avoir le corps en- 
tier également chaud et souple , et en outre d’avoir un som- 
meil, des sueurs, une urine et des selles favorables. Les signes 
opposés sont mauvais. Donc, si tous les signes avantageux se 
rencontraient avec l’expectoration indiquée plus haut, le malade 
réchapperait ; s’il avait les uns sans avoir les autres, il ne 
vivrait pas au delà des quatorze jours; si les signes contraires 
survenaient, il succomberait encore plus promptement (Pronost. 
ib.). 388. Les douleurs , qui, dans ces régions, ne cessent 
ni par lexpectoration ni par la saignée et le régime, amènent 
la suppuration {Pronost., t. IT, p.147, 15). 389. Ceux chez 
qui à la suite d’une péripneumonie il se forme des dépôts près 
de l'oreille ou dans les parties inférieures, dépôts se terminant 
par des suppurations ct des fisiules , ceux-là réchappent. Ces 
dépôts surviennent dans les cas où la fièvre et la douleur se 
prolongent, où l’expectoration ne s’opère pas convenablement, 
où les selles ne deviennent pas bilieuses, ni ne coulent bien, ni 


ne sont composées d’une seule humeur, où l’urine n’est pas 


πος au Pronostic, p. 150, 1. 1. —7 Quandiavec ὅσα il n’y a pas ἂν, Hip-_ 
pocrate met l'indicatif. — $Ante περ. addunt οὗτοι Lind., Mack. -- Cor- 
rection d'Opsopœus. —*év037z: L, Lind., Mack. — γίν. om. vulg. - Ad- 

dition due à Opsopœus, et assurée tant par le sens que par la faute, si 

habituelle chez les copistes, de sauter un mot répété. —*° μὴ Α.-- μὴ om. 

vulg.— Liud. et Mack ont où χωρέη: L ἃ οὗ χατὰ λόγον. Cette introduc- 

tion de la négation qui manque dans vuls., est due à Opsopæus , et, avant 
lui, à Hollérius. — ##:5yro D, Ald., Frob.- ἀλλ᾽ εὔλυτοι L. - - ἄχροιτοι. 
(sic) D.- ἄκρητοι mut. in ἄχριτοι Ἀ. Ξ γίνονται vulg. 


670 PRÉNOTIONS : COAQUES. 

τε καὶ ἄχρητοι γίνωνται, μηδὲ οὖρον παχύ τε σφόδρα χαὶ πολλὴν 
ὑπόστασιν ἔχον, τά τε ἄλλα ᾿ σωτηρίως ἔχοιεν " γίνονται δὲ, αἵ μὲν 
ἐς τὰ χάτω, οἷσιν ἂν περὶ ὑποχόνδρια φλεγμονὴ ᾿γίνηται, αἱ δὲ ἐς 
τὰ ἄνω, οἷσιν ἂν τὸ μὲν ὑποχόνδριον λαπαρόν τε καὶ ἀνώδυνον À, 
δύσπνοοι δέ τινα χρόνον γενόμενοι παύσωνται χωρὶς. προφάσιος. 
390. Αἱ δὲ ἐς τὰ σχέλεα τῶν "ἀποστασίων ἐν τῇσιν ᾿ ἐπιχινδύνοισι 
περιπλευμονίησι, λυσιτελέες μὲν πᾶσαι, βέλτισται δὲ αἱ τοῦ πτυέ- 
λου πυώδεος ἀντὶ ξανθοῦ γενομένου: uh χωρέοντος δὲ τοῦ πτυέλου 
χατὰ λόγον, μηδὲ ὃ τοῦ οὔρου χρηστὴν ὑπόστασιν ἔχοντος, κίνδυνος 
χωλωθῆναι τὸν ἄνθρωπον, ἢ καὶ πολλὰ πρήγματα παρασχεῖν᾽ “ἣν δὲ 
παλινδρομέωσιν αἱ ἀποστάσιες, πυρετοῦ παραχολουθοῦντος, xai τοῦ 
πτυάλου μὴ χωρέοντος, χίνδυνος 7 θανεῖν χαὶ παραφρονῆσαι. Ὅσοι δὲ 
τῶν περιπλευμονιχῶν μὴ ἀνεχαθάρθησαν ἐν τῇσι χυρίησιν ἡμέρῃσιν, 
ἀλλὰ παραχόψαντες διέφυγον τὰς τεσσαρεσχαίδεχα, χίνδυνος ἐμπύους 
γενέσθαι. 591. Τῶν περιπλευμονιῶν ai ἐχ πλευριτιχοῦ μεταστᾶ-- 
ca, τῶν ἐξ ἀρχῆς γενομένων δἀσφαλέστερα. 4392. Τῶν δὲ σω- 
μάτων τὰ γεγυμνασμένα χαὶ πυχνὰ θᾶσσον ὑπὸ τῶν πλευριτιχῶν χαὶ 
περιπλευμονιχῶν ἀπόλλυνται τῶν ἀγυμνάστων. 393. Κορύζας 
χαὶ Ῥπταρμοὺς τοῖσι περὶ πλεύμονα χαὶ προγενέσθαι χαὶ ἐπι- 
γενέσθαι. πονηρόν: τοῖσι δὲ λοιποῖσι πταρμὸς οὖχ ἀλυσιτελής. 
392. Τοῖσι περιπλευμονιχοῖσιν, οἷσι γλῶσσα πᾶσα λευχὴ χαὶ τρη- 
χεῖα γίνεται, ἀμφότερα φλεγμαίνει τὰ μέρεα τοῦ πλεύμονος" οἷσι δὲ 
τὸ ἥμισυ, ἕν χαθ᾽ ὃ φαίνεται * χαὶ οἷσι μὲν πρὸς τὴν “μίαν χληῖδα 
6 πόνος γίνεται, À ἄνω πτέρυξ τοῦ πλεύμονος À μία νοσέει " οἷσι δὲ 


{Zornpiws À, Ald., Frob. -- σωτηρέας vulg. — * γίνεται D, Ald., 
Frob: — ὅ προφασίων AD, Ald!, Frob.-— In expuncti προφασίων locum, 
dit Opsopœæus, sufleci ἀποστασέων, monitus cum ab interpretibus Cor- 
nario ac Hollerio , tum ἃ Prognostico, t. IL, p. 160, 1. T.— ὁ ἀχεν- 
δύνοισι D. — ὅ τοῦ om. AD, Ald., Frob. — ὃ ἂν Ὁ. -- 16 Pronostic, 
τ. IL, p. 162, dit, ce qui est beaucoup mieux , μὴ παραφρονήσῃ vai 
ἀποθάνη, tomber dans le délire et succomber. -- © L’aphorisme corres- 
pondant ἃ χαχόν, aussi, en raison de cette contradiction, a-t-0n τές 
formé la Coaque sur lAphorisme, et lu χαλεπώτεραι au lieu de 
ἀσφαλέστεραι. — nraspods (sic), A, Ald. — Post xd. addunt vovs4- 
μασι Lind., Mack.- προγωέσθαε (sic) AD, Ald., Frob.- ἐπεγινέσθαι 
(sic) D. — “ ἥμισυ ἕν, καθ᾽ Lind., Mack. -- “α χληΐδα valg. --ἀκληΐδα 
Kühn.- pins Ξ 9 Opsopæus, Lind., Mack. 
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très-épaisse et ne fournit pas un sédiment abondant, mais où 
les autres signes Sont salutaires. Ces dépôts se forment, les 
uns dans les parties inférieures : c’est chez ceux qui ont de l’in: 
flammation vers les hypochondres; les autres dans les parties 
supérieures : c’est chez ceux qui , conservant l’hypochondre 
souple et indolent, éprouvent pendant quelque temps une 
dyspnée qui cesse sans cause (Pronost., t. HI , p. 159,6 18). 
390. Les dépôtsaux membres inférieurs dans les péripneumo- 
nies dangereuses sont tous avantageux; les meïlleurs sont ceux 
qui se forment au moment où les crachats de jaunes deviennent 
purulents ; maïs si l’expectoration ne procède pas convenable- 
ment, et que l’urine ne présente pas un sédiment favorable, il 
est à craindre que le malade ne devienne boiïteux ou ne cause 
beaucoup d’embarras au médecin. Si les dépôts rétrocèdent, la 
fièvre persistant et l’expectoration ne procédant pas, il est à 
craindre que le malade ne meure et ne soit pris de délire 
(9 γε: note 7) ( Des maladies 1). Pour ceux des péripneu- 
moniques dont la poitrine ne s’est pas purgée dans les jours 
régulateurs, mais qui , ayant eu du délire , ont passé les qua- 
torze jours , il est à craindre qu'ils ne deviennent empyémati- 
ques (Pronost., t IE, p. 161). 391. Parmi les péripneumonies, 
celles qui succèdeni à la pleurésie sont moins dangereuses que 
celles qui s’établissent tout d’abord (Apb. vi, 11). 392. Les 
personnes dont le corps est exercé et dense, succombent plus 
rapidement à la pleurésie et à la péripneumonie que celles 
dont le corps est inexercé. 393. Il est fâcheux dans les af- 
fections du poumon que des coryzas et des éternuments ou 
précèdent ou surviennent intereurremment; mais dans les 
autres affections l’éternument n’est pas désavantageux{Pronost., 
ι, H,p. 147). 394. Dans les péripneumonies où la langue 
tout entière devient blanche et rude, le poumon des deux côtés 
est enflammé ; dans celles où la moitié de la langue offre cet 
état, c’est le poumon du côté de cette moitié ; dans celles où la 
douleur est ressentie vers lune des clavicules, le lobe supé- 
rieur du poumon dé ce côté est malade ; dans celles où la 
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πρὸς ἄμφω τὰς 'χληΐδας ὃ πόνος γίνεται, αἱ ἄνω πτέρυγες τοῦ 
πλεύμονος ἄριφω ᾿νοσέουσιν- οἷσι δδὲ χατὰ μέσην τὴν πλευρὴν, ἢ 
μέση οἷσι δὲ πρὸς τὴν ὁδιάτασιν, À χάτω" οἷσι δὲ πᾶν τὸ ἐν μέρος 
rovéer, πάντα τὰ χατὰ τοῦτο μέρος νοσέει. Ἢν μὲν οὖν σφόδρα 
δφλεγμαίνωσιν αἵ ἀορταὶ, ὥστε προσκαθῆσθαι πρὸς τὸ πλευρὸν, 
παραλύονται “τὸ χατὰ τοῦτο τὸ μέρος τοῦ σώματος, χαὶ “πελιώ- 
ματα περὶ τὴν πλευρὴν ἔξω γίνεται, τούτους δὲ ἐχάλεον οἱ ἀρχαῖοι 
βλητούς - ἦν δὲ μὴ σφόδρα ᾿φλεγμαίνωσιν., ὥστε μὴ προσχαθῆσθαι, 
ἀλγηδὼν μὲν γίνεται παρ᾽ ὅλον, où μὴν παραλύονταί γε, οὐδὲ πελιώ- 
ματα ἴσχουσιν. 895. Οἷσι δ᾽ ἅπας 6 πλεύμων φλεγμήνῃ μετὰ 
τῆς χαρδίης, ὥστε χαὶ προσπεσεῖν πρὸς τὴν πλευρὴν, παραλύεται 
πᾶς 6 νοσέων, καὶ χεῖται ψυχρὸς 6 νοσέων ἀναίσθητος * θνήσχει "δὲ 
δευτεραῖος. ἢ τριταῖος" ἣν δὲ καὶ χωρὶς τῆς χαρδίης “συμόῇ καὶ 
ἧσσον, πλείονα χρόνον ζῶσιν, ἔνιοι δὲ χαὶ διασώζονται. 596. “ Τοῖ- 
σιν ἐμιπύοις γινομένοισι, μάλιστα δὲ ἐχ πλευριτιχοῦ χαὶ περιπλευμο- 
νιχοῦ, θέρμαι παραχολουθοῦσι, τὴν μὲν ἡμέρην λεπταὶ, τὴν δὲ νύχτα 
18 συντονώτεραι, χαὲ πτύουσιν οὐδὲν ἄξιον λόγου, ἱδροῦσί τε “" περὶ 
τράχηλον χαὶ χληΐδα, καὶ τοὺς μὲν ὀφθαλμοὺς χοιλαίνονται, τὰς δὲ 

νάθους ἐρεύθονται, “ὁ χειρῶν δὲ θερμαίνονται μὲν δαχτύλους ἄχρους 
καὶ ᾿δ τραχύνονται, γρυποῦνται δὲ ὄνυχας, χαὶ χαταψύχονται, περί 
τε τοὺς πόδας ἐπάρματα ἴσχουσι; χαὶ χατὰ τὸ σῶμα φλυχταινίδια. 
σίτων τε ἀφίστανται. Τὰ μὲν οὖν χρονίζοντα τῶν ἢ ξμπυημάτων ἴσχει 


18 τὰ σημεῖα ταῦτα. Τὰ δὲ συντόμως δηγνύμενα "᾿ σημειοῦσθαι τούτων 


ἘΚ ληΐδας vulg. — * νουσ. Mack. — “δὲ om. AD, Α14.. Frob. — διάστασιν 
Lind., Mack.-— πονέεε Lind., Mack.-— πονέουσε vulg. — "φλεγμαίνουσεν 
AD, Ald., ΕΥΟΒ. -- φλεγμήνωσιν Lind. — ὃ τὰ Lind., Mack. — 7 πελέω mut. 
al manuin πελεώματα. —  φλεγμαένουσιν AD, AÏd., Frob. -- φλεγμήνωσιν 
Lind.— προσχαθῆσαι D, AÏd., Frob. -— " Ψυχρός τε χαὶ ἀναίσθητος sine ὃ 
νοσέων Lind.—1°x2;. ῥγτὸ δὲ Mack. --- ‘1£. Lind. - “τοῖς A, Frob.- 
ἐμπύοισι Lind., Mack. — ὁ" συντομώτεραι D, AÏd., ἘτΟΒ. --- “ὁ περὲ AD, 
Ald., Frob., Lind.— χαὶ pro περὲ vulg. -- χληῖδα Kühn. -- χληΐδα, vulg. — 
15 χειρῶν Duret ; Lind., Mack. χεῖρον vulg. -- ᾿ὅτρηχ. Lind., Mack. — 
#7 ξμπυημάτων Lind., Mack. — οἰδημάτων vulg.—"fr45e σημεῖα. τὰ δὲ 
Lind., Mack. -- τὰ σημεῖα. ταῦτα δὲ AD, Ald:, Frob. -- Opsopœus, après 
avoir indiqué la leçon de Frob., dit : « Morellus, ἔσχει τὰ σημεῖα. τὰ δὲ 
συντόμως. Lego ἔσχει τὰ σημεῖα ταῦτα. τὰ δὲ συντόμως.» On voit que notre 
leçon de vulg. est due ἃ Opsopœus.— “" σημειοῦται Lind., Mack. -- Cor- 
rection indiquée par Opsopœus. — σημιοῦσθαε AD, Ald., Frob. , : 
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douleur est ressentie vers les deux clavicules ; les lobes supé- 
rieurs du poumon des deux côtés sont malades ; dans celles où 
la douleur est ressentie vers-le milieu, le lobe moyen ; dans 
celles .où la douleur est ressentie vers la base, le lobe. infé- 
rieur; dans celles où tout un côté est douloureux; tout ce qui 
est de ce côté est malade, Si donc les aortes soni fortement en- 
flammées, au point de s’appliquer contre le côté, 165 malades 
sont paralysés en cetie partie du corps, et il se forme des 
lividités au côté à l'extérieur ; les anciens appelaïent frappés 
ces malades ; mais si les aortes ne sont pas tellement enflam- 
mées qu’elles s’appliquent au côté, il survient, ilest vrai, 
une douleur générale ; mais les malades ne sont pas paralysés, 
et ils n’ont pas de lividités. 395. Dans les cas où tout le 
poumon est enflammé avec le cœur au point de tomber contre 
le côté , le malade est paralysé tout entier, et il sît froïd'et 
insensible ; il meurt le second ou le troisièmejour; si Pinflam- 
mation ne comprend pas le cœur..et est moindre, les malades 
vivent plus de temps ,.et quelques-uns même réchappenit. 
396. Chez les malades. devenns empyématiques à la suite sur- 
tout d’une pleurésie et d’une péripneumonie ,-les-ehaleurs se . 
prolongent, légères le jour, plus intenses la nuit ; ïls n’ont 
qu'une expectoration insignifiante ; ils suent autour du cou 
et de la clavicule ; les yeux se creusent; les pommettes rou- 
gissent; les mains deviennent chaudes suriout au bout des 
doigts et rudes; les ongles se recourbent; les malades 
ont de grands refroidissements ; les pieds enflent ; des phlyc- 
iènes.se forment sur le corps; et l'appétit se perd. Tels sont les 
signes des empyêmes qui se prolongent. Quant à ceux qui 
font éruption de bonne heure , on les reconnaîtra et par ceux 
des signes ci-dessus énoncés qui surviendront, et-par les souf- 
frances du début, ct aussi par un pet plus de dyspnée qui 
viendra à se faire sentir. La plupart des empyémes font érup- 
tion , les uns le vingtième, les aaires le quarantième, d’autres 
vers le soixantième. Donc, pour les malades qui au début 
sont affectés d’une douleur intense, de dyspnée et de toux avec 
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ἅτε τοῖσιν ἐπιγενομένοισι, χαὶ τοῖσιν ἐν ἀρχῇ πόνοισι, ἅμα δὲ χαὶ 
ἦν τι δυσπνοώτερος "γίνηται - δήγνυται δὲ τὰ πλεῖστα τῶν ἐμπυη- 
μάτων, τὰ μὲν δεϊχοσταῖα, τὰ δὲ τεσσαραχοσταῖα. τὰ δὲ πρὸς " τὰς 
ἑξήχοντα. Οἷσι μὲν οὖν ὃ πόνος ἐν ἀρχῇ 5 ἔγχειται σύντονος χαὶ δύσ- 
πνοια χαὶ BE μετὰ πτυαλισμοῦ . πρὸς τὰς. εἴχοσιν À “συντομώτερον 
προσδέχου τὴν ῥῆξιν" οἷσι δὲ ἐλαφρότερα ταῦτά ἐστι, χατὰ λόγον. 
Λογίζεσθαι δὲ τὸν χρόνον, ἀφ᾽ οὗ πρῶτον ἤλγησεν, 7 εἰ ἐδαρύνθη,, εἰ 
ἐπύρεξεν, ἢ εἴ ποτε δ ῥῖγος ἔλαόεν " " προγίνεσθαι δὲ ἀνάγχη χαὶ πό- 
νον χαὶ δύσπνοιαν χαὶ πτυαλισμὸν πρὸ τῆς δήξιος. Οἷσι μὲν οὖν ὅ τε 
πυρετὸς εὐθέως ἀπογίνεται μετὰ τὴν ῥῆξιν. χαὶ σιτίων ἐπιθυμέουσι, 
χαὶ τὸ rdov ἀνάγεται ῥηϊδίως λευχὸν ἐὸν καὶ ἄνοσμον χαὶ λεῖον χαὶ 
διμόχροον χαὶ ἀφλέγμαντον, χοιλίη τε μιχρὰ συνεστηχότα ὑποχωρέει, 
ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ σώζονται συντόμως. Οἷσι δὲ πυρετοί τε παραχολου- 
θοῦσι χαὶ δίψα καὶ ἀποσιτίη, καὶ τὸ πῦον πελιὸν “ἢ χλωρὸν ἢ φλε- 
γματῶδες ἢ ἀφρῶδες, χοιλίη τε ἐφυγραίνεται; τελευτῶσιν. Οἷσι δὲ τὰ 
μὲν ἐπιγίνεται ἐχ τῶν προειρημκένων, τὰ δὲ μὴ, τούτων οἱ μὲν ἀπο- 
θνήσχουσιν, οἱ δὲ πολλῷ χρόνῳ σώζονται. 3597. Οἱ δὲ μέλλοντες 
ἔμπυοι γίνεσθαι, πτύουσι, τὸ μὲν πρῶτον ὅλμυρὸν, εἶτα γλυχύτερον. 
398. Οἷσι δ᾽ ἐν πλεύμονι φύματα γίνεται, τὸ “2 πῦον ἀνάγουσιν ἐς 
τεσσαράχοντα ἡμέρας μετὰ τὴν ῥῆξιν - ταύτας δὲ ὅπερδάλλοντες, ὡς 
τὰ πολλὰ φθισιχοὶ γίνονται. 399. Ἐπὶ πλευροῦ ἀλγήματι στά- 
ξις ἀπὸ ῥινῶν αἵματος, καχόν. 00. Οἷσιν 1 ἐμπύοισιν ἐπιειχέστε- 
ρον ἔχουσι δυσωδίαι τῶν πτυσμάτων παραχολουθοῦσι, τούτους ὅπο- 
A La 2 - 9 ’ LA 
τροπὴ χτείνει. δ0Ί1. Οἱ ἐν πλευριτιχοῖσιν ἀναπτύοντες πυώδεα, 
ὑπόχολα, στρογγύλα, ἢ πυώδεα ὕφαιμα, προεληλυθότος χρόνου, "“ὁλέ-- 
θριοι- ὀλέθριοι ὃὲ χαὶ οἱ τὰ μέλανα λιγνυώδεα πτύοντες, ἢ οἷσιν 
2 Τοῖσιν ἐπιγενομένοισέ τε Lind. — "γίνεται 1π4, = 5 Post six. addit τὰ 
δὲ τριαχοσταῖα Lind. ex Hollerio.—* τὰ Lind., Mack. — "ἔνχειται AD. — 
5 Post ἢ addunt xxi Lind., Mack. — ᾿ ἢ 28., ἢ ἐπ. vulg. -- Cette correc- 
tion, qui en est à peine une à cause de Piotacisme, et qui néanmoins 
importe au sens, est justifiée par le passage parallèle du Pronostic, t. Il, 
p-150, $ 16, et par le Commentaire de Galien sur ce passage, com- 
mentaire où il est dit que le frisson , la sensation de pesanteur et la fièvre 
sont les trois signes qui annoncent la formation de la suppuration. — 
δ ῥίγος AD, Ald., Frob. -- " Foes , dans sa traduction, ἃ πες ποῖ προγέ- 
νεσθαι ..... ῥήξιος,, εἰ ἃ mis cette phrase avant λογίζεσθαι. - {° πύον AD, 


Ald., Frob., Lind., Mack. -- ὡμόχροον, ΑΒ). «ΑἸ]ά., Frob. -- σμικρὰ Lind., 
Mack — πουλὺ AD, Ald., ἔτοθ. -- πολὺ vulg.—rvo», AD, Ald., Frob., Lind., 
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ptyalisme, attendez la rupture vers le vingtième jour ou plustôt; 
pour ceux chez qui ces accidents sont plus légers, elle sera 
retardée en proportion. Pour calculer le temps, vous exami- 
nerez, depuis le moment où le malade a ressenti de la douleur 
pour la première fois, s’ila éprouvé un sentiment de pesanteur, 
s’il a eu de la fièvre, ou s’il a été pris d’un frisson. Nécessaire- 
ment, avant la rupture, il surviendra de la douleur, de la 
dyspnée et du ptyalisme. Ceux que la fièvre quitte aussitôt 
après la rupture , qui reprennent de l’appétit, qui expectorent 
facilement un pus blane, inodore, homogène, de couleur uni- 
forme, sans pituite, et qui rendent par le bas des matières 
petites et liées, ceux-là d’ordinaire réchappent promptement. 
Mais ceux chez qui se prolongent le mouvement fébrile, la 
soif et l’anorexie, dont le pus est livide, ou jaune, ou pitui- 
teux, ou écumeux, et qui sont pris de diarrhée , ceux-là suc- 
combent. Parmi les malades qui éprouvent quelques-uns des 
accidents susdits sans éprouver les autres, ceux-ci meurent, 
ceux-là se rétablissent au bout d’un long temps {Pron., t. IT, 
p- 153, 5 17). 397. Ceux qui doivent devenir empyéma- 
tiques rendent des crachats d’abord salés, puis plus doux. 
398. Ceux chez qui il se forme des tumeurs dans le pou- 
mon, rendent le pus jusqu’à quarante jours après la rup- 
ture (Coa. 383); mais dépassant ce terme, ils deviennent 
généralement phthisiques {Aph. v, 15). 9899. Dans nne 
douleur de. côté une épisiaxis est mauvaise. 400. Les em- 
pyématiques allant un peu mieux, chez qui se prolonge la 
mauvaise odeur des crachats, sont tnés par une récidive. 
40', Dans les affections pleurétiques, expeciorer des cra- 
chats puralents un peu bilieux, arrondis; ou purulents et un 
peu sanguinolents, devient funeste avec le temps; il est fu- 
neste encore d’expeetorer des crachats noirs fuligineux , ou 


Mack: = πέλιον Lind. — *#xxi pro ἢ, emend. al. manu À. -- φλεγμαντῶδες 
Kühn: — 12 πύον AD. Lind., Mack. -- τεσσαράκοντα, À, Lind.— y vulg.- 
ἡμέραις À. — “ ἐμπύησιν AD, Ald., Frob. -- ‘* ὀλέθριοι om. dans Foes, 
1595, par une faute d'impression qui n’a été répétée que par Kühn. 
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E Tofov 1 ἀπὸ οἴνου μέλανος γίνεται πτύσματα. 402. Ὅσοι αἷμα 
ἀφρῶδες πτύουσι, πονέοντες ὑποχόνδριον δεξιὸν, ἀπὸ τοῦ ἥπατος 
πτύουσι, χαὶ οἱ "πολλοὶ ἀπόλλυνται. κ08. Οἷσι ὃ χαιομένοισι 
rdov βορδορῶδες ἔρχεται χαὶ δυσῶδες, ἀπόλλυνται ὡς τὰ πολλά. 
h0k. Οἷσιν ἀπὸ τοῦ πύου ἢ μήλη χρωρματίζεται χαθάπερ ἀπὸ πυ- 
dc, ἀπόλλυνται ὡς τὰ πολλά. 405. Μετὰ πλευροῦ ἀλγήματος, 
μὴ πλευριτικοῦ δὲ, καὶ ταραχωδέων λεπτῶν " ἐπιειχῶν, οὗτοι φρενυ- 
τιχοὶ ἀποβαίνουσιν. 06. Ἔν τοῖσι κατὰ πλεύμονα αἵ λίην ἐξέρυ - 
θροι ἀποστάξιες, πονηρόν. ᾿Δ07. Μετὰ 5 βράγχου πτύελα γλί- 
σχρα, ᾿ἁλυμυρώδεα, κακόν " ἣν δέ τι χαὶ ἐπαίρηται χατὰ στῆθος, ἐπὶ 
τούτοισι xaxôv” τὰ ἐς τράχηλον ἀλγήματα, τούτων ἰσχνανθέντων, ὀλέ- 
θριον. δπ08. Βράγχος μετὰ βηχὸς καὶ χοιλέης ὁγρῆς, "πῦον ἀνά- 
γε. 409. Οἷσιν ἐν περιπλευμονίῃ οὖρα παχέα ἐν ἀρχῇ; εἶτα πρὸ 
τῆς τετράδος λεπτύνεται, θανάσιμον. 440. Of ἐν ξηροῖσι περι- 
πλευμονιχοῖσιν ὀλίγα πέπονα ἀνάγοντες, φοδεροί- τὰ ἐν τοῖσι 
στήθεσιν ἐρυθήματα ᾿ὑποπλάτεα, γίνεται "τοῖς τοιούτοισιν ὀλέθρια. 
π11. Πλευροῦ “ ἄλγημα ἐν πτύσει χολώδει ἀλόγως ἀφανισθὲν, “Ὁ ἐξί- 
στατα. 812. Οἱ δι᾽ ἐμπύησιν πυρετοὶ διαλείποντες, ἐφιδροῦν- 
τες of πολλοί εἶσι. 1413. Τοῖσιν ἐμπύοισι κώφωσις γενομένη αἵ- 
ματώδεα διαχώρησιν σημαίνει“ τούτοισι πρὸς τὴν τελευτὴν μέλανα 
διαχωρέε.  LAh. SIDievooù ἄλγημα “μετὰ πυρετοῦ χρονίου 
σημαίνει πῦον ἀνάξει. Π15. “Οἱ φριχώδεες πυχνὰ ἐς ἐμπύη- 


σιν ἔρχονται " ἀτὰρ χαὶ πυρετὸς τὸν τοιοῦτον ἄγει ἐς ἐμπύησιν. 


τ οἷον Lind., Μδοῖ. -- οἷον est une correction proposée par Opso- 
pœus, qui croit que ce mot a été omis par les copistes à-cause de sa 
similitude avec οἷσιν : cette conjecture me paraît tellement probable, que 
je Vai admise. — 5 πολλὺ Ald. — 5 χαιομένοισι AÀ.— τεμνομένοισε Lind. — 
σειομένοισι vulg. -- La leçon de vulg. est mauvaise; celle de Lind. est 
une conjecture; la bonne est celle de Α. --- ὁ πύον AD, Ald., Frob., 
Lind., Mack. — * ἐπιεικέων Lind.— 5 βρόγχου À, Ald.—7Ante ἅλμ. addit 
χαὶ Mack. — ἀλμ. À. —5 πύον AD, Ald., Frob., Lind., Mack. -- ἀναγάγει 
{sic} A, Ald., Frob. — ὑποπλάτεα AD, Ald., Ἐτοῦ. -- ὑποπλατέα vulg.-— 
Non est integra hæc sententia, dit Opsopœus. Il ἃ sans doute raison, si, 
de τὰ ἐν τοῖσι .-... ὀλέθρια, on fait, comme dans vulg., une proposition 
séparée ; mais , si on réunit cette phrase à la Coaque précédente , le sens 
me paraît complet. — “5 τοῖσε Lind: — *!Z},;ux om. AD; Ald., Frob.- 
ἄχρημα est une restitution proposée par. Opsopœus.. —.{? ἐξέστανται ΑΒ. 
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des crachats semblables à du vin noir. 409. Chez céux 
qui , ayant l’hypochondre droit douloureux, erachent du sang 
écumeux, l’expectoration vient du foie; et la plupart suc- 
combent ( Goa. 441). 403. Ceux chez qui , après ouverture 
par ustion, il sort-du pus bourbeux et fétide, succombent 
généralement. 404. Ceux chez qui le pus colore la sonde 
comme: si elle avait passé au feu, succombent généralement. 
405. Avec une douleur de côté, mais non pleurétique, et 
avec des déjections troublées , ténues et modérées, les malades 
arrivent à la phrénitis: 406. Dans les affections du pou- 
mon, l’écoulement goutte à goutte d’un sang “très-rouge est 
mauvais. 407. Avec un enrouement, des crachais vis- 
queux, salé$, sont mauvais; s’il se forme en outre quelque 
gonflement sur Ia poitrine, c’est mauvais dans ce cas; les 
douleurs qui se portent au cou, après que ces gonflements se 
sont affaissés, sont funestes. 408. De l’enrouement avec 
toux ét selles liquides, amène une expectoration de pus. 
409. Dans la péripneumonie, des urines épaisses au début, 
puis devenant ténues avant le quatrième jour, sont mortelles, 
410. Dans des péripneumonies sèches, l’expectoration de quel- 
ques matières cuites est redoutable; les rougeurs de quelque 
étendue à la poitrine deviennent funestes dans ce cas. 
411. Une douleur de côté ayant disparu sans raison dans 
le cours d’une expectoration bilieuse, les malades sont pris 
de transport (Prorrh. 97)... 412. Les fièvres avec intermis- 
sion, par empyême, sont la plupart accompagnées de sueur. 
413. La surdité survenant chez les empyématiques annonce 
des selles sanguinolentes ; vers la fin ils ont des selles noires. 
414. Une douleur de côté avec une fièvre de longue durée 
annonce une expectoration de pus. 415. Les personnes 
prises de fréquents frissons. marchent à l’empyême; et la 
fièvre aussi conduit ces personnes à l’empyême { Coa. 16). 


Ald., Frob. — “5 Coa. #14 om. D.—‘# sai pro μετὰ A. — πύον À, Ald., 
Frob., Lind., Mack. — ὁ" αἱ Ὁ. -- ἐμποίησιν À, Ald., ἘΤΟΡ. -- ἔχονται Foes 
1595; par une faute d’impression répétée seulement dans Kühn. 
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π16. Οἷσιν x πλευροῦ ἀλγήματος ἀσιτίαι παρακολουθοῦσιν, Gr τι 
χαρδιαλγιχοὶ, ἱδρώδεες, ᾿ἔχοντος δὲ προσώπου ἄνθη, καὶ χοιλέης ὅγρο- 
τέρης, ἐχπυήματα χατὰ πλεύμονα ἴσχουσι. 417. Τὰ ὀρθοπνοϊχὰ 
ποιέει ὑδρωπιώδεα ᾿σχληρά. -h18. Τὰ σπάσματα μὲν πάντα ὀχληρὰ 
γίνεται, χαὶ πόνους τε ἐν ἀρχῇ συντόνους ὃ παρέχει, χαὶ ἐξ borépou 
ἐνίους ὑπομιμνήσχει  δυσχολώτατα δὲ τὰ περὶ θώρηχα, «άλιστα δὲ 
χινδυνεύουσιν, "οἷσιν ἔμετος αἵματος, πυρετὸς πολὺς, καὶ πόνος 
περὶ μαζὸν καὶ θώρηκα καὶ μετάφρενον " οἷσι "γὰρ γίνεται πάντα 
ταῦτα, συντόμως θνήσχουσιν : οἷσι δὲ μὴ πάντα, μηδὲ σφόδρα, βρα- 
δύτερον " φλεγμαίνει δὲ τὸ τἀμεκρόμεον: ἡμέρας Rues 
419. Τοῖσιν αἷμα πτύουσιν 7 ἀπυρέτοις εἶναι συμφέρει, καὶ βήσσειν 
καὶ πονέειν ἐλαφρῶς, καὶ τὸ πτύαλον δλεπτύνεσθαι πρὸς τὰς δὲς 
ἑπτά - πυρέσσειν δὲ χαὶ βήσσειν χαὶ πονέειν συντόνως, χαὶ αἷμα 
πρόσφατον αἰεὶ πτύειν, ἀσύμφορο. 420. Ὅσοισι τὸ πλευρὸν ue- 
τέωρον χαὶ θερμότερον, ὅ ὅταν ἐγχεχλιμένοισιν ἐπὶ θάτερον βάρος 
ἐξηρτῆσθαι δοκέῃ, τούτοισι τὸ πῦον ἐχ τοῦ ἑνὸς μέρεός ἐστιν. 
421. Τοῖσιν ἐμπύοισι τὸν πλεύμονα, χατὰ χοιλέην πῦον ὕποχω- 
θέειν, θανάσιμον. 1422, Ὅσοι, τρωθέντες ἐς τὸν θῴρηχα, τὸ μὲν : 
ἐχτὸς τοῦ τρώματος ὑγιάσθησαν, τὸ δ᾽ ἐντὸς un, κινδυνεύουσιν ἔμ.- 
πυοι γενέσθαι * ὅσοις δ᾽ ἂν ἀσθενὴς ἔνδοθεν à οὐλὴ γένηται, ᾽ δηϊδίως 


“ Ἔχοντος AD, AÏ., ΕΤΟΒ. --ἔχοντες vulg. -- Cornarius et Foes, dans 
leurs traductions, mettent un point après ἱδρώδεες, et traduisent : quos 
ex lateris dolore. cibi fastidia comitantur, üis os ventriculi aliquäntulum 
dolet et sudoribus diffluunt. Opsopœus, comme au reste A et D, fait de 
cette Coaque deux propositions, et il commence la seconde à ἔχοντος. 
Je crois cependant qu’il faut ne voir ici qu’une seule phrase dont l’apodose 
est ἔσχουσιν. -- " ξηρὰ L.—Enpx, dit Opsopœus, omnes interpretes probant 
pro σχληρά. Rien ne me paraît plus douteux que cette correction : lor- 
thopnée, qui dépend de plusieurs causes, est souvent produite par une 
affection du cœur, laquelle produit aussi une hydropisie; mais üné réla- 
tion entre l’orthopnée et l’hydropisie sèche, ou tympanite , est beaucoup 
plus douteuse ; par conséquent on est peu autorisé à changer σχληρὰ en 
ξηρά. σχληρὰ, il est vrai, reste obscur; mais peut-être faut-il entendre 
par là les engorgements durs avec hydropisie, particulièrement dans les 
membres. Ajoutez encore que la phrase est amphibologique , et qu'on 
ne sait lequel , de ὀρθοπνοϊκὰ ou de ὑδρωπεώδεα, est le sujet de ποιέει. — 
Srapéyor A, Ald. -- ἐξυστέρου Ad. — “ οἷς Frob. -- [65 manuscrits et 
les éditions , excepté Lind. et Mack, commencent une nouvelle proposi- 
tion à οἷσιν : mais je crois que Lind. et Mack ont eu parfaitement raison 
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416. Ceux chez qui à la suite d’une douleur de côté l'ano- 
rexie se prolonge, qui ont un peu de cardialgie, des sueurs, 
mais dont le visage offre des efflorescences et les selles sont 
liquides, ont des vomiques dans le poumon. 417. L’or- 
thopnée produit des hydropisies avec duretés. 418. Les 
ruptures (V.Arg. p.579, $ IT) sont toutes pénibles, causent, 
au début, des douleurs intenses, et chez quelques-uns. laissent 
des ressentiments à leur suite; mais les plus difficiles sont 
celles qui siégent à la poitrine, et le danger le plus grand est 
pour ceux qui ont vomissement de sang , fièvre forte, et don- 
leur à la mamelle, à la poitrine et au dos; ceux qui ont tous 
ces accidents, meurent promptement ; ceux chez qui ces acci- 
dents ne sont ni tous réunis ni très-forts, meurent plus lente- 
ment; l’inflammation dure au plus quatorze jours: 419. Α 
ceux qui crachent du sang il est avantageux d’être sans fièvre, 
de tousser et souffrir modérément, et de voir la matière des 
crachats s’atténuer vers les quatorze jours; mais avoir fièvre, 
toux et douleur intenses, et cracher toujours du sang frais, est 
désavantageux. 420. Ceux qui ont un côté bambé et plus 
chaud, si, couchés sur l’autre côté, ils croient avoir un poids 
suspendu, ceux-là ont le pus dans un seul côté (Pron., t. IT, 
$_ 16, p. 153). 421. Pour ceux qui ont une vomique 
dans le poumon, rendre du pus par les selles, est mortel. 
492. Quand, dans une blessure. à la poitrine, la-plaie exté- 
rieure se guérit, sans que la plaie intérieure se guérisse, les 
blessés courent risque de devenir empyématiques ; et quand 
la cicatrice intérieure est faible, elle se rompt facilement. 


de rattacher cette phrase à χινδυνεύουσεν. Ce qui me paraît -τς 
justifier cette disposition ; c’est le δὲ σαΐ se trouve après Fe Foes, 
dans ses notes, préfère celte manière. de Ἰῖγβ.-- πολλὺς À. — LE pro 
γὰρ Mack. — © φλεγμαίνει AD, Ald., Frob. — φλεγμαίνουσε vulg. — Er 
τοισιν Duret, Lind., Mack. —®rzyd»esôzx Duret, Lind., Mack. —° τὸ pro 
ὅταν, emend. al. manu À. — ἐνχεχλιμένοισιν À. — ἐγχεχλιμένοισιν D, Aïd., 
Frob., Chouet, Lind. — ἐγκεκλισμένοισιν Vulg. — δοχέει AD, Ald., Frob., 

Lind., Mack. -- πύον (bis) AD, Ald., Frob., Lind., Mack. orme A: — 

49 ῥηδίως À. — ἀναρήγνυταε Frob. 
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ἀναῤῥήγνοτα. 128. Ἀπόλλυνται δὲ Ex μὲν τῶν περιπλευμονικῶν 
ξιᾳπουμκάτων οἱ γεραίτεροι. μᾶλλον. ἐκ δὲ τῶν λοιπῶν οἱ νεώτε- 
ou. 494. Τῶν ἐμπύων. οἷσι σειομένοισιν ἀπὸ τῶν ὥμων "πολὺς 
γίνεται ψόφος, ἔλασσον ἔχουσι πῦον, ἢ οἷσιν δὀλέγος * δυσπνοωτέ- 
ροισιν ἐοῦσι χαὶ εὐχρρμτέρριρολη οἷσι δὲ ψόφος μὲν wnôt εἷς ἐγγί- 
νεται. δύσπνοια δὲ ἰσχυρὴ, χαὶ ὄνυχες πέλιοι, πλήρεες οὗτοί εἶσι 
πύου χαὶ ὄλέθριοι. 1425. “Ὅσοι ἀφρῶδες αἷμα ἐμέουσι, πόνου μὴ 
ἐόντος χάτῷ τοὺ διαφράγματος, ἀπὸ ὅ τοῦ πλεύμονος ἐμέουσιν " χαὶ 
οἷσι μὲν ἢ μεγάλη φλὲψ ἔν αὐτῷ ῥήγνυται, πολύ τε. ἐμέουσι χαί 
εἶσιν ἐπικίνδυνοι οἷσι δὲ À ἐλάσσων, ἔλασσόν τε ἀνάγουσι, καί εἶσιν 
ἀσφαλέστεροι. 

XXE 426. Ῥῶν φθισιχῶν οἷσιν ἐπὶ τοῦ πυρὸς ὅ ὄζει τὸ Lolo: 
χνίσσης βαρὺ, χαὶ αἵ τρίχες ἐχ τῆς χεφαλῆς ῥέουσιν, ἀπόλλυνται. 
4927. Τῶν φθισιχῶν οἷσιν ἐπὶ θάλασσαν πτύουσιν ἐς τὸν πυθμένα 
βαδίζει τὸ πῦον. ὀλέθριον συντόμως “ ἔστω δὲ ἐν χαλχῷ ἣ θάλασσα. 
428. Ὅσοισι τῶν. φθισιχῶν αἵ τρίχες ἐχ τῆς χεφαλῆς δέουσιν, ὑπὸ 
διαῤῥοίης ἀπόλλυνται " χαὶ ὅσοισι φθισιχοῖσιν ἐπιγίνονται διάῤῥοιαι, 
θνήσχουσιν. 129. Αἴ ἐν οθινώδεσιν ἐπισχέσιες πτυάλων ἐξιστᾶσι 
ληρωδῶς " αἱμοῤῥοίδα τούτοισιν ἐλπὶς ἐπιφανῆναι. 430. Φθίσιες 
1 ἐπικινδυνόταται, αἵ τε ἀπὸ δήξιος φλεδῶν τῶν παχειῶν, χαὶ ἀπὸ 
χατάῤῥου τοῦ ἀπὸ χεφαλῆς. 481. Τῶν δὲ ἡλιχιῶν ὃ ἐπιχινδυνόταται 
πρὸς φθίσιν ἀπὸ ϑτη ἐτέων μέχρι εχαὶλ. 432. Τὰ χνησμώδεα σώ- 
ματα μετὰ χοιλέης στάσιν ἐν φθισιχοῖσι, χαχόν,. 433. Ent τῇσι φθι- 


ὁ Ῥεραιώτεροι Ἀ. -- ᾿ πολλὺς AD.- πύον AD, Ald., Frob., Lind., Mack. 
— © ὀλέγος Lind.— ὀλίγον νυ]. -- ὀλέγος est une correction due à Cornarius 
et adoptée par Opsopœus ; elle me paraît aussi ingénieuse qu’indispen- 
sable: sans cette correction il n’y ἃ pas d'opposition entre les deux 
membres de phrase, et la construction n’est pas même possible. — 
“ εὐπνοωτέροισιν Lind.— Dans la correction de Lind., it faut faire rap- 
porter les deux adjectifs au premier οἷσιν et traduire : ceux qui ont beau- 
coupde bruit, ont moins de pus que ceux qui ont peu de bruit, et ils ont 
meilleure respiration et meilleure couleur. Mais cette construction est peu 
naturelle. Quant à εὐχροωτέροισιν, qui l’a sans doute déterminée, il ne 
doit pas faire difficulté , et il n’est pas besoin de le changer en δυσχροω- 
Téporses: il exprime la τ τατς morbide de. la face qui se remarque dans 
certaines dyspnées.— ire ται Α. --πελιοὲ AD.-—xifpers A. τ πλῆρες D.- 
πλήρες (sie) Frob. — " τοῦ om. D. —° ὀξεῖ (A, mut. al. manuin ὀξὺ) D, 
Ald., Frob.—3£ee om. L. --χνίσης À. -- χνέσσι; D, Frob. — πιθμένχ Ὁ. - πύον» 
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423. Les personnes avancées en âge sueeombent davantage 
aux vomiques suite de péripneumonie; les personnes plus 
jeunes, aux autres { Pron., t. IE, p. 163). 494, Les empyé- 
matiques chez qui, quand on les secoue par les épaules, il se 
produit beaucoup de bruit, ont moins de pus que ceux chez 
qui il se produit peu de bruit, lesquels aussi ont plus de 
dyspnée et la face plus colorée ; enfin ceux chez qui il ne se 
produit absolument aucun brait, et qui ont une grande 
dyspnée et les ongles livides, eeux-là sont pleins de pus et 
dans un état funeste. 425. Ceux qui vomissent du sang 
écumeux, la douleur n'étant pas en bas du diaphragme, 
ceux-là vomissent du poumon (Aph. v, 13); et ceux chez 


qui se rompt la grande veine dans le poumon, en vomissent 
beaucoup et sont en danger; eeux chez qui se rompt la veine 
plus petite | en rendent moins et sont plus en sûreté. 

XXE. (Phthisie.) 426. Parmi les phthisiques, ceux dont 
les érachais jetés dans le feu répandent une odeur désagréable 
de viande brûlée, et dont les cheveux tombent, ceax-là 
périssent (Aph. v, 11; Des mal. 11)... 497. Quand, des 
phthisiques escihl Fe de Feau de mer, les erachats vont 
au fond , cela est promptement funeste ; que Peau de mer soit 
dans un vase d’airaïn. 498, Ceux des phthisiques dont les 
cheveux tombent, succombent à la diarrhée; et -ceux des 
-‘phthisiques à qui survient la diarrhée, périssent CAph. v, 
12,14). 429. Dans la phthisie la suppression de Vex- 
pectoration produit um transport avec délire loquace ; il est 
possible; dans-ce cas, que des hémorrhoïdes se manifesteront. 
430. Les phthisies les plus dangereuses sont celles qui pro- 
viennent d’une rupture des grosses veines et celles qui pro- 

Viennent d’un catarrhe descendant de latête. 431. L'âge le 
: plus dangereux pour la phthisie est depuis dix-huit ans jusqu’à 
trente-cinq (Aph. v,9). 432: Le prurit du corps après le 
trouble du ventre, dans la IR est mauvais. 433. Dans 


AD, Ald., Frob., Lind., ME -- rnb AD, Aid, το 
παχείων Ὁ. μα τ ρο ες  εδεδι AD, ΑΙ4., Frob. — 9 )χτωχαίδεχα Lin 
1 πέντε χαὶ τριήκοντα Lind. 
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νώδεσιν ᾿ἕξεσι μετὰ πυρετοῦ ἐς οὖλα καὶ ὀδόντας δεύματα ripuivo- 
μενα, χαχόν.  h3h4. Ἐπὶ πᾶσιν δποχόνδρια μετέωρα, χαχόν" χάχιστον 
δὲ ἐπὶ τοῖσι φθισιχοῖσι ? τῶν μακρῶν * ἐπὶ τοῖσι τετηχόσιν ὀλέθριον , 
ἔνιοι πρὸ τῶν τελευτῶν ἐπιῤῥιγοῦσιν, 435. Τὰ ἀμυχώδεα ὃ ἐξαν- 
θίσματα φθίσιν ἕξιος σημαίνει. 486. an: δύσπνοοι "ξηρῶς. ἢ πολλὰ 
ἄπεπτα. ἀνάγοντες ἐν φθίσει, ὀλέθριοι, 

XXIL 4871. Οἷσιν ἡπατικοῖσι πολὺ πτύαλον αἱματῶδες, εἴ τε 
Sévurdoarpoy, εἴ τε χολῶδες ἄχρητον, ὀλέθριον εὐθέως. 38. Ἐφ᾽ 
ἡπατιχῷ τῆξις ἅμα βράγχῳ, καχὸν, ἄλλως τε "χὴἣν ὑποδήσσῃ. 
4.39, Οἱ χαθ᾽ ἧπαρ ὀδυνώδεες,. χαρδιαλγιχοὶ, χαρώδεες, ῥιγώδεες, 
χοιλίαι ταραχώδεες, λεπτοὶ, ἀπόσιτοι,, ἐφιδροῦντες πολλῷ, πυώδεα 
χατὰ χοιλίην προΐενται. 440. Τοῖσιν ἧπαρ ἐξαπίνης 7 περιωδυ- 
νοῦσι πυρετὸς ἐπιγενόμενος λύε. Ππηῖ. Ὅσοι δὲ ἀφρῶδες. αἷμα 
πτύουσι., πονέοντες ὑποχόνδριον δεξιὸν, ἀπὸ τοῦ ἥπατος πτύουσι. 
καὶ θνήσχουσιν. H42. Οἷσιν ἧπαρ χαυθεῖσιν οἷον Séudoyn ἔρχεται, 
θανάσιμον. 


3 Ἔξεστι Foes 1595, par une faute d’impression, qui n’est répétée que par 
Kühn. —* τῶν ...... ἐπεῤῥιγοῦσι om. D (adventitia esse notat P”). -- φθισι- 
χοῖδι τῶν μάχρῶν. Ἔπὶ voter τετηχόδιν δλεθρίοισεν wulg. = φθισιχοῖσι. Ῥῶν 
βαχρῶν ἐπὲ τοῖσι τετηκόσιν ὀλεθρίοισιν À , Ald.. Frob.— φθισικοῖσεν. Ἐπὲ 
[δὲ] τοῖσιν [x] τῶν μαχρῶν τετηκόσιν ὀλέθριον. ἔνιοι x. τ. λ. Lind.— Dans 
vulg., comme dans À, dans Ald. et dans Frob., la Coa. 434 est divisée en 
deux propositions , mais là seconde proposition commence à ἐπὲ dans 
vulg., et à τῶν μαχρῶν dans À , Ald. et Froben.. De l’une et l’autre façon, 
le texte paraît altéré; car que peut signifier & ἐπὶ τοῖσι τετηχόσιν ἔνιοι ? 
Aussi Opsopœus dit-il : « Hzc FETE asterisco notatur in Bas. exem- 
plari et rever detrita ést. Hollerius & vel simile quid præmittendum 
putat. » ἐπὲ devaht τοῖσε τετηχόσιν indique que la marche de la phrase 
est.la même que pour φθεδεχοῖσιν ; aussi la correction de Linden, qui met 
ὀλέθριον, me paraït-elle très-sûre ; seulement, cela fait, il n’y a plus 
rien à Changer, sinon de réunir en un seul ces deux membres de 
phrase ; à tort séparés. Foes traduit: φθισιχοῖσε τῶν μαχρῶν, qui ex 
longo. intervallo tabidi existunt. Cornarius de même. Je ne crois pas que 
ce soit le sens. — " ἐξανθήματα Α. -- ἐξανθήσματα D, Ald., Frob.—*# ξηρώση 
À.—Enpocer vulg. — ξὺν σήψει L.- συρέξοντες Lind. - πληρώσει Duret. - 
Opsopæœus dit: Cornarius non ξηρώσει legit, sed ξὺν σήψει, vel simile 
quid: Qui ξηρώσεε retinent, initium prognosios ita interpretantur, qui 
dificulter spirant a siccitate. Utram lectionem retinéas, mendum redolet. 
Suspicie est autorem voluisse notare stridorem seu sibilum in tabidis 
Cum spiritus difficultate conjunctum. Libro de internis passionibus in tabis 
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les complexions phthisiques, des fluxions avec fièvre sé por- 
tant sur les gencives et les denis sont mauvaises: 434: Dans 
toutes les maladies le gonflement des hypochondrés est mau- 
vais, mais il l’est surtout dans la phthisie, parmi les affec- 
tions de longüe durée; il ést funeste chez ceux qui sont 
dans le marasie; quelques-uns sont pris dé frisson avant 
leur fin (Coa. 295; Coa. 281). 435. Les éruptions en forme 
de petites déchirurés ἃ la peau annoncent la consomption. 
436. La dyspnée sèche où l’expectoration de beaucoup de 
matières crües, dans la phthisie, est funeste. 

XXII. (Du foie.) 437. Chez les individus malades du foie, 
qui rendent beaucoup de crachats sanglants, l’expectoration 
étant soit un peu putride, ( Voy. note 5), soit puremeni 
bilieuse, cela est aussitôt funeste, 438. Chez un individu 
malade du foie, le dépérissement avec de l’enrouement est 
mauvais , surtout si le malade a un peu deioux. 439. Ceux 
qui souffrent du foie, qui ont de la eardialgie, du carus, des 
frissons, dont le ventre est dérangé, qui sont minces, sans ap- 
pétit, qui ont beaucoup de petites sueurs, ceux-là rendent par 
les selles des matières purulentes. 440. Une douleur vio- 
lente et subite du foie est dissipée par unesfièvre qui survient 
(Aph.-vi, 40, vis, 52). 441. Chez ceux qui, ayant 
V’hypochondre droit douloureux , érachent du sang écumenx, 
V’expectoration vient du. foie, et ils. meurent (Coa. 402). 
442. Quand, le foie ayant été cautérisé, il sort comme du 
mare d'huile, cela est mortel (Aph. vir, 45). 


descriptione aït Hippocrates συρίζει ὡς διὰ καλάμου. C’est là, comme on 
voit, que Lind. a pris sa correction. Quant à moi, le texte me paraît 
très-facile à corriger : il n’y a qu’à lire ξηρῶς ἢ au lieu de ξηρώσει. L’io- 
tacisme explique sans peine cette erreur. — "ἐνυπόσαπρον est noté comme 
douteux dans le Diet. de Schneider. On pourrait conjecturer εἴ τε ἦν ὑπό- 
σαπρον et traduire : soit qu'auparavant l’expectoration füt putride , soit, etc.; 
V'expectoration devenant momentanément sanglante lors de Pouvérture 
d’un abcès du foie dans le poumon. Mais je n’ose donner des raisons mé- 
dicales ; ces propositions sont trop brèves, pour qu’on puisse le faire avec 
quelque sûreté. —*#» À (Lind,, Mack ex Foësii notis). — ἦν vulg. — 
? περιοδυνοῦσι AD, Ald., Frob., Lind. —® ἀμόργης AD, Ald., Frob. 
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XXIIL ἠλ8. 10ὲ δὲ ὕδρωπες οἱ ἐχ τῶν ὀξέων "νοσημάτων, 
..- a \ 54 7, ΞΕ - Se  — re 
ἐπίπονοι γίνονται χαὶ ὀλέθριο: “ ἄρχονται δὲ οἱ πλεῖστοι μὲν ἀπὸ τῶν 
χενεώνων, οὗ δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ ἥπατος. Τοῖσι μὲν οὖν ἀπὸ τῶν χενεώ- 
γων ἀρχομένοισιν οἱ πόδες οἰδέουσι, χαὶ διάῤῥοιαι πολυχρόνιοι παρα- 

= > 4 “7 > RL 4 97 7 Η͂ 
χολουθοῦσιν, où λαπάσσουσαι χοιλέην, οὐδὲ τὰς ὀδύνας λύουσαι τὰς 
ἐξ ὀσφύος καὶ χενεώνων. ὃ Ὅσοι δὲ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, " βῆξαί τε θυ- 
os Féyyiverar, καὶ of πόδες. οἰδέουσι. καὶ ἣ κοιλέη σχληρὰ διαδί- 
UN A \ 2 3 29/7 “σ᾿ = 6 A - κα ’ Η͂ 
δώσι χαὶ πρὸς ἀνάγχην, οἰδήματά τε “περὶ αὐτὴν γίνεται, τὰ μὲν 
ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, 7 χαὶ πάλιν χαταπαύεται. hhh. Eni 
τοῖσι ξηροῖσιν δὑδρωπεώδεσι τὰ στραγγουριχὰ, μοχθηρόν" Ὁλαῦρα δὲ 
καὶ τὰ μιχρὰς ὑποστάσιας ἔχοντα. Lhh5. Τοῖσιν δδρωπιώδεσιν 
ἐπιληπτιχὰ ἐπιγενόμενα, ὀλέθριον, ἀλλήλων “τε σημεῖον μοχθηρὸν, 
χαὶ χοιλίας ἐξυγραίνουσι. 446. ᾽ν τοῖσι χολώδεσι χοιλίη “Ta 
ραχώδης, διαδιδοῦσα σμικρὰ “᾿γονώδεα, μυξώδεα, καὶ πόνον περὶ 
5. 2 7 — _— 2 2 21 2, δ 2 
ἦτρον ἐμποιέοντα, χαὶ οὖρα οὐχ εὐλύτως ἰόντα, ἐς ὕδρωπα ἀποτε- 
λευτᾷ ἐκ τῶν τοιούτων. 4117. Ὑδεριῶντι πυρετώδει οὖρον μικρὸν 
xai τεταραγμένον, ὀλέθριον. LS. ‘Ent δὲ δδέρῳ ἀρχομένῳ 
διάῤῥοια γενομένη ὑδατώδης, χωρὶς ἀπεψίης, λύει τὸ “νόσημα. 
4419. Τοῖσι ξηροῖσιν ὁδρωπιώδεσι ὦ προσημαίνουσι στρόφοι περὶ τὸ 


* Περὲ ὑδρώπων in tit. A.—®yovc. Lind., Mack. — ὅσοι AD, Ald., 
Frob. -- ὅσοις vulg.—écors Lind., Μδοϊκ. -- τε, supra lin ὃὲ A.—# βῆξαί τε 
θύμος (516) mut. al. manu in βὴξ ἔτ᾽ ἐθέμως (sic) À. - βὴξ ἔτ᾽ ἐτύμως ναϊς. 
— βήξ τε χαὶ θυμὸς L, Lind., Mack. -- La bonne leçon est celle de A, avant 
les surcharges. — "ἐνγίνεται À.— ὃ Ante περὲ addit χαὶ vulg.—#xi om. AD, 
Ald., Frob.—‘Ante χαὶ addit [ἵσταταί re] Mack. -- ὁ Schneider, dans son 
Dict.; regarde la forme ὑδρωπεώδης comme douteuse.—"ÿ5purimedéei vulg. 
- ὑδρωπεώδεσιν [1πὰ. -ἐπεληπτιχὰ D, Lind., ΜΔ6Κ. -- ἐπιλημπτιχὰ vulg. — 
ότι AD, Ald.,Frob.,Mack.—r: om. vulg.—cmustoy μοχθηρὸν {A al. manucr- 
μείων μοχθηρῶν) Κ' .-- σημείων μοχθηρῶν ναϊθ.--χοιλίας AD, AId.,Frob., Mack. 
-᾿χοιλίης ναϊα. -- ἄλλως τε ἱ κῆν ἐπὶ] σημείων μοχθηρῶν αἱχοιλίαι ἐξυγραίνονται 
Lind.-Le texte de cette phrase paraît altéré. Cornarius traduit: ἘΠ inter se 
signa prava sunt et alvos humectant. Foes: Pravis invicem succedentibus 
signis et alvos humectant. Etil ajoute dans ses notes : Obscura est prorsus 
significatio et Cujus sensus in tam turbulento opere non facile explicari 
possit. Mihi ista sumi posse videntur velut interjecta, ut alioqui comparata 
inter sese hæc signa prava censenda sint et mutuo in ægri perniciem con 
spirantia. Potest et alius sensus erui, ut, eisi hæe inter se succedentia 
signa prava sint, alvos tamen -- designent, quæ videntur esse 
in hydrope mali levamenta quædam. -Potest etiam, . ut in obscuro sensu 
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XXIIT. ( Hydropisies). 443. Les hydropisies -qui naissent 
des maladies aiguës, sont douloureuses et funestes ; la plupart 
commencent par les flancs, d’autres aussi par le foie. Dans 
celles qui commencent par les flancs, les pieds enflent , ἢ s’é- 
tablit des diarrhées prolongées qui ne vident pas le ventre et 
qui ne dissipent pas les douleurs provenant des lombes et des 
flancs. Dans celles qui commencent par le flanc, les malades 
ont des envies de tousser, les pieds enflent , il n’y a que des 
selles dures et provoquées par les remèdes, il se forme dans 
le ventre des tumeurs tantôt à droite, tantôt à gauche , tu- 
meurs sujettes à s’affaisser (Pron., t. II, p. 181). 444. Dans 
les hydropisies sèches , la strangurie est fâcheuse , l’urine qui 
a de petits sédiments est mauvaise aussi. 445. L’épilepsie, 
survenant dans l’hydropisie est funesie ; ces deux affections 
sont l’une pour l’autre un signe réciproquement mauvais, et 
il s’établit un flux de ventre (Coa. 450). 446. Dans les af- 
fections bilieuses, ventre dérangé, rendant de petites matières 
semblables à du sperme, muqueuses, et qui causent de la 
douleur dans la région pubienne, et urine ne coulant pas 
librement : ces symptômes aboutissent à l’hydropisie (Coa, 
635). 447. Chez un hydropique ayant de la fièvre, une 
urine peu abondante et trouble est funeste. 448, Dans 
une hydropisie commencçante ;: une diarrhée aqueuse et sans 
crudité , survenant , dissipe la maladie. 449. Dans les hy- 
dropisies sèches, des tranchées vers le petit intestin annoncent 


et sententia, alia quæedam notio eduei. Sed in loco ex observatione empi- 
rica notato otiosum est diligentiam aut disciplinam requirere, præsertim 
quum sit difficile verum sensum eruere. La correction de Lind. est ingé- 
nieuse quant aux mots, mais médiocrement satisfaisante ‘pour le sens 
médical ; d’ailleurs il y faudrait ἐξυγραίνωσιν. Le texte de vulg- ne don- 
nant aucun sens, j'ai pris celui de À et Κ', qui en donne un, mais fort 
obscur et fort embarrassé, et par RE bien peu sûr. —** PR. 
δέσει, mut: al. manu in ταραχώδεα À. — ἢ γονοειδέα Lind. — ἀϑυρύσημα 
Lind., Mack. --- 1 Cornarius traduit : Τὰ hydrope sicco sui significationem 
prænnittente, Lormina circa intestinum tenue incidentia , mala sunt. Mais, 
pour cette traduction , il faudrait qu lily eût τοῖσε E. 9. τοῖσε τ PR ξις 
Au reste, le texte est probablement'altéré. 
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λεπτὸν ἐμπίπτοντες, χαχόν. 450. Τὰ ἐξ δδρωπιχῶν ᾿ἐπιληπτιχὰ, 
ὀλέθρια: 1.54. Ὕδερος πρὸς θεραπείην ἐνδιδοὺς, παλινδρομέων, 
Ξἀνέλπιστο. 452. Τοῖσιν ὑδρωπιώδεσι, χατὰ φλέῤδας ἐς χοιλέην 
ῥαγέντος τοῦ ὕδατος, λύσις. 

XXIV. 453. Δυσεντερίη ἀκαίρως ἐπιστᾶσα ἀπόστασιν ἐν πλευροῖ- 
σιν, ἢ σπλάγχνοισιν, ἢ ἐν ἄρθροισι ποιέει" ὃ ἄρα ἣ μὲν χολώδης ἐν ἄρ- 
θροισιν, À δὲ αἱματώδης ἐν πλευροῖσιν, ἢ σπλάγχνοισιν; 454: Δυσ- 
εντεριχοῖσιν ἔμετος χολώδης ἐν ἀρχῇ, χαχκόν. 455, Οἷσιν ἐχ 
δυσεντερίης ὀξείης ἐς πυώδεα ἥχει "τὸ ὑγρὸν, τὸ ἐφιστάμενον ἔχλευ-- 
χον ἔσται χαὶ πολύ. 456. Τὰ δυσεντεριώδεα, ὑπέρυθρα, "ἴλυώδεα, 
λάδρα διαχρωρήματα, ἐπὶ φλογώδεσιν ἐξερύθροισῳ χρώμασ: δλυό- 
μενα, ἐλπὶς ἐχμανῆναι. 157. Δυσεντερίη σπληνώδεσι μὴ ἴμα- 
χρὴ. χρήσιμον, μαχρὴ δὲ, πονηρόν" ληγούσης γὰρ, δ εἰ ὕδρωπες ἢ 
λειεντερίαι γίνονται, θανάσιμον. 458. ᾿Εν λειεντεριχοῖσι μετὰ 
9 θηρίων, ὀδύναι στρόφῳ λυόμεναι τὰ περὶ ἄρθρα μετεωρίζουσιν * ἐχ 
τοιούτων λέπια ἐξέρυθρα, φλυχταινούμενα * ἐφιδρῴώσαντες οὗτοι 
10 διαφοινίσσονται οἷα αάστιξιν. π589. “Οἱ ἐν λειεντεριώδεσι μα- 
χκροῖσιν ἅμα θηρίοισι στροφώδεες, ὀδυνώδεες, λυομένων, ἐποιδέουσι" 
τὸ ἐπιῤῥιγοῦν τούτοισι χαχόν. 160. Λειεντεριχὰ μετὰ δυσπνοίης, 
χαὶ © πλευροῦ [et] τι χνήσει, ἐς φθίσιν ἀποτελευτᾷ. 461. SEi- 
λεώδεσιν ἔμετος χαὶ χώφωσις, χαχόν. 

XXV. 162. Κύστιες δὲ “ σχληραί τε χαὶ ἐπώδυνοι, ““πάντως 


: Ἐπιληπτιχὰ D, Lind., Mack, Κὔβη. -- ἐπιλημπτιχὰ ναῖρ.---" ἀνέλπι- 
στον AD, Ald., ΕἼΟΡ. -- ἀνέλπεστος vulg. —°2Z ἄρα AD, Ald., Frob., Mack. — 
ἤρα Lind.-— J'ai suivi le sens adopté par Opsopæus et Foes . qui me 
paraît le véritable ; mais Cornarius en a adopté un autre: il fait rapporter 
χολώδης et αἱματώδης à ἀπόστασις, NON à δυσεντερίη, et traduit: Num 
igitur biliosus abscessus in articulis, sanguineus in costis aut visceribus 
fit. ? — ὁ Post ro addunt δ’ AD, Ald., Frob. Dans Lind., la virgule est 
placée avant, non après, τὸ ὑγρόν. --- " εἰλυώδεα A. —,° λυώμενα Frob. — 
T μαχρῆσι AD, Ald., Frob, — 5 εἰ om: Α. -- ὃ Galien, dans le G1., ditque 
θηρίον signifie tantôt les vers intestinaux, lantôt un ulcère de mauvaise 
nature, Cela fait que les traducteurs se sont ici partagés: Cornarius et 
Opsopœus adoptent la premier. sifcaion, Jacotius et Foes, la se- 
conde.—{° δειαφοινέσονται A1! ai D— 2? 7). τῇ χνήσει Nulg. (χεινήσει D, 
Ald., Frob. ) (χεντήσει Κ΄). -- πὰ τε χεινήσει mut. al, manu in τῇ κινήσει A: 
- La leçon de vulg. ne peut subsister; car il faudrait lire τῆς κνήσιος et 
encore comprendrait-on difficilement ce que signifierait ici l’article. Je 
pense qu’on aura une correction probable si , en prenant τε de À, on sup- 


DEUXIÈME SECTION, PARAGRAPHES XXIV ET XXV. 687 
du mal. 450. L’épilepsie dans l’hydropisie.est funeste (Co. 
445). 4651. Une hydropisie qui, après s'être amendée par 
le traitement, se reproduit, est sans ressource, 459. Chez 
des hydropiques, l’eau s’écouiant dans les intestins par les 
veines, il ya solution {Aph. vi, 14). : 

XXIV. (Dysenterie, lienterie , iléus.) 453. Une dysenterie, 
s’arrêtant intempestivement , produit un dépôt soit dans la 
poitrine, soit dans les viscères, soit dans les articulations. Est- 
ce que la dysenterie bilieuse le produit dans les articulations, 
et la dysenterie sanguinolente, dans la poitrine ou les viscères ? 
454. Dans la dysenterie un vomissement bilieux au début est 
mauvais. 455. Quand, dans une dysenterie aiguë, le liquide 
arrive à être purulent, ce qui surnage est très-blane et abon- 
dant. 456. Les selles dysentériques , un peu rouges ,_bour- 
beuses, abondantes , se dissipant én prenant des conleurs en- 
flammées et très-rouges, font craindre un transport au cerveau. 
457. Dans les affections de la rate une dysenterie est avanta- 
geuse si elle ne dure pas, mauvaise si elle dure ; en effet, la 
dysenterie cessant, s’il survient l’hydropisie ou la lienterie, 
cela est mortel.{ Aph. νι, 43, 48). 458. Dans la lienterie 
avec vers intestinaux, les douleurs, se dissipant avec une tran- 
chée, annoncent le gonflementi des articulations ; il en résulte 
des squames très-rouges, avec phlyctènes; ces malades, ayant 
eu une petite sueur, deviennent rouges comme s’ils avaient 
été fouettés (Coa. 479.) 459. Dans les longues lienteries 
avec des vers, des tranchées, des douleurs, les malades enflent 
si cela se dissipe; avoir un frisson dans ce cas est fâcheux. 
460. La lienterie avec dyspnée et quelque vellication dans Ja 
poitrine aboutit à la phthisie. 461. Dans l’iléus , le vomis- 
sement et la surdité sont des signes mauvais (Aph. vit, 10} 

XXV. (De la vessie). 462. La vessie tendue { 7 oyez note 14) 


pose que ei ἃ été omis par les copistes. — 5 six, AD, Ald., Frob.— “ὁ J'ai 
rendu σχληραὶ par tendue; je pense que ΠΩΣ indique ici la rétention 
d'urine ; tendue m'a paru comporter le vague de l'expression grecque, 
- δ πάντως K, Mack. -- πάντων νυΐο. 
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A à 0 A “- = ω τον ς» ρα οὉ» 
μὲν 'χαχὸν, χάχιστον δὲ πυρετῷ. δυνεχεῖ “ χαὶ γὰρ οἱ ἀπ᾽ αὐτέων 
πόνοι, fxavot ἀνελεῖν * χαὶ χοιλία: τουτέοισιν οὐ πάνυ διαχωῶρέουσιν " 
λύει δὲ τούτους οὖρον πυῶδες ἐλθὸν; λευχὴν καὶ: λείην ἔχον ὑπόστα-- 
σιν "μὴ λυομένων δὲ τούτων; μηδὲ τῆς χύστιος λαπασσομένης, ᾿ἐν 
τῇσι πρώτησι περιόδοισιν ἐλπὶς ἀπολέσθαι τὸν νοσέοντα " μάλιστα δὲ 

᾿ — _ s À δ. Re 7 ΄ ΄- € 
γίνεται τοῦτο τοῖσιν ἀπὸ ἑπτὰ ἐτέων μέχρι πεντεχαίδεχα. 68. Οἱ 
λιθιῶντες, σχηματισθέντες ὥστε τὸν λίθον μὴ προσπίπτειν. πρὸς τὸν 
οὐρητῆρα,. ? ῥηϊδίως οὐρέουσιν “ οἷσι δὲ ob περὶ τὴν χύστιν 
ἐστὶ τὸ παρέχον τὴν δυσουρίην,, παντοίως σχημματισθέντες ὀχλέονται" 
λύσις δὲ τούτου γίνεται, πύου δαγέντος. : - 16h. Θῖσι "λανθάνει 
τὸ οὖρον ὅ προσπῖπτον; xat τὸ αἴδοῖον ἕλχονται, ἀνέλπιοστοι. 
65. Ἐπὶ στραγγουρέη " εἰλεὸς ἐπιγενόμενος ἑδδοιμκαίους ἀπόλλυσιν, 
ἣν μὴ, πυρετοῦ ἐπιγενομένου, ἀθρόον οὖρον ἔλθη. 

XXVI 466. Νάρχα: χαὶ ἀναισθησίαι γινόμεναι παρὰ τὸ ἔθος, 
ἀποπληχτικῶν συμόησομένων. ᾿ σημεῖον. 4h67. Ὅσοι ἐχ τρώ- 
ματος ἀχρατέες γίνονται τοῦ σώματος, πυρετοῦ μὲν ἐπιγενομένου 
à 4 , <. ἢ 2.5: , ἊΝ > +7 
χωρὶς ῥίγεος, δγιάζονται * un γενομένου δὲ, ἀποπληχτικοὶ γίνονται: 
τὰ δεξιὰ ἢ τὰ ἀριστερά. 68. Ἀποπληχτιχοῖσιν αἱμοῤῥοΐδες 
2 L4 LA 1% pal τ LA , 
ἐπιγενόμεναι, χρήσιμον “ Ψψύξιες δὲ χαὶ ναρχώσιες, πονηρόν. 
469. Ἔν τοῖσιν ἀποπληχτιχοῖσιν ἐπὶ τῇ δυσφορίῃ τοῦ. πνεύματος 
ἱδρὼς ἐπιγενόμενος, θανάσιμον - ἐν αὐτοῖσι δὲ πάλιν τούτοισιν. ἦν 
πυρετὸς ἐπιγένηται. λύσις. 70. Τὰ ἐξαίφνης ἀποπληχτιχὰ λε- 
λυμένως ἐπιπυρετήναντα, ὃ χρόνῳ ὀλέθρι. 471. Οἷσιν ἔχ τινος 
53 ᾿ - ἡ ΄ 1 , - x 7 
ἀῤῥωστίης ἐς ὕδερον περιίσταται, τούτοισι χοιλίαι ξηραὶ σπυραθώ- 


1 Ἐν τῆσε xp. π. peut se rapporter également à ce qui précède et à ce 
qui suit. —* ῥηδέως AD, Aïd., Frob.- Dans vulg., une nouvelle propo- 
sition commence à οἶσε δὲ φ.: ἢ] m'a paru plus naturel de réunir.ces 
deux propositions, qui tiennent étroitement l’une à l’autre. —  φύμαᾳ 
AD. — “λανθάνη AD, Ald., Frob. — " προσπῖπτον Κύμη. -- προσπέπτον 
vulg. -- προσπίπτον ἐς τὸ αἰδοῖον, ἐχλύονται ἀνέλπιστοι LK’, Lind. - Cette 
leçon est de Cornarius, Opsopœus l’approuve; cependant elle n’a pour 
elle appui d'aucun manuscrit; et ajouter ἐς τὸ αἴδοῖον à τὸ οὖρον προς- 
πέπτειν paraît une chose fort oïiseuse. — ὃ εἱλεςς AD, Ald., Frob. — 
7 σημείων À, Ald. —® Cornarius fait rapporter χρόνῳ à ἐπιπυρετήναντα 5 
Opsopœus, et après lui Foes, à δλέθρια. Opsopœus dit à ce propos : 
χρόνῳ Lam ei dictioni quæ ἃ ou quam 488: ἃ tergo est, applicari potest. 
Ego in re ambigua servavi distinclionem eruditis probatam. 
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et douloureuse est un signe fâcheux -en toute circonstance Ξ 
mais surtout dans une fièvre continue ; en effet, les souffrances 
qui en proviennent sont suffisantes pour causer la mort; dans 
cet état il πν a guère de selles ; la solution se fait par une 
urine puralente qui se met à couler, ei qui a un sédiment 
blane et uni; mais si cette solution ne survient pas et si Ja 
vessie ne se vide pas, il est probable que le malade succombera 
dans les premières périodes ; cet état se voit surtout chez les 
enfants depuis sept ans jusqu’à quinze (Pron.,t. IE, p- 167). 
463. Les calculeux, s'étant mis dans une attitude telle que la 
pierre ne s’applique pas à l’urètre , urinent facilement; mais 
ceux chez qui la cause de la dysurie est une tumeur aux envi- 
rons de la vessie, souffrent, quelque atiitude qu’ils prennent; 
pour eux il y a solution, le pus se faisant jour (Aph. 1v, 82). 
464. Ceux dont Purine coule sans qu’ils s’en apercoivent et 
dont les parties génitales se rétractent , sont sans ressource. 
465. Dans la strangurie, un iléus, s’établissant, tue au bout de 
sept jours, à moins qu’une fièvre survenant , il ne coule de 
Vurine en abondance (Aph. νι, 44). 

XXVL. (Del'apoplexie. Voy. Arg., p. 581,S V). 466. Des 
engourdissements et des anesthésies, survenant contre Fhabi- 
iude, annoncent que des accidents de paralysie sont immi- 
nents. 467, Ceux qui à la suite d’une blessure deviennent 
impuissants .de tout le corps, guérissent, une fièvre survenant 
sans frisson ; sinon, ils seront frappés de paralysie à droite on à 
gauche.. 468. Dans les apoplexies, des hémorrhoïdes survenant 
sont utiles ; mais des refroidissements et des engourdissements 
sont mauvais, 469. Dans les apoplexies, une sueur, se joi- 
gnant à l'embarras de la respiration, est mortelle; mais si 
chez ces mémes malades une fièvre survient, il y a solution. 
470. Les apoplexies soudaines auxquelles se joint une fièvre 
modérée finissent par devenir funestes (Prorrh. 82). 471. Ceux 
qui deviennent bydropiques à la suite d’une maladie, ont des 
selles sèches semblables aux excréments des chèvres avec 
un flux muqueux et une urine non louable ; il survient 


4 
TOM. Y, 44 
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δεὲς ᾿ἔρχονται μετὰ περιτήξιος αὐυξώδεος χαὶ οὔρου où χαλόῦ ἥδια- 
τἄσιές τε περὶ ὑποχόνδρια, καὶ πόνοι χαὶ ἐπάρματα περὶ κοιλίην; καὶ 
πόνοι περὶ χενεῶνας, καὶ περὶ τοὺς δαχιαίους μύας προσπίπτουσι, 
πυρετοί τε χαὶ δίψαι καὶ βῆχες ξηραὶ παραχολουθοῦσι, χαὶ δύσπνοια 
περὶ τὰς δ χινήσιας, καὶ σχελέων βαρύτης, σιτίων τε " ἀφιστᾶσι, καὶ 
προσενεγχάμενοι μικρὰ πληροῦνται.- [72. Τοὺς λευχοφλεγμαᾶ- 
τοῦντας διάῤῥοια παύει "αἱ μετὰ σιγῆς ἀθυμίαι xat ἀπανθρωπίαι, 
ἐπιεικῶς αὐτῶν κατεργαστικαί. 6418. “Ὅσοι ἐχ φόθδου μετὰ χα- 
ταψύξιος ἐξίστανται, πυρετοὶ μεθ᾽ ἱδρώτων, καὶ ὕπνοι οἵ Ἰπάννυ- 
χοι ταῦτα λύουσιν. 471. Ἔχ μανίης ἐς βράγχον μετὰ βηχὸς 
ἀπόστασι. 415. Ἔν τοῖσι ὁμανιώδεσι σπασμὸς προσγινόμενος 
ἀμαύρωσιν ἴσχε. 476. "Αἱ σιγῶσαι ἐχστάσιες, οὐχ ἡσυχάζου- 
σαι, ὄμμασι περιδλέπουσαι, πνεῦμα ἔξω ἀναφέρουσαι, ὀλέθρια: " 
10 ποιοῦσαι δὲ παραπληχτικὰ χρόνια" ἀτὰρ χαὶ ἐχμαίνονται οὗτοι : 
Ho δὲ ἐπὶ ταραχῇ χοιλέης οὕτω παροξύνονται, περὶ κρίσιν μέλανα 
διέρχεται. 177. Οἷσιν ὑγιαίνουσι, χειμῶνος ἐόντος, περὶ τὴν 
ὀσφὺν ψυχρότης καὶ βάρος ἀπὸ βραχείης προφάσιος, χαὶ χοιλίης 


2 Ἔχονται À. -- μυξωδέος (sic) D.— μυξώδεας mut. al. manu in μυξώδεος 
A. — © διαστάσιες AD, Ald., Frob. — © χηνήσιας À, Ald.— ὁ ἀφεστᾶσι 
AD, Ald., Frob. — 5 Post zi addit δὲ Κ΄. — ἐπεειχῶν Lind. — Cette propo- 
sition est fort obscure , et sans doute le texte en est altéré. Foes traduit: 
Animi abjectiones cum silentio et ab hominibus solitudines fere eos con- 
ficiunt ; et il ajoute en note: illud, αὐτῶν χατεργαστιχαὶ, ambiguam 
habet significationem : incertum namque num ad causam referatur, et 
animi abjectionem cum silentio et hominum aversationem ac fugam 
(quæ melancholici humoris signa sunt) ad hydropem efliciendum po- 
nat, quæ tamen rara eausa est, ideoque ἐπιειχῶς ab autore adseri- 
bitur. Potest et ad ægritudinis modum aut mores accommodari, et 
periculum cireumscribere, quod animi desponsiones ac solitudines hu- 
jus modi ægros confciant ac opprimant. Quin etiam αὐτῶν xarepya- 
στιχαὶ intellisi potest, quod eos exerceant, profligent et conficiant, 
velut χατειργασμένος exercitatus, Confectus et profligatus dicitur. Quam 
in rem eleganter ab Aretæo scriptum est his verbis, Il, 1, De chron. : 
ἐπὲ δὲ τοῖσι ἀνὰ σάρχα rai τῷ φλεγματίῃ οἴδες ἅπαντα χρύπτεται" ὕπνοι 
Bapéss, νωθροὶ, σμιχροὶ, ἀψυχίη., σμειχρολογίη , φιλοξωΐη. καρτερίη οὖχ 
ἀπ᾽ εὐθυμίης καὶ εὐελπιστίης, ὅχως τοῖσι ἐν εὐτυχίῃ. ἀλλ᾽ ἐξ αὐτέου τοῦ πά- 
020: Duret entend cette phrase autrement. Il.en fait -une proposition 
isolée , il lit αὐτῶν, il ajoute μελαγχολίαν σημαένουσι, et il traduit : Ab- 
. jectio animi taciturna et solitudo quæsita, ipsæ sui per se autores, et 
modicæ, melancholiam ostendunt: Il est possible, en effet, qu'une nou- 

s 
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des distensions dans les hypochoudres , des douleurs et des 
gonflements dans le ventre, des douleurs dans les flancs et les 
muscles rachidiens ; la fièvre, la soif, la toux sèche, se prolon- 
gent; ils ont de la dyspnée lors des mouvements , de la pe- 
santeur dans les jambes ; ils sont désoûtés des aliments, et, si 
on leur en fait prendre , une petite quantité suffit pour les 
remplir. 472. La diarrhée fait cesser la leucophlegmasie 
(Aph. vis, 29); saisis d’un découragement silencieux et 
fuyant les hommes, ces malades sont sujets à se consumer. 
473. Quand à la suite d’une frayeur avec grand refroidisse- 
ment on est saisi d’un transport au cerveau, des fièvres avec 
sueur et un sommeil durant toute la nuït dissipent ces acci- 
dents. 474. Une manie peut se déposer en un rhume avec 
toux. 475. Dans les affections maniaques , un spasme qui 
survient obscurcit la vue. 476. Les iransports au cerveau, 
silencieux, sans repos , avec rotation continuelle des yeux et 
expiration forte, sont funestes ; 115 produisent des paralysies 
de longue durée ; ces malades sont même pris de manie; mais 
ceux qui avec un dérangement de ventre éprouvent un pa- 
reïl paroxysme rendent des matières noires vers la crise. 
477. Ceux qui, en santé, pendant Thiver, éprouvent du froid 
et de la pesanteur aux lombes pour une cause légère , et dont 


velle proposition commençât à ai μετὰ σιγῆς χτλ.; Car les propositions 
qui suivent sont consacrées à différents états pathologiques de J’âme, 
mais je ne sais ce qu’on peut faire de cette donnée. En tout cas, le rappro- 
chement du passage d’Arétée qu'a cité Foes, me semble faire pencher ta 
balance. — ὃ οἶσι φόδου vulg. — otsu ἐκ φόβου Lind., Mack. -- L’addition de 
ἔχ ne suffit pas, il faut en outre changer οἷσι en ὅσοι; amais-on doit dire 
avec Opsopœus : Et hæc prognosis inter eas est quæ meliorum codicum 
fidem et opem implorant. Interpretes utcamique e visco se expediunt ; 
itaque interpretantur quasi scriptum habuissent ot ἐκ φόδου χτλ-; nihilo- 
minus tamen aqua hæret. — "réwyor Lind.— révavdor vulg. -- ὑπάναυ-- 
δοι 1..-- ἄναυδοι Mack. ex Foesio.- J'ai adopté la correction.de Lind.; mais 
pour ce mot, comme pour la phrase entière, le texte et le sens sont tout 
à fait incertains. — μανεώδεσι À. — μανεχώδεσε Vulg. —°oiD, Ald. — 
40 ποιοῦσι Lind., Mack. — Et huic aphorismo male est, dit Opsopœus en 
signalant la leçon ποιοῦσαι. — ἐπιπληχτικὰ D. — 1’ ὅσοι Κ΄. -- οἵσι vulg.— 
οἵσι ne peut pas subsister. 
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ἐπίστασις, τῆς ἄνω χαλῶς ὑπηρετούσης, ἰσχιὰς, ἢ νεφρῶν πόνος ἢ 
Ἰστραγγουρίης τάχα ἂν *ouuBain. 478. Οἷσι τὰ κάτω χαχοῦ- 
ται, χνησμῶν ἐγγενομένων ἔμπροσθεν ἰσχυρῶν, τούτοισιν ἀμμῶ-- 
δὲς οὖρον γίνεται, χαὶ “ἐφίσταται " τοῖσι δὲ ὀλεθρίοισιν αὐτῶν À 
διάνοια ἀποναρχοῦτα. 479. Οἱ τὰ ἄρθρα φλυχταινούμενοι ἔξε- 
ρύθροισιν 5 ἐπιπολαίοις, ἐπιῤῥιγώσαντες, οὗτοι χοιλίας χαὶ βουῤφῶ- 
vas διαφοινίσσονται, οἷα πληγῇσιν ἐπωδύνοισι, χαὶ ἀποθνήσχουσιν 
480. Τὰ ἱχτερώδεα, οὐ πάνυ τι ἐπαισθανόμενα, οἷσι: λύγγες, χοιλίαι 
χαταῤδήγνυνται - “ἴσως δὲ χαὶ ἐπίστασις" οὗτοι ἐχχλοιοῦνται. 
81. Τὰ χατὰ πλευρὸν ἀλγήματα ἐν πυρετοῖσιν ἰσχνῶς "ἑστηκότα, 
ἄσημα, φλεδοτομίη βλάπτει, χὴν ἀπόσιτος ἢ, χὴν ὑποχόνδριον μετέω- 
ρον" χαὶ ἐν χαταψύξει οὐκ ἀπύρους νενωθρευμένους αἵματος ἀφαίρεσις 
βλάπτει" καὶ δοχέοντες δὲ ἐπιεικέστερον ἔχειν, οὗτοι θνήσχουσιν. 
XXVIL 482. Κεφαλὴν χαὶ πόδας καὶ χεῖρας ᾿ χατεψῦχθαι, χοι- 
λέης καὶ πλευρῶν θερμῶν ἐόντων, χαχόν " βέλτιστον δὲ πᾶν δμοίως τὸ 
σῶμα θερμόν τε εἶναι χαὶ μαλθαχόν. 4188. Στρέφεσθαι δὲ "ῥηϊδίως 
χρὴ τὸν νοσέοντα, καὶ ἐν τοῖσι μετεωρισμοῖσιν ἐλαφρὸν εἶναι βαρύ- 
τῆς δὲ ὅλου τοῦ σώματος χαὶ χειρῶν χαὶ ποδῶν, πονηρόν εἰ δὲ χαὶ 
πρὸς τῷ βάρει “ὁ πέλιοι γίγνονται οἱ δάχτυλοι χαὶ οὗ ὄνυχες, πλησίον 
ὃ θάνατος * μελαινόμενα δὲ παντελῶς, ἧσσον ὀλέθρια τῶν "" πελίων * 
ἀλλὰ Pr λοιπὰ θεωρεῖν" ἣν γὰρ εὐπετέως φέρη τὸ νόσημα, χαὶ ἄλλο 


Erpayovpin Lind., Mack. -- στραγγουρίη scribendum erit, nisi στραγ- 
γουρίης ἃ voCe πόνος dependeat, dit Opsopœus.—*cuuêxin AD, Ald., 
Frob.—cop6xén vulg.—5 ἔνγεν. A. ὑφίσταται Lind., Mack. - Cette 
correction n’est pas autorisée; en effet, l'urine qui contient du sable 
donne, il est vrai, un sédiment, mais il est vrai aussi que dans la gra- 
velle il survient fréquemment des suppressions d’urine. Il n’y a donc 
aucune raison de faire contre lautorité des manuscrits la correctiof 
adoptée par Van der Linden, et, à son exemple, par Mack. — * ixero- 
λαίως D. —S oz δὲ χοιλέης pro ἔσως δὲ χαὶ Lind. — La correction de Lin- 
den est prise au Prorrhétique 154; mais elle est inutile; en effet, notre 
Coaque reproduit le texte du Prorrhétique 146, et s’entend fort bien sans 
correction. — *Esryr&rx AD, Ald., Frob.- βλάπτοι AD, Ald., Frob. — 
ἢ χατεψῦχθαι Kühn. -- χατεφύχθας vulg. ---" ῥηδίως À, Al. — ‘° πελιοὶ 
AD. — 1’ πελιῶν AD. — 13 ταλλοιπὰ (sic) À. - φέρε: AD, Ald., TE — νού- 
σήμα Lind. — ὑποδειχνύει AD, Ald., Frob. 
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le. ventre se resserre, tandis que le ventre supérieur (poitrine) 
remplit bien son office , ceux-là sont exposés à être bientôt pris 
de coxalgie ou de douleur rénale ou de strangurie. 478. Chez 
ceux dont les parties inférieures s’altèrent après de fortes dé- 
mangeaisons survenues auparavant , chez ceux-là l'urine de- 
vient sablonneuse, et elle s’arrête; dans les cas fanestes, l’in- 
telligence s’engourdit. 479. Ceux qui ont aux articulations 
des phlyctènes très-rouges et superficielles, ceux-là, ayant 
eu un frisson, deviennent rouges au ventre et aux aines 
comme s'ils avaient recu des coups de fouet douloureux , et 
ils meurent (Coa. 458). 480. Dans les affections ictériques, 
sans grande sensibilité, quand il y a des hoquets, un flux de 
ventre s’établit; peut-être aussi le ventre se resserre ; ces ma- 
lades passentau jaune tirant sur le vert ( Prorrh. 146, 154; 
Coa. 610). 481. Aux douleurs de poitrine développées sans 
tuméfaction dans des δόντες, el étant sans signes , la saignée 
est nuisible, comme elle Fest et si le malade est sans appétit 
et si l'hyochondre est gonflé ; la soustraction de sang est nui- 
sible aux malades, non sans fièvre, dans un grand refroi- 
dissement , dans la stupeur (Coa. 337); et, paraissant aller 
mieux, ces malades meurent. 


TROISIÈME SECTION : DES SYMPTÔMES GÉNÉRAUX. 


- XXVIL. ( Température , coloration, décubitus, sommeil, ete.) 
482. Avoir la tête, les pieds et les mains très-froides , tandis 
que le ventre et la poitrine sont chauds, est mauvais ; ce qu'il 
y à de mieux c’est que le corps entier soit également chaud et 
souple (Pron., t. II, p. 133, 59). 483. Il fanique le malade 
se tourne facilement et qu’il soit agile à sesoulever; mais la pe- 
santeur de iout le corps, ainsi que celle des mains et des pieds, 
ést mauvaise ; et si, outre la pesanteur, les doigts et les ongles 
deviennent livides, la mort est prochaine; devenus compléte- 
ment noirs, ils sont de moins funeste présage que devenus li- 
vides; dans ce cas, il faut considérer es autres signes ; car 51 
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τι τῶν χρησίμων ὑποδειχνύῃ, τὸ ᾿ νόσημα ἐς ἀπόστασιν τρέπεται, 
χαὶ τὰ μελανθέντα τοῦ σώματος ἀποπίπτει. ἠδ.“ Ὄρχιες χαὶ 
αἰδοῖον ἀνεσπασμένα πονηρὸν σημαίνει. 485. ? Φῦσαν δὲ ἄνευ 
ψόφου. ὃ καὶ περδήσιος διεξιέναι, βέλτιστον χρέσσον δὲ χαὶ σὺν 
ψόφῳ διελθεῖν, ἢ αὐτοῦ ἀνειλέεσθαι " χαίτο: τὸν τοιοῦτον " τρόπον διελ- 
θοῦσα σημαίνει 5 πονηρὸν χαὶ παραφροσύνην, ἣν μὴ ἑκὼν $ οὕτω 
ποιέηται τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης. 486. “Ελχος  πέλιον χαὶ ξηρὸν 
À χλωρὸν γινόμενον, θανάσιμον. 487. ᾿Ανάχλισις βελτίστη, μὲν, 
ὡς εἴθισταί τις ὁγιαίνων * ὕπτιον δὲ χεῖσθαι, τὰ σχέλεα ἐχτεταμένον, 
οὖχ ἀστεῖον - εἶ δὲ χαὶ χαταῤῥέοι προπετὴς ἐπὶ πόδας, χεῖρον - θανά- 
σιμὸν δὲ χαὶ χεχηνέναι χαὶ καθεύδειν 5 ἀεί " χαὶ τὰ σχέλεα δπτίου 
χειμένου " συγχεχαμμένα τε εἶναι ἰσχυρῶς χαὶ " διαπεπλεγμένα τὸ 
δ᾽ ἐπὶ γαστέρα χεῖσθαι οἷσι μὴ σύνηθες, παραφροσύνην σημαίνει χαὶ 
΄ 4 #1 = 3 δὲ V 4. A DS Ὁ ns: 
πόνους περὶ χοιλίην ᾿ πόδας δὲ γυμνοὺς ἔχειν χαὶ χεῖρας, μὴ θερμὸν 
ἐόντα ἰσχυρῶς, χαὶ τὰ σχέλεα "διεῤῥῖφθαι, χαχὸν, ἀλυσμὸν γὰρ ση- 
μαίνει - ἀναχαθίζειν δὲ βούλεσθαι, χαχὸν ἐν τοῖσιν ὀξέσι, χάκιστον δὲ 
ἐν περιπλευμονιχοῖσι © χαὶ πλευριτιχοῖσιν. Καθεύδειν δὲ χρὴ τὴν 
΄ . δὰ Ζ 3 , 7) Ÿ 2 , τ -- 
νύχτα, τὴν δὲ ἡμέρην ἐγρηγορέναι" τὸ δ᾽ ἐναντίον, πονηρόν “ ἥχιστα 
δ᾽ ἂν βλάπτοι τὸ πρωΐ χοιμώμενος ἕως τοῦ τρίτου τῆς ἡμέρης " οἵ δὲ 
ES , , À 75 / ΄ 

μετὰ ταῦτα ὕπνοι, πονηροί χάχιστον δὲ μὴ χαθεύδειν μήτε ἧἥμέ- 

7 x A x Φ΄Ξ- 2S/ L4 2 14 à Li 
pns, μήτε νυχτὸς, ἢ γὰρ ὑπὸ ὀδύνης τε χαὶ πόνου ἀγρυπνοίη ἂν, ἢ 


παραφρονήσει ἀπὸ τούτου τοῦ σημείου. 


2 Νούσημα Lind., Mack. - "φύσαν AD, Ald., Frob., Lind., Mack. — 
3 ai Lind., Mack, ex Prognostico, t. II, p. 138, 1. 6. -- χαὲ om. vulg. -- 
πραδήσιος À, Ald. — *rpéxos om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée par Kühn. -- Lind. a mis χαὲ οὕτω au lieu de τὸν τοεοῦτον τρόπον : 
il a peut-étre été déterminé à cette correction par la faute d'impression 
de vulg. — " πόνον Κ', Lind., Mack. — © οὕτω Opsopœus, Lind.— τοῦτο 
vulg. — Opsopæus dit en note : Ibi οὕτω legitur, quod pro vulgato τοῦτο 
hic restitui. Cette correction est empruntée au Pronostic, t. II, p. 138, 
L9.—7 πελιὸν AD. —® αἰεὶ Lind. —° συγχεκαχμένα (sie) À, Ald.— “ὃ περε- 
πεπλεγμένα L.-Je n'ai pas osé mettre ici δεχπεπλεγμένα, très-écartées, de 
διαπλέσσω. quoique je sois très-porté à croire que c’est la vraie leçon. 
— “{ διερρίφθαε vulg.—‘?xai xd. om. dans vulg., par une faute d’im- 
pression répétée dans Chouet, dans Lind. et dans Kühn. 
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le malade supporte le mal avec facilité et si quelqu'un des 
signes avantageux se manifeste , la maladie prend la voie-de 
dépôt, et les parties noircies se séparent (Pron.,-p. 133). 
484. La rétraction des testicules et des parties génitales an- 
nonce du mal (Pron., p. 135). 485. Quant aux gaz intesti- 
maux, le mieux est qu’ils sortent sans bruit ; mais il vaut mieux 
encore qu’ils sortent avec bruit, que d’être retenus; expulsés 
avec bruit, ils indiquent ou douleur on délire, à moins qu'ils ne 
le soient ainsi par le fait de la volonté du malade {Pron., t. H, 
p.139). 486. Une plaie qui devient livide et sèche ou 
jaune annonce la mort (Pron., t. IT, p. 123). 487. Le meil- 
leur décubitus est celui dont on a habitude en santé; mais 
être couché sur le dos, avec les jambes étendues, n’est pas 
bon ; si le malade a de la tendance à glisser vers les pieds, 
cela est pis ; il est mortel d’avoir la bouche ouverte et de 
dormir toujours; et d’avoir, étant couché sur le dos, les 
jambes fortement fléchies et entrelacées. Être couché sur le 
ventre, quand on n’en ἃ pas l'habitude , indique le délire et 
des douleurs dans l’abdomen ; avoir les pieds et les mains à 
découvert, sans une chaleur brûlante, et jeter les jambes de- 
ca, delà, est mauvais ; car c’est l’indice d’une grande agita- 
tion. Vouloir se mettre sur sor séant est mauvais dans les ma- 
ladies aiguës , et surtout dans les péripneumonies et les pleu- 
résies (Pron., t. II, p. 119, 6 3). ΠΠ faut dormir pendant la 
nuit, et être éveillé pendant le jour; le contraire est mauvais ; 
cette interversion serait le moins fâcheuse, si le malade πε 
mait le matin jusque au tiers de la journée ; à partir de là les 
sommeils sont mauvais ; ce qu’il y ἃ de pis, e’est de ne dermir 
ni le jour ni la nuit, car Pinsomnie est alors l'effet de da dou- 
lear et du malaise, ou ce senc annonce le délire (Pron., ι, # 
p.135, $ 10). ᾿ 
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ΧΧΥΠΙ. 488. ὋὉχόσοισι χρόταφος τάμνεται. σπασμὸς ἐχ τῶν 
ἐναντίων τῆς τομῆς ἐπιγίνεται. 489. Ὅσοισιν ἂν ὃ ἐγχέφαλος 
σεισθῇ. χαὶ ͵ πονέσῃ πληγεῖσιν ἢ ἄλλως, πίπτουσι παραχρῆμα, 
ἄφωνοι γίνονται, χαὶ οὔτε δρῶσιν. οὔτε ἀχούουσι, χαὶ τὰ πολλὰ 
θνήσχουσιν. 490. "Οἷς 6 ἐγκέφαλος τιτρῴώσχεται, πυρετὸς ὡς ἐπι- 
τοπολὺ χαὶ χολῆς ἔμετος ἐπιγίνεται. καὶ ἀποπληξίη σώματος, χαὶ 


ὀλέθριοι of τοιοῦτοι.Ός. 491. Τῶν δηγνυμένων ὃ 


ἐν χεφαλῇ ὀστέων, 
χαλεπώτατον: γνῶναι τὰ χατὰ τὰς ῥαφὰς ῥηγνύμενα - δήγνυται δὲ 
ὑπὸ τῶν βαρέων χαὶ στρογγύλων βελέων μάλιστα, χαὶ Ex τῶν ἐξ 
ὑπεναντίου φερομένων, καὶ μὴ ἐξ ἰσοπέδου. Ta δ᾽ ἀπορεύμενα, πό- 
τερον ἔῤῥωγεν ἢ où, χρίνειν δεῖ, ὑδιαικασᾶσθαι διδόντα ἐφ᾽ ἔχατέ- 
ρὴν τὴν σιηγόνα ἀνθέριχον ἢ νάρθηχα, χαὶ προσέχειν χελεύειν, εἴ τι 
ψοφεῖν αὐτῷ δοχέει τὸ ὀστέον: τὰ γὰρ χατεηγότα " δοχέει ψοφεῖν. 
Προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, τὰ ἐῤῥωγότα μὲν ᾿ξέδομαῖα, τὰ δὲ ὅτεσ- 
σαρεσχαιδεχαταῖα, τὰ δὲ χαὶ ἄλλως διασιμκαίνει " τῆς τε γὰρ σαρχὸς 
ἀπόστασις ἀπὸ τοῦ ὀστέου γίνεται, χαὶ τὸ ὀστέον " πελιὸν. χαὶ πόνοι, 
ἰχώρων δποῤῥεόντων " γίνεται δὲ " ταῦτα ἤδη δυσθοήθητα. 

XXIX. 492. Ὅσοισιν ἐπίπλοον ἐχπίπτει, ἀνάγχη ἀποσαπῆναι. 
498. Ἢν ἔντερον διαχοπῇ τῶν λεπτῶν, οὐ συμφύεται, 49. Νεῦρον 
διαχοπὲν, ἢ γνάθου τὸ λεπτὸν, ἢ ἀχροποσθίη, où συμφύεται. .ι95. Ὅ 
τι ἂν ἐν τῷ σώματ' ὀστέον ἀποχοπῇ., ἢ χόνδρος, οὖχ αὔξεται, 


ὁ Πονέσει AD, Ald., Frob. -- Dans les éditions on joint ἄλλως ἃ πέπτουσε. 
dont on fait un participe, et on traduit : Percussis aut alias lapsis. Cette 
ponctuation est mauvaise évidemment. — © οἵσιν Lind., Mack. -5 om. 
dans vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn. — " χεραλῆς 
vulg.— τῆς χεραλῆς Lind., Mack. --ἐν χεραλῇ Ἀ. -- ἐγχέφαλος (sic) Ald.—"*Ante 
γ». addit τὸ Kühn.— " διαμασάσθαι (sic) AD, Ald., Frob.- διαμασσᾷσθαι 
Lind.— δίδοντα AD. — σιαγόνα Lind. — ὁ δοχέη D, Ald., ΕτΟΌ. -- δοχείην mut. 
al: manu in δοχέει À. --- ᾿ ἑδδομαῖο. Ἀ. -- ξδδόμῃ Lind. — ξ vulg.-—® τεσσα- 
ρεσχαιδεχατοῖα À. τεσσαρεσχαιδεχάτῃ Ἐλπάᾷ. -- 10 vulg.—° πέλεον Lind. 
— On trouvera que j'ai été fort irrégulier dans Paccentuation de cet adjectif. 
Mais ici accent n’a paru tellement varier dans les manuscrits, comme 
chez les lexicographes, que, ne prenant aucun parti, j'ai constamment 
laissé subsister l’accentuation de vulg., qui n’est nullement uniforme; 
seulement j’ai consigné dans les notes les variantes. — 4° ταῦτ᾽ Α. -- γίνεται 
δὲ +. %. à. om. Kühn. 
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QUATRIÈME SECTION : DES PLAIES. 


XXVIIE (Des plaies de téte). 488. Chez ceux à qui une des 
tempes est incisée, il survient du spasme dans le-côté opposé à 
la section { Des plaies de tête, t. III, p.235). 489. Ceux chez 
qui l’encéphale éprouve une commotion et souffre soit d’un 
coup soit autrement , tombent aussitôt, perdent la parole, et 
ne voient ni n’entendent ; ils meurent la plupart du temps (Des 
maladies, 1; Aplr. vir, 14,58). 490. Chez ceux dont lecerveau 
reçoit une blessure, il survient généralement de la fièvre, un 
vomissement de bile , et la paralysie, et ces cas sont funestes 
(Des maladies, I; Apb. νι, 50). 491. Parmi les fractures 
des os de la tête, les plus difficiles à reconnaître sont celles qui 
siégent aux sutures ; les fractures du crâne sont produites sur- 
tout parles àrmes pesantes et arrondies, par les coups recus 
perpendiculairement, par les coups recus de-haut (Des plaies 
de tête, t. IIT , p. 219). Les cas où l’on doute s’il y a frac- 
ture ou non, on les décidera en faisant mâcher de l’un et de 
VPautre côté une tige d’asphodèle (asphodelus ramosus, Lin.) 
ou une branche de férule { (ferula communis, Lin.),et en recom- 
mandant au blessé de faire remarquer si l'os lui paraît faire 
quelque bruït; en effet , les os fracturés paraissent faire quel- 
que bruit. Au bout d’un certain temps ; les os fracturés don- 
nent des signes, tantôt le- septième jour, tantôt le quatorzième, 
tantôt à une autre époque : la chair se détache de l'os, los 
devient livide et la partie, doulonreuse , attendu que des hu- 
meurs ichoreuses s’infiltrent ; cet état est dès lors dificiiement 
curable (ïb., p. 253). 

XXIX. (Des plaies et des fistules.) 492. L'épiploon, qaandil 
fait issue au dehors, tombe nécessairement en pourriture {Aph. 
vi, 58; Des maladies, I}. 493. Siunintestin grêle est coupé, il 
neseréunitpas (Aph.vi,24). 494. Une partie nerveuse coupée, 
oula partie mince de la joue, ou le prépuce ne se réunissent pas 
(Aph. vi, 19). 495. Quel que soit dans le corps los ou le 
cartilage qui ait éprouvé une perte de substance par une section, 
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496. Ἐπὶ τρώματι σπασμὸς ἐπιγενόμενος, χαχόν. 497, Ἐπὶ 
τρώματι χολῆς ἔμετος ἐπιγενόμενος, καχὸν, χαὶ- μάλιστα ἐπὶ τοῖσι 
χεφαλιχοῖσιν.. ή98. Νεῦρα ὅσα παχέα τιτρώσχεται, ὡς ἐπιτοπολὺ 
χωλοῦνται, χαὲ λοξὰ τιτρωσχόμενα μάλιστα, χαὶ τῶν μυῶν af χεφα- 
λαὶ, μάλιστα τῶν ἐν wmpoïouv. 499. Ἀποθνήσχουσι δὲ μάλιστα ἐχ 
τῶν τρωμάτων, ἤν τις ἐγκέφαλον τρωθῇ ἢ ῥαχίτην μύελον ἢ ἧπαρ ἢ 
φρένας ἢ καρδίην ἢ χύστιν ἢ φλέδα τῶν παχειῶν". θνήσχει δὲ, χἣν 
ἐς ἀρτηρίην καὶ πλεύμονα μεγάλαι σφόδρα αἵ πληγαὶ γένωνται, ὥστε, 
τοῦ πλεύμονος πληγέντος, ἔλασσον ? προερχόμενον πνεῦμα χατὰ 
στόμα γίνεσθαι, ἢ τὸ ᾽ ἐχπῖπτον ἐχ τοῦ τρώματος " θνήσχουσι δὲ χαὶ 
οἱ ἐς τὰ " ἔντερα, ἤν τέ τι τῶν λεπτῶν " τρωθῶσιν; ἤν τε τῶν παχέων, 
ἣν ὁ ἐπικάρσιος À πληγὴ γένηται καὶ μεγάλη - εἶ δὲ μικρὴ καὶ εὐθεῖα, 
περιγίνονται ἔνιοι. Ἥχιστα δὲ θνήσχουσιν οὗ τιτρωσχόμενοι, ἐν οἷσι 
ταῦτα μὴ ἔνι τῶν τοῦ σώματος μερῶν, 7 ἢ τούτων προσωτάτω. 
500. Τὴν δὲ ὄψιν ἀμαυροῦνται ἐν τοῖσι τρώμασι.ὃ τοῖσιν ἐς τὴν 
ὀφρὺν χαὶ μικρὸν ἐπάνω" ὅσῳ δ᾽ ἂν τὸ τρῶμα νεώτερον À, μάλιστα 
βλέπουσι, χρονιζομένης δὲ τῆς οὐλῆς, ἀμαυροῦσθαι μᾶλλον συμπί- 
πτει. 501. Αἱ σύριγγες χαλεπώταταί εἶσιν, ὅσαι ἐν τοῖσι χονδρώ- 
δεσέ τε χαὶ ἀσάρχοισι τόποισι πεφύχασιν, εἰσί τε χοῖλαι, μολοῦνταί 
ϑτε χαὶ (iywpopoobory αἰεὶ, σαρχίον τε ἐπὶ “ τῷ στόματι ἔπεστιν 
αὐταῖς εὐθεραπευτότεραι δὲ, ὅσαι ἐν τοῖσι μαλθαχοῖσι τόποισι χαὶ 
σαρχώδεσί τε χαὶ ἀνεύροισι πεφύχασιν. 


ὁ Τραύματει Le — © προσερχόμενον Ρ΄. --- " ἐχπῖπτον Κῦδη.--ἐχπέ. vulg. — 
+ ἔντερα Ῥ΄, Ops., Lind.— ἐντὸς νεῦρα vulg.—Cornarius ἃ mis dans 56 traduc- 
tion intestina, et Opsopœus dit dans ses notes : Ex omnium interpretum 
consensu restitui ἔντερα loco ἐντὸς νεῦρα. Cette correction me paraît très- 
sûre. — * τρωθῶσιν Opsopœus, Lind.—rerpubäor vulg. — " ἐπικαρσίως A. 
— ἐπέχκαροεις Ald., Frob. —” Cet 2 est fort peu-clair. La phrase du pre- 
mier livre Des maladies est mieux: μὴ ἀποθνήσχειν δὲ τιτρωσχόμενον,, ἐν 
οἷσι ταῦτα τῶν μελέων μὴ ἐνείη, ἀλλὰ τούτων προσωτάτω ἐστίν. - 8 τοῖσιν 
om. dans vulg., par une faute d'impression répétée chez Lind. et chez 
Κῦβη. --ὀφρὺν AD, Ald., Frob., Lind., Mack.—5opt> vulg.—° com. D, Ald., 
Frob.-—pooë τὲ sine τε A.- μογοῦνται Codex manuscriptus in Foesii 
notis. -- κυλοῦνταί re Lind.= Si μολοῦνται de vulg. est le futur du verbe 
βλώσχω, ἢ ne peut être conservé ici. Les traducteurs ont mis procedunt, 
longius excurrunt; par conséquent ils ont lu μόλονται; mais μόλονται est 
une forme rejetée par la critique. La correction de Lind. est ingénieuse; 
μυλόω, terme en effet hippocratique, se trouve expliqué à l’article ἐμυλώθη 
dans les Gloss. d’Érotien et de Galien ; on lui attribuait deux significations 
au passif : ou bien étre dur comme une mole utérine, ou bien étre couvert 


A 


τ 
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il n’y ἃ pas réparation (Aph. vu,28). 496. Dans une blessure, 
le spasmesurvenant estmauvais (Coa. 349; Aph.v,2). 497. Un 
vomissement de bile survenant à une blessure est mauvais , 
surtout dans les blessures à Ja tête. 498. La blessure des 
grosses parlies nerveuses estropie la plupart du temps, sur- 
tout si elle est oblique; il en est de même de la blessure des 
têtes des muscles, surtout aux cuisses (Des maladies ἴ, in prin- 
cipio). 499. On meurt surtout des blessures suivantes: bles- 
sure de l’encéphale, ou de la moelle épinière, où du foie, ou 
du diaphragme, ou du cœur , ou de la vessie, ou de l’ane des 
grosses veines (Des maladies 1, in principio) ; on meurt en- 
core de blessures à la trachée-artère et au poumon, quand 
elles sont très-grandes , de sorte que, le poumon étant blessé, 
il passe moins d’air par la bouche qu’il n’en sort par la plaie ; 
on meurt aussi de la blessure de quelqu'un des intestins, grêle 
ou gros , si la plaie est transversale et grande ; si elle est pe- 
tite et longitudinale, quelques-uns réchappent. Les blessés ont 
le moins de chances de mourir, quand Ja blessure est dans 
les parties du corps où ne sont pas ces organes ou bien en est le 
plus loin (Des maladies I, in principio; Aph. νι, 18). 300. Les 
blessures , qui portent sur le sourcil et un peu au-dessus , ob- 
scurcissent la vue; plus la blessure est récente, moins la vue 
est lésée; mais ilarrive souvent qu’elle se perd à mesure que la 
cicatrice devient plus ancienne. 501. Les fistules les plus 
difficiles à guérir sont celles qui siégent dans les lieux cartila- 
gineux et dépourvus de chair, qui sont profondes, qui sont 
toujours souillées et versent sans cesse une humeur ichoreuse, 
οἱ qui ont sur l’orifice une caroncule, Il est plus aisé de guérir 
celles qui siégent dans les lieux mous , charnus et dépourvus 


de-parties nerveuses. 


d'excroissances humides. La première ne convient pas trés-bien ici, la 
seconde ferait double emploi avec σαρχίον ἔπεστιν. On pourrait proposer 
μολύνονται, qui signifie sont souillées. Mais peut-être μολέῳ n’en est-il 
qu’une forme manquant dans nos lexiques. Partant, je n’ai rien changé. 
— το ἐχωῤῥοοῦσιν Lind., Mack. -Correction proposée par Opsopæus. Le 
Thesaurus, à côté α΄ ἰχωῤῥοέω, ἃ ἐχωροῤῥοέω, par deux p. — **rù À, Frob. 
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XXX. 502. Τὰ δὲ πρὸ ἥδης où γίνεται νοσήματα,, περιπλευμο- 
νιχὰ, πλευριτιχὰ, ποδαγριχὰ, νεφρῖτις, χιρσὸς περὶ χνήμην, ῥοῦς 
αἱματηρὸς, χαρχίνος ph σύμφυτος, λεύχη μὴ συγγενὴς, κατάῤῥους 
γωτιαῖος, αἵμοῤῥοὶς, μὴ σύμφυτος " χορδαψός" ὃ τούτων τῶν νοση,- 
μάτων πρὸ ἥδης οὗ χρὴ προσδέχεσθαι " γενησόμενον οὐδέν. ὅ Ἀπὸ 
τεσσαρεσχαίδεχα μέχρι $ δύο χαὶ τεσσαράχοντα ἐτέων πάμφορος À 
φύσις νοσημάτων ἤδη τοῦ σώματος γίνεται. Πάλιν δὲ ἀπὸ ταύτης 
τῆς ἡλικίης μέχρι Τξγ ἐτέων οὗ γίνονται χοιράδες, οὐδὲ λίθος ἐν 
χύστει, ἣν μὴ τύχη πρότερον ὑπάρχων, οὐδὲ χατάῤῥους νωτιαῖος.. 
οὐδὲ ὀνεφρῖτις, ἣν μὴ παραχολουθῶσιν ἐξ ἄλλης ἡλικίης, οὐδὲ αἕ- 
μοῤῥοίδες, οὐδὲ ῥοῦς αἱματηρὸς, ἣν μὴ πρότερον τύχῃ γεγενημένος * 
ταῦτα μέχρι γήρως ἀπέχεται ° νοσήματα. 

ΧΧΧΙ, 503. Ἔν γυναιχείοισι τὰ πρὸ τῶν τόχων ἰόντα ὅδατώ-- 

ea, χαχόν. 504. Στόματα ἀφθώδεα, "τῇσιν ἐπιφόροισιν où χρη- 
στόν" # ἄρα χαὶ χοιλίαι χαθυγραίνονται: 505. Ex χενεώνων μεθι- 
στάμενα ἀλγήματα ἐς τὸ λεπτὸν ἐν μαχροῖσιν, ἐχ διαφθορῇς χαὶ μὴ 
λίην χαθαρθείσης, ὀλέθριον. δ06. Τὰ ἐχ τόχου χαὶ διαφθορῆς 
πολλὰ ὀξέως ὁρμήσαντα, ἐπιστάντα, δύσχολα" “ῥῖγος ταύτησι πολέ-- 
μῖον, χαὶ χοιλίης ταραχὴ, ἄλλως τε χαὶ δποχονδρίου ὀδυνώδεες. 
507. Τῆςιν ἐπιφόροισι χεφαλαλγιχὰ χαρώδεα, μετὰ βάρεος γινόμενα 


ἐὙάδε Lind.-rpùs ἥδης Ὁ. --,ουσήματα Lind., ΔΜΙ͂ΔΟΚ. -- πλευριτιχὰ 
Opsopœus, Lind., Mack. -- περιπλευριτιχὰ vulg.-veopire AD, Ald., 
Frob.-—xupsès D, Ald., Frob. -- χρίσσος (sic) A. - χαρχῖνος vulg. — 
?On comprend sans peine 66 qu’est l’iléus non congénital. Mais liléus con- 
génital, qu'est-ce ? serait-ce l’imperforation de Panus? il est de fait que 
cette imperforation donne lieu à des accidents analogues à ceux de l’iléus 
ordinaire. Le canal intestinal est, dans les deux cas, fermé ; seulement, 
au lieu de siéger dans le trajet des voies alimentaires, l’occlusion siége à 
Vextrémité inférieure.— ὅ τουτέων Mack. -- νουσημάτων Lind., Mack. — 
ὁ γεννησόμενον AD. — " ἀπὸ δὲ δυοχαίδεχα P’, Lind. - ἀπὸ «0 vulg. — ἀπὸ 
τεσιδ À. — 5 β χαὶ p wulg.— 16 χαὶ p D.—8 rai rep À. -- δύο rat τεσσαρά- 
χοντα Lind.—vovs. Lind., Mack. — Τ᾿ ἑξήχοντα τριῶν Lind. — © νερρέτις 
AD, Ald., Frob.— παραχολουθοῦσιν AD, Ald., Frob.—La correction de vulg. 
est bonne; dans la Collection hippocratique ἢν est toujours suivi du sub- 
jonctif. —®»ouc. Lind., Mack. — “5 τοῖσιν Ρ΄. --- “ὥρα AD, Ald., Frob. 
— ῆρα Lind, Mack. — “5 δέγος AD, Ald., Frob. 
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CINQUIÈME SECTION : DES MALADIES SUIVANT LES AGES. 


XXX. (Ages, maladies.) 502. Les maladies suivantes ne se 
développent pas avant la puberté : la péripneumonie, la pleu- 
résie, la goutte, la néphrite, les varices aux jambes ; le flux 
sanguin , le cancer non congénital , la leucé non congénitale, 
le catarrhe de la moelle épinière, les hémorrhoïdes , l’iléus 
non congénital (Voy. note 2); il faut s’attendre à ne rencontrer 
aucune de ces maladies avant la puberté. De quatorze à qua- 
rante-deux la nature du corps devient apte à porter toute 
maladie. Derechef, depuis quarante-deux jusqu’à soixante 
trois ans , il ne se développe ni scrofules ni pierre dans la 
vessie, à moins que la pierre ne s’y trouvât précédemment, ni 
catarrhe de la moelle épinière, ni néphrite, à moins que ces 
affections ne s’y soient prolongées d’une autre époque de la 
vie, ni hémorrhoïdes, ni flux sanguin, à moins que le flux 
n’exisiât antérieurement ; jusqu’à la vieillesse ces maladiés ne 
se montrent pas. 


SIXIÈME SECTION : DES FEMMES. 


XXXI. (Maladies des femmes en rapport avec les règles, 
la gestation, et l'accouchement.) 503. L’écoulement d’un li- 
quide aqueux avant l’accouchement est mauvais. 504. Les 
aphthes dans la bouche chez les femmes enceintes ne sont pas 
favorables ; est-ce qu’il survient aussi de la diarrhée? (Coa. 
533.) 505. Des douleurs, se transportant des flanes à Pin- 
testin grêle, dans les affections longues , après un avorte- 
ment non suivi de vidanges considérables, sont funestes. 
506. Après l’accouchement et l’avortement, les lochies qui se 
précipitent en abondance et avec impétuosité ; si elles s’arré- 
tent, sont fâcheuses ; le frisson est contraire dans ce cas, ainsi 
que le trouble du venire , surtout s’il y a douleur des bypo- 
chondres. 607. Chez les femmes enceintes , la céphalalgic 
carotique, survenant avec pesanteur et spasme, est générale- 
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χαὶ σπασμοῦ, φλαῦρα ὡς ἐπιτοπολύ. 508. Ἧσιν x γυναικείων 
περὶ τὸ ἄνω χαὶ τὸ λεπτὸν πόνοι σύντονοι, χοιλίας καθυγραίνουσιν, 
ὑπασώδεες, ταύτῃσι περὶ χρίσιν χαταφοραὶ, χαὶ ἀδύνατοι 'χενεαγ- 
γικῶς ἐφιδροῦσι χαὶ περιψύχουσιν " αἵ τοιαῦται ὑποστροφαὶ τῇσι 
πλείστησι γενόμεναι μετὰ τὴν ἄφεσιν, ταχέως χτείνουσιν. 509. Τὰ 
μετὰ μυχθισμοῦ ἔξω ἀναφερόμενα πνεύματα, καὶ τῆξις παράλογος, 
τῇσιν ἐπιφόροισιν ἐχτιτρώσχει " "ὀδύνη χοιλίης μετὰ τόχον, ἐπὶ 
βχαύτῃησι πυώδεα χαθαίρε. δ10. Αἴ ναρχώδεες χαὶ κάλιστα ἐν 
τῇσι: κινήσεσι μετὰ ἀδυναμίης χαταχεχλασμέναι, περὶ χρίσιν ἐνο- 
χληθεῖσαι. ἀσώδεες, ἐφιδροῦσι πολλῷ * χοιλέαι χαθυγρανθεῖσαι ταύ-- 
τῆσι, χαχόν. 511. Τὰ δὲ γυναικεῖα μὴ ἐπιστῆναι, χρήσιμον: 
ἐξπιληπτιχὰ ἔχ τῶν τοιούτων, οἶμαι, ἐνίησι δὲ ὁποφοραὶ μαχραὶ, 
ἐνίησι δὲ αἱμοῤῥοΐδες. 5612. Τῆσιν ἐπιφόροισιν ὑποχονδρίου ἄλ- 
γημα, χαχόν" καὶ χοιλίαι ταύτῃσι φερόμεναι, χαχόν" χαὶ τὸ ἐπιῤ- 
διγοῦν ταύτησι χαχόν : ὀδύνη χοιλίης ἐν "τοῖσι τοιούτοισιν, ἧσσον 
χαχὸν, ἣν ἰλυώδεα χαθαίρη δ σι Ἴ δηϊδίως τῶν τοιούτων τί- 
χτεται, μετὰ τόκον δύσφορα σφόδρα. 513. Tor χυούσῃσε φθε- 
νώδεσιν, ἧσιν ἔρευθος ἐπὶ προσώπου γίνεται, αἱ ἀπὸ δινῶν ἀποστά-- 
ξιες τοῦτο ἀποτρέπουσ: γινόμεναι. 544. ὃ Ἦσιν ἐχ τόχου λευχὰ, 
ἐπιστάντων δὲ ἅμα πυρετῷ χώφωσις χαὶ ἐς πλευρὸν ὀδύνη ὀξεῖα, 
ἐξίστανται ὀλέθριο. 545. " Τὰ ἐν τῇσιν ἐπιφόροισιν ἁλμυρώδεα 
σημαίνει μετὰ τόχον δύσχολα λευχοῖσι δαχνώδεσιν * αἵ τοιαῦται χαθάρ- 
διες ἀποσχληρύνουσιν" λὺγξ ἐπὶ τούτοισι φλαῦρον, χαὶ ᾿"“πτύξις ὅστε- 


:Κενεαγγικῶς AL , Opsopœus, [πά. -- χενεαλγιχῶς ναΐφ. --7 χεφαλαλγικῶς 
Morel, Mack. -- χεραλαλγειχῶς est ἀὰ, dans Morel et.dans Mack, ἃ Cor- 
Darius, qui a mis dans sa traduction ex capitis dolore. Opsopœus avait 
reconnu quelle devait être la véritable leçon. — " Dans vulg., ὀδύνη com- 
mence une nouvelle proposition; ἐπὲ ταύτῃσι me paraît indiquer que 
cette proposition fait partie de la Coaque 509,— 5 τούτησι (sic) À. — 
*Ante ἐπ. addit ἧρά γε Lind. — " τῆσι τοιαύτησεν vulg.— τῆσι τοωύτοισιν 
(sic) A. — “ τῆσε À, Ald. -- Dans À et D'et dans Ald., Frob. et Opsopœus, 
une nouvelle proposition commence à σε. mais il n’y ἃ aucune raison 
pour suivre cet arrangement. — ” ῥηδίως AD, Ald., Frob. — ὅ οἶσιν D. — 
° τὰ ..... συντείνει Om. D. — *° πτύξις Lind. - πτύσις vulg. -πτῶσις Mack 
éx Foesio. — xx? x. 5. #: σ- om. Κ΄. -- πτύσις de vulg. ne paraît pas intelli- 
gible. Foes conseille πτῶσις; Opsopæus , d’après Hollerius , conseille 
πτύξις. Cette correction est fort incertaine; je Va adoptée néanmoins : 
on trouve dans 16 traité De la nature de la femme, ἣν ὑποπτυχθῇ τὸ στόμα 
τῶν μητρέων, τὰ ἐπιμήνια or ἐγγίνεται. 
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ment mauvaise {Coa. 523; Prorrh. 103). 508. Les femmes 
qui, à la suite des règles, ont des douleurs intenses vers le haut 
et vers l'intestin grêle, et sont prises de diarrhée et d’une 
certaine agitation ; ces femmes vers la crise sont affectées de 
somnolence et d’une adynamie semblable à celle qui provient 
dela vacuité des vaisseaux ; elles ont de petites sueurs et des 
refroidissements ; de pareils retours, survenus chez la plupart 
après l'amendement, iüent promptement. 509. Les expi- 
rations; se faisant ἄνες ὑπ bruit nasal et un amaigrisse- 
ment sans raison , annoncent l'avortement chez les femmes 
enceintes ; une douleur du ventre, après l’accouchemeni, 
amène dans ce cas des purgations purulentes. ‘510. Les 
femmes engourdies et éprouvant, surtout dans les mouve- 
ments, un sentiment de brisement et de faiblesse, tourmen- 
tées vers la crise, ayant de l'agitation, ont d’abondantes 
sueurs; un flux de ventre dans ce cas est mauvais. 511. 
est avantageux que les flux féminins ne s’arrêtent pas; 
dé Varrèt résulte l’épilepsie ; je pense ; chez quelques-unes 
dès diarrhées longues ; chez d’autres des hémorrhoïdes: 
512. Chez les femmes enceintes, la douleur d’hypochondre 
ést mauvaise; le flux de ventre dans ce cas est mauvais aussi; 
et il est mauvais qu’un frisson survienne ; la douleur de ven- 
tre dans des cas pareils est moins mauvaise, s’il y a des 
évacuations bourbeuses ; celles de ces femmes qui accouchent 
facilement, ont, après l’accouchement, de grandes souffrances. 
513. Chez les femmes enceintes menacées de phthisie, à qui il 
survient de la rougeur au visage, ceite rougeur est détournée 
par des épistaxis. 544. Les femmes qui ont un flux blanc 
à la suite d’un accouchement, et qui, cé flux s’étant arrêté avec 
fièvre , sont prises de surdité et d’une douleur aiguë de côté, 
ces femmes éprouvent un transport funeste (Prorrh. 80). 
515. Les flux âcres chez lés femmes enceintes annoncent, 
après l’accouchement , un état dificile avec des flux blanes 
mordicants; de tels écoulements causent des duretés ; le ho- 
quet dans ce cas est mauvais, ainsi que la corrugation de la 
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ρῶν, καὶ ᾿ συντείνει. 316. Ἐς πόδας χαὶ ἐς ὀσφὺν συντάσιες Ex 
γυναιχείων, ἐχπυητιχὸν, χαὶ τὰ ᾿ἀπὸ χοιλέης γλίσχρα, δυσώδεα 
ἐπιπόνως ἰόντα - πνιγυοὶ ἐπὶ τοῖσι προγεγραμμένοισιν, ἐχπυητιχόν. 
511. Tà ὁστεριχὰ ἐν χοιλέησι σχχηρύσματα. ἐπώδυνα, ὀξέως ὄλέ- 
θριον. 518. Thor "ἐπιφόροισιν. ἤδη ἀφθώδεα ῥεύματα ἐπώ- 
δυνα,, πονηρόν“ ᾿ αἱμοῤῥοὶς ταύτησι, κάκιστο. 519. Ἧσι, 
χοιλίης ἐπαρθείσης, ἐς αἰδοῖον ἔρευθος ἦχθε, γυναιχείων λευχῶν 
δγρῶν κατελθόντων ἐξαπίνης, ἐν μαχροῖσι πυρετοῖσι τελευτῶσιν. 
520. Σπασμῷ, γυναιχείων ἐν ἀρχῇσι φανέντων; πυρετοῦ μὴ ἐπιγε- 
νομένου, λύσις. 6521. Οὖρα λεπτὰ ὑπονέφελα ἐν μέσῳ "αἰωρεύ- 
μενα, δ ῥῖγος σημαίνε. 522. Ἦν ἀπὸ τῆς τετράδος αἵματος δύ- 
σις γένηται, χρόνια σημαίνει ; καὶ χοιλίη χαταῤῥήγνυται, χαὶ σχε- 
λέων οἰδήματα 528. Τῆσιν ἐπιφόροισι χεφαλαλγικὰ χαρώδεα 
μετὰ Τβάρους γενόμενα, φλαῦρα“ ἴσως δὲ ταύτῃσι χαὶ ἅμα σπασμῶ- 
déc τι "παθεῖν ὀφείλε. 524. Αἴ προαλγήσασαι τρόπον χολερώδεα 
πρὸ τῶν τόχων, τίχτουσι μὲν " ῥηϊδίως; πυρέξασαι δὲ, χκαχοήθεες, 
ἄλλως τε χῆν τι χατὰ φάρυγγα ὀχλῇ, À τι τῶν ἐν πυρετῷ χαχοήθων 
ἐπιφανῇ "σημείων. 525. Τὰ πρὸ τῶν τόχων. ῥηγνύμενα ὑδατώ- 
δεα, φλαῦρα.. 526. Ἤῆσιν “ἐπιφόροισι κατὰ φάρυγγα ἄλμυρώ- 
desc δύσιες, πονηρόν. 521. Τὸ πρὸ τῶν τόχων ἐπιῤῥιγοῦν, καὶ τὰ 
ἀνωδύνως τιχτόμενα, κινδυνώδεα. 528, Τῇσιν ἐπιφόροισι τὰ ἀφθώ- 
de ῥεύματα, πονηρόν" σπασθεῖσαι; ἐχλυθεῖσαι, 2 μεταχαταψυχθεῖ- 
σαι, ἐχθερμαίνονται ὀξέως" καὶ μέντοι χαὶ δύσκολα ἀποδαίνει: τῇσιν 


! Suyrreivez Opsopœus, ΜΔ. -- Cette leçon ἃ été adoptée par Foes dans 
sa traduction ; mais le tout est si obscur que j'ai laissé et traduit le texte 
tel quel. --- ὁ ποικίλως pro ἀπὸ κοιλίης L. — * ἐπιφόρησιν À, Ald., Frob. 
—+ cippoppots À. ---- " αἰωρεύμενα Lind., Mack. ἐρεύμενα vulg.-— Cette 
correction, conseillée par Opsopœus, ne paraît pas contestable. —  Siyos 
AD, Ald., Frob.—*  βάρεος Mack. — ὅ παθεῖν ὀφεῶει Κ' (Lind., sine πα- 
θεῖ») Mack.— ὠφελέεε pro x. ὁ. vulg.- Cette correction, adoptée par 
Cornarius et Foes dans leurs traductions, s’appuie sur le Prorrhétique 
correspondant; elle paraît indispensable , quoiqu'il ne faille pas systé- 
matiquement corriger les Prorrhétiques sur les Coaques ou vice versa. — 
5 ῥηδίως À, AI, Frob. — “ὁ σημείων Lind. — σημεῖον vulg. — 44 ἐπιφόρησε 
D, Ald., Frob. — ‘? μετὰ χαταψυχθεῖσαι À, Mack. 
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matrice, et il y a contraction. 516. Des contractions dans 
les pieds et les lombes à la suite des flux de femme, annon- 
cent la suppuration, ainsi que les évacuations alvines vis- 
queuses, fétides, rendues avec douleur; des suffocations avec 
état sus-décrit, annoncent. la suppuration (Coa. 318). 
517. Les dureiés dans le ventre qui appartiennent à l’uté- 
rus et qui sont douloureuses, sont promptement funestes. 
518. Chez les femmes enceintes, des fluxions aphiheuses , 
douloureuses | sont mauvaises ; dans ce cas, un flux hémor- 
rhoïdal est très-mauvais. 519. Les femmes chez qui , le 
ventre s'étant gonflé, de la rougeur est venue aux parties 
génitales, un flux blanc descendant tout à coup, meurent à la 
suite de fièvres longues. 520. Dans un spasme, les règles 
ayant paru dans le début, la fièvre n’étant pas survenue, il y 
a solution. 521. Des urines ténues , avec quelques nuages 
suspendus dans le milieu, indiquent un frisson. 522. Un 
écoulement de sang, s’il vient à partir du quaternaire, indique 
la longue durée, le venire se dérange , et les jambes enflent. 
523. Chez les femmes enceintes, une céphalalgie, devenue ca- 
rotique avec pesanteur, est mauvaise; peut-être aussi ces 
femmes sont-elles condamnées à éprouver en même temps 
quelque accident spasmodique (Coa. 507; Prorrh. 103). 
324. Les femmes qui ont éprouvé des souffrances à caractère 
cholérique avant l’accouchement , accouchent, ἢ est vrai, fa- 
cilement; mais la-fièvre les saisit, et leur état prend de la 
malignité , surtout si elles ont quelque embarras à la gorge 
ou s’il se manifeste quelqu’un des signes qui ont de la mali- 
gnité dans une fièvre. 525. L’éruption d’un flux aqueux 
avant l’accouchement est mauvaise. 526. Chez les femmes 
enceintes, des flux salés, se jetant sur la gorge, sont mauvais. 
527. Un frisson, qui survient avant l'accouchement, et un ac 
couchement sans douleur, sont dangereux. 528. Chez les 
femmes enceintes les fluxions aphtheuses sont mauvaises ; 
prises de spasme, tombant en résolution, puis dans un grand 
refroidissement , elles se réchauffent rapidement; et de fait 
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ἐπερόροιδι τὰ περὶ τὸ λεπτὸν οἰδήματα, οἷα τὰ περὶ τὰς “ ὀσχίας 
Ξηγίνεται, ἀπόλαμδανόμενα ὀρθοπνοίησιν - ἄρα τὰ τοιαῦτα οἰδήματα 
διδυμοτοχεῖς: ἄρα καὶ σπασμῶδες "τὰ τοιαῦτα οἰδήματα ποιέει: 
529. ὃ Τὰ υυχθῶδες ἐξαναφέροντα πνεῦμα ἐν πυρετοῖσιν, ἐχτιτρώ- 
σχονται. 530. Φρικώδεσι, χοπιώδεσι, ὅ χαρηδαριχῇσι., γυναι- 
κεῖα χαταῤῥήγνυται. : 534. Αἱ πρὸς χεῖρα νωθραὶ, κχατάξηροι» 
ἄδιψοι, γυναικεῖα πολλὰ χαλῶσαι, ἐχπυητικαί. 6532. Τὰ ἐξαί- 
gvns λευχὰ χατατρέχοντα ἐπὶ τρωσμῷ, ἤν τι ἴ διγῇ» καὶ ἐς μηρὸν 
βδρμᾷ τρόμος, δύσκολον. δ88. Τὰ ἀφθώδεα στόματα τῇσιν ἐπι- 
φόροισι χοιλίας χαθυγραίνει. 53h. Αἱ δὲ τῶν χυουσέων προνο- 
σέουσαι πρὸ τῶν τόχων ἐπιῤῥιγοῦσιν. 585. Αἱ ναρχώδεες ἐχλύ-- 
σιες, δύσχολοι μὲν ἐκ τῶν τόχων ἀποδαίνουσι χαὶ παραχρουστιχαὶ, 
οὗ μέντοι ὀλέθριοι- ἀτὰρ χαὶ πλῆθος γυναικείων προσημαίνουσιν. 
536. Αἴ ἐν τόκῳ καρδίην προαλγήσασαι, ὀλίγῳ ὕστερον ἀποδάλλου- 
σιν. 5951. Τὰ φρικώδεα, χοπιώδεα, χαρηδαριχὰ, ᾿᾿ τραχήλου ὀδυ- 
νώδεα, γυναιχεῖα χαταῤῥήγνυσιν " περὶ χρίσιν τὸ τοιοῦτον γινόμενον 
μετὰ βηχίου ἐπιῤῥιγεῖ. 538. Ho χόρῃσιν ὀρθοπνοϊχὰ συμόαίνει, 
ἐν τῇσιν “ ἐπιφορῇσι τιτθοὺς ἐχπυοῦνται- γυναιχεῖα ἐπιφαίνεσθαι ἐν 
ἀρχῇ, κακόν. 539. Τὰ μανιχὰ πυρετοὺς ὀξεῖς ταραχώδεας ἀχόλῳ 


4 Ocyias : ce mot est excessivement douteux. Voyez à ce sujet Foes 
OEcon. et Struve, Supplément au Dict. de Schneïder , qui ἃ fait la cri- 
tique de l’article de Foes. Malgré les efforts de ces deux savants, aucune 
lumière n’est acquise sur ce mot; je πη’ δὶ à mon tour rien à proposer , et 
je ne puis que répéter avec Opsopœus,: De hoc scrupo viderint doctiores. 
Au reste, la phrase, entière est fort obseure.—? γώονται Kühn. — ἄρα 
(bis) AD. — ὥρα (bis) Lind., Mack. — “ τὰ τοιαῦτα om. Ὁ. -ὐ τὰ μυχθώδεα 
ἐξ. πνεῦμα vulg. - La correction que j'ai suivie est due à Opsopœus; 
Foes propose τὰ μυχθώδεα ἐξαναφερόμενα πνεύματα; Ce qui revient au 
même; c’est une leçon semblable que Cornärius a suivie dans sa traduc- 
tion. — © χαρηθαρηχοῖσι À, Al. — χαρηδαριχοῖσε vulg. — χαρηδαρικῆσι κ΄. 
--  ῥιγῆ mut. al. manu in ῥηγῆ À. — by D, ΑἸά., Frob. — fépuat mut. 
al. manu in ὁρμαὶ À. — ὁρμαὲ vulg.— Je pense qu’il faut lire ὁρμᾷ. et que 


la leçon de À avant la correction indique comment est venue l’erreur des 


copistes. Dans vulg., il y a une virgule avant τρόμος, qui de cette façon 
se rapporte à δύσχολον; la marche de la construction m’a semblé indi- 
-quer que la relation devait être entre ὁρμᾷ et τρόμος; en conséquence, 
Jai supprimé la virgule. —  εἰσὲ pro ai Α. -- #5: pro zi D, Ald.—èx:5- 


ῥηγοῦσι Ald.— 1° τραχ. om. Gal. in cit., Comm. in Ep. τι, sect. 3, 


text. 7. — 11 ἐπιφορῆσε mut. al. manu in ἐπερόροισι À. — ἐπιφόροισι vulg.— 
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chez les femmes enceintes les gonflements vers l'intestin grêle 
deviennent dificiles, comme les gonflements autour des lèvres 
de l’utérus avec orthopnée ; est-ce que de pareils gonflements 
annoncent un accouchement de jumeaux ? est-ce que de pa- 
reils gonflements produisent le spasme ? 599. Les expira- 
tions avec un bruit nasal, dans des fièvres, annoncent l’avor- 
tement, 530. Frissonnemént, courbature, pesanteur de tête, 
annoncent les règles. 531. Les femmes engourdies au con- 
tact de la main, très-sèches, sans soif, ayant des règles abon- 
dantes, sont prises de suppuration. 532. Un flux blane, 
descendant subitement à la suite d’un avortement, s’il y a 
quelque frisson et si un tremblement se jette sur la cuisse, 
est difficile. 533. La bouche aphtheuse chez les femmes 
enceintes annonce la diarrhée (Coaque 504). 534. Les 
femmes enceintes qui sont malades préalablement, sont prises 
de frisson avant l’accouchement. 535. Les résolutions avec 
assoupissement après l’accouchement ont des suites difficiles et 
causent le délire, sans cependant être mortelles ; elles annon- 
cent même des lochies abondantes. 536. Dans i’accouche- 
ment, les femmes qui ont éprouvé auparavant de la cardialgie 
ne tardent pas à expulser l’enfant. 697. Frissonnement , 
courbature, pesanteur de tête, douleur de cou, annoncent lé- 
ruption des règles ; un tel état s’établissant vers la crise, avec 
une petite toux, ilsurvient un frisson. 538. Les jeunes filles 
à qui il arrive de V’orthopnée sont, devenant grosses, prises 
de suppuration dans le sein; il est mauvais que le flux féminin 
apparaisse dès le début. 539. Le délire maniaque résout 
(Κ.». 708, n.1)des fièvres aiguës, pleines de troubles, chez une 


La phrase me paraît inintelligible si on ne lit pas ἐπεφορῇσε au dieu de 
ἐπιφόροισι; il est vrai que dans les lexiques on ne trouve pas ἐπιφορὰ avec 
le sens de grossesse ; mais on ne trouve, non plus, à ce. qu’il paraît, que 
dans la Collection hippocratique ἐπίφορος avec la signification d’enceinte. 
Cela m’a paru permettre de prendre ἐπιφορὰ dans le sens de grossesse; 
à moins que, remplaçant ἐν τῆσο par ἐούτησι», On ne lise ξούσησιν ἐπίφοροισι 
πιτθοὶ ἐχπυοῦνται, Ce qui reviendrait au même pour le sens. 
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χαρδιαλγικῷ ᾿ λύουσι. 540. Τῆσιν ἀτόχοισιν αἵματος ἔμετος 
πρὸς τὸ συλλαδεῖν "ὠφελεῖ. δη1. Τὰ ἀχλυώδεα, γυναιχείων συ- 
χνῶν ἐπιφανέντων, λύεται. δή2. Ὅσῃσι γυναιξὶν ἐχ πυρετῶν 
-- 4 
ἄλγημα τιτθῶν γίνεται, πτύσις αἱμάλωπος où τρυγώδης ὃ γενομένη 
λύει τοὺς πόνους. 543. Οἱ ἐν ὅστεριχῆσιν ἀπύροισι σπασμοὶ, eb- 
χερέες, οἷον χαὶ Δορκάδι. 5h. Ἥσιν ἐχ ῥίγεος πυρετὸς χοπιώ-- 
δης, γυναιχεῖα κατατρέχει" τράχηλος ἐν "τούτοισιν ὀδυνώδης, af- 
μοῤῥαγιχόν. 
XXXIL 545. Ἔμετος δὲ ἀλυπότατος, φλέγματος χαὶ χολῆς 
7 A 4 a1 22 LA = }} A 6 2 LA 
συμμεμιγμένος, μὴ moXdc δὲ χαρτὰ ἐμείσθω * τὰ δὲ ὁ ἀχρητέστερα 
La 2 4, , = 10h Où > ΞΞ A! ὅλ, A: 
τῶν ἐμουμένων, χαχίω" πρασοειδὴς δὲ ἔμετος, χαὶ μέλας, χαὶ πε- 
ἌΣ LS ς: ι , \ 2 - 9 \ 72 7 ὃλξ 
τὸς, πονηρόν εἰ δὲ χαὶ πάντα τὰ χρώματα ὃ αὐτὸς Τέμέοι, ὀλέ-- 
θριον * τάχιστον δὲ θάνατον σημαίνει ὃ δ πελιὸς χαὶ χαχώδης * ἐστὶ 
δὲ θανάσιμος 6 ἐρυθρὸς ἔμετος, χαὶ μάλιστα εἰ μετὰ ἀνάγχης ἐμέοιτο 
με > ὃ 23: + 
ἐπωδύνου. 546. 50Οὲ ἀσώδεες ἀνημέτως παροξυνόμενοι. χαχὸν 
tn 2 ? 
καὶ οὗ σπαρασσόμενοι ἀνημέτως. δή7. Τὰ μικρὰ ἐμέσματα, yo- 
λώδεα, 0 χαχὸν, ἄλλως τε χὴν ἀγρυπνέωσιν. 548. Ἐπὶ υνελάνων 
> ἢ Ί 
ἐμέτων χώφωσις “' οὗ βλάπτει. 549. Οἱ κατὰ μιχρὰ ταχεῖς, 
χολώδεες, ἄχρητοι ἔμετοι, χαχὸν “ἐν ὑποφορὴ πλείονι χαὶ ὀσφύος 
ἀλγήματι συντόνῳ. ᾿ 550. Τὰ ἐξ ἐμέτων ἀσώδεα, ᾿'᾽χλαγγώδεα, 


Avoveu, en cet endroit comme en quelques autres, paraît être em- 
ployé abusivement pour succède. — * ὠφελέει Mack. — 5 ἐνγενομένη À. -- 
ἐγγενομένη AI. — ὁ τούτοις À. — 5 πολὺ Gal. in cit. , in Comm. n in Ep. τι, 
text. 8. - Opsopœus voudrait qu'on lût πολύ; ce qui, en eflet, est ap- 
puyé par la citation de Galien. — © ἀχριτέστερα Al. -- ἀχρατέστερα Gal. 
ib.-méluos Lind., Mack. ---οὖ ἐμέει Gal. in cit., ïb., text. 2. — ἐμείος D, 
Frob.—Æ#uoize À, Ald.—Ces deux leçons sont, par la faute de Piota- 
cisme, pour ἐμοίη. — ὅ πέλιος Lind., Mack. ---ϑ αἱ Ὁ. --ἀνημέτως (bis) 
AD, ΑἸΙά., Frob. -- ἀνεμέτως (bis) vulg.— σπαρασώμενοι Δ. -- σπαρασσώϊξενοι 
Ὁ. --- το χακὸν Τ,, Opsopœus, Lind., Mack. -- κακὸν om. vulg.— Opsopœus 
a ajouté καχὸν ἐν: 16 Phum — Duret veut qu’on supprime 
οὐ, disant qu’autrement la proposition serait fautive; mais dans des sen- 
tences ainsi isolées l'argumentation théorique a peu de valeur. - ταχέες 
Lind., Mack. — 5 Ante ἐν addunt ἄλλως rs καὶ L, Lind., Mack. τὑποφθορῇ 
AD, Ald., Frob. .— ὑποφορῇ de vulg. est une correction de Duret, qui a 
été adoptée par tous ses successeurs, et qui , très-bonne par elle-même, 
s’appuie encore sur la comparaison avec la Coaque 304. — “5 Nous lisons 
dans Érotien, p. 196 : « Démétrius l’Épicurien ἃ cru que χχαγγώδεα ὄμματα 
signifiait des yeux très-mobiles ; c’est une erreur énorme, Car χλαν γὴ se 
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personne non bilieuse, eardialgique. 540. Chez les femmesqui 
n’ont pas εὖ d’enfants, un vomissement de sang aide à la con- 
ception. 541. Les brouillards devant la vue se dissipent par 
l'apparition d’abondantes menstrues. 342. Chez les femmes 
à qui, à la suite de fièvres, il survient une douleur des mamelles, 
un crachement de sang grumeleux, ne devenant pas comme de 
la lie, dissipe les souffrances. 543. Chez les femmes hysté- 
riques, les spasmes sans fièvre sont faciles comme chez Dorcas 
(Coa. 343; Prorrh. 119). 544. Chez les femmes qui, à la suite 
d’un frisson , sont prises de fièvre avec courbature , les règles 
descendent ; dans ce cas, la douleur du cou annonce une hé- 
morrhagie nasale ( Prorrh. 142). 


SEPTIÈME SECTION : REPRISE DE LA II° SECTION, SUITE DES PHÉNOMÈNES 
Ξ CONSIDÉRÉS PAR FONCTIONS. 

XXXITI. (Des vomissements.) 545. Le vomissement le moins 
nuisible est mélangé de pituite et de bile; mais qu’il ne soit 
pas très-abondant; les vomissements moins mélangés sont plus 
mauvais. Le vomissement porracé, noir, brun, est fâcheux ; 
si le même malade vomit des matières de toutes les couleurs, 
cela est funeste ( Prorrh. 60). Le vomissement brun et fétide 
annonce une mort très-prompte (Pronost., t. IE, p. 143, Ç 13); 
le vomissement rouge est mortel surtout s’il s’opère avec des 
efforts douloureux. 546. Leë nausées sans vomissement, 
-avee redoublements , sont mauvaises (Prorrh. 76), ainsi que les 
déchirements sans vomissement. 547. Les pelits vomisse- 
ments bilieux sont mauvais, surtout sil y a insomnie 
(Prorrh. 79). 548. Après des vomissements noirs, la sur- 
ἀπέ ne nuit pas. 549. Les vomissements peu abondants 
et fréquents, bilieux, intempérés, sont mauvais avec des selles 
copieuses et une douleur continue des lombes. 559. A la 
suite de vomissements, l'agitation , la voix stridente, les yeux 
dit non des yeux, mais de la voix. » Cela prouve que Démétrius l'Épicu- 
rien avait, comme je lai dit, Introduction, t. 1, p. 140, expliqué 


les Prénotions Coaques ; car si χλαγγώδης se trouve en d’autres livres de 
la Collection hippocratique, ce n’est qu'ici qu’il est rapproché de ὄμματα. 
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ὄμματα lériyvouv ἴσχοντα, μανικά " ὀξέως μανέντες θνήσχουσιν 


ἄφωνο. 551. Ἔν ἐμέτῳ διψώδεα ἐόντα, ἄδιψον γενέσθαι, 
χαχόν. 552. Ἔν ἀσώδεσιν ᾿ἀγρύπνοις., τὰ παρ᾽ οὖς μάλιστα. 


553. Τοῖς ἀσώδεσι, χοιλέης * ταραχώδης ἐπίστασις διὰ ταχέων 
ἐξξανθεῖ οἷα χωνώπων χεντήματα, χαὶ ἐς ὄμματα δαχρυώδης ἀπό- 
στασις ἔρχεται. 554. Ext ἀχρήτοις ἐμέτοις λυγμὸς, χαχόν" χα- 
χὸν δὲ χαὶ σπασμός " ὁμοίως δὲ χαὶ ἐν 5 τῇσιν ὑπερχαθάρσεσι τῇσιν 
ἐχ τῶν φαρμαχειῶν. 555. Οἱ ϑέλλοντες © ἐμεῖν πτυαλίζουσιν 
ἔμπροσθεν. 556. Ἐπὶ ἐλλεδόρῳ σπασμὸς, ὀλέθριον. 557. Ἐπὶ 
πάση χαθάρσει πλεοναζούσῃ ψύξις μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὀλέθριον" χαὶ of 
ἐπανεμέοντες διψώδεες ἐν τούτοισι, χαχόν - of δὲ ἀσώδεες ὀσφυαλγέες 
χοιλίην χαθυγραίνονται. 558. Αἱ ᾿ἐξερύθρων, μελάνων ὃπὸ ἔλλε-- 
Gopou, χαθάρσιες. πονηραί" χαὶ ἔχλυσις δὲ μετὰ τοιούτων, xaxôv. 
559. Ἀπὸ ἐλλεδόρου ἐμέσαι ἐρυθρὰ, ἀφρώδεα, δλίγα, ὠφελέει" 
᾿ ποιέει μέντοι σχληρύσματα, χαὶ ἐμπυήσιας μεγάλας ἀφίστησιν" 
εἰσὶ δὲ οὗ τοιαῦτα ἐμέοντες ἄλλως τε χαὶ στῆθος ἐπώδυνοι, καὶ ἐν 
ποῖς δίγεσιν ἐφιδροῦντες, καὶ ὄρχιας ἐπαίρονται “ τούτου προσγενο- 
μένου 9 ἐπιῤῥδιγοῦσι χαὶ ἰσχναίνονται. δ60. Αἱ πυχναὶ διὰ τῶν αὖ- 
τῶν ὑποστροφαὶ ἐμετώδεες περὶ χρίσιν " μέλανα ἔμετον ποιέουσιν" 
γίνονται δὲ χαὶ τρομώδεες. 


ὁ Ἐπέχνουν Lind., Mack. — ἐπιχνοῦν vulg.— ἐπέχνουν explicatur ἃ Galeno 
in Exegesi, dit Opsopœus, scribiturque paroxytonus ; Hesychius ultimam 
circumflectit. Nos lexiques font ce mot paroxyton. — ᾿ ἀγρύπνοισε 
Lind., Mack. — 5 ταραχώδους L, Lind., Mack. -- ταραχώδεας À. — rapa- 
χώδους est une correction d’Opsopœus. Dans la fausse leçon ταραχώδεας 
de À, on pourrait voir une trace de ταραχώδεος ; ce qui appuierait Opso- 
pœus.— * ἐξανθέει Mack.—M. Andreæ (Zur œltesten Geschichte der Au- 
genheïlkunde, p. 109, Magdeburg, 1841}, rend δαχρυώδης ἀπόστασις par 
ulcère lacrymal, Thrænengeschwür.— τοῖσιν D, Ald., Frob.— φαρμαχειῶν 
Lind., Mack.— φαρμαχείων vulg. —° ἐμέειν Mack.— 73% ἐρυθρῶν AD. —Ante 
#23. addunt [2] Lind., Mack. — * La proposition est fort obscure. Foes pro- 
pose pour ποιέει σχληρύσματα d'entendre ou bien que l’hellébore donne de 
la fermeté au corps amolli par la préparation qui a précédé l'administration 
du médicament; ou bien que l’hellébore cause de la rigidité. Enfin, il pro- 
pose de lire ἐμπυήσιος μεγάλης et de traduire que, dans les cas de grande sup- 
puration , il faut s'abstenir de donner l’hellébore ; s'appuyant sur le $ 16 
Du régime des mal. aiguës (τ. M, p. 415), où il est dit qu’il ne faut pas 
prescrire lhellébore aux malades affectés d’un empyême, Il se pourrait 
que ce passage se rapportât aux. prescriptions de l’hellébore dans les 
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brouillés, annoncent le délire maniaque; les malades saisis 
d'une manie aiguë meurent aphones (Prorrh. 17). 551. Étant 
altéré dans le vomissement ; cesser d’avoir soif, est mauvais. 
552. C’estchez les malades affectés d’insomnie avec nausées 
que surviennent surtout les parotides (Prorrh. 157: - 553. Chez 
des malades ayant des nausées, le ventre s’étant-resserré avec 
trouble, il survient promptement une efflorescence comme de 
piqûres de moucherons ; et il se porte sur les yeux un dépôt 
qui $e fait par les larmes(V. Ép.1v, $625, 30 et 35; comparez 
aussi Argument, 5.1, p.140). 554. Dans les vomissements | 
intempérés le hoquet est mauvais ; mauvais aussi est le spasme ; 
il en est de même des évacuations excessives, suite de 
administration des médicaments évacuants (Aph: v, 4). 
555. Ceux qui vont vomir ont d’abord des crachotements. 
556. À la suite de l’hellébore, le spasme est funeste (Aph. v, 1). 
557. Dans toute évacuation excessive, du refroidissement avec 
de la sueur est funeste ; et dans ce cas, ceux qui vomissent par 
intervalle et ont de la soif sont mal ; ceux qui ont de l’agi- 
tation et une douleur lombaire sont pris de flux de ventre. 
558. Les évacuations de matières très-rouges, de matières 
noires, par l’hellébore, sont fâcheuses ; et, à la suite, la résolu- 
tion est mauvaise. 559. Vomir par l’hellébore des matières 
rouges, écumeuses, peu abondantes, est avantageux ; il eause 
toutefois des duretés; il empêche de grandes suppuratious ; 
ceux qui ont de tels vomissements ont surtout des douleurs de 
poitrine , de petites sueurs dans les frissons, et les testicules 
gozflés; cela étant survenu, ils ont un frisson, et les tumeurs 
se dissipent. 560. Les retours fréquents par les mêmes 
phases, avée vomissements , produisent vers la crise un vo- 
missement noir; les malades sont pris aussi de tremblements 
(Coa. 119). 


cas de graves lésions des os (Des fract.,; $ 11,t. HE, p. 457; ga: 
p- 539; Des arte, $ 67,t. IV, p. 219). Toutefois, la proposition paraît 
plutôt rébtte aux éllets salutaires qu’aux effets défavorables de l’hellébore, 

à cause ἀε΄ ὠφελέες du début. En conséquence je prends ποιέξι μέντοι ox. 

comme une sorte de parenthèse. — * μέλανον À, Ald. 
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XXXIHIL 561. Ἱδρὼς ἄριστος μὲν ὃ λύων τὸν πυρετὸν ἐν ἡμέρη, 

1 # # au 4 δ Le Ξ δ δὲ 4 A “- 4 

χρισίμῳ, χρήσιμος δὲ χαὶ ὃ χουφίζων" 6 δὲ ψυχρὸς χαὶ μοῦνον περὶ 
κεφαλὴν χαὶ τράχηλον γινόμενος, φλαῦρος, χαὶ γὰρ χρόνον χαὶ κίνδυ- 
γον σημαίνει. 562. Ἱδρὼς δὲ ψυχρὸς, ἐν "ὀξεῖ μὲν πυρετῷ θανάσι- 
μος, ἐν πρηυτέρῳ δὲ χρόνον σημαίνει. 563. Ἰὸρὼς ἅμα πυρετῷ 
γενόμενος ἐν ὀξεῖ, φλαῦρον. 

XXXIV. 564. Οὐὔρον ἐν πυρετῷ λευχὴν ἔχον χαὶ λείην ὁπόστασιν 
+5 LA — ΕΒ ? = - ΕΝ A ᾿ = , 
ἱδρυμένην, ταχεῖαν ἄφεσιν. σημαίνει" ταχεῖαν δὲ χαὶ τὸ ἐξ ἀχρίτου 
λίπος δἴσχον τι ἐξυδατούμενον - τὸ " δὲ ὁπέρυθρον χαὶ τὴν ὅπόστασιν 
ἔχον ὑπέρυθρόν τε χαὶ λείην, πρὸ μὲν τῆς É60ounc γενόμενον, ἕδδο-- 
μαῖον ἀπολύει, μετὰ δὲ τὴν ἑδδόμην, χρονιώτερον ἢ πάντως χρόνιον" 
τό τε ἐν τετάρτῃ λαὸν ἐπινέφελον ὑπέρυθρον, ἑβδοιμαῖον ἀπολύει, τῶν 
λοιπῶν χατὰ λόγον ἐχόντων. Τὸ δὲ λεπτὸν at χολῶδες καὶ τὸ μόλις 
3 γλίσχρων ἔχον ὑπόστασιν, καὶ τὸ μεταδάλλον ἐπὶ τὸ βέλτιον χαὶ χεῖ- 
Ξ = LA = 6 2 _\ = — δὲ 3 5 À 9. Ὁ A # 7 
ρον, χρόνιον * ἐπὶ πλεῖον δὲ τοῦτο ἐπαχολουθοῦν, À περὶ κρίσιν ἴχει- 
ρόνων γενομένων, οὐχ ἀκίνδυνον. ὄὅθ5. Ὑδατῶδες δὲ χαὶ λευχὸν δια- 
τελέως ἐν δ χρονίοισι, δύσχριτον γίνεται καὶ obx ἀσφαλές. 556. Νε- 
φέλαι δὲ ἐν οὔροισι λευχαὶ μὲν χαὶ κάτω, λυσιτελέες “ ἐρυθραὶ δὲ, 
ϑχαὶ μέλαιναι, χαὶ πελιαὶ, “᾽ δύσχολοι. 5667. Κινδυνῶδες τῶν 


οὔρων ἐστὶ τὸ χολῶδες μὴ ὑπέρυθρον ἐν τοῖσιν ὀξέσι. καὶ τὸ χριμινῶ- 


ὁ Κρησίμω Α. --- " ὀξέει Mack. — 5 ἔσχοντι mut. al. manuin ἔσχον τί 
(sic) À. — ἴσχον rc Opsopœus, Lind., Mack., Kühn. -- ἔσχοντε vulg.— ἔσχον 
tuest une correction due à Duret et adoptée. Au reste, on voit qu’elle 
était déjà venue à l'esprit du correcteur inconnu de A. — ὁ δ᾽ À, Frob. 
— γλίσχρον ταυΐσ. -- γλέσχραν Κ', Mack. —ylisypur mut. al. manu in 
γλίσχρον À. — « Omnes interpretes, dit Opsopœus, legerunt χαὶ τὸ μόλις 
σμιχρὴν ἔχον ὑπόστασιν. Nulgaris versio (c’est celle de Cornarius) habet 
et vix tenuem ac exiguam subsidentiam habens. » Foes a traduit autrement : 
et ægre lentum habens sedimentum. γλίσχρον ne peut subsister; γλέσχραν 
est une correction. Mais ἃ, avant la modification 4} ἃ subie, ἃ une 
leçon qui n'a besoin d’aueun changement; c’est pour cela que je 
Padopte. —® ἐπὶ πλεῖον À, Lind., Mack.— ἐπιπλεῖον vulg. —7 χειρόνων À. 
— χρόνων pro y. vulg.— La lecon de À me paraît bien préférable à celle 
de vulg. Opsopœus avait tellement senti le vice de la leçon de vulg. 
-qu'il dit : Puto ἢ vacare ; aut legetur ἢ περὶ χρίσιος χρόνον γενόμενον Ut 
dicatur de urina, quæ, critico die appropinquante , tenuis et biliosa fuerit 
ae varias bonitatis et pravitatis vices subierit.— © χρονίησι Duret, Mack. 
-- χαὶ μέλαιναι om. 164. -- μέλαναι D. πέλεαι Lind., Mack..— 1° δύσχο- 
χε vulg., par une faute d'impression répétée seulement dans Kühn. 
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ΧΧΧΤΗ͂. (Des sueurs). 561. La sueur la meilleure est celle 
qui dissipe la fièvre en un jour critique ; celle qui l'amende 
est utile aussi; maïs la sueur froide et bornée à la tête et au 
cou est mauvaise, car elle indique durée et dangér (Pronost., 
LH, p° 193,66) 562. Une sueur froide annonce dans 
une fièvre aiguë la mort, dans une fièyre moins intense la 
durée (Pronost., t. IE, p. 125; Aph. 1v, 37). 563. La sueur, 
survenue en même temps que la fièvre dans une maladie 
aiguë, est mauvaise (Prorrh. 58). : 
XXXIV. (De l'urine.) 564. Une urine, ayant dans une fièvre 
un sédiment blanc et uni, fixé, annonce.une prompte solution ; 
prompte encore, quand l'urine, devenue aqueuse, contient 
quelque partie grasse mal séparée. L’urine un peu rouge 
et ayant un sédiment un peu rouge εἰ uni, survenant avant le 
septième jour, annonce la solution pour le septième jour ; sur- 
venue après le septième , elle annonce une solution plus tar- 
dive ou une longue durée, absolument parlant. L’urine, 
prenant au quatrième jour un nuage un peu rouge, présage la 
solution pour le septième, les autres signes étant conformes 
(Coa. 145; Aph. 1v, 71). L’urine ténue et bilieuse, celle qui 
donne à peine un sédiment de matières visqueuses , et celle 
qui change en mieux et en pis, indique la durée du mal; si 
celase prolonge ou si les urines deviennent pires vers la crise, 
le cas n’est pas sans danger. 565. Une urine, constamment 
aqueuse et blanche dans les maladies de Jongue durée, devient 
difficilement critique et n’est pas sûre. 566. Les nuages 
dans les urines, blancs et en bas, sont avantageux; mais rouges, 
et noirs, et livides, ils annoncent des difficultés, 667. Parmi 
les urines, sont dangereuses dans les maladies aiguës : l’u- 
rine bilieuse non rouge, et l’urine furfuracée ayant des sédi- 
ments-blancs, et Vurive variée en couleur et en sédiment, sur- 
tout dans les fluxions venant de la tête. Dangereuses aussi 
sont l’urine changeant du noir au bilieux ténu, l'urine à sédi- 
ment dispersé, et l’nrine qui, de grumeaux qu’elle contient, 
doune un sédiment sublivide, bourbeux; est-ce qu'avec de 
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δὲς λευχὰς ἔχον ὑποστάσιας, χαὶ τὸ ποιχίλον ᾿χροιῇ χαὶ δποστάσει, 
καὶ μάλιστα. τοῖσιν ἀπὸ τῆς χεφαλξὶς δευματισμοῖσιν. Κινδυνῶδες 
ὌΝ \ x - La 2 et A en A: 4 > 
δὲ xat τὸ ἐχ μέλανος μεθιστάμενον ἐς λεπτὸν χολῶδες, χαὶ τὸ ἐξ 
ὑποστάσιος διασπώμενον, χαὶ τὸ ἐχ τροφ'ώδεος ὁπόστασιν ἴσχον ὕπο- 
πέλιον ἰλυώδεα- ᾿ᾶάρα ἐχ᾿ τοιούτων ὑποχόνδριον ὀδυνῶνται, δοχέω 
δεξιὸν, "ἢ χαὶ χλοώδεες γίνονται, χαὶ τὰ παρ᾽ οὖς ὀδυνώδεες; τούτοι- 
σιν ἐπὶ βραχὺ χοιλίη χαταῤῥαγεῖσα, ὀλέθριον. 568. Οὔὖρα ἐξαίφνης 
παραλόγως ὃ ἐπ’ ὀλίγον πεπαινόμενα, φλαῦρα, καὶ ὅλως τὸ παραλόγως 
2 ΜΞ: 27 - es = À es ai à: A 25) Ρ 4 
πέπον ἐν ὀξεῖ, φλαῦρον: φλαῦρον δὲ χαὶ τὸ ἐξέρυθρον Ex τούτων 
" ἐπάνθισμα ἰώδει κατεχόμενον. Λευχὸν δὲ χαὶ καταχεόμενον διαφα- 
γὲς οὖρον, πονηρόν - μάλιστα ὅ ἐν φρενιτιχοῖσιν ἐπιφαίνεται. Πονηρὸν 
ἊΣ Ἐς . x EE; 1 4 s Ξ 
δὲ χαὶ τὸ μετὰ ποτὸν ταχέως διουρούμενον, χαὶ μάλιστα πλευριτι- 
- 4 - ν 4 A Χ x , en 
χοῖσι xat περιπλευμονιχοῖσιν. Πονηρὸν δὲ χαὶ τὸ πρὸ ῥίγους ἐλαιῶδες 
οὐρούμενον. ἸΠονηρὸν δ᾽ ἐν τοῖσιν ὀξέσι χαὶ τὰ χλοιώδεα μὴ ἐπὶ ὁ χροιῇ 
ἐόντα. 569. Ὀλέθριον ἴδ᾽ ἐστὶ τῶν οὔρων τό τε μέλαιναν τὴν ὑπό- 
στασιν ἔχον, καὶ τὸ μέλαν᾽ μᾶλλον δ᾽ ἐν τοῖσι παισὶ τὸ λεπτὸν τοῦ ὃ 
9 


πα- 


΄ - ai -- ASE = + 2 =: 

χέος, τοῖσι δὲ λεπτοῖσι "τὸ ἀνάπαλιν οἷσι συνεστραμμένοις χαὶ τὸ χα- 
λαζῶδες διαχεόμενον, τὸ δ᾽ αὐτὸ χα! ἐπίπονον" ὀλέθριον δ᾽ ἐστὶ χαὶ πᾶν 
τὸ λαθραίως οὐρούμενον - περιπλευμονιχοῖσι δ᾽ ἐστὶν ὀλέθριον χαὶ τὸ 


ἐν ἀρχῇ μὲν πέπον, μετὰ δὲ τὴν τετράδα λεπτυνόμενον. 570. Πλευ- 


“Ἥρα Läind., Mack. -- ἄρα ἈΏ. --- " ἦρα γε pro ἢ χαὲ Lind., ΜΔΟΚ. --ὥρά 
4e est une correction qu'Opsopœus propose dans ses notes: -- χλοώδεες 
Ald., Lind., Mack. — χλοώδεις mut. al: manu in χλοώδεες À. — χολώδεες 
vulg- — * Foes rend à tort par parum ἐπ᾽ ὀλίγον, qui veut souvent dire 
pour un peu de temps.—6E£e Mack. —* ἐπάνθυσμα Ὁ, Ald., Frob.—isder 
ΆἈ. -- ἰὥδες vulg.— Cornarius traduit: Μαῖα est etiam (urina) valde rubi- 
cunda ex his, florulentiam æruginosam continens ; Opsopœus traduit dans 
le même sens ; ainsi ces deux auteurs ont lu ἐπάνθισμα ἰῶδες χατέχον. 
Au reste, Æmilius Portus ( dans Mack) ἃ dit à ce sujet : χαταχεόμενον 
vel χατεχόμενον attice positum pro χατέχον, id est, obtinens. Mais Foes 
traduisant, d’après le texte de vulg.: In his quoque malo est prærubra 
efilorescentia contenta atque æruginosa , n’est guère intelligible. Je crois 
que la lecon de A lève toute difficulté. — "Ante ἐν addit δὲ Lind. — 
“Duret, et après lui Opsopœus, ont fait voir avec toute raison qu’il fallait 
entendre. por dans le sens de surface et.non, comme Cornarius, dans 
le sens de couleur. Foes s’y est trompé. — ᾿ δὲ AD. — ὅ παχέως Ὁ. --- τὸ 
ἀνάπαλιν» τοῖσι (οἷσι AD, Ald., Frob.) συνεστραμ μένοις χαὶ τὸ χαλαξῶδες 
vulg. -- Cette phrase est excessivement obscure; et sans- doute le texte’en 
est altéré; Opsopœus dit dans ses notes: « Ita vertit hune locum idem 
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telles urines on souffre dans l’hypochondre ? le droit, je pense? 
ou les malades prennent-ils une teinte verdâtre οἱ souffreni- 
ils dans la région parotidienne? Dans ce cas, le flux de venire, 
faisant promptement éruption, est funeste. … 568. Des urines, 
offrant subitement contre raison des signes de coction pour 
un peu de temps ; sont mauvaises, et en général, ce qui, dans 
une maladie aiguë, offre des signes de coction contre raison, 
est mauvais. Mauvaise aussi dans ces urines est une efflores- 
cence très-rouge , retenue par quelque chose d’érugineux 
(Prorrh. 59): Une urine, rendue incolore et transparente, est 
fàcheuse, elle se montre surtout dans les phrénitis(Aph. τὺ, 79). 
H'est fâcheux aussi qu’on urine promptement après avoir bu, 
surtout dans la pleurésie et la péripneumonie. Rendre avant 
le frisson une urine huileuse est mauvais. Les teintes vertes 
qui ne sont pas à la surface de Vurine, sont mauvaises aussi 
dans les maladies aiguës. 669. Parmi les urines sont fu- 
nestes l’urine qui ἃ un sédiment noir, et l’urine noire ; chez les 
enfants luriñe ténue est plus fâcheuse que Purine épaisse ; 
dans les urines ténues celles qui le sont à contre-temps [sont 
mauvaises ]. Dans les urines condensées, les particules, sem- 
blables à la gréle, au sperme, dispersées, annoncent la souf- 
france. Toute urine rendue sans que le malade le sente, est 
funeste. Dans la. péripneumonie , il est funeste que l'urine, 
cuite au début, devienne ténue après le quatrième jour. 
570. Chez les pleurétiques, une urine sanguinolente, foncée, 


doctor meus (Duret): Quod autem contrarium cernitur in tenuibus, cujus 
modi est glomeratum, aique id grandinosum geniturale, continenter et 
ægre effusum : cum bac protestatione , ex lectione græca hujus progno- 
8605, quæ mendo non careret, nihil se complecti potuisse quam quod 
latine posuit. Hollerio quoque corruptus locus videtur. Intesriores codices 
qui habet, proferat et medelam adhibeat.» Cornarius traduit : Verum in 
tenuibus vice versa quam in crassis. Et grandinosa genituræ similis etc. 
Foes traduit: In tenuibus autem contra quam in commutatis urinis accidit. 
Et quæ grandinem refert et genituræ similis, eté. Dans un passage aussi 
_ obscur, j'ai Cru devoir suivre les manuscrits ; par conséquent j'ai mis οἶσε 
au lieu de roïst, ce qui a amené un changement dans la ponctuation. 
Cela, j'en conviens, n’a pas rendu la phrase beaucoup plus claire. 
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otrixoïorv οὖρον αἴματῶδες, ζοφῶδες, μεθ᾽ ὑποστάσιος ποικίλης ἀδια- 
χρίτου, θανάσιμον ἐν ' τέσσαρσι χαὶ δέκα ἡμέρῃσιν ὡς ἐπιτοπολύ" 
θανάσιμον ᾿δὲ χαὶ ἐν τοῖσι πλευριτικοῖσι συντόμως χαὶ τὸ πρα- 
σοειδὲς μέλαιναν ἔχον ὅπόστασιν ἢ πιτυρώδεα. Καυσώδεσι δὲ χα- 
τόχως κάχιστον οὖρόν ἐστι τὸ ἔχλευχον. 571. Οὔὖρον δὲ ὠμὸν 
5 πλείονα χρόνον γινόμενον, τῶν ἄλλων σωτηρίων ἐόντων, * ἀπόστα- 
σιν χαὶ πόνον σημαίνει, χαὶ μᾶλλον ἐν τοῖσιν ὑπὸ φρένα" ἀλγημά- 
τῶν δὲ ἐν ὀσφύϊ 5 πλανωμένων, ἐς ἰσχίον, καὶ ἐν πυρετῷ καὶ ἄνευ 
πυρετοῦ. Τὸ δὲ " ἐχπεμπόμενον λίπος ἴσχον οὖρον ὑπόστασιν, σημαί- 
ver πυρετόν“ τὸ δὲ αἱματῶδες ἐν ἀρχῇ οὐρηθὲν, χρόνιον + τὸ δ᾽ ἀνατε- 
ταραγμένον μεθ᾽ ἱδρῶτος, ὅποτροπήν᾽ τὸ δὲ λευχὸν οἷον τῶν ὑποζυγίων 
χεφαλαλγίην“ τὸ δ᾽ ὑμενῶδες, σπασμόν" τὸ δὲ 7 πτυαλώδεας ἔχον ὅπο- 
στάσιας οὖρον ἢ "δ ἰλυώδεας, ῥίγεος. δηλωτικόν * τὸ δὲ * ἀραχνιῶδες, 
συντήξιος" τὰ δ᾽ ἐν πλανώδεσι πυρετοῖσι μέλανα νεφέλια, τεταρταίου - 
τὰ δ᾽ ἄχροα μέλασιν M ἐναιωρεύμενα μετὰ ἀγρυπνίης χαὶ ταραχῆς, 
φρενιτιχά" τὰ δὲ χονιώδεα μετὰ δυσπνοίης, ᾿ὁδατώδεα. 572. Οὖρον 
ὑδατῶδες ἢ τεταραγμένον Laneo7 2 τρηχύτητι, κοιλίην δγρὴν ἐσομέ- 
γὴν σημαίνει * τὸ δὲ “5 ἔχλεπτον οὖρον δασυνόμενον, “ἄρα ἱδρῶτα 
μέλλοντα Ônhot, γεγενημένον δὲ, “ὁ τὸ ἀφρῶδες ἐφ᾽ αὑτὸ ἐφιστά- 
μενον: 518. Τὰ δ᾽ ἐν τριταίοισι μετὰ φρίκης, οἷα νεφέλια μέ- 
λανα, φρίχης “ὁ ἀχαταστάτου δηλωτικά " καὶ ὁμενώδεες οὐρήσιες, καὶ 


1 Técoupor χαὶ δέχα Lind. -- ὃ χαὲ ε vulg. — τε pro δὲ Lind., Mack. 
- Correction peu nécessaire. — ἦ πλείονα Duret, Lind., Mack. -- πλεῖον 
vulg. (A, mut. al. manu in πλείονα). --- ὁ ὑπόστασιν mut. al, manu in 
ἀπόστασιν À. — ὅ πλανομένων AD, Ald., Frob. — “ἐχπεμπομένου mut. al. 
manu in ἐχπεμπόμενον À. — ἐχπεπαινόμενον Lind.—icyvo AD, Ald., Frob, 
— οὔρων D. --ἔσχον de vulg., est une correction de Hollerius, qui ἃ été adop- 
tée par ses successeurs et que je suis; au reste, Hollerius l'avait faite 
complète, en proposant λίπος ἔσχον οὔρον ἔν ὑποστάσει; et C’est cette cor- 
rection que Cornarius ἃ reproduite dans sa traduction, mettant: ΑἹ quæ 
emitlitur urina pinguedinem habens in subsidentia. Foes traduit dans 
le même sens, mais sans adopter ἐν ὑποστάσει: Αἴ quæ emittitur urina, 
in qua quod subsidet pinguedinem habet ; lisant ἴσχον, il ἃ pris ὑπόστασιν 
comme apposition de λέπος. De cette façon, à la rigueur, on entendrait la 
phrase, sans en modifier le texte, et en regardant ὑπόστασιν comme 
apposition de λέπος ἐσχνόν : Urine donnant un dépôt gras et ténu. Opsopœus 
avait pensé aussi que le texte des manuscrits pouvait être conservé ; seule- 
ment il rapportait à οὔρον l'adjectif isyw>, dont il faisait ὑπόστασιν le 
régime : Videtur, dit-il, vulgata scriptura uteumque excusari posse, hoc 
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avec un Sédiment varié, indistinct , est mortelle en quatorze 
jours généralement; mortelle aussi chez les .pleurétiques est 
l’urine porracée ayant un sédiment noir ou furfuracé. Dans le 
causus avec catochus une urine très-mauvaise est l’urine très- 
blanche. 571. Une urine qui reste longtemps crue, les au- 
tres signes présageant le salut, annonce dépôt et souffrance, 
surtout dans les parties au-dessous du diaphragme; à la han- 
che, quand les douleurs errent dans les lombes, et, cela, qu’il 
y aitou qu’il n’y ait pas fièvre. L’urine ayant en hautune 
graisse ténue, en bas un dépôt, annonce la fièvre; lurine - 
rendue sanguinolente au début, une longue durée; l’urine 
troublée avec sueur, une récidive ; l’urine blanche comme eelle 
des bêtes de somme, la céphalalgie (Aph. rv, 70) ; lurine 
membraneuse, le spasme; l’urine, ayant un sédiment semblable 
à des crachats ou bourbeux, indique le frisson ; urine, offrant 
comme des toiles d’araisnée, la colliquation; les nuages noirs 
dans les fièvres erratiques; la fièvre quarte ; les urines de mau- 
vaise couleur, ayant des énéorêmes noirs , avec insomnie et 
trouble, la phrénitis (Prorrh. 4); les urines cendrées avec dys- 
pnée, l’hydropisie. 572. Une urine aqueuse ou troublée par 
des particules friables annonce la diarrhée; l’urine très-ténue, 
devenanthérissée (7. p. 361), indique-t-elle qu’il y aura sueur, 
et de l’écume reposant sur la surface, qu'il y a eu sueur? 
573. Des espèces de nuages noirs dans les fièvres tierces avec 
frisson annoncent un frisson irrégulier ; et les urines membra- 
neuses, ainsi que les urines rendues avec frisson et déposant, 


sensu: urina sedimento tenuis, quæ pinguedinem ostentat ac de 86 quasi 
superne emittit. Mais quand on considère ἐχπεμπόμενον héros et ὑπόστασιν; 
on ne peut guère s'empêcher de croire qu'il s’agit de la surface et du 
fond de urine. De là la justification de £yov.—" πτυαλῶδες ADK”, Ald., 
Frob.- Hollerius et après lui Foes proposent ὑαλώδεας; vitrées. ὃ ἐλυώ- 
deu AD, Frob. —? ἀραχνιώδεις Κ΄. -- συντέξιος À. —"° ἐναιωρεύμενα Eind., 
Mack. -- ἐνεωρεύμενα vulg. — ἐνενεωρεύμενα (sic) A: — #* ὑδερώδεα L, Lind. 
ποῦ" τραχύτητι  ". — 45 Hollerius lit ἐχ λεπτοῦ. --- “ὁ ὥρα Lind., Mack.- 
ἄρα AD, Ald., Frob. — “ἢ τὸ om. dans vulg., par une faute d'impression 
répétée dans Kühn.—’f Duret pense qu'il faut lire eèréxrou où τέτα-- 


“μένης. 
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af μετὰ φρίκης épiorduevar, σπασμῴδεες. 57h. Οὖρον χρη- 
στὴν "ἔχον ϑπόστασιν, ἐξαπίνης uw ἔχον, πόνον χαὶ μεταθολὴν ση- 
μαίνει - τὸ δὲ ὁπόστασιν ἔχον, ἐπιταραχθὲν χαθιστάμενον, ῥῖγος 
περὶ χρίσιν, τάχα δὲ χαὶ ἐς τριταῖον ἢ τεταρταῖον μετάστασιν. 
515. Ἐν “ πλευριτιχοῖσιν οὖρον ὑπέρυθρον, ἔχον λείην ὑπόστασιν, 
ἀσφαλέα κρίσιν σημαίνει" τὸ δ᾽ δπόχλωρον εὐανθὲς, λευχὴν ἔχον 
δπόστασιν, καὶ Srayelav: τὸ δὲ ἐρυθρὸν σφόδρα καὶ εὐανθὲς, ὅπόστα- 
σιν χλωρὴν ἔχον λείην εἰλιχρινέα, "ὁ πολυχρόνιον σφόδρα ταραχώδεα 
νοῦσον μεταδάλλουσαν ἐς ἄλλην, οὗ ἱκὴν ὀλέθριον * τὸ δὲ λευχὸν, 
ὑδατῶδες; πριμνώδεα πυῤδὴν ἔχον ὑπόστασιν, πόνον καὶ χίνδυνον ση- 
μαίνει " καὶ τὸ χλωρὸν πυῤῥὴν ἔχον ὑπόστασιν χριμνώδεα,χρόνον καὶ 
κίνδυνον σημαίνε. 6576. Οὖρα τοῖσι παρ᾽ ὦτα ταχὺ χαὶ ἐπ᾽ ὀλέ- 
γον πεπαινόμενα, φλαῦρον" καὶ τὸ δχατεψῦχθαι ὧδε, πονηρόν. 
511. Κύστις ἀποληφθεῖσα, ἄλλως τε at μετὰ χεφαλαλγίης, ἔχει τι 
σπασμῶδες - τὰ ναρχώδεα ἐν τοιούτοισιν ἐχλυόμενα, δύσχολα, ὅ οὐ 
μὴν ὀλέθρια- 1 ἄρά τι χαὶ παραχρούουσιν; 578. Νεφρῶν “ἐξα- 
πίναιον ἄλγημα, μετὰ οὔρου ἐπισχέσιος, λιθιδίων οὔρησιν ἢ παχέων 
οὔρων σημαένει" ΞΞτρομώδεα πρεσδυτέροισιν ἐν πυρετῷ χαὶ οὕτως 
ἐπιφαινόμενα, λιθίδιά 33 που διουρέε. 619. Οὔρου ἀπόληψις χαὶ 
βάρος ἐν νεταίρῃ σημαίνει ὡς τὰ πολλὰ στραγγουρΐην ἐσομένην΄ εἰ δὲ 
μὴ; ἄλλην ἀῤῥωστίην, ἣν εἴωθεν ἀῤῥωστεῖν. 6580. Ἔν ““χολώδε- 


Ὑφιστάμενα AI. -- ἐφιστάμεναι Lind., Mack. -- ἐφιστάμεναε est ‘une 
correction proposée par Duret, qui explique ainsi ce mot: Urinæ, quæ 
intus subsistunt cohibitæ, vel intro raptæ indeque ad-caput transmissæ ; 
solentenim hæ epilepsiam vel nervorum distractionem inferre. —®2,0» 
om. Lind:— 5 μίσχον (sic)-pro μὴ ἔχον Α--- μύσχον Al. — biyos AD, Ald., 
Frob. — " πλευριτιχοῖς À, Frob. —5 ταχεῖαν LK/, Opsopœus, Mack.-7x- 
χεῖαν Vulg.—mayetur (re καὶ ταχεῖαν} Lind.— ὃ πολυχρόνιόν τε σφόδρα 
καὶ ταραχώδεα Lind.— 7 Duret , par des raisons théoriques, veut qu’on 
lise χαὲ au lieu de οὐ. — ᾿χατεψῦχθαι Κῦβη. -- χατεψύχθαι vulg. — ° οὗ 
μὴν L, Opsopœus, Lind., Mack.—où μὴν om. vulg. -- Opsopœus : fait 
remarquer que où μην est nécessaire et est donné par le Prorrhétique corres- 
pondant. — 19 ὥρα Lind., Mack. — ἄρα AD, Ald., Frob. — ὁ’ ἐξαπιναῖον 
Βαγοι, Mack. — ξξαπήναεον D, Ald., ἘτΟΒ. -- ἐξαπηναέων mut. al. manu in 
ξξατεήναιον À, —!? βρομώϑεα D.-Dans vulg., une nouvelle proposition 
commence à τρομώδεα ; mais οὕτως n’est guère intelligible qu’autant quon 
le fait rapporter à la douleur soudaine de rein. Cette remarque que fait 
Foes m’a Conduit à rattacher τρομώδεα κτλ. à la Coaque 518. D'un autre 
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indiquent le spasme. . 574. Une urine, ayant un bon sédi- 
ment, et qui tout à coup ne le présente plus, annonce souffrance 
et changement; l’urine qui ἃ un sédiment, et qui, troublée, 
dépose, annonce un frisson vers la crise, et peut-être aussi une 
métastase en fièvre tierce ou en fièvre quarte. 575. Chez 
les pleurétiques, une urine un peu rouge, ayant un sédiment . 
uni, annonce une crise exempte de danger ; l’urine un peu 
jaune, de couleur vive, ayant un sédiment blanc, annonce 
une crise semblable, et, de plus, rapide; mais l’urine très-rouge, 
de couleur vive, ayant un sédiment jaune, uni, non mélangé, 
annonce une maladie de longue durée, pleine de trouble, 
changeant en une autre, mais non fatale ; l’urine incolore, 
aqueuse, ayant un sédiment roux, semblable à de la farine 
mal moulue , annonce souffrance et danger ; et l’urine jaune 
ayant un sédiment roux Semblable à de la farine mal moulue, 
annonce durée et danger. 576. Des urines qui, dans les 
tumeurs parotidiennes , arriveni à coction promptement et 
pour un peu de temps, sont mauvaises ; et éprouver alors un 
grand refroidissement , est fàcheux (Coa. 202; Prorrh. 153). 
577. La vessie interceptée ; surtout avec céphalalgie, a quel- 
que chose de spasmodique ; dans ce cas, la stupeur avec résolu- 
tion est difficile, mais non mortelle; est-ce que les malades ont 
aussi un peu de délire? (Prorrh. 120.) 578. Une douleur 
soudaine des reins; avec suppression d'urine , annonce l’émis- 
sion de graviers ou d’urines épaisses ; des tremblements, ap- 
paraissant aussi de la sorte chez un vieillard, dans une fièvre, 
présage parfois le pissement de graviers: 579. Une suppres- 
sion d’urine et de la pesanteur dans l’hypogastre annonce gé- 
néralement une strangurie prochaine; sinon, une autre ma- 
ladie, celle à laquelle le malade est sujet. : 580. Dans des 


côté, la leçon de D changée en βρωρώδεα (urines fétides) présente un 
sens qui n’est peut-être pas à dédaigner. —#%xov Opsopœus, Lind., 
Mack. ποῦ vulg. — “" εἰλεώδεσιν L, Duret, Lind., Mack. — Duretus, dit 
Opsopæœus, emendat ἐν εἰλεώδεσεν; ut eadem sit sententia. cum Aph. 44, 
lb. 6. Hollerias retinet vulgatam scripturam ; et explicat de auriginosis 
sive ictericis, qui interdum ab Hippocrate χολώδεες nominantur. 
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σιν οὔρου ᾿ ἀπόληψις χτείνει συντόμως. 581. Οὖρον ἐν πυρετῷ δάσος 
ἔχον διασπώμενον, ὅποτροπιχὸν, ἢ ᾿ἱδρῶδες, 582. Ἐν μαχροῖσι 
πυρετοῖσι λεπτοῖσι πλανώδεσι, λεπτῶν οὔρων οὐρήσιες, Ξσπληνώ- 
δεες. 583. Ἐν πυρετῷ ἄλλοτε ἀλλοίων "οὔρων οὐρήσιες μηχύ- 
νουσιν, ὅδϑῆ. Τὰ οὐρούμενα, ὅδ πομνησάντων, “5 ἄλλως δὲ ὀλέ- 
θρια- τᾷρα τούτοισιν οὐρεῖται, οἷον εἰ τὴν ὑπόστασιν ταράξειας. 
585. Οἷσιν οὖρα ὃ ὀλίγα, θρομδώδεα, οὐχ ϑἀπυρέτοις, πλῆθος. ἐχ 
τούτων ἐλθὸν λεπτὸν, ὠφελεῖ - ἔρχεται δὲ " τοιαῦτα, οἷσιν EE ἀρχῆς 
ἢ διὰ ταχέων ὅπόστασιν “ἴσχει. 586. Οἷσιν οὖρα ταχέως ὑπόστα- 
σιν ἴσχει, ταχέως οὗτοι χρίνοντα. 581. “ Ἐπιληπτιχοῖς οὖρα 
λεπτὰ καὶ ἄπεπτα παρὰ τὸ ἔθος ἄνευ πλησμονῆς, # ἐπίληψιν σημαί- 
νει.) ἄλλως τε χῆν τις ἐς ἀκρώμιον ἢ τράχηλον ἢ μετάφρενον πόνος, 
ἢ σπασμὸς ἐμπεπτώχῃ; ἢ νάρχη περιγίνηται τοῦ σώματος, ἢ ταρα- 
χῶδες ἐνύπνιον ἑωράχη. 588. Τὸ μικρὰ ἐπιφαίνεσθαι, οἷον στάξιας, 
χαὶ οὖρον, χαὶ ἔμετον, καὶ διαχωρήματα, χκαχὸν μὲν πάντως, χάχι- 
στον δὲ, ἐγγὺς ἀλλήλων ἰόντα. 

ΧΧΧΥ. 589. “Διαχώρημα χοιλίης βέλτιστον, μαλθαχὸν, συνε- 
στηκὸς, ὅπόπυῤῥον, μὴ σφόδρα δυσῶδες, 5 διαχωρέον τὴν εἰθισμένην 
ὥρην : πλῆθος δὲ πρὸς λόγον τῶν εἰσιόντων -- παχυνέσθω δὲ πρὸς τὴν 
χρίσιν" χρήσιμον δὲ χαὶ ὁ ἔλμινθας στρογγύλας διεξιέναι, πρὸς χρί- 
σιν pocdyov. δ90. Ἔν ὀξέσι τὸ ἀφρῶδες περίχολον διαχώρημα, 
χαχόν᾽ χαχὸν δὲ χαὶ τὸ Exheuxov ἔτι “5. δὲ χάχιον τὸ ἀλητοειδὲς χο- 
πριῶδες * χάρος ἐπὶ τούτοισι, χαχὸν, χαὶ αἱματώδης διαχώρησις, καὶ 


 Ἀπόλημψις D, ΑἸά. --- " ἐδρώδεες À. —5 μηχύνουσι pour σπληνώδεες dans 
vulg., par une faute d'impression qui n’est répétée que chez Kühn.—* οὔρων» 
À, Ald.,Mack.—opus om. vulg. —5 μὴ ὕπ. vulg.—u% om. AD, Ald., Frob. 
— μὴ est d’Opsopœus, qui s’est réglé sur le Prorrhétique correspondant ; 
addition inutile. — 5 ἄλλως δὲ om. K’, Lind. - Opsopœus ἃ proposé 
la suppression de ἄλλως δέ. ---ἴ ἄρα AD, Ald., Frob. -- ὥρά γε Lind., 
Mack. — * Ante ὀλέγα addunt παχέα Lind., Mack. -- παχέα est une correc- 
tion proposée par Opsopœus, d’après Aph. 1v, 69. --- " ἀπυρέτοισι Lind., 
Mack. — λεπτῶν D. -- ὠφελέει Mack. --- “9 τοιαῦτα, οἷσιν Lind. — τοιούτοις 
pro τοεαῦτα,, οἴσεν vule.— Ceci est une correction proposée par Opsopœus, 
en conformité avec l'Aph: cité. — 4" ἔχει dans vulg., par une faute d’im- 
pression répétée seulement chez Kühn. — “" ἐπιλημπτικοῖς À, Ald., Frob. 
- ἐπιληπτικοῖσιν Lind., Mack. —#%2riyuÿes À, AId., Frob. —# In marg. 
“περὲ διαχωρημάτων Ὁ. -- συνεστηχὸν Ald. — ὁ" διαχωρέειν AD, Ald:, Frob. 
-  ἔλμωθας AD, Ald., Frob. --τοῦ προσάγοντε Lind., Mack: --- “δ Post 
dE addit καὶ vulg. = χαὶ om. A. 
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affections bilieuses une suppression d'urine tue promptement. 
581. Dans une fièvre, une urine, étant hérissée par places 
(77. p.361), annonce récidive ou sueur. 582. Dans des fièvres 
longues ; légères, erratiques , l'émission d’urines ténues in- 
dique une affection de la rate. 583. Dans une fièvre, des 
urines, tantôt d’une nature, tantôt d’une.autre , annoncent la 
durée de la maladie. . 584. Les malades qui ne rendent 
leur urine que lorsqu'on les avertit d’uriner, sont en grand 
danger; rendent-ils une urine semblable à celle dont on au- 
rait troublé le dépôt? (Prorrh. 29.) : 585. Quand on rend des 
urines peu abondantes, grumeuses, et cela non sans fièvre, 
une grande quantité d’urine ténue qui succède soulage ; cela 
se manifeste chez ceux dont les urines déposent dès le com- 
mencement ou peu après (Aph. 16, 69). 586. Ceux dont 
les urines déposent promptement, ceux-là sont jugés prompte- 
ment. 587. Chez les épileptiques, des urines ténues et crues 
contre l'habitude, sans réplétion, annoncent un accès, surtout 
si quelque douleur ou quelque spasme s’est fait sentir dans 
Facromion, le eou ou le dos, ou si le corps est engourdi , ou si 
le patient ἃ eu un songe plein de trouble. : 588. Venir en 
petite quantité, par exemple pour le sang, l’urine, le vomis- 
sement, les selles, est mauvais dans tous les cas , mais surtout 
quand la suecession de ces. petites évacuations est très-rap- 
prochée (Prorrh. 59, in fine). 

XXXV. (Déjections alvines.) 589. Les selles les meilleures 
sont celles qui sont molles, liées , un peu rousses, non très- 
fétides, se faisant à l’heure accoutumée, en proportion des 
substances ingérées ; elles doivent s’épaissir vers la crise. 11 
est utile aussi que des lombries soient expulsés à l’approche 
de la crise (Pron., t. Il, p. 135, Ç 11). 590. Dans les ma- 
ladies aiguës, les selles écumeuses, très-bilieuses, sont mau- 
vaises (Coa. 594); mauvaises aussi les selles irès-blanches 
(Prorrh. 53); encore plus mauvaises ; les selles semblables à 
de la farine, et comme du fumier; le carus dans ce cas est 
mauvais, ainsi que des selles sanguinolentes et une inanitiou 

TOM. Y. 46 
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χενεαγγίη "παράλογος. 591. Κοιλίης ἀπόληψις "μικρὰ μέλανα σπυ- 
ραθώδεα πρὸς ἀνάγχην χαλῶσα, αὐχτὴρ τούτοισι δηγνύμενος, χαχόν. 
592. Γλίσχρον 5 ἄκρητον, ἢ λευχὸν διαχώρημα, φλαῦρον * ? φλᾶῦρον 
δὲ χαὶ τὸ ἅλες ἐζυμωμένον ὑποφλεγματῶδες" πονηρὸν δὲ χαὶ Ex rpo- 
φιωδέων ὑπόστασις ὁπόπέλιος, " πυώδης μετὰ χολώδεδς. 593. Αἷμα 
λαμπρὸν διαχωρέειν ; χαχὸν, ἄλλως τε χῆν τις ὀδύνη παρῇ. 594. Τὸ 
ἀφρῶδες περίχολον διαχώρημα, φλᾶῦρον - καὶ ἱκτεροῦντάι δὲ Ex 
τοιούτων. 595. Ἐπὶ τοῖσι χολώδεσι τὸ ἀφρῶδες ἐπάνθισμα,, καχὸν; 
μάλιστα δὲ " ὀσφὺν πεπονηκχότι,, χαὶ πἀρενεχθέντε " ἀράιὰ δὲ τούτοισι 
τὰ ἀλγήματα. ὅ96. Λεξπτὸν ἔπαφρον διαχώρημα, ᾿ὁδατόχλοον ἴσχον 
ὑπόστασιν ; πονηρόν" πονηρὸν δὲ χαὶ τὸ πυῶδες" χαὶ τὸ μέλαν aie 
τῶδες, πονηρὸν σὺν πυρετῷ χαὶ ἄλλως" χαὶ τὸ ποικίλον ὃ χαταχορὲς 
διαχώρημα, φλαῦρον, χαὶ χεῖρον ὅδῳ φοδερώτερον τῇ χροιῆ, πλὴν ἐν 
φαρμαχείησιν, ἐν " δὲ ταύτησιν ἀκίνδυνον μὴ πλήθει ὑπερδάλλον " χαὶ 
τὸ Ψψαφαρὸν μαλθαχὸν ἐν πυρετῷ διαχώρημα, φλαῦρον ᾿Φλαῦρον δὲ xai ͵ 
τὸ ξηρὸν; Ἀψαφαρὸν, ἄχλοον, χαὶ ἄλλως yat ἣν χοιλίην χαθυγραίνη ᾿ 
μελάνων δὲ προδιελθόντων, χτείνει. 597. Ὑγρὸν διαχώρημα χαὶὲ 
ἀθρόον κατὰ μικρὸν, χαχόν" τὸ μὲν ζ΄ γὰρ ἀγρυπνίην, τὸ δὲ ἔχλυσιν τάχ᾽ 
ἂν ποιήσῃ. 598.4”"Evuypoy ὅποψάφαρον διαχώρημα περιψυχόμενον μὴ 


ἀπύρῳ, φλαῦρον- τὰ ἐπὶ τούτοισι ῥίγεα χύστιν. ““χοιλίην ἐπιλαμιδάνει. 


“παράλογος Chouet, Kühn. = παραλόγως vulg. (À, al. manu παράλογος). 
— "μικρὰ Lind., Mack. -- μιρὴ vulg. — μωρὰ est une correction propo- 
sée par Opsopœus; d'après le Prorthétique Correspondant. — " Ζζῥετον 
À. — ἐφλαῦρον om. À, Ald. — ἅλες (A, mut. al. manu în 2) D, Ald.: 
Frob., Lind., ] Mack. Se vulg.- τ" üvwôns Lind., Mack. — δ δοφῦν Frob.— 
ἄρα τ Σ ἄρα AD, Ald., Frob. — ὥρα Lind., Mack. -Le membre de phrase 
tel qu'il est dans vulg., mé paraît dépourvu de Sens. Le Prorrhétique 2? 
m'a suggéré l'idée de lire-àpze au lieu. de ἄρα. Cette conjecture me 
semble tout à fait plausible. τ᾿ ὑδατόχολον Hollerius, Lind, — " Opso- 
pœus propose d'ajouter χαὶ avant χατακορές. --- " γὰρ pro δὲ Ἰμυά.. Mack’ 

ψαφερὸν al. mariu, ψαραρὸν À. - Ψαφξῤδὺ vulg.- ψεφαρὸν L.—106)20p0s om. 
vulg., par une faute d'impression répétée par Kühn. — ὁ ψαθαρὸν, al. 
manu ψαφαρὸν À. — 7 φαθαρὸν vulg. — ἄχροον Lind., Mack. — "καὶ (> 
additum al. manu) : χοιλέης, (χοιλέην al. manu) καθυγραίνει A, — {Post 
γὰρ addit κακὸν καὶ vulg. --χαχὸν #atom. EP’, > Opsspœus, Eind. ,Mack.—#?255- 

120% ὉΡ΄. -- ὑποψάφερον (A, mut. al. manu in ὑποψάφαρον), Lind. = ὑποψέ- 
ΤΣ -- διαχωρήματα mut. al. manu in διαχώρημα A. — #5 Post χύστιν 
τ χαὶ vulg. “- καὶ om. AD, Ald., Frob.-»xt est une addition due à 
Opsopæus; je l'ai sipprimé d’après ἘΞ m$$.; voyez au resté le Prorrh. 116. 
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contre raison. 591. Le ventre resserré, ne rendant que 
par forec des exeréments petits, noirs, semblablés à ceux 
des chèvres; et une épistaxis faisant éruption ant milieu 
de ces symptômes , sont de mauvais signes (Prorth. 41). 
592. Des selles visqueuses, intempérées ou blanches, sont 
mauvaises; mauvaises aussi les selles très-fermentées , un 
peu pituiteuses; un sédiment provenant de parcelles sus- 
pendües dans les selles, sublivide. purulent, avec de la 
bile, est fâcheux. 593. Rendre par les selles du sang 
brillant, est mauvais, surtout s’il y a quelque douleur. 
594. Les selles écumeuses, très-bilieuses, sont mauvaises 
(Coaque 590); ces selles peuvent causer l’ictère ( Prorrhé- 
tique 53}. 595. Dans les déjections bilieuses une efflo- 
rescence écumeuse est mauvaise, surtout s'il ÿy ἃ eu dou— 
leur lombaire et délire (Prorrhétique 21); chez ces ma- 
lades les douleurs ne se font sentir que d’une manière 
intermittente (Prorrhétique 22). 596. Des selles ténues, 
écumeuses, ayant un dépôt vert et aqueux, sont. mau- 
vaises; mauvaises aussi les selles purulentes, ainsi que les 
selles noires sanguinolentes avec fièvre et autrement; les 
selles variées, foncées, sont fâcheuses, et d’autant plus 
que la couleur en est plus à craindre, excepté dans les 
évacuations artificielles, alors cela est sans danger pourvu 
que Févacuation ne soit pas excessive (Aphorisme 1v, 21); 
et les selles friables, molles, dans une fièvre, sont mau- 
vaises; mauvaises aussi, les selles sèches, friables, déco- 
lorées, surtout si elles amènent du dévoiement; elles 
-tuent, si ellés sont précédées de selles noires. 597. Des 
selles liquides et des selles copieusés, se faisant à de courts in- 
tervalles, sont mauvaises; dans le premier cas elles cause- 
raient de l’insomñie, dans le second la résolution des forces 
(Pron., τ II,p. 185). 598. Des selles humides, friables, 
avec refroidissement général non sans un sentiment de cha- 
leur, sont mauvaises ; les frissons qui surviennent alors, amè- 
nent la suppression de l’urine et des selles (Prorrh. 116. 
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599. !Vôarodes δὲ σφόδρα διαχώρημα μὴ παυόμενον ἐν ὀξέσι, χα- 
χὸν, χαὶ μᾶλλον "εἶ χαὶ ἀδιψήσει. 600. ᾿Εξέρυθρον ἐν περιπλύ- 
cet διαχώρημα, φλαῦρον “ φλαῦρον δὲ χαὶ τὸ σφόδρα χλωρὸν, ἢ λευ- 
χὸν, ἢ ἀφρῶδες, Ÿ À ὑδαρές" χαὶ τὸ μιχρόν τε καὶ γλίσχρον, καὶ λεῖον 
καὶ ὑπόχλωρον, xaxôv- καὶ τὸ χωματώδεσι νενωθρευμένοισιν δγρὸν 
διαχώρημα, κάχιστον" θανατῶδες GE χαὶ αἱμοῤῥοεῖν αἱματῶδες πολὺ 
θοομόῶδες - λευχόν τε καὶ δγρὸν μετὰ χοιλίης μετεώρου. 601. Δια- 
χώρημα μέλαν οἷον αἷμα, χαὶ σὺν πυρετῷ χαὶ ἄνευ πυρετοῦ, " πο- 
γηρόν" ὅ πονηρὸν δὲ χαὶ πάντα τὰ ποιχίλα" χαὶ τὰ χαταχορέα 
πονηρά. 602. Τὰ ἐς ἀφρώδεα ἄχρητα τελευτῶντα διαχωρήματα, 
€ παροξυντιχὰ μὲν πᾶσι, τοῖσι δὲ σπασμώδεσι χαὶ πάνυ“ ἐχ τοιού- 
τῶν τὰ παρ᾽ οὖς ἀνίσταται "“ τὰ δὲ ἐξυγραινόμενα χαὶ πάλιν συνι- 
στάμενα, δἄχρητα, χοπρώδεα, μῆκος νούσου σημαίνει " τὸ δὲ ἐξέρυ- 
θρον ἐν πυρετῷ, παραχοπήν * τὸ δὲ λευχὸν χοπρῶδες ἰχτέρῳ, δύσχολον" 
τὸ δὲ δγρὸν ἐν τῷ "τεθῆναι λαύὸν ἔρευθος, αἰμοῤῥαγέσι. 603. Γλέ- 
cxpov διαχώρημα μέλασι διαποίκιλον, χαχόηθες, μάλιστα “δὲ 
ἐχλεύχοι. 604. Ἔχλευχον διαχώρημα ἐν πυρετῷ, οὖχ εὐχρινές. 
605. Κοιλέη ταραχώδης σμικρῆσι πυχνῆσιν ἀναστάσεσι, σιη- 
γόνας Mévrelver” “λύει δὲ χαὶ ἐπὶ προσώπου γενόμενα ἐρυθήματα. 
606. Κοπρώδης μετὰ τόνου διαχώρησ:ς, χοιλέης πονηρίην σημαίνει" 
φλεγματώδης δὲ ὀξέως μετὰ χαρδιωγμοῦ, δυσεντερίην, τάχα δὲ xai 
ὀσφυαλγίην " τοῖσι τοιούτοισι χοιλίης “'περίτασις, πρὸς ἀνάγχην dypa 


*Jaï, comme Opsopœus, commencé une nouvelle proposition avec 
ὑδατῶδες: dans vulg., cela se continue avec la proposition précédente. 

#3 pro εἰ Ald., Frob.—5% om. Α. -- ὁ πονηρὰ K'.— " πονηρὸν δὲ 
om. Eind.—%xñ μὲν παρ. pro παρ. μὲν πᾶσι Mack.— ” ἀνέσταται AD, 
Ald., ΕΤΟΒ. -- ἀνίστανται vulg.—® ὃ χρητὰ (sic) AD, Ald., Frob. -- νόσου 
AD, Ald., Frob. —° τεθῆναι (A, mut. al. manu in τεθεῖναι). Lind., 
Mack. — τεθεῖναι vulg. — λάυρον (sic) AD, Ald., Frob.- 2480 de vuls., 
est une correction due à Hollerius et à Duret, et adoptée par leurs suc- 
cesseurs; je l’adopte aussi; toutefois, je ne crois pas la correction βυίῃ- 
sante. Il faut sans doute sous-entendre après ἔρευθος, δύσχολον  τηδῖΞ la 
construction du membre de phrase précédent suggère autre chose, et l'on 
s’attend à un substantif correspondant à ἐχτέρῳ. αἱμοῤῥαγέσι, qui Com- 
mence la Coaque suivante dans vulg. et qui, dans les manuscrits, n’est 
séparé de la 602 par aucune ponctuation, me paraît être ce mot cor- 
respondant: Je l’ai donc ôté de la Coaque 603. — “5 δ᾽ Frob. — {{ ëxreiver 
Kühn, — “5 Les traducteurs font de souéên le sujetfde λύει, et mettent : 
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599. Des selles très-aqueuses, ne s’arrêtant pas, dans les mala- 
dies aiguës, sont mauvaises, surtout si le malade n’a pas soif. 
600. Des selles très-rouges, en lavure, sont mauvaises; mau- 
vaises aussi les selles très-jaunes, ou blanches, où écumeuses, 
ou aqueuses ; les selles petites et visqueuses, lisses et un peu 
jaunes, sont fâcheuses ; les selles liquides dans le coma et la 
Stupeur sont très-fâcheuses; il est mortel de rendre par les 
selles beaucoup de sang en grumeaux; les selles blanches et 
liquides avec le ventre météorisé sont funestes. 601. Des 
selles noires comme du sang, et avec fièvre et sans fièvre, sont 
fâcheuses ; au reste, toutes les selles variées sont mauvaises, 
ainsi que les selles foncées en couleur. 602. Les selles se 
terminant par des matières écumeuses, intempérées, sont si- 
gues de redoublement { Prorrh. 50) chez tous les malades, εἰ 
surtout chez les malades affectés de spasme ; il en résulie des 
tumeurs parotidiennes (Prorrh. 111). Les selles liquides, puis 
devenant consistantes, intempérées, stercorales, annoncent la 
longueur de la maladie ; les selles très-rouges, dans une fièvre, 
le délire ; les selles blanches, stercorales, dans l’ictère, annon- 
cent des difficultés ; ainsi que les selles liquides qui, laïssées 
en repos, prennent une teinie rouge, chez les malades affec- 
tés d’hémorrhagie. 603. Les selles visqueuses, variées de 
matières noires, annoncent la malignité, surtout si elles sont 
variées de matières très-blanches. 604. Des selles très- 
blanches, dans une fièvre, n’annoncent pas une solution fa- 
cile. 603. Le ventre dérangé avec de fréquentes présenta- 
tions sur le bassin et peu de déjections, annonce le trismus; 
des rougeurs survenues au visage peuvent servir de solution. 
606. Des selles stercorales, avec tension, indiquent le mau- 
vais état du ventre; des selles pituiteuses, d’ane manière ai- 
guë, avec cardialgie, indiquent la dysenterie, et peut-être 


Solvit etiam rubores in facie ortos. H m'a-semblé plus naturel de faire 
de ἐρυθήματα le sujet de λύεε ; sens aussi indiqué par Foes dans ses notes. 
— #repirasis Opsopœus.-repiaracts vulg.-— περίτασις est une correction 
faite par Opsopœus , d’après le Prorrh. correspondant. 
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χαλῶσα. ᾿ ταχὺ ὀγχυλλομένη, ἔχει! τι σπασμῶδες τὸ ἐπιῤῥιγοῦν 
τούτοισιν ὀλέθριον. 607. Οἷσι μέλανα διαχωρέει, ἐφιδροῦσι ψυ- 
χροῖς. 608. Οἷσι χοιλέη κατ᾽ ἀρχὰς ταράσσεται, τὰ δὲ οὖρα 
μικρὰ, προαγόντων ? χοιλέη μὲν ξηραίνεται, τὸ δ᾽ οὖρον πληθύει λε- 
rrèv, τούτοισιν ἀποστάσιες ἐς ἄρθρα. 609. Αἱ χατὰ μιχρὰ ἀνα- 
στάσιες, δδιγώδεες, καὶ οἷς φλαῦρον διαχώρημα, δυσκολώτατον τεταρ- 
ταίοισιν ἀρχόμενον. 610. Αἱ πυχναὶ κατὰ μιχρὰ ἀναστάσιες 
δπόγλισχροι, ἔχουσαι μικρὰ χοπρώδεα, μεθ᾽ ὁποχονδρίου καὶ πλευροῦ 
ἀλγήματος, ἱχτερώδεες Ÿ ἄρα, ἐπιστάντων, οὗτοι ἐχχλοιοῦνται : 
οἶμαι δὲ χαὶ αἱαοῤῥοεῖν τούτους τὰ δ᾽ ἐς ἢ ὀσφὺν ἀλγήματα ἐν τούτοι- 
σιν αἴμοῤῥοε. 611. Οἷσιν αἷμα διαχωρέει λαμπρὸν ὃ μετὰ χάρου 
χαὶ χεφαλαλγίης, τὸ ἐπιχλιαίνεσθαι, ὀλέθριον. 612. Τὰ γλίσχρα 
χολώδεα μᾶλλόν τι τὰς ἀποστάσιας παρ᾽ οὖς ποιέε. 618. Ὅσα, 

17 θυ ΄ EE δε (ζε ἐπ 3}. a 
χοιλίης χαθυγραινομένης, οἰδήματα μετεωρίζεται μετὰ ἀλγημάτων, 
» = ΄ 3 59 Le = a A! ΄ ΄ 

χαχόν᾽ χοιλίης δ᾽ ἐπιστάσης, ἄλλου δέ τινος LH νεωτερισθέντος, ταχέως 
Ἰχαταῤῥήγνυται, καὶ χαχοηθέστερον" τὰ ἐμούμενα ἐπὶ τούτοισι, πο- 
νηρὰ καὶ θηριώδεα. 614. Οἷσιν δ ἐπὶ φλογώδεσι καὶ ἐξερύθροις λυο- 
μένοις δυσῶδες, λάδρον, ὑπέρυθρον, ἐλπὶς ἐχμανῆναι. 615. Ὁ αὖ- 
Ξ # 9. x —- τλῖ 4 . 23 -- La ἐξέ 0 
χυώδης " χρὼς σημαίνει χοιλίην πονηρευομένην᾽ ἐπὶ τούτοισιν ἐξέρυθρα 


ὁ Ταχὺ ὀγχυλλομένη, L, Opsopœus, Lind., Mack.-— τάχιον κυλλομένν, 
vulg- — Le texte de νυῖσ. est une faute du fait des copistes ; qui ont 
mal -coupé,les deux mots. La restitution, qui est due à Opsopœus, 
me paraît parfaitement sûre. — * Ante x. addunt δὲ Lind., Mack. — 
ξηρένεται D. — Sopxôses ῥιγωτιχὰὶ mut. al. manu in ῥιγώδεες χαὲ 
A. —* Zpx AD, Ald., Frob., Gal. in cit. in Comm. n in Ep. Ἢ, text. 14. 
πῆρα Lind., Mack. - Post ἐπιστάντων. addunt, τούτω» Duret, Mack. 
ἐχλύονται L. — "ὀσφῦν D, Ald., Frob., Kühn. — αἱμορροεῖ. Οἷσιν L, 
Opsopœus, Lind-- αἱμορροτοῖσιν (sic) Α. -- αἱμοβῥοοῖσιν Nuls. — xiuop- 
ῥοοῦτιν Mack, Kühn.—Opsopæus, à qui la correction ci-dessus indi- 
quée est due, a très-bien vu que αἑμοῤῥοοῖσιν de vuls. était pour zipog- 
Post ofsu»;. restitution dont A contient tous les éléments, si l’on prend 
en considération liotacisme. Opsopœus, et, après lui, Lind., ont avec 
toute raison commencé une nouvelle proposition à οἷσιν, tandis que, 
dans-le texte. de vulg.;et-dans;les traductions de Cornarius et.de Foes, 
αἴμα διαχωρέει κτλ. appartiennent à ce qui précède. Le Prorrhétique cor- 
respondant. justifie. aussi.çette manière de couper.les. propositions. -— 
“τὸ, quodest ante ἐπιχλεαένεσθαι, ponunt .ante μετὰ Lind., Mack. 
᾿ χαταρρήγνυνται (A, mul. al. manu in χαταρρήγνυται }, Kübhn. — 
“Phrase fort obscure. J’ai suivi le sens d’Opsopœus. Foes entend cette 
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aussi les douleurs lombaires; chez ces malades la tension du 
ventre, avec déjections liquides rendues de fôrce’ét un prompt 
gonflement, a quelque chose de spasmodique ; à la suite lé 
frisson est funeste (Prorrh. 99). 607. Ceux qui ont des 
selles noïres, ont de petites sueurs froides (Coa.624 } 608. Ceux 
dont le venire-se dérange au début, mais qui ne rendent que 
peu d’urine, et chez qui plus tard le ventre sé resserre tandis 
que lurine devient abondante, mais ténue , ceux-là ont des 
dépôts aux articulations. 609. Se présenter au bassin à de 
courts intervalles, provoque le frisson; et les selles qui sont 
mauvaises annoncent beaucoup de difficultés quand elles com- 
mencent à l'être le quatrième jour. 610. Se présenter fré- 
quemment au bassin et rendre des matières un peu visqueuses, 
ayant une petite quantité de matières stercorales, avec dou= 
leur de lhypochondre et du côté, annonce l’ictère ; est-ce que, 
ces selles s’étant arrêtées, les malades deviennent verts? Je 
pense que ces malades sont pris aussi d’hémorrhagie ; les dou- 
leurs lombaires annoncent dans ce cas l’hémorrhagie (Coa. 287; 
Coa. 300 ; Coa. 480; Prorrh. 146). 611. Pour ceux qui 
rendent du sang brillant avec carus et céphalalgie, il est fu- 
neste d’être pris de chaleur. 612. Les selles visqueuses, bi- 
lieuses, disposent quelque peu aux dépôts parotidiens. 613. Les 
tumeurs qui, le ventre étant relâché, se développent avec des 
douleurs, sont mauvaises; le ventre se resserrant , sans que 
rien autre de nouveau se manifeste, elles se rompent promp- 
tement, et cela a plus de malignité; les vomissements qui sur- 
viennent dans ces cas, sont fâcheux et vermineux. 614. Ceux 
chez qui, des selles enflammées et très-rouges ayant cessé, il 
survient des selles fétides, abondantes, un peu rouges, seront 
probablement saisis de délire maniaque. 615. La peau aride 
indique que le ventre est en mauvais état; c’est surtout dans 
ces cas qu'on rend des selles très-rouges et composées de 


phrase autrement: il traduit: Quibus faciei incendium et intensus rubor 
solvitur et graveolens est alvi egestio, redundans et subrubra, etc. 


5. χρῶς Frob. 
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σαρχόπυα μάλιστα δίεισιν. 616. ᾿Επὶ κοιλίην χολώδη , ᾽μαλ- 
θακὴν, χοπρώδη, ᾿χώματα ἐπιφανέντα παρ᾽ οὖς ἔπαρμα ποιέει, 
617. Χολώδεα διαχωρήματα χώφωσις παύει" χώφωσιν δὲ παύει 
χολῶδες διαχώρημα. 618. Τὰ “ἐρπυστιχὰ ὅπεράνω βουῤῶνος, 
πρὸς χενεῶνα χαὶ ἥδην γινόμενα, σημαίνει χοιλέην πονηρευομένην. 
619. Ἔχλυσις ὀδύνην λύουσα, χοιλίην "μάλα χαθυγραίνει. 620. Τὰ 
χαθ᾽ ἕδρην ὀδυνώδεα ἐχπυήματα χοιλέην ἐπιταράσσει. 621. Θα- 
νατώδεά ἔστι τῶν διαχωρημάτων τὸ λιπαρὸν, χαὶ τὸ μέλαν, χαὶ τὸ 
δ πελιὸν μετὰ δυσωδέης, χαὶ τὸ δ χολῶδες ἔχον ἐν ἑωυτῷ φαχῶν ἢ 
ἐρεδίνθων Τἐρίγμασι παραπλήσια, ἢ οἷον θρόμδους αἵματος εὐανθεῖς, 
χατὰ τὴν ὀδιιὴν ὅμοιον τῷ τῶν νηπίων, χαὶ τὸ ποικίλον, τὸ δ᾽ αὐτὸ 
χαὶ χρόνιον γίνοιτο δ᾽ ἂν τοιοῦτον αἱματῶδες, ξυσματῶδες, χολῶ- 
δες, μέλαν, πρασοειδὲς, χαὶ ὁμοῦ χαὶ δ ἐναλλάξ. Θανατῶδες δὲ χαὶ 
πᾶν ἔστι τὸ ἀναισθήτως διεξιόν. 622. Ποτὸν. χαλεπῶς ϑχατα- 
ὀρογχίζοντι, πνεύματι βηχώδει, ἐρευγμὸς ὑποσπώμενος, εἴσω χα- 
τειλούμενος σημαίνει πόνον χοϊλέης. 628. 1 Πονὴηρὸν δὲ χαὶ ἐξε- 
ρυθρώδεα τεταρταίοισι, χαὶ af τοιαῦται αἱμόῤῥοιαι , χωματώδεες " 
ἐχ τούτων σπασμῷ τελευτῶσι, μελάνων προδιελθόντων. 624.1 Οἷσι 
μέλανα διαχωρέει. ἐφιδροῦσι ψυχροῖς. 625. “Αἱ ἐξαίφνης παρά- 
λογοι ἐχλύσιες χοιλίης ἐν τοῖσι τετηχόσι © χρονίοισιν, ἅμα ἀφωνίηῃ 
τρομώδει, ὀλέθριοι" af λεπταὶ μελάνων διαχωρήσιες ai φριχώδεες. 
βελτίους τοῖσι τοιούτοισιν af τοιαῦτα! ὠφελοῦσι μάλιστα χατὰ τὴν 
ἡλικίην, À προαχμάζουσιν. 626. Πᾶσι τὰ χνησμώδεα μελάνων 
διαχώρησιν σημαίνει rai ἔμετον θρομδώδεα" καὶ τρομώδεα σὺν 


Ἐμαλθαχῇ mut. al. manu in μαλθαχὴν Ἀ. --α΄ χώματα Duret, Mack. 
- χαύματα wulg.— Le Prorrh. correspondant indique qu’il faut lire χώματα. 
— ᾿ἑρπηστιχὰ vulg., par une faute d'impression répétée seulement dans 
Kühn. — ᾿ἔχμαλα (sic) mut. al. manu in μάλα A. — élus Lind., 
Mack. — 5 χολώδεες A, ΑΙΑ. -- Ἶ ἐρέγμασι Mack. — © ἐναλὰξ cum à 
addito alia manu Α. --- "χαταθροχίζοντε À, Ald. — χαταδροχθίξοντε Κ΄, 
Duret, Mack.—“° Ante πονηρὸν addit μεθ’ αἱμοῤῥαγέην μελάνων διαχώρη- 
«εἰς; χαχὸν Lind. -- πονηρὰ Κ΄. -- ἐξέρυθρα ἰώδεα vulg.- Struve pense qu’il 
faut lire ἐξερυθρώδεα ici comme plus haut, p. 654, n.7. --- ‘! Coa. om. Κ΄ 
—*? où D.—*5 χρόνοισιν AD, Ald., Frob., Opsopœus.— ‘* Dans vulg., une 
nouvelle proposition commence avec αἱ λεπταὶ χτλ.; il m’a semblé que 


τοῖσι τοιούτοισι» indiquait que cette proposition se rapportait à ce qui 
précède. 
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chairs purulentes. 616. Le ventre rendant des selles bi- 
lieuses, molles, stercorales, le coma qui apparaît annonce le 
développement de parotides (Prorrh. 166). 617. Une sur- 
dité fait cesser des selles bilieuses; des’ selles bilieuses, une 
surdité (Coa. 207 ; Aph. 1v, 28, 60). 618. Les éruptions, 
herpétiques, au-dessus de laine, se développant vers le flanc 
et le pubis, annoncent que le ventre est en mauvais état. 
619. La résolution des forces dissipant une douleur produit 
d’abondantes déjections liquides. 620. Les suppurations 
douloureuses au siége dérangent le ventre. 621. Parmi les 
selles sont. funestes : les selles grasses, les selles noires, les 
selles livides avec fétidité, ‘les selles bilieuses contenant des 
matières semblables à de la farine grossière de lentilles ou de 
pois chiches ou comme des grumeaux de sang d’une couleur 
vive, ayant l’odeur des déjections des enfants, et les selles va- 
riées ; les selles variées annoncent aussi la durée (on appelle 
ainsi celles qui sont sanguinolentes , composées de raclures, 
: bilieuses, noires, porracées, à la fois et tour à tour). Toute 
selle rendue sans que le malade le sente, est funeste aussi 
(Prorrh. 78). 6232. Chez un malade qui avale difficilement 
les boissons, dont la respiration est toussante, les éructations 
qui se soustraient et qui rentrent en dedans, indiquent la 
souffrance du ventre. 623. Sont mauvaises aussi les selles 
d’une teinte très-rouge le quairième jour; de telles hémor- 
rhagies annoncent le coma; à la suite, les malades saisis de 
spasme meurent, après avoir rendu des matières noires (Coa. 324; 
Prorrh. 127). 624. Ceux qui ont des selles noires, ont de 
petites sueurs froides (Coa. 607). 625. Les résolutions du 
venire soudaines et contre raison, accompagnées d’une aphonie 
tremblante, dans les maladies chroniques avec consomption, 
sont funestes ; les selles ténues de matières noires, avec fris— 
sonnement, sont meilleures chez ces malades; ces selles sou- 
lagent surtout à l’époque de la vie qui précède l’âge adulte. 
626. Chez tous les démangeaisons annoncent des selles de 
matières noires et un vomissement grumeleux ; et les tremble- 
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δηγμῷ μετὰ χεφαλαλγίης, τὰ μέλανα διαχωρήματα: πρὸ τῶν τοιού- 
τῶν ἔμετος διέρχεται, χαὶ ἐμέσασι συχνὰ τοιαῦτα προσχατασπᾶται. 
621. Οἷσι δὲ ἐπὶ ταραχῆς: χοιλίης παροξύνεται περὲ χρίσιν, χάτω 
μέλανα διέρχεται. 628. Ἐπὶ χοιλίῃ μαχρῇ, ἐμετώδεσι, χολώδε- 
σιν, ᾿ἀποσίτοις, ἱδρὼς πολὺς μετὰ ἀδυναμίης ἐξαπίνης χτείνει. 
629. Ἔν φαρμαχείησιν ἐν περιῤῥῷ "λεπτὸν συχνῶς αἷμα 3 ἔχτη- 
χόμενον, φλαῦρον. 680. Τὰ χατὰ χοιλίην "σχληρύσματα μετὰ 
πόνου, πυρετοῖσιν ἅμα φριχώδεσιν, "ἀποσίτοις, σμικρὰ 5 ἐφυγραινο- 
μένης χοιλίης χάθαρσιν οὐ διδόντα, ἐς ἐσπύησιν ἥξε. 631. Tue 
πυρετῷ χοιλίη ταραχώδης τρόπον ἁλμυρώδεα, κωματώδεσι SvwOpot 
οὗ πάνυ ὃ παρέπεται. 632. Ἐπὶ χοιλίη δγρῇ, χοπιώδει. χεφα- 
λαλγικῷ, διψώδει, “ ἀγρύπνῳ, ἐξερύθρῳ χρώματι λυομένους ἐλπὶς 
ἐχμανῆναι. 688. “ Ἢν δύσπνοοι ἔωσι, πρὸς τὸ ἐχχλοιοῦσθαι 
εὔπνοον ἄσιτόν τε, χοιλίης ἐπεισελθούσης. - 634. Τὰ ᾿“Ξχαυματώ- 


ὁ Ἀποσέτοισιν Lind., ΜΆΟΚ. -- Dans les éditions, la virgule est après 
anis; mais, comme le remarque Opsopœus , il vaut mieux rap- 
porter cet adverbe à χτείνει. — "λεπτῶν mut. al. manu in λεπτὸν A. — 
συχνῶ À. — ὅ ἐξετηξομένοισε pro ἐχτηχόμενον À, Ald.—Ante ©). addunt 
ἔπειτα δὲ AD, Ald., Frob.-Le texte de cette proposition me paraît 
tout à fait altéré. --- ὁ σχηρύσματα (sic) D. — 5 ἀποσέτοισι Lind., Mack. -- 
ἀποσίτους À, Ald. — 5 ἐφυγραινομένης ἐς κάθαρσιν χοιλίης, où τὰ (οὐχ pro 
où τὰ Κ΄) ἐς ἐμπύησιν νυϊσ. --ἐφυγραινομένης ἐς χάθαρσι» οὐ (un blanc) 
τὰ ἐς ἐμπύησιν (unblanc) À, ΑἸα. -- ἐρυγραινομένης, χάθαρσιν où διδόντα, 
ἕεται ἐς ἐμπυήσιν Lind. — Pour corriger cette phrase évidemment altérée, 
il faut se référer à la Coaque correspondante. τὰ de Α et d’Ald. avec 
un blanc, est pour διδόντα; dès-lors, il faut supprimer ἐς de vulg., comme 
Lind., et déplacer χοιλέης. Un verbe manquant dans vulg., Linden a ajouté 
ἕεται, mais ἥξει est donné par la Coaque correspondante. Les blancs 
laissés dans A justifient ces corrections. —*Ante ἅμα addit ἀλλ᾽ Ὁ. -- 
Dans ce manuscrit, cette proposition est liée à la précédente. — ὅ νω- 
θροῖσιν Lind. -- "παρέ (un blanc) A, Ald. — 19 ἀγρύπνῳ Lind., Mack. -- 
ἀγρύπνους Opsopœus. -- ἄγρυπνοι vulg. -- La correction de Lind. est bonne: 
ἄγρυπνοι est une faute de copiste pour ἀγρύπνωε, ainsi écrit. Quant à ἐξ. 
χρ- λυομένους, cela est fort obscur : Paccusatif peut se comprendre, parce 
que dans ces propositions la construction. est souvent irrégulière ; mais 
s’agit-il d’une coloration rouge du corps, du visage, ou de selles rouges? 
c’est ce qu'il me paraît fort difficile de décider. — *{ ἣν δύσπνοοι ἔωσε 
(ξῶσε AD, Ald., Frob ). Πρὸς τὸ (τῷ Opsopœus) ἐχχλοιοῦσθαι ( ἐχχλυοῦσθα: 
À) εὔπνοον σινόν τε (οὗ σινόν τε Opsopœus, Mack. ; ἄσινόν τε Lind.; ἄσετόν 
τε Gal. in cit., Comm. n in Ep.n, sect. 3, text. 14) χοελίης ἐπεισελθούσης 
vulg. Cette phrase est fort altérée : σινὸν, avec l'accent ainsi placé , n’est 
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menis avec sentiment de morsure, accompagnés de céphalal- 
gie, annoncent les selles noires ; avant ces selles il survient us 
vomissement, et, après le vomissement, beaucoup de matières 
semblables sonien outre arrachées et rendues. 697. Ceux 
chez qui il y a.avec dérangement du ventre redoublement vers 
la crise, rendent par le bas:des matières noires. 628, Dans 
une diarrhée de longue durée, avec des vomissements, un étai 
bilieuxet de l’anorexie, une sueur. abondante accompagnée 
d’adynamie iuesubitement. 629. Dansles évacuations ar- 
tificielles, un sang ténu mêlé à la partie liquide. des selles et 
rendu par expression en abondance, est mauvais. 680. Les 
duretés dans de ventre, avec. douleur; dars des fièvres avec 
frisson, le malide étant sans appétit, le ventre s’humectant 
peu, pas assez pour la purgation, ces duretés, disons-nous, 
viendront-à suppuration-(Coa..297). 6951. Le dérangement 
du ventre accompagné de fièvre, avec déjection de matières 
âcres, ne se renconire guère chez les malades dans le coma et 
la stupeur. 632. Venire humide, lassitude, céphalalgie, 
soif, insomnie, ces symptômes étant dissipés par une colora- 
tion très-rouge, il faut s’attendre que le malade sera pris de 
délire maniaque (Coa. 171 ; Prorrh. 38). 633. Si les ma- 
lades ont de la dyspnée, à mesure qu’ils deviennent jaures, 
ils reprennent la liberté de la respiration, et ils perdent 
l'appétit, des selles survenant. 634. Les selles ardentes 


pas grec; la correction d’Opsopœus , de Lind. et de Mack. est très-dou- 
teuse ; car σίνω ne paraît usité qu'au moyen. Les manuscrits mettent un 
point après ἐχμανῆναι: c’est aussi là que s’arrêtent le Prorrhétique et la 
Coaque correspondante; enfin, dans Galien, ἣν δύσπνοοι χτλ. est cité iso- 
lément, ce qui prouve très-certainement que ἢν δύσπνοοι ἔωσε appartient 
non, comme dans vulg., à ce qui précède, mais bien à ce qui suit. Ces 
raisons m'ont décidé à changer là poneluation de vulg., et même à faire 
de ἣν δύσπνοοι «τὰ. une proposition indépendante. Reste la dificulté de 
εὔπνοον σινόν τε. σινόν τε pourrait être très-facilement changé en γένονται, 
et alors il faudrait mettre εὔπνοοι. Mais dans une phrase aussi incertaine, 
j'ai préféré garder un texte: ce texte est ἄσειτόν re de la citation de Ga- 
lien; cela est fort obscur, mais, à la rigueur, explicable, tandis que 
σινόν re de vulg. ne l’est pas. On serait tenté aussi de changer ἄσετον en 
εὔσιτον. — 1? χωματώδεα AD, Ald., Frob. 
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δεα διαχωρήματα τόνον ἴσχοντα, χοιλέην πονηρευομένην σημαίνει. 
635. Τοῖσι χολώδεσι χοιλίη ταραχώδης , μἴκρὰ πυχνὰ διαδιδοῦσα 
τονώδεα μιχροῖσι μυξώδεσι, πόνον περὶ τὸ λεπτὸν ποιέουσι, χαὶ οὖ- 
ρον οὖχ εὐλύτως ἰὸν, ἐς ὕδρωπα ἐχ τοιούτων ἀποτελευτᾷ. 636. Αἱ 
τρομώδεες γλῶσσαϊ, σημεῖον ἐνίοισι χοιλίης χαταῤῥαγησομένης. 
637. Οἷσι καῦμα γίνεται,  ἐπάφρων διελθόντων, πυρετὸς παροξύνε- 
ται. 688. Ἐπὶ χοιλίησιν δγρῆσι χατάψυξις μεθ’ ἱδρῶτος, φλαῦ- 
ρον. 689. Ἐπὶ χοιλίησι ὑγρῆσι τὰ ? ἀπὸ οὕλων αἵματα ἐπιῤῥυέντα, 
θανατῶδες. 640. Διαχώρημα καθαρὸν ἐπιγενόμενον, λύει πυρετὸν 
ὀξὺν μεθ᾽ ἱδρῶτος ὃ. 


 Ἐφεδροῦσι δὲ ἐλθόντων vulg. -- Foes ἃ mis sur la voie de la correction, 
en indiquant le Prorrhétique correspondant : il faut lire ἐπάφρων au lieu 
de ἐφιδροῦσι. Quant à καῦμα, il est probable qu’il faut le remplacer par 
χῶμα, la permutation entre ces deux mots étant fréquente de la part 
des copistes.—*ärx AP’, Frob. -- οὐλῶν vulg.— ᾽ ἑπποχράτους χωαχαῖς 
προγνώσεσι τέλος δέδωκα " ἀμὴν À. 
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avec tension indiquent que le ventre est en mauvais état. 
635. Dans les affections bilieuses, le ventre dérangé, ren- 
dant fréquemment de petites matières avec tension et mé- 
lées d’un peu de mucus, causent de la douleur vers l’intes- 
tin grêle, et, lurine ne coulant pas librement , cela aboutit 
à lhydropisie (Coa. 446). 636. La langue tremblante est, 
chez quelques malades, signe de flux de ventre. 637. Chez 
ceux qui ont une chaleur ardente, des selles écumeuses 
survenant, la fièvre redouble (Prorrh. 93). 698. Le ven- 
tre étant relâché, un grand refroidissement avec sueur est 
mauvais. 639. Le venire étant relâché, le sang coulant 
par les gencives est un signe funeste (Coa. 236). 640. Des 
selles devenant pures dissipent une fièvre aiguë avec sueur. 
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P.11,1. 15, avant Besses, ajoutez Doriseus en Thrace, Ép. vu, 91. 
— 1.17, au lieu de Thyme, lisez Les Thynes. 

P. 39, L. 3, après donc, ajoutez pas. 

P.276, 1re ligne des notes, lisez χαταχλάσιες. 

P. 282, 4° ligne des notes , avant οὖν, ajoutez — ἀπόσταςεν vulg. 

P.316, 1°° ligne des notes, lisez y#pz. 

P.321, 1. 10, après ventre, ajoutez Le coît resserre le ventre. 

P. 328, note 2, lisez νοσηλὸς et νοσηῤός. 

P.334, note 6, après Lind., ajoutez — ἐπιτοπολὺ vulg. 

P. 370, 1. 19, au lieu de ὕραιμά ἔστιν ὅτε, lisez ὕφαιμα ἔστιν ὅτε. 

P.274, note 14, au lieu de xxi om. vulg., lisez καὶ om. H. 

P. 442, L. 2, lisez πρασοειδύς- 

P. 464, L. 5, lisez πάντα. 


